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AUX  ARCHIVES  DE  lA  VILIE  D'TPRES. 


XTI»  SIECLE. 


MCCCLIX. 


iSOO.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  second  jour  de 
May  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  sans  plus. 

Ordonnance  de  Philippe,  archiduc  d'Autriche,  duc  de 
Bourgogne,  comte  de  Flandre,  etc.,  prescrivant  que 
quiconque  Toudra  interjetter  appel  d'un  jugement,  devra 
remettre  immédiatement,  ou  du  moins  avant  l'expiration 
du  délai  flxé ,  entre  les  mains  des  officiers  ou  juges  dont 
il  appellera ,  la  forme  de  son  dit  appel ,  par  instru*- 
ment  ou  par  bonne  et  ample  déclaration ,  faute  de  quoi 
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Jes  juges  ne  seront  pas  tenus  d'acquiescer  à  sa  demande. 
Les  mêmes  formalités  seront  remplies  quand   il  s'a{;ira 
d'une  renonciation  d'appel ,  sous  peine  de  voir  considérer 
la  renonciation  comme  non  avenue. 

JSw>dêmho€ky  f»  106,  ?•. 

Imprimé  dans  les  Placcaert^boekên  van  Flaend^rtn,  tome  1', 
I«g.  77. 


MCCCLX. 


1800.  —  Ghegheven  te  Ghend  den  xj»  dach  van  Septembre  int 
jaer  duust  vyf  hondert. 

Sentence  prononcée  par  le  conseil  de  Flandre,  au 
sujet  d'un  débat  surgi  entre  les  échevins  d'Ypres,  d'une 
part,  et  les  bailli  et  échevins  de  la  châteilenie  dTpres, 
d'autre  part.  —  Un  nommé  Jean  Braem ,  bourgeois 
d'Ypres ,  avait  été  condamné ,  par  contumace ,  à  un 
bannissement  de  cinquante  ans  hors  du  pays  de  Flandre , 
comme  soupçonné  complice  d'un  meurtre  commis  à 
Zillebeke ,  châteilenie  d'Ypres.  Ce  Jean  Braem  n'avait 
pas  été  arrêté  dans  la  châteilenie ,  mais  était  revenu  en 
ville  et  s'était  constitué  prisonnier,  déclarant  vouloir  se 
justiGer  devant  ses  juges  naturels  les  échevins  d'Ypres. 
—  Ces  derniers  appellent  du  jugement  des  échevins  de  la 
châtelhnîe,  comme  rendu  contrairement  i  leurs  privi- 
lèges ,  et  le  conseil  de  Flandre  annule  le  jugement  de  la 
châteilenie,  la  condamne  aux  dépens,  à  une  amende  de 
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soixante  livres  au  proGt  du  prince  et  a  des  dommages- 
intérêts  en  faveur  de  Jean  Braem ,  et  laisse  aux  échevins 
dTpres  le  soin  de  prononcer  sur  la  culpabilité  du  susdit 
Jean  Braem. 

Original,  sar  ptrohemin,  sceau  da  eonieil 
de  Flandre,  en  cire  rouge,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  Roodenboek^  f*  142,  t*. 
•  »  fVittenhoBhf  £•  267,  t». 


MCCCLXI. 


1501.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruges,  le  xiij«  jour  d'Avril 
l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  et  ung,  après  Pasques. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  archiduc  d'Autriche, 
comte  de  Flandre  etc.,  prescrit  les  mesures  à  prendre 
pour  prévenir  l'ensablement  du  Zwin  près  de  TËcluse. 
L'ensablement  à  l'entrée  et  en  d'autres  endroits  devient 
tellement  considérable,  que  les  navires  ne  peuvent  presque 
plus  ni  y  entrer  ni  y  séjourner  sans  courir  de  grands 
dangers,  et  il  est  fort  à  craindre  que  l'entrée  de  ce  bras  de 
mer  ne  soit  sous  peu  entièrement  inabordable  ,  au  grand 
détriment  des  villes  de  l'Écluse ,  de  Damme  et  de  Bruges , 
et  de  la  Flaudre  entière.  —  Des  commissaires  ont  été 
nommés  pour  aviser  au  moyen  de  prévenir  cette  calamité, 
et ,  après  examen  des  lieux ,  ils  ont  proposé  de  construire 
deux  digues  depuis  ^Ecluse  jusqu^au  poidre  de  Ste-Ca* 
therine,  et  aboutissant  au  lieu  appelé  PooU-^ruce  près 
de  Coxide^  de  creuser  entre  ces  deux  digues  un  canal 
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pour  amener  les  eaux  de  la  mer  jusque  daus  le  Zwin  ; 
de  nettoyer  ledit  Zwin  et  de  l'approfondir;  et  de  fermer 
le  bras  de  mer  de  Ste-Marie-vere  appelé  le  Zwarte-gaî, 
à  l'endroit  où  cela  pourra  se  faire  le  plus  facilement. 
—  Ce  projet ,  débattu  en  présence  de  Tarchiduc ,  a  été 
rejette  par  les  trois  membres  de  Flandre,  Gand,  Ypres 
et  le  Franc,  à  cause  des  difficultés  d'exécution,  des 
grandes  dépenses  qu'il  entraînerait,  et  du  résultat  peu 
ou  point  efficace,  qu'on  doit  en  attendre.  —  Nonobstant 
cette  décision  des  trois  membres,  l'archiduc  a  ¥Oula 
avoir  des  renseignements  plus  détaillés  ;  après  avoir  pris 
l'avis  de  plusieurs  personnes  compétentes,  après  s'être 
rendu  lui-même  sur  les  lieux  pour  examiner  le  tout,  il 
arrête:!*  Nonobstant  l'avis  contraire  des  trois  membres 
de  Flandre,  le  projet  formulé  par  les  commissaires  susdits 
sera  exécuté  dans  tous  ses  points.  —  2*  On  procédera 
d'abord  à  l'achat  des  terres  comprises  entre  les  deux 
digues  à  élever.  —  3"*  On  creusera  le  canal  et  on  élèvera 
les  digues  à  la  hauteur,  largeur ,  longueur  et  profondeur 
qu'il  sera  avisé  pour  le  mieux.  —  4*  On  procédera 
à  la  fermeture  du  Zwarte-gat,  aux  moindres  frais  et  à 
la  plus  grande  sûreté  possible.  —  5*  On  ne  pourra  faire 
l'ouverture  déGnitive  du  poldre  de  Ste-Catberine  ou  du 
Poots-cruce ,  avant  qu'il  n'en  sera  décidé  autrement  par 
mûre  délibération  du  conseil  de  l'archiduc.  —  6""  Une 
commission  de  direction  des  travaux  est  nommée:  elle 
se  composera  du  chevalier  Jean  Claerhout,  seigneur  de 
Pithem,  conseiller,  chambellan,  et  bailly  de  Bruges  et 
du  Franc  ;  Nicolas  de  Maech ,  receveur  de  l'Ecluse  ; 
Adrien  Bruyssch ,  échevin  du  territoire  du  Franc  ;  et  le 
bourgmestre  du  cours  de  Bruges.  Ces  commissaires  s'en- 
tendront avec  les  propriétaires  des  terrains  devant  servir 
aux   travaux;   feront  faire   l'adjudication   des  travaux; 
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combler  ou  fermer  le  Zwarte-gat;  et  procéderont  enfin 
à  tous  les  travaux ,  sauf  le  percement  des  ouvertures  â 
Ste-Catherine  polder  et  au  Poots-cmce,  pour  l'exécution 
duquel  ils  attendront  de  nouveaux  ordres  de  l'archiduc. 
Au  dos  de  la  présente  charte  se  trouve  inscrit  que, 
le  XI  Mars  4304,  le  roi  de  Caslille  a  désigné  comme 
commissaire  Jean  de  Praet ,  en  remplacement  de  Nicolas 
de  Maech ,  passé  de  vie  à  trépas,  et  que  le  2S  Juin  4S10 , 
l'archiduchesse  d'Autriche,  Marguerite,  a  nommé  com- 
missaire Charles  de  Bertboz,  seigneur  de  Goexie,  en 
placo  d'Adrien  Bruyssch,  décédé  depuis  quelque  temps. 

Copie  sar  papier,  écriture  de  l'époque. 


MCCCLXII. 


IBOl.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  v«jour  de  Sep- 
tembre Tan  mil  v«  et  ung. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  archiduc  d'Autriche, 
etc.,  ordonne  aux  magistrats  d'Ypres,  de  remettre  à 
son  maître  canonnier  Hubert  Malens,  toutes  les  pièces 
d^artillerie  et  autre  matériel  que  feu  son  père  le  roi 
des  Romains  a  laissés  jadis  dans  la  ville  d'Ypres. 

Original,  sur  papier,  re?étu  de  la  tignature 
de  rarchidue,  et  contre-figné  Homton» 


MCCCLXIII. 


1504.  —  Donné  en  noslre  ville  de  Bruxelles,  le  xiiij«  jour  d'Octobre, 
Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  ung. 

Nouveaux  privilèges  aecordés  par  Philippe,  archiduc 
d'Autriche,  «orale  de  Flandre  etc.,  à  la  draperie  dTpres. 
Il  renouvelle  la  défense  de  fabriquer  du  draps  dans  uo 
rayon  de  trois  lieues  de  la  ville,  et  surtout  dans  les 
villages  de  Neuve-Église,  Dranoutre,  Kemmel,  Wulve- 
ringbem  etc.  Les  drapiers  de  ces  villages  ne  pourront 
tisser  que  des  draps  de  quarante  traits,  en  thyois  gangen, 
sous  peine  de  soixante  livres  d'amende  et  la  conGscation 
des  draps.  —  Même  amende  pour  les  scelleurs  qui  y 
apposeront  le  plomb.  —  Les  drapiers  de  ces  villages 
auront  un  terme  de  trois  mois  pour  achever  les  draps 
actuellement  sur  le  métier  ;  après  ce  délai ,  ils  ne  pourront 
plus  les  exporter  ni  les  vendre,  ni  les  achever  s'ils  ne 
sont  pas  terminés.  —  Il  est  défendu  d'établir,  dans  le 
rayon  susdit ,  de  nouveaux  métiers  à  tisser  ou  à  fouler , 
sous  peine  de  la  même  amende.  —  Défense,  sous  la 
même  peine,  de  sceller  les  draps  avec  des  scels  imitant 
ceux  d'Ypres  et  portant  un  Lion  ou  la  Ste-Fierge:  ils 
devront  se  servir  de  leurs  anciens  sceaux  portant  la 
lettre  N.  —  Par  contre  ceux  dTpres  seront  tenus  d'ac- 
corder,  sans  frais,  le  droit  de  bourgeoisie  à  tous  les 
drapiers  de  ces  villages ,  qui ,  dans  le  courant  de  l'année , 
viendront  s'établir  à  Ypres,  pour  y  exercer  leur  état. 
Ils  leur  accorderont  aussi,  sans  frais,  les  franchises  de 
la  draperie. 


7 

A  ce  privilège  se  trouve  attachée:  1"*  Une  déclaration  de 
Jean  Baert,  huissier-d'armes,  portant  qu'il  s'est  rendu 
le  xxvij ,  xxYiiJ ,  xxyiiij ,  xxx  et  xxxj  du  mois 
d'Octobre  ISOl ,  dans  la  ville  de  Bailleul,  et  dans  les 
é{;lises  paroissiales  de  Dranoutre,  de  Neuf-Église,  de 
Wulveriogheffli ,  de  Kemmel  et  de  Nieppe,  et  qu'il  y 
a  donné  lecture  du  privilège  susdit,  en  présence  des 
baillis  et  des  échevins  desdits  lieux ,  à  savoir  à  Bailleul , 
à  la  halle,  devant  le  peuple  assemblé  sur  la  place;  et 
dans  les  villages  susdits,  aux  heures  des  premières  et 
hautes  messes  et  au  commencement  et  à  la  fin  des 
vêpres.  Signé  :  Baert.  —  2"*  Une  déclaration  du  même 
Jean  Baert  et  de  Pierre  de  Herloghe ,  également  huissier- 
d'armes ,  portant  que  les  xyj  ,  xyij  et  xyiu  de  Mars 
iSOl  (1S02  n.  s«),  ils  se  sont  rendus  aux  villages  de 
Dranoutre,  de  Kemmel  et  de  Wuiveringhem,  pour  y 
opérer  la  saisie  des  draps  confectionnés  contrairement 
au  privilège  susdit;  qu'ils  se  sont  adressés  au  bailli  du 
seigneur  de  Bryenne  pour  lui  demander  assistance,  ce 
qu'il  leur  a  refusé;  que  malgré  ce  refus  ils  ont  procédé 
à  la  saisie  de  plusieurs  draps ,  dont  le  détail  est  men- 
tionné, et  consistant  en  draps  blancs  et  gris.  Signé 
Jean  Baert  et  de  Hertoghe,  et  muni  d'un  petit  sceau  en 
cire  rouge  pendant  à  une  simple  bande  de  parchemin. 

Original,  grand  loean  de  l'archiduc,  avec 
conlre-icel  en  cire  rouge,  pendant  à  double 
^nene  de  parehenin. 

Tranfcrit  dans  le  ff^ittêttboêà ,  f>  248   r«,  mais  sans  les  deui 
annexes  des  huissiers-d*armes. 
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qui ,  sous  aucun  prétexte,  ne  pourront  en  donner  It  main- 
levée, sans  Tordre  exprès  de  rarchiduc. 

Original ,  snr  parchemin ,  traces  du  aoeau  da 
l'archiduc^  a?ec  contre-acel  en  cire  rouga, 
pendant  à  une  bande  de  parchemin. 


MCCCLXXI. 


1803.  —  Ghegheyen  te  Ghend  den  xvj«  dach  van  Décembre  int  jaer 
duust  yyf  hondert  twee. 

Jugement  du  conseil  de  Flandre  déboutant  de  ses  pré- 
tentions François  de  Vyve,  bailli  de  Voorraeseele,  qui 
voulait  connaître  de  la  succession  de  Philippe  Vander 
Meersch,  bourgeois  d'Ypres,  décédé  à  Wulveringhem , 
pendant  une  visite  qu*il  allait  rendre  à  son  frère.  —  Le 
conseil  de  Flandre  reconnaît  le  privilège  des  échevins 
d*Yprcs,  qui  leur  accorde  seuls  la  connaissance  des  suc- 
cessions de  leurs  bourgeois,  et  ordonne  au  bailli  susdit 
de  cesser  toute  poursuite  de  ce  chef  et  d*annuler  tout  ce 
qui  a  été  fait,  sous  peine  de  se  toir  ajourner  devant 
ledit  conseil  de  Flandre. 

Original ,  iur  parchemin ,  lignë  :  Foêmew^ek» 
Tracea  de  acel  en  cire  rouge,  pendant  i 
une  bande  de  parchemin. 

Tranaerit  dans  le  Ztçariêttiçek ,  ^  )M  r*. 
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MCCCLXXII. 


iSOS.  —  Den  xxviJ*  dach  van  Ddcember  (1509). 

Lettres  par  lesquelles  Jacques  Luepe ,  huissier  du  con* 
seil  de  Flandre ,  informe  ledit  conseil  qu'il  s'est  transporté 
à  Voormeseele,  où  il  a  exhibé  aux  bailli  et  échevins  de 
ladite  seigneurie,  la  décision  mentionnée  an  N*  précédent , 
et  qu'il  les  a  sommés  de  cesser  toute  poursuite  concernant 
la  succession  de  Philippe  Vander  Meersch ,  sous  peine 
d'amende  de  cent  florins ,  et  de  se  voir  ajourner  devant 
le  conseil  de  Flandre;  que  les  bailli  et  échevins  susdits 
ont  déclaré  renoncer  à  leurs  prétentions,  sauf  leurs  droits 
pour  l'avenir. 

Original,  sur  parohemio,  revêtu  dt  la  signa- 
turo  de  Jacqu9ê  L%up9* 

Traoterit  dana  le  Zwartênboêk^  f>  307  f*. 


MCCCLXXIII. 


180S  (1803  n.  s.}.  —  Ghegheven  den  zesten  dach  van  Lauwe, 
int  jaer  duust  vyf  hondert  ende  twee. 

Lettres  par  lesquelles  ceux  du  conseil  de  Flandre, 
déclarent  que  Pierre  de  la  Beuverie ,  bailli  ;  Golart  d'Hale- 
wyn,  seigneur  de  Boesinghe;   Joos  Vander  Poorten, 


18 

seigneur  de  Moorskde  et  André  Vtnder  Woestyne,  sei- 
gneur de  Becelaere,  ?assaux;  Cobrt  Van  Langhemersch 
et  Joris  van  Provyn,  éobeTÎn  et  receveur  de  la  salie  et 
châtellenie  d'Ypres ,  se  sont  présentés  devant  ledit  con- 
seil, et  ont  déclaré,  en  leur  nom  et  au  nom  de  leurs 
successeurs,  qu'ils  viennent  d'acheter  une  maison  nom* 
roée  le  Loup,  située  au  nord  du  marché  dTpres,  aGo 
d*y  tenir  les  réunions  de  ladite  ehâtellenie;  quils  n'ont 
nullement  l'intention  de  réclamer  pour  cette  maison 
Mcune  espèce  de  privilège ,  d'exemption  ni  de  juridiction; 
mais  que  la  maison ,  quoique  appartenant  à  la  chitellenie, 
sera  toujours  considérée  comme  si  elle  appartenait  à  an 
bourgeois  d'Ypres.  —  Le  conseil  de  Flandre  approuve 
cette  déclaration  et  condamne  la  cbltellenie  a  s'y  con- 
former à  l'avenir. 


MCCCLXXIV. 


1803.  —  Ghedaen  in  schepenea  huus  te  BeUe,  op  den  xinj«  in 
Hooymaent  zv«  drie. 

Acte  d'obligation  passée  devant  les  échevins  de  la 
ville  de  Bailleul ,  par  lequel  les  échevins  et  les  habitants 
de  la  seigneurie  de  Neu\e-Église,  s'engagent,  au  nom  de 
la  communauté,  à  payera  Jacques  de  Luxembourg  sei- 
gneur de  Fiennes,  chevalier  de  Tordre  de  la  Toison  d*Or 
etc.,  leur  seigneur,  la  somme  de  douze  cents  livres 
parisis,  monnaie  de  Flandre,  afin  de  les  employer  an 
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rachat  d'une  charge  qui  pesait  sur  ladite  seigneurie  en 
faveur  de  Jean  Savage,  chevalier,  président  de  Flandre. 
A  cet  acte  ^e  trouvent  annexées  deux  lettres  adressées 
par  ledit  seigneur  de  Fiennes  aux  échevins  d'Ypres, 
pour  les  engager  à  consentir  à  un  arrangement  avec 
ceux  de  Neuf-Eglise,  au  sujet  de  la  draperie:  ces  deux 
lettres  portent  la  signature  de  Jacques  de  Luxembourg, 
seigneur  de  Fiennes. 

Copie  lur  papier,  transcrite  d*après  le  regiitro 
des  contrats  de  la  ?iUe  de  BaiUeul ,  certifié 
Yéritable  et  signée  :  Maes, 


MCCCLXXV. 


4504.  —  Donné  en  noslre  ville  de  Bruges,  le  xxu»  jour  de  May  Tan 
de  grâce  mil  cinq  ccns%et  quatre. 

Lettres  par  lesquelles  Phih'ppe,  archiduc  d'Autriche, 
comle'de  Flandre,  etc.,  du  consentement  de  la  plus  grande 
partie  des  possesseurs  de  rentes  sur  les  villes  de  Gand , 
de  Bruges  et  d'Ypres,  décide  que  les  trois  membres  de 
Flandre  pourront  amortir  les  renies  qui  ont  été  créées 
en  1484,  1485,  1488  et  1489,  en  remboursant  le 
capital  versé  par  les  rentiers.  Ce  remboursement  se  fera 
en  six  années,  par  deux  paiements  égaux  par  an,  l'un  à  la 
St-Jean,  l'autre  à  la  Noël.  —  Les  rentiers  feront  la  remise 
de  leurs  lettres  d'obligations.  —  ils  ne  pourront  ni  les 
vendre  ni  les  transmettre  à  des  étrangers.  —  Le  paiement 
des  rentes  aux  rentiers  récalcitrants,  sera  suspendu,  et  l'ar- 
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chiduc  accorde  aux  trois  Tilles  surséance  de  paiement 
à  leur  égard  jusqu'à  ce  qu'il  en  sera  autrement  décidé 
par  lui. 

Donné  sous  le  vidimus  du  conseil  de  Flandre ,  le  iO 
Septembre  1504. 

Fidimuê.  origioal,  iceto  en  cire  rouge  «  pen- 
dant à  dottbie  qaeue  de  parchemin* 


MCCCLXXVI. 


1K04.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruges ,  le  xxij«  jour  de  May 
Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  quatre. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  archiduc  d'Autriche, 
comte  de  Flandre  etc.,  accorde  aux  villes  de  Gand, 
de  Bruges  et  d'Ypres,  l'autorisation  de  retenir  pendant 
quatre  ans,  leur  portion  des  vingt  mille  écus  accordés 
à  l'archiduc  pendant  quatre  ans;  ils  emploieront  cet 
argent  à  l'amortissement  des  rentes  dont  il  est  fait 
mention  au  N**  précédent.  Ils  seront  tenus  de  rendre, 
chaque  année,  le  compte  de  l'usage  des  sommes  qui 
leur  sont  laissées,  et  ne  pourront  les  employée  à  aucun 
autre  usage.  L'archiduc  désignera  des  commissaires  pour 
examiner  les  comptes  annuels. 

Donné  sous  le  vidimus  du  conseil  de  Flandre,  le  4 
Septembre  1S04. 

Fidimui  original,  icean  en  cire  rouge,  pen- 
dant à  double  queue  de  parchemin. 
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MCCCLXXVII. 


1504.  —  Ghemaect  ende  ghegfaeven  den  xxinj*''  dach  van  Heye,  int 
jaer  duust  vyf  honderl  ende  viere. 

Lettres  par  lesquelles  les  bourgmestres  et  écheTins  de 
la  ville  de  Bruges  déclarent  que  tous  les  propriétaires 
de  rentes  sur  les  trois  membres  de  Flandre,  ont  été 
réunis  à  la  chambre  pupillaire,  où  on  leur  a  donné 
connaissance  de  Tordonnance  de  l'archiduc,  mentionnée 
au  N""  MCCCLXXV,  et  que,  grâces  à  l'intervention  du 
président  de  Flandre,  et  du  trésorier-général  des  Gnances^ 
tous  ont  consenti  à  accepter  le  remboursement  aux  con- 
ditions prescrites  par  les  lettres  susmentionnées  de  Far- 
chiduc. 

La  part  de  la  ville  de  Bruges ,  dans  les  rentes*  créées 
pendant  les  années  US4,  148S,  1488  et  1489,  était  de 
mille  huit  cents  livres  de  gros. 

Les  rentiers  conserveront  leurs  lettres  de  créance  jus- 
qu'à rentier  remboursement,  et  les  remboursements  par- 
tiels seront  inscrits  au  dos  desdites  lettres  de  créance. 

Original,  •ceau  de  la  ville  de  Bruges,  aïeo 
cootre-soel  en  cire  verte,  pendant  à  doable 
qaeue  de  parchemin. 


20 


MCCCLXXVIII. 


1504.  —  Gbend  den  derticbsten  in  Mcye  x?«  viere. 

Lettres  par  lesquelles  les  écbevins  et  le  conseil  de  la 
Tille  de  Gand,  font  une  déclaration  semblable  à  celle 
mentionnée  au  N*  précédent.  —  Tous  les  détenteurs 
de  rentes,  à  Texception  de  douze  ou  treize,  ont  déclare 
vouloir  accepter  le  remboursement  dont  il  s'agit. 

Original,  loeca  de  U  tîUo  de  Gand,  eo  cire 
Yerte,  pcodant  à  double  queae  de  paroheiaia. 


MCCCLXXIX. 


1504.  —  Anno  Domini  millésime  quingenlesimo  quarto,   mensis 
Junii  die  duodecimo. 

Protestation  faite  par  Guillaume  Vitse ,  pensionnaire 
de  k  ville  d'Ypres ,  au  nom  de  la  communauté  de  la  ?ille, 
contre  la  part  qu'on  veut  imposer  à  la  ville  dTpres  dans 
le  remboursement  des  rentes  des  années  4484,  J48S, 
4438  et  4489.  —  Il  déclare  que  les  députés  dTpres 
se  sont  opposés  à  la  vente  de  ces  rentes ,  que  toutes 
les  sommes  provenues  de  ces  rentes  ont  été  perçues  par 
ceux  de  Gand  et  de  Bruges,  qui  en  ont  disposé  à  leur 
volonté,  et  qui  ont  donné  à  ceux  d'Ypres  une  contre- 


21 

obligation  portant  qu'en  cas  de  rachat  de  ces  rentes 
par  les  trois  membres  de  Flandre,  ceux  d'Ypres  ne 
devraient  intervenir  que  pour  le  quatrième  denier  de  leur 
portion  selon  le  transport  de  Flandre. 

Donné  sous    instrument   notarial    par   Henri   Goene, 
notaire  apostolique  et  impérial  du  diocèse  de  Cambrai. 

Instrument  original,  sur  parchemin,  re?êla 
de  la  signature  et  du  paraphe  dudit  notaire 
H.   Coene. 


MCCCLXXX. 


1504.  —  Den  vierden  dacb  van  Hoymaendl  anno  xv«  nu. 

Lettres  de  Wulfart  de  Pontcasteel ,  bailli  de  Dunker- 
que,  par  lesquelles  il  déclare  relâcher  deux  barques  de 
marchandises  appartenant  à  des  bourgeois  dTpres ,  qu'il 
avait  arrêtées  comme  corsaires,  au  moment  de  leur  entrée 
dan  les  eaux  de  Dunkerque.  Il  donne  main-levée  des 
marchandises  arrêtées,  parce  que  les  échevîns  d'Ypres 
lui  ont  prouvé  que ,  d'après  leurs  privilèges  ,  les  biens 
de  leurs  bourgeois  ne  sont  pas  saisissables.  —  Il  déclare 
renoncer  à  la  poursuite  qu'il  avait  intentée  à  ce  sujet  et 
en  payer  les  frais.  —  Il  est  prêt  à  payer,  deniers  comp- 
tants, d'après  l'évaluation  qui  en  sera  faite  par  les  échevins 
de  Dunkerque,  les  dommages  ou  avaries  que  les  mar- 
chandises saisies  peuvent  avoir  éprouvés ,  ou  ce  qui  pour- 
rait y  manquer. 
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MCCCLXXXI. 


1504.  —  Ghegheven  le  Ghend  den  vyfsien  dach  van  November 
int  jaer  duust  vyf  hondert  viere. 

Sentence  prononcée  par  le  conseil  de,  Flandre ,  au 
sujet  d'un  différend  surgi  entre  les  échevins  d'Ypres, 
d*une  part,  et  ceux  de  Nienport  d'autre  part.  —  En 
l'an  l4fo6 ,  le  port  de  INieuport  se  trouvant  dans  un 
état  délabré,  les  échevins  de  cette  ville,  n'ayant  pas  le 
moyen  de  le  faire  restaurer,  demandèrent  l'assistance  de 
ceux  d'Ypres  et  flrent  un  accord  d'après  lequel  les  Yprois 
seraient ,  pour  toujours ,  exempts  du  tonlieu  de  toutes  les 
marchandises  qu'ils  feraient  sortir  par  le  port  de  Nieu- 
port,  ou  qu'ils  y  feraient  entrer.  —  Contrairement 
à  cette  stipulation,  les  échevins  de  Nieuport  venaient 
d'exiger  le  droit  de  tonlieu  à  un  marchand  d'Ypres, 
et  sur  le  refus  de  celui-ci ,  l'avaient  jeté  en  prison  et 
fait  saisir  ses  marchandises.  —  Le  conseil  de  Flandre 
reconnaît  la  validité  de  l'accord  fait  en  4436 ,  annule 
l'arrestation  du  bourgeois  dTpres  et  la  saisie  de  ses 
marchandises  et  condamne  ceux  de  Nieuport  aux  frais  ré- 
sultant de  ladite  arrestation» 

Il  s'y  trouve  jointe  une  copie  sur  papier ,  écriture  de 
l'époque. 

Original,  tceau  du  conieil  de  Flandre ,  en  cire 
rouge  et  pendant  à  double  qaeae  de  per- 
ohemin. 

Transcrit  dans  le  ff^itiênboek  ^  fo  265  v». 
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MCCCLXXXIL 


1805.  —  Te  Ghend  den  xix«  dach  van  Septcmber  inl  jaer  duust 
vyf  hondert  ende  viere. 

Lettres  par  lesquelles  !e  conseil  de  Flandre,  inlérine 
le  rappel  de  ban  accordé  par  l'archiduc  Philippe,  a 
André  Erckenbaut,  mais  sous  condition  cependant  que 
le  banni  ne  pourra  se  rendre  à  Ypres ,  où  le  ban  avait 
été  prononcé,  avant  l'expiration  du  terme  de  son  bannis- 
sement. 

Original,    iceta  en  oire   rouge  y  pendant  i 
une  bande  de  parchemin. 

Traniorit  dam  le  fFifienhoeky  f>  253  r«. 
9  >        Boodenbœh,  f^  236  r«. 


MCCCLXXXIII. 


1808.  -^  Le  huitième  Jour  d^Octo^re,  l'an  mil  cinq  cens  et  cinq. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  de  Lille, 
font  mettre  en  liberté  deux  bourgeois  d'Ypres,  arrêtés 
à  Lille  par  le  fermier  du  tonlieu  du  blé,  parce  que,  en 
vertu  de  leurs  privilèges,  ils  refusaient  de  payer  ledit 
tonlieu.  —  Les  échevins  de  Lille  prennent  cette  résolution 
sur  les  réclamations  de  Jacques  de  Steelandt ,  pensionnaire 
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dTpres  et  sur  l'exhibition  d'un  vidimus  de  la  charte 
de  Jeanne  de  Gonstantinople  et  de  Thomas  son  mari, 
accordant  aux  Yprois  l'exemption  de  toute  espèce  de 
toniieu  et  de  vinage  (voir  N°  LXIV). 

Expédition  origiDale,  lur  parchemin,  signée 
Delatr9. 

Transcrit  dans  le  ff^Htenhoek ,  t*  255  ro. 
»  >         Zwari9nbo€kj  f»  151  r». 


•     MCCCLXXXIV. 

1508.  ~  Den  xuj«  Octobris  X7«  ende  v. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  maintenant  les  habi- 
tants de  Nieuport  dans  tous  leurs  droits  concernant 
Texemption  du  toniieu  dans  toutes  les  villes  de  Flandre , 
conformément  à  leurs  anciens  privilèges  (voir  N""  VI). 
Cette  sentence  est  prononcée  à  l'occasion  d*un  différend 
surgi  entre  les  échevins  de  Nieuport  et  ceux  d'Ypres , 
au  sujet  du  paiement  des  droits  susdits. 

Copie  sur  papier,  écriture  da  dernier  siècle. 
Tranicrit  dans  le  fVUtênhœh,  f»  265  r«« 


M 


MCCCLXXXV. 

1805.  ^  Donné  à  Gand,  le  xxvii*  jour  de  NoTembre  Tan  mil  dâq 
cens  et  cinq. 

Accord  fait  devant  le  conseil  de  Flandre  entre  Nicolas 
Bachelier ,  écuyer ,  lieutenant-général  du  bailli  de  Tournai 
et  du  Tournésis  d'une  part ,  et  les  échevins  dTpres 
représentés  par  Colard  de  Wulf  et  André  de  Wale^ 
d^autre  part.  Le  premier  consent  au  remboursement 
de  sa  rente  créée  par  les  trois  membres  de  Flandre,  au 
capital  de  cinq  livres  de  gros  au  denier  quinze.  Ce  rem* 
boursement  se  fera  en  cinq  paiements,  de  six  mois  en 
six  mois.  Le  porteur  de  la  rente  conservera  sa  lettre 
d'obligation  jusqu'à  l'entier  remboursement  de  la  susdite 
rente.  (Voyez  le  N*  MCCCLXXV). 

Original,  iceaa  du  conteil  de  Flandre  en  oire 
rouge,  pendant  à  double  queue  de  paf<« 
chemin. 


MCCCLXXXVI. 


1B0K.  "  Donné  en  nostre  ville  de  Gand,  le  x*  Jour  de  Décembre 
Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  cincq  etc. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  roi  de  Castille,  duc  de 
Bourgogne^  comte  de  Flandre,  etc.  déclare  décharger 
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les  villes  de  Gand ,  Bruges  et  Ypres  :  i""  de  toute  pour- 
suite et  de  toute  demande  d'indemnité  à  eux  intentées 
par  la  dame  Catherine  de  Stavele ,  veuve  de  feu  messire 
Jacques  de  Ghistelles,  seigneur  de  Duudzeele,  et  leurs 
enfants,  pour  raison  de  la  démolition  du  château  de  Duud- 
zeele; et  S""  de  l'instance  à  leur  charge,  faite  devant  le 
conseil  de  Flandre  par  le  seigneur  d'Esquerdes,  â  cause 
de  trente-deux  mille  livres  de  quarante  gros  reclamées 
par  lui  comme  indemnité  de  certaines  pièces  d'artillerie 
enlevées  jadis  dans  les  trois  villes  susdites.  —  L'archiduc 
prend  l'éventualité  de  ces  remboursements  à  sa  charge, 
en  considération  de  la  bonne  volonté  que  les  membres 
de  Flandre  ont  témoigné  dans  l'accord  de  l'aide  de  trois 
cent  mille  écus,  pour  quatre  ans,  qui  vient  de  lui  être 
consentie.  —  Il  déclare  les  magistrats  des  trois  villes 
susdites  entièrement  déchargés  de  toutes  les  poursuites 
qu'on  pourrait  leur  intenter,  à  eux  ou  à  leurs  successeurs, 
du  chef  de  ces  deux  réclamations. 

fntUnboêk,  f^  261,  t; 


MCCCLXXXVIl. 


1505.  ^  Dit  was  ghedaen  don  tiensten  dach  van  Décembre  int  jaer 
duust  vyf  honderl  ende  vive. 

Acte  passé  devant  les  échevins  de  la  ville  d'Ypres  par 
lequel  Louise  de  Laye,   dame  de  Saillant,   viconitesse 
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douairière  d'Ypres,  fonde  dans  Téglise  de  St-Martin  de 
celte  ville,  un  anniversaire  consistant  en  une  grande 
messe,  qui  sera  célébrée  tous  les  ans  au  maltre-autel  du 
chœur,  le  jour  anniversaire  de  son  décès,  ou. la  veille,  si 
cet  anniversaire  tombait  un  jour  de  fête.  Elle  fixe  toutes 
les  formalités  qui  accompagneront  ce  service;  ainsi,  la 
veille  il  sera  annoncé  par  publication  à  faire  aux  lieux  et 
carrefours  où  se  font  les  publications  ordinaires.  —  Elle 
prescrit  les  sonneries  à  faire  la  veille  et  le  jour  du  service  ; 
— '  les  chandeliers  et  les  cierges  dont  on  se  servira  à 
l'autel;  —  les  cierges  et  l'argent  pour  l'offrande; 
—  le  pain  et  Fargent  pour  la  distribution  en  pro< 
vendes  aux  ordres  mendiants,  aux  sœurs  grises  et 
Doires  etc. 

Pour  la  fondation  de  cet  anniversaire,  elle  assure  au 
couvent  de  St-Martin  une  rente  perpétuelle  de  quinze 
livres  dix  sols  parisis,  qu'elle  hypothèque  :  l^'sur  sa  maison 
située  à  PEst  de  la  rue  du  Sud  (rue  de  Lille)  et  appelée 
S'burgravenhuus  j  sur  une  autre  maison  appelée  la  Bourse, 
et  sur  la  maison  joignant  à  cette  dernière  et  servant  de 
prison  de  la  ville  et  enfin  sur  une  maison  nommée 
Uff^alleken,  située  derrière  la  boucherie.  Elle  passe 
cet  acte  en  présence  de  son  fils  Guillaume  Hugonet, 
seigneur  de  Middelbourg  et  vicomte  d'Ypres,  qui  l'ap- 
prouve. 

A  cet  acte  se  trouve  attachée  la  lettre  du  prévôt  de 
St-Martin,  nommé  Clément,  qui  approuve  la  présente 
fondation ,  accepte  toutes  les  clauses  y  contenues ,  et 
s^engage ,  en  son  nom  et  au  nom  de  ses  successeurs ,  de 
les  exécuter  fidèlement.  Cette  acceptation  est  du  8  Mai 
1507,  et  nous  apprend  que  Louise  De  Laye  mourut 
le  7  Octobre  4506  ,  et  qu'elle  est  enterrée  au  côté  nord 
du  chœur.  (On  y  voit  encore  son  mausolée.) 
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Donné  sous  le  vidimui  des  écbevins  dTpres,  de  1S08, 
sans  autre  date. 

fVilMitif  original ,  le  toma  qui  pendait  i  doaUe 
qnene  de  ptrchemio,  est  perdu. 


MCCCLXXXVIII. 

1505.  —  Donné  en  nostre  viUe  de  Malines,  le  xziu*  jour  de  Décem- 
bre Tan  de  grâce  mille  cincq  cens  et  cincq. 

Arrêt  du  grand-conseil  de  Malines,  déclarant  la  nommée 
Catherine  Van  den  Bourg  non  recevable  dans  ses  préten- 
tions d'une  provende  à  la  maladrerie  d'Hooge-Zieken  lèi 
Ypres,  qu'elle  avait  obtenue  subrepticement  du  roi  de 
Castille,  lors  de  sa  première  entrée  à  Ypres,  comme 
comte  de  Flandre.  (Voir  une  décision  semblable  au  M* 
MCCCXXXIIl). 

Copie  lur  papier,  écritare  d«  !$••  iiède, 
ooUatioanée  et  licnée  de  Wawnma. 


MCCCLXXXIX. 

1505.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruges,  le  zxiiu«  jour  de  Décem- 
bre Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  ciucq. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  roi  de  Castille,  arehidoc 
d'Autriche  ete.,  accorde  aux  villes  de  Gand,  de  Bruges 
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et  dTpres  l'autorisation  de  retenir,  pendant  trois  ans, 
leur  portion  dans  les  cent  dix  mille  écus  d'aide  que  les 
états  viennent  d'accorder  au  roi  et  qui  doit  prendre  cours 
à  l'expiration  de  l'aide  actuelle.  Us  emploieront  cet  argent 
à  l'amortissement  des  rentes  créées  en  1484,  448S,  1488 
et  1489;  ils  rendront  compte  des  sommes  qui  leur 
sont  laissées,  de  la  manière  prescrite  au  N**  MCGCLXXVl. 


MCCCXC. 


1005  (1506  n.  s.)  —  Le  dixième  jour  de  Febvrier  Pan  mil  cincq 
cens  et  cincq. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  constituent 
et  établissent  Jacques  de  Brouckere  comme  leur  fondé 
de  pouvoir  pour  traiter  avec  messire  Pierre  de  Bellefo- 
rière,  chevalier,  seigneur  de  Thun-St-Mar tin,  du  rachat 
de  la  rente  de  trente-et-une  livres  de  gros  que  ledit 
seigneur  possède  à  charge  des  trois  mçmbres  de  Flandre. 

Original,  tar  parchemin,  petit  icel  de  la  TiHe 
dTprei ,  en  cire  Terte,  pondant  i  double 
qoeoe  de  parchemin. 
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MCCCXCL 

1505  (1506  D.  s.)  —  Ce  fut  fail  et  recogneu  le  treizième  jour  de 
Febvrier  Tan  mil  chincq  cens  et  chincq. 

Accord  fait  entre  Jacques  de  Brouckere,  au  nom  des 
échevins  de  la  ville  dTpres  d'une  part,  et  messire  Pierre 
de  Belleforière ,  seigneur  de  Thun-St-Martin ,  d'autre 
part,  au  sujet  de  la  rente  de  trenle-et-une  livres  de 
gros  que  ce  seigneur  possède  à  charge  des  trois  mem- 
bres de  Flandre.  —  Il  consent  au  remboursement  eu 
vertu  de  l'ordonnance  de  Tarchiduc  Philippe ,  et  moyen- 
nant paiement  en  quatre  anne'es  et  par  quart. 

Cet  accord  fut  conclu  devant  Jehan  Bertoul,  garde 
du  scel  royal  de  la  baillie  d'Amiens,  établie  dans  la  pré- 
vôté foraine  de  Beauquesne,  dans  la  dite  ville  d*Amiens. 

Original,  lur  parchemin,  muni  da  sceau  dudit 
bailliage,  et  des  sceaux  des  parties  contrac- 
tantes, tous  trois  en  cire  ?erte  et  pendaat 
à  des  doubles  queues  de  parchemio. 


MCCCXCII. 

1505  (1506  n.  s.)  —  Fait  à  Malineç,  le  xxj«>  jour  de  Febvrier,  Tan 
mil  clucq  cens  et  cincq. 

Accord  provisoire  fait  entre  le  seigneur  de  Fiennes, 
au  nom  de  ses  sujets  de  Neuve-Eglise  d'une  part,  et  les 
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députés  des  avoué  et  écbevins  dTpres  au  nom  de  la  ville, 
d'autre  part ,  au  sujet  du  différend  existant  entre  eux  pour 
la  draperie.  —  Ceux  de  Neuve-Eglise  consentent  à  sou- 
mettre leur  différend  à  l'arbitrage  du  chancelier  et  autres 
seigneurs  du  conseil  du  roi  ;  ceux  d'Ypres  déclarent  qu'ils 
sont  satisfaits  de  se  soumettre  à  un  bon  appointement , 
mais  qu'il  faut  au  préalable  qu'on  advise  à  faire  abolir 
par  le  roi  de  France  toutes  les  peines,  amendes  et  con- 
damnations prononcées  et  à  prononcer  à  cause  dudit 
différend.  —  Us  conviennent  donc  de  permettre  à  ceux 
de  Neuve-Eglise  de  continuer  à  draper  sur  l'ancien  pied , 
jusqu'à  la  St-Jean  prochaine  et  que  pendant  ce  temps  on 
priera  le  seigneur  de  Chièvre ,  lieutenant-général,  et  le 
chancelier  de  vouloir  écrire  au  roi  de  France,  a'fin  d'ob- 
tenir la  susdite  abolition. 

Cet  accord  fut  fait  en  présence  de  Philippe  Wieland 
et  Jean  Roussel ,  conseiller  et  maître  des  requêtes  du 
roi  de  Castille.  (En  double  expédition.) 

Original,  sur  parebemin,  revêtu  de  la  tigoa- 
ture  do  Ph.  Wielandt. 


MCCCXCIII. 


1606.  —  Escript  à  Falemouwe  (?)  le  xvj*  Avril  v»vi  après  Pasques. 

Lettres  de  Philippe,  roi  de  Castille,  archiduc  d'Au- 
triche etc.,  au  roi  de  France.  Il  prie  le  roi  de  France 
de  vouloir  accorder  en  sa  faveur  l'abolition  de  toutes  les 
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peines  et  amendes  que  ceux  dTpres  peuvent  avoir  encou- 
rues à  Toccasion  de  leur  différend  avec  Neuve-Eglise  au 
sujet  de  la  draperie.  (Voir  le  N*  précédent.) 

Origintl  tar  papier,  signé  de  le  Btin  du  lot 
de  GaïUUe  :  Fré  bon  frère  §i  eamnn,  PkU  (1). 


Mcccxcrv. 


1506.  —  Douné  aux  Monlils-le^Tours,  le  xu«  jour  de  May  Tan 
de  grâce  mil  cincq  cens  et  six. 

Lettres  de  Louis,  roi  de  France,  au  parlement  de  Paris. 
—  Il  l'informe  que  pour  parvenir  à  un  accord  entre  la 
ville  d'Ypres  et  la  seigneurie  de  Neuve-Eglise,  il  a,  à 
rinstaute  demande  du  roi  de  Castille,  autorisé  les  deux 
parties  à  retirer ,  sans  frais ,  tous  les  procès ,  appels  etc. 
concernant  la  draperie,  qui  sont  pendants  devant  la  cour 
dudit  parlement  (voir  le  N""  précédent). 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  le  Roy,  tnaistre  Charles  de 
Hautboys,  tnaistre  des  requestes  ordinaires  de  Vostel,  et 
autres  présents.  (Signé)  :  Gedoyn. 

Originel,  iceea  do  loi  de  Frtnoe,  efec  oontre- 
•oel  en  oire  jaune  pendent  à  une  bende  de 
parchemin. 


(1)  La  foieription  de  celle  lettre  porte  t  A  irèê'Mmli,  trèê-^xeêlUmi  e« 
iriê'puiêêOHt  prince,  mon  irU-ekèr  §i  frèê^amé  frère  et  couêin  U  ro^ 
irèê^ekreêHen. 
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MCCCXCV. 


1806.   —  Donné  à  (i)  le  jourdt 

Pan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  six* 

Lettres  par  lesquelles  Louis  ,  roi  de  France ,  à  la 
demande  du  roi  de  Castille,  autorise  les  arbitres  qui 
seront  désignés  pour  prononcer  sur  le  différend  existant 
entre  Ypres  et  Neuve-Eglise  au  sujet  de  la  draperie , 
à  juger,  décider  et  terminer  ledit  différend;  le  roi  ap- 
prouve d'avance  leur  décision,  et  accorde  à  ceux  dTpres 
rabolition  de  tout  ce  qu'ils  peuvent  avoir  commis  à  ce 
sujet  depuis  Tan  lii7.  —  Les  présentes  lettres  ne  seront 
intérinées  qu'après  que  les  parties  auront  fait  parvenir 
au  roi  une  copie  de  l'accord  arrêté  entre  les  deux  parties; 
—  11  défend  à  son  procureur-général  de  faire  à  l'avenir, 
contre  ceux  d'Ypres,  aucune  poursuite  du  chef  des  faits 
antérieurs  concernant  la  draperie.  (Voir  le  N**  précédent.) 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  le  roy,  révesque  de  Tournay 
et  autres  présens.  (Signé)  Gedoyn. 

Original,  le  sceau  qni  pendait  à  double  queue 
de  parchemin,  eat  perdu* 


(1)   Le  nom  du  lien,  le  jour  et   le  moi.4  sont  restés  en  blanc.  La 
date  et  le  lieu  doivent  être  les  mêmes  qu'aux  deuk  N<»  suivants. 
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MCCCXCVI. 

1806.  Donné  aux  Montils-Iez-Tours,  le  xu«  jour  de  May  Tan  de 
grâce  mil  cincq  cens  et  six. 

Lettres  par  lesquelles  Louis,  roî  de  France,  a  l'iostante 
prière  du  roi  de  Gastille,  remet  et  pardonne  aux  Yprois 
toutes  les  peines,  amendes  etc.,  qu'ils  peuvent  avoir 
encourues  depuis  Tan  1427 ,  à  l'occasion  de  leur  différend 
avec  ceux  de  Neuve-Eglise  concernant  la  draperie.  Il 
ordonne  aux  gens  de  la  cour  du  parlement,  ainsi  qu'à 
tous  ses  oiBciers  de  justice,  de  laisser  les  Yprois  jouir 
paisiblement  du  présent  octroi,  sans  les  inquiéter  jamais 
dans  l'avenir  pour  les  faits  passés  à  l'occasion  dudit 
différend. 

Ce  document  rappelle  les  divers  procès ,  appels  ,  con- 
damnations etc.,  qui  ont  eu  lieu  à  ce  sujet  depuis  1427. 
(Voir  les  N"*  précédents). 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  le  roy,  PEvesque  de  Taumay 
et  autres  présents.  (Signé)  Gedoyn. 

Origioal,  le  toeau  qui  pendait  à  double  qileua 
de  parohemin  eit  perdu. 


MCCCXCVII. 

1806.  —  Donné  aux  Montils-lez-Tonrs,  au  moys  de  May,  Tan  de 
grâce  mil  cincq  cens  et  six. 

Lettres  de  Louis,  roi  de  France,  de  même  contenu 
que  le  N''  précédent.  11  n'y  a  de  différence  que  dans  la 
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date  :  le  N*  précédent  porte  le  xij''  jour  de  May,  tandis 
que  celui-ci  porte  seulement  au  moys  de  May. 
Sur  le  pli  se  trouve  la  même  inscription. 

Ori(rinal,  grand  iceau  du  roi  de  France,  avec 
coDtre*fcel  en  cire  jaune,  pendant  i  dea 
lacs  de  soie  rouge  et  verte. 


MCCCXCVIII. 


1S06.  —  Ghedaen  ende  ghesloten  den  dertiensten  dach  van  Wede- 
maent  int  jaer  duust  vyf  hondert  ende  zesse. 

Accord  fait  entre  les  écbevins  d'Ypres  au  nom  de  leurs 
bourgeois  demeurant  à  Wervîcq,  d'une  part,  et  les  écbe- 
vins de  cette  ville  d'autre  part.  Les  bourgeois  forains 
dTpres  habitant  Wervicq,  s'étaient  plaints  de  ce  que 
ceux  de  Wervicq  leur  imposaient  des  tailles  comme  s'ils 
étaient  bourgeois  de  Wervicq,  ce  qui  est  contraire  â 
leurs  privilèges  qui  les  autorisent  à  ne  se  laisser  imposer 
que  par  des  officiers  à  ce  préposés  par  les  écbevins 
d'Ypres.  —  Ceux  de  Wervicq  reconnaissent  ces  privi- 
lèges et  s'engagent  â  ne  plus  imposer  ces  bourgeois 
forains  dTpres  que  de  commun  accord  avec  les  délégués 
d<^s  écbevins  d'Ypres.  —  Toute  plainte  ou  réclamation 
faite  dans  la  suite  au  sujet  de  ces  taxations  sera  portée 
devant  les  écbevins  d'Ypres,  qui  jugeront  après  avoir 
entendu  les  écbevins  de  Wervicq. 

Original,  aœau  [de  la  Tille  de  Wervicq,  avec 
contre-icel  en  cire  brnne,  pendant  i  double 
queue  de  parchemin. 

Trantcrit  dans  le  Zwartenhoêk^  t»  70  ▼«• 
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MCCCXCIX. 


1806.  —  Donné  à  Paris,  le  xxu"  jour  de  Septembre  Tan  de  gract 
mil  clnc  cens  et  six  etc. 

Lettres  de  Louis,  roi  de  France,  par  lesquelles  il 
autorise  les  échevins  d'Ypres  à  retirer  sans  frais  et 
sans  anaende ,  de  devaut  la  cour  du  parlenaent  de  Paris , 
l'appel  d'uD  jugement  prononcé,  par  Id  conseil  de  Flandre, 
contre  ceux  dTpres,  en  faveur  de  ceux  de  Nieuport, 
au  sujet  d'un  différend  surgi  entre  ces  deux  villes ,  juge- 
ment dont  ceux  dTpres  avaient  appelé  devant  ledit  parle- 
ment. —  Le  roi  accorde  cette  autorisation ,  aGn  de  con- 
tribuer au  rétablissement  de  la  paix  et  de  l'union  entre 
ces  deux  villes. 

Original,  grand  sceau  du  rot  de  France,  avec 
contre-scel  eu  cire  jauue,  pendant  à  une 
bande  de  parchemin. 


MCCCC. 


1506  (1607  n.  s.).  —  Donné  à  Bloys,  le  deuxième  jour  de  Janvier 
Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  six. 

Lettres  par  lesquelles  Louis,  roi  de  France,  ordonne 
renlérinement  de  ses  lettres  de  grâce  et  d'abolition 
accordées  à  ceux  d'Ypres,  le  i!2  Mai  4506  (voir 
N*  MCCGXCV).  Ces  lettres   portaient   que  rentérine- 
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ment  ne  pouvait  se  faire  qu'après  i'accord  conclu  entre 
les  deux  parties.  Ceux  dTpres  ont  fait  à  ceux  de 
Neuve-Eglise  des  propositions  équitables,  que  ceux-ci 
n*ont  pas  voulu  accepter;  on  n*a  donc  pas  pu  tomber 
d'accord.  Le  roi  ne  voulant  pas  que  i*effet  de  ses  lettres 
de  grâce  puisse  dépendre  du  mauvais  vouloir  de  l'une 
des  deux  parties,  ordonne  l'entérinement  de  ces  lettres, 
sur  la  déclaration  que  feront  ceux  dTpres  qu'ils  sont 
prêts  à  obéir  à  la  décision  qui  sera  prise,  à  l'égard  de 
cette  affaire,   par  le  parlement  du  roi. 

Sur  le  blanc  se  trouve  :  Par  le  roy,  à  la  relation 
des  gens   de  son  grand-conseiL   (Signé)  Demordines  (?). 

Original ,  grand  sceau  du  roi  de  France ,  avec 
coutre-scel  en  cire  jaune,  pendant  i  une 
bande  de  parchemin» 


MCCCCI. 


180*7.  —  Ghegheven  te  Westminster  den  v*  van  Wedemaent  int 
jaer  ons  Heeren  duust  vyflxondert  zeven. 

Accord  fait  entre  le  roi  d'Angleterre  d'une  part,  et 
Maximilien ,  roi  des  Romains,  comme  tuteur,  et  Charles , 
roi  de  Castille,  archiduc  d'Autriche,  comte  de  Flandre 
etc.,  d'autre  part,  au  sujet  de  la  liberté  du  commerce 
entre  les  deux  pays.  1°  Les  sujets  des  deux  souverains 
pourront  librement  naviguer  dans  les  eaux  salées  et  dans 
les  eaux  douces  avec  leurs  marchandises;  vendre  et  acheter; 
expédier  pour  d'autres  pays  etc.,  le  tout  conformément 
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au  traité  de  commerce  du  23  Février  1495  (1496  n.  s.). 
—  S""  Les  marchands  anglais  qui  se  rendent  avec  leurs 
navires  et  leurs  marchandises  à  Anvers ,  seront  exempts 
du  péage  appelé  Zeeuwsche  Toi  ou  Hondtol,  et  ne  seront 
soumis  qu'au  péage  fiié  antérieurement  par  le  duc  Phi- 
lippe: ceux  qui  se  rendront  à  Bergen-op-Zoom  ou  à 
Middelbourg,  seront  exempts  du  péage  du  Brabant.et 
soumis  seulement  au  Zeeuwsche  Toi  ou  Hondtol.  —  S""  Les 
marchands  de  Flandre,  du  Brabant,  du  Hainaut,  Lim- 
bourg,  Luxembourg,  Artois,  Hollande,  Zélande,  etc., 
venant  en  Angleterre  avec  leurs  marchandises  ou  en  par- 
tant, ne  seront  soumis  qu'aux  péages  fixés  par  Taccord 
précité  de  U9S  (1496  n.  s.)*  —  4^  H  est  strictement 
défendu  à  tout  officier  ou  commis  quelconque,  d'exiger 
aucun  impôt  contrairement  aux  dispositions  précédentes, 
ni  de  faire  aucune  poursuite  pour  des  contraventions 
antérieures  au  présent  accord.  —  S"*  Aucun  juge  ou 
officier  de  justice  ne  pourra  prononcer  jugement,  directe- 
ment ou  indirectement,  ni  en  Angleterre,  ni  dans  le 
Brabant,  Flandre,  etc.,  concernant  des  procès  relatifs 
aux  différends  surgis  antérieurement  à  Toccasion  du  droit 
des  péages. 

Cet  accord  est  fait  par  provision,  en  attendant  qu*on 
accord  définitif  soit  fait  entre  les  deux  parties. 

Donné  par  traduction,  sous  le  vidimus  du  conseil  de 
Flandre,  le  4  Juillet  1407,  qui  en  ordonne  la  publica- 
tion dans  tous  les  lieux  où  Ton  a  Thabitude  de  publier 
les  ordonnances. 

Ce  document  porte  l'indication  que  la  publication  en 
a  été  faite  à  Ypres  le  xxiij'  Juillet  1S07. 

Copie  sur  papier  écriture  de  l'époque. 
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MCCCCII. 


1807.  —  Datum  Parisiis  in  parlemenlo  nostro  septima  die  Sep- 
tembris  anno  Domino  miilesimo  quiogentesimo  septimo. 

Arrêt  rendu  par  le  parlement  de  Paris ,  sur  un  diffé- 
rend surgi  entre  la  ville  d'Ypres  et  celle  de  Nieuport , 
au  sujet  de  Tarrét  du  conseil  de  Flandre  du  13  Octobre 
4508  (voir  W  MCCCLXXXIV),  et  dont  ceux  d'Ypres 
avaient  appelé  devant  le  parlement  de  Paris.  —  Le  parle- 
ment conGrme  l'arrêt  du  conseil  de  Flandre,  maintient 
les  babitants  de  Nieuport  dans  leurs  droits  concernant 
l'exemption  du  tonlieu ,  et  ordonne  à  ceux  d'Ypres  de  les 
en  laisser  jouir ,  sous  peine  d*une  amende  de  deux  mille 
livres  de  gros. 

Copie  ror  papier  écriture  de  l*époqiie. 


MCCCCllI. 


1507.   —  L'an  mil  cinq  cens  et  sept  le  treizième  jour  du  mois 
d'Octobre,  à  Paris. 

Procès-verbal  dressé  par  François  Boucher,  conseiller 
du  roi  au  parlement  de  Paris,  chargé  par  ledit  parle- 
ment de  faire  mettre  à  exécution  la  sentence  mentionnée 
au  N*  précédent. 

Ce  procès-verbal  contient  :  1*  Le  jugement  qu'il  s'agit 
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de  mettre  à  exécution.  —  2*  L'arrêt  du  parlement  dési- 
gnant ledit  conseiller  François  Boucher,  pour  la  mise  à 
exécution  (7  Septembre  1507).  — 5*  L'ordre  donné  par 
ledit  conseiller  Boucher,  à  tout  huissier  ou  officier  de 
justice  de  faire  ajourner  les  échevins  d'Ypres  à  comparer 
devant  lui  à  Ypres,  à  rhôtellerie  et  au  jour  que  ledit 
conseiller  fixera  (13  Octobre  1507),  —  4*  La  déclara- 
tion de  Jean  Le  Clément,  sergent-royal  des  bailliages 
de  Tournai,  Tournésis,  Mortaigne  etc.,  portant  que  le 
6  Novembre  il  a  ajourné  les  échevins  dTpres  à  comparoir 
le  même  jour,  à  deux  heures  après-midi ,  devant  ledit  con- 
seiller Boucher,  à  l'hôtellerie  l'Échiquier,  à  Ypres  ,  pour 
y  voir  procéder  à  l'exécution  de  ladite  sentence  du  parle- 
ment de  Paris  (6  Novembre  1507).  —  5'  Le  rapport  du 
conseiller  Boucher  mentionnant  les  formalités  de  la  mise 
à  exécution  dudit  jugement  du  parlement,  dont  voici  le 
sommaire  :  Parti  de  Bruges  le  jeudi  4  Novembre,  à  une 
heure  après-midi,  le  conseiller  Boucher  arriva  à  Ypres, 
le  six,  vers  onze  heures  du  matin,  et  alla  prendre  loge- 
ment à  Phôtellerie  de  rÉchiquier.  Le  même  jour,  a 
deux  heures ,  comparurent  devant  lui  les  bourgmestre  et 
échevins  de  Nieuport,  d'une  part,  et  l'avoué  et  échevins 
d'Ypres,  accompagné  du  pensionnaire  Vitse,  d'autre  part. 
Ceux  de  Nieuport,  par  la  bouche  de  leur  procureur, 
demandèrent  l'exécution  de  l'arrêt  du  parlement  contre 
ceux  dTpres,  et  la  défense  à  ceux-ci  de  faire  payer 
dorénavant  à  tout  bourgeois  de  Nieuport,  soit  homme, 
soit  femme ,  aucun  péage  ou  exaction  pour  les  biens,  blé, 
sel  ou  autres  choses  qu'il  apportera,  vendra  ou  achètera 
a  Ypres,  ou  fera  passer  par  la  ville,  soit  par  eau  soit  par 
terre;  en  outre  le  remboursement  des  droits  induement 
payés  par  les  bourgeois  de  Nieuport  depuis  quatre-vingt- 
dix  ans,  et  évalués  à  la  somme  de  deux  mille  livres  de 


41 

gros  monnaie  de  Flandre,  ou  telle  autre  somme  à  fixer 
d'après  Texhibition  des  registres  des  recettes  dudit  impôt. 
—  Les  échevins  d'Ypres  répondirent,  par  leur  pension- 
naire, qu'ils  ne  foulaient  nullement  empêcher  l'exécution 
dudit  arrêt,  exhibèrent  les  registres  de  la  recette  dudit 
péage ,  et  prouvèrent  que  la  somme  des  deniers  reçus 
ne  montait,  à  beaucoup  près,  à  la  somme  prétendue  par 
les  demandeurs.  —  Ensuite  le  conseiller  Boucher  fit,  de 
par  le  roi  et  de  par  le  parlement ,  défense  à  ceux  dTpres, 
sous  peine  de  mille  livres  de  gros ,  d'empêcher  ceux  dé 
Nieuport  dans  leurs  droits  et  franchises  contenus  audit 
arrêt  du  parlement.  —  Le  lendemain,  7  Novembre,  à 
huit  heures  du  matin,  le  conseiller  Boucher  et  les  éche* 
vins  des  deux  villes  se  rendirent  au  marché  de  la  ville  » 
où  arrivent  et  où  se  vendent  les  marchandises,  et  décla- 
rèrent encore  y  mettre  les  échevins  de  Nieuport  en  pos- 
session de  leur  droit;  entretemps  ceux  d'Ypres  firent  con- 
naître la  somme  de  l'impôt  perçu ,  d'après  leurs  registres  ; 
ce  relevé  fut  examiné  par  deux  experts  étrangers  à  Ypres 
et  à  Nieuport;  le  lendemain,  8,  également  à  huit  heures 
du  matin,  les  deux  parties,  après  de  longs  pourparlers, 
se  rendirent  de  nouveau  chez  le  conseiller  Boucher ,  où 
ceux  d'Ypres  offrirent,  en  restitution  des  droits  indûment 
perçus,  la  somme  de  cent  cinquante  livres  de  gros  mon- 
naie de  Flandre ,  somme  qui  fut  acceptée  par  ceux  de 
Nieuport,  sous  condition  que  ceux  d'Ypres  paieraient 
les  frais  de  ladite  exécution,  ce  qui  fut  accepté,  et  con- 
firmé par  le  conseiller  du  parlement.  —  Le  même  jour , 
vers  une  heure  de  l'après-midi,  ils  se  rendirent  au  port 
où  arrivent  les  bateaux  chargés  de  marchandises,  et  là, 
en  présence  du  pensionnaire  de  la  ville  d'Ypres,  Guil- 
laume Vitse,  le  conseiller  Boucher  autorisa  solennellement 
ceux  de  Nieuport  à  vendre,  acheter,  amener,  transporter 
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en  ville  et  par  la  ville,  par  la  rivière  et  par  les  chemim 
de  terre,  en  gros  et  en  détail,  sans  en  payer  aucune  espèce 
de  droit,  toutes  leurs  denrées  et  marchandises  quelcon- 
ques; il  réitéra  à  ceux  d'Ypres  la  défense  de  porter 
la  moindre  atteinte  aux  droits  de  ceux  de  Nieuport,  soos 
peine  d'une  amende  de  deux  mille  livres  de  gros.  — 
Le  mardi,  9  Novembre,  le  conseiller  Boucher  fixa,  en 
présence  des  deux  parties ,  le  taux  de  la  présente  exé- 
cution, et  le  mercredi ,  10 ,  il  partit  dTpres  pour  retoar- 
ner  à  Paris. 

Ce  document  curieux  se  compose  de  six  feuilles  de 
parchemin,  grand  in-^,  et  a  été  copié  et  collationné 
à  l'original  du  procès-verbal,  par  Arnoud  De  Zorghere, 
pensionnaire  de  Nieuport,  dont  il  porte   la   signature. 

Copie  lor  parchemin,  ligoé  De  ZwrgUn, 
Trenicrit  danf  le  Ge/ufoenioeA,  f«  223,  v*. 


MCCCCIV. 


1507.  ~  Donné  en  nostre  ville  d*Ymsbrouch ,  le  xvj»  jour  d*Octobre 
Fan  mil  cincq  cens  et  sept. 

Lettres  de  Maximilien,  roi  des  Romains ,  comnae  tutear 
du  jeune  roi  Charles ,  aux  gens  d'église ,  nobles  et  autres 
des  étals  de  Flandre.  —  il  les  informe  que,  les  Français 
étant  descendus  dans  la  Gueldre,  il  s*était  adressé  an 
duc  de  Juliers  et  aux  autres  princes  de  l'empire,  pour 
obtenir  secours  contre  lesdits  Français,  mais  la  négligence 
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de  ceux  même  qui  devaient  se  défendre ,  a  fait  en  sorte> 
que  lesdits  Français  sont  entrés  dans  le  Brabant  et  se  sont 
emparés  de  Tirlemont,  où  ils  comptent  se  retrancher 
pour  faire  de  là  des  excursions  sur  le  plat-pays.  Il  les 
prie  donc  de  réunir  leurs  forces  pour  s'opposer  à  l'en- 
nemi.  —  Il  lui  est  impossible  de  se  rendre  immédiate- 
ment en  personne  dans  le  pays,  car  il  est  occupé  à 
assembler  son  armée  pour  se  porter  au  secours  de  ces 
provinces.  —  En  attendant  il  leur  envoie  un  des  prin- 
cipaux capitaines  de  l'empire  ,  le  comte  de  Sorre ,  avec  un 
bon  nombre  de  gens-d*armes  tant  de  cheval  que  de  pied. 

—  Il  les  engage  à  assister  la  gouvernante ,  en  fournissant 
Fargent  et  les  troupes  nécessaires;  à  rester  unis  et  à  ne 
pas  écouter  ceux  qui  ne  cherchent  qu'à  semer  la  désunion* 

—  Les  aides  qu'ils  accorderont  seront  employées  exclusi- 
veoient  dans  l'intérêt  du  pays  et  du  jeune  roi;  il  ne 
Yeut  en  faire  aucun  usage  â  son  propre  proGt,  mais  seu- 
lement pour  conduire  asprement  la  guerre.  —  Il  mettra 
partout  tel  bon  ordre  et  telle  bonne  police ,  que  tout  le 
monde  sera  couvaincu  qu'il  n'a  d'autre  but  que  de  bien 
gouverner  le  pays. 

Copie  snr  papier,  ëoritore  de  Tépoque,  eolU- 
tioDoée  et  lignée:  f^aemewffek. 


MCCCCV. 


1Q07.  _  Sans  date,  mais  après  le  21  Décembre  1607  [ea  laUn). 

Lettres  de  sûreté  données  au  roi  d'Angleterre  pour 
Texécution  de  la  promesse  de  mariage  faite  le  21  Décembre 
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4S07,  au  nom  de  Charles,  roi  de  Castille,  par  soq  grand* 
père  le  roi  des  Romains,  Maximilien,  et  par  Marguerite 
d'Autriohe.  sa  tante,  d'une  part,  et  ledit  roi  d'Angleterre, 
au  nom  de  sa  fille  Marie,  d'autre  part. 

Par  ces  lettres,  Charles  de  Croy,  prince  de  Chimay; 
Henri,  comte  de  Nassau,  seigneur  de  Breda;  Jean,  comte 
d*Egmond;   Frédéric  d'Egmond,   comte  de  Buren;  le 
seigneur  d'Isselstein ;  Jacques  de  Luxembourg,  seigneur 
de   Tiennes  ;  Jean ,    seigneur  de   Berg  ;    Guillaume  de 
Croy,  seigneur  de  Chièvres  ;  Jean  de  Luxembourg,  sei- 
gneur de  Vile;  Ferrier  de  Croy,  seigneur  du  Roeulx; 
Charles,  baron  de  Lalaing;  Henri  de  Withem,  seigneur 
de  Bersel;  Philibert,  seigneur  de  la  Vère,  dit  la  Mouche; 
Jean  le  Sauvaige,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  seigneur 
de  Scaubeke,  président  du  conseil  de  Flandre;  Jéràme 
Lauwerin,   chevalier   de  la  Toison   d'or,    seignear   de 
Watervliet,  trésorier-général,  et  Philippe  Haneton,  pre- 
mier secrétaire-audienoier;  ainsi  que   les  bourgmestres, 
échevins  et  communautés  des  villes  de  Bruxelles,  Anvers, 
Bruges,  Ypres,  Courtrai,  Nieuport,  Dordrecht,  Leyde, 
Amsterdam,  Middelbourg,  Ziericzee  et  Malines,   s'en- 
gagent à  payer  m  roi  d'Angleterre  ou  à  ses  héritiers, 
cinquante  mille  couronnes  d'or,   si  le   mariage  promis 
entre  Charles,  roi  de  Castille,  et  Marie,  princesse  d'An- 
gleterre, n'est  pas  contracté  et  célébré  religieusement 
dans   les  quarante  jours  après  que  le  jeune  roi  aura 
atteint  sa  quatorzième  année,  et  si   l'obstacle  ou  l'em- 
pêchement provient  du  jeune  roi  ou  de  la  part  des  mem- 
bres de  sa  famille.  —  En  garantie  de  cette  promesse, 
ils  engagent  tous  leurs  biens,  présents  et   futurs,    à 
prendre  par  le   roi  d'Angleterre  là   oiî   il   pourra    les 
saisir.  —  Cette  somme  de  cinquante  mille  écus  d'or  est 
indépendante  des  deux  cents  cinquante  mille  écus  d'or 
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pour  lesquels  se  sont  engagtîs  le  roi  des  Romains,  actuel- 
lenaent  empereur,  le  jeune  roi  Charles,  et  rarchiducbesse 
Marguerite. 

Copie  lur  pipier,  écriture  de  Pëpoqae,  ooUt- 
tionnée  avec  l'originel  et  ligoée  :  f^an  dên 
Dammê, 


MCCCCYI. 

• 

1507  (1508  n.  s.).  —  Dalum  Parisiis  in  parlamento  nosiro  ,  décima 
die  Januarii  anno  Domini  miiicsimo  quingentesimo  septimo. 

Sentence  du  parlement  de  Paris,  au  sujet  d*un  diffé- 
rend entre  les  habitants  du  Westquartier  de  la  Flandre , 
d*iine  part  9  et  Tofficial  de  la  Morinie  et  les  curés  des 
paroisses  dudit  Westquartier ,  d'autre  part.  —  Le  clergé 
du  Westquartier  exigeait  des  paroissiens  dudit  quartier  « 
des  sommes  considérables  pour  la  célébration  des  ma- 
riages ,  l'administration  des  derniers  sacrements ,  la  con- 
fession et  les  enterrements.  Sur  le  refus  des  paroissiens 
de  payer  ces  sommes ,  Tofficial  de  la  Morinie  et  les  curés 
des  villages  les  firent  attraire  devant  le  conseil  de  Ma- 
lines,  quoique  le  Westquartier  relève  du  parlement  de 
Paris.  —  Lesdits  paroissiens  n'osant  résister,  se  laissèrent 
attraire  devant  ledit  conseil  de  Malines ,  qui  Gxa  un 
tarif  pour  Tadministration  de  certains  services  ou  sacre- 
ments et  notamment  pour  les  enterrements  et  pour 
l'administration  des  derniers  sacrements.  —  Ainsi  les 
enterrements  se  paiaient  :  pour  les  nobles  et  les  personnes 
très-riches ,  vingt  livres  ;  pour  les  autres  riches ,  seize 
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livres;  pour  les  bourgeois  ordinaires,  dix  livres  et  pour 
les  pauvres  quatre  livres.  Pour  radmioistration  des  der- 
niers sacrements,  les  sommes  à  payer  pour  les  mêmes 
catégories  de  personnes  étaient  respectivement  de  dix, 
huit,  six  et  quatre  gros.  —  Les  habitants  du  West- 
quartier  appelèrent  de  cette  décision  devant  le  parlement 
de  Paris.  —  Le  parlement  déclare  Tarrét  de  la  cour  de 
Malines  de  nulle  valeur,  comme  prononcé  contre  des 
justiciables  du  parlement  de  Paris ,  et  défend  à  l'officiai 
de  la  Morinie  et  aux  curés  des  villages  du  Westquartier, 
d'attraire  dorénavant  devant  ladite  cour  de  Malines,  les 
habitants  du  Westquartier ,  sous  peine  d'amende  de  cent 
marcs  d*or,  les  condamne  en  outre  à  cinquante  livres 
d'amende  et  à  tous  les  frais  faits  par  les  appelants  devant 
la  cour  de  Malines  et  devant  le  parlement;  annule  l'arrêt 
du  conseil  de  Malines ,  et  renvoie  laffaire  devant  le  conseil 
de  Flandre  pour  être  instruite  et  jugée  de  non-venu. 

Original,  grand  sceau  do  parlement  de  Paris, 
ayec  contre-scel  en  cire  jaune ,  pendant  i 
double  queue  de  parchemin. 


MCCCCVII. 


1507  (1508  n.  s.).  —  Batam  Parisiis,  in  parlamento  noslro  decimi 
die  Januarii  anno  Domini  mlllesimo  quingentesimo  sexto. 

Lettres  du  parlement  de  Paris,  chargeant  le  bailli  de 
Tournai  et  du  Tournésis,  ou  celui  d'Amiens,  ou  tout 
autre  officier  de  justice  ou  sergent-d'armes  quelconque. 
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de  faire  exécuter  en  tous  ses  points  l'arrêt  mentionnée 
au  N*  précédent.  (Attaché  au  W  précédent.) 

Original,  grand  icel  en  cire  jaune,  pendant 
à  une   simple  bande  de  paroheDiin. 


MCCCCVIII. 

1807  (1808  n.  s.).  —  Ghegheven  te  Ghend  den  yierden  dach  Tan 
Sporkele  int  jaer  duust  vyfhondert  ende  zevene. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre  au  sujet  d'un  différend 
surgi  entre  les  échevins  de  la  ville  de  Nieuport,  au  nom 
des  habitants  de  cette  ville ,  d'une  part ,  et  la  corporation 
des  poissonniers  de  la  ville  dTpres,  d'autre  part.  — 
Ceux  de  Nieuport,  se  fondant  sur  leur  droit  d'exemption 
de    tonlieu   dans    toutes    les    villes    de    Flandre   (voir 
N"*  MCGGLXXXIV),  attaquaient  la  corporation  des  pois- 
sonniers à  cause  de  certain  léger  tribut  qu'on  prélevait 
sur  le  poisson  qu'ils  apportaient,  vendaient  ou  faisaient 
vendre  au  marché  dTpres,  et  demandaient  la  restitution 
de  tout  ce  qui  avait  été  payé  de  ce  chef  depuis  cinquante 
ans.  —  Les  poissonniers  d'Ypres  prouvèrent  que  ces  rede- 
vances n'étaient  pas  un  droit  de  tonlieu,  mais  une  espèce 
de  contribution  consentie  volontairement  depuis  très-long- 
temps par  les  poissonniers  de  Nieuport  eux-mêmes ,  pour 
l'entretien  de  la  chapelle  de  la  corporation  et  le  paiement 
de  la  messe  qui  s'y  célèbre  fous  les  jours.  —  Le  conseil 
de  Flandre  déboute  les  échevins  de  Nieuport  de  leurs 
prétentions  et  les  condamne  aux  frais. 

Copie  snr  ptpier;  écriture  de  Tépoque,  lignée: 
I>a  CorU. 
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MCCCCIX. 


IB07  (1608  n.  s.).  —  Gheghcven  te  Gbend,  den  veerlhiensten 
dach  van  April  int  jaer  duust  vyf  hondert  zevene,  voor  Paesschen. 

Arrêt  du  conseil  de  Flandre  rendant  exécutoire  et  don- 
nant force  de  sentence  à  l'accord  fait  le  11  Décembre 
14S8  entre  les  écbevins  d'Ypres  d'une  part ,  et  le  prévôt, 
le  doyen  et  les  religieux  de  St*Martin  dTpres  d'autre 
part  (voir  le  N»  DCCCCLXXVI).  Cet  arrêt  est  prononcé 
à  la  demande  des  échevins  dTpres,  contre  le  prévôt  de 
Sl-Marlin ,  qui  prétendait  que  ledit  accord  avait  cessé 
d'être  exécutoire. 

Gêluwenbaek  ^  f^  41  r«. 


MCCCCX. 


1508.  —  Donné  en  tiostre  ville  de  Bruxelles,  le  x«  jour  de  Juing 
ran  de  grâce  mil  cincq  cens  et  huit. 

Lettres  par  lesquelles  Maximilien,  empereur  et  roi  des 
Romains,  et  Charles,  archiduc  d'Autriche,  etc.  s'eoga* 
gent  envers  les  échevins  de  la  ville  dTpres,  à  les  tenir 
quittes,  indemnes  et  garantis  des  cinquante  mille  écus 
d*or,  auxquels  ils  se  sont  engagés  envers  le  roi  d'Angle- 
terre ,  aii  Cas  que  le  mariage  projeté  entre  ledit  archiduc 
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Charles  et  la  princesse  Marie  d'Angleterre  n'avait  pas 
lieu  à  l'époque  fixée  (voir  le  N*  MCCCCV). 

Ils  s'engagent  à  les  indemniser  également  de  tous  les 
eoûts  et  dépens  que  la  rupture  dudit  iqariage  pourrait 
leur  occasionner. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  Pempereur  et  morueigneur 
Parchidut,  tn  leur  cofueil.  (Signé)  Ferierue. 

Origiml ,  grand  soeaa  de  Turohidae,  en  eire 
rong«,  sans  oontre-aee],  poldaDl  à  dovkU 
qtMae  àe  paMhemin. 


MCCCCXI. 


1808.  —  Le  III*  jour  de  Septembre  (au  9  Novembre)  Tan  mU 
cincq  cens  et  buiu 

Rapport  de  Jean  Le  Clément,  sergent-royal  du  bail- 
lage  de  Tournai,  aux  gens  du  parlement  du  roi  à  Paris. 
Il  les  informe  qu'il-  s'est  rendu  dans  le  Jf^eslquartier^ 
pour  y  mettre  à  exécution  la  sentence  dudit  parlement , 
mentionnée  au  1\*  MCCCCVI.  A  cet  effet,  il  s'est 
rendu  à  Ypres  où  les  magistrats  Tont  requis  de  ladite 
mise  à  exécution,  en  lui  prescrivant  toutefois  d*en  de* 
mander  d'abord  l'autorisation  au  conseil  de  Flandre.  — 
Arrivé  à  Gand ,  il  a  reçu  dudit  conseil  de  Flandre  l'auto- 
risation nécessaire,  sous  condition  de  se  faire  assister 
d'un  des  huissiers  dudit  conseil. 

Accompagné  de  ce  dernier,  il  est  retourné  à  Ypres, 
s^est  adressé  au  prévôt  de  St-Martin,  qui  l'a  engagé  à  se 
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50 
rendre  quelques  jours  après  à  Thérouanne ,  où  devait  se 
réunir  tout  le  clergé  du  diocèse.  —  Arrivé  en  cette  ville, 
il  7  a  trouvé  réunis  Tévéque,  l'official,  les  doyens  et  la 
plupart  des  curés  du  XTestquartier ,  auxquels  il  com- 
muniqua ledit  arrêt  du  parlement.  —  Tous  promirent 
de  s'y  conformer.  —  Il  se  rendit  successivement  à  Furnes, 
à  Nieuport,  à  Warneton,  où  il  s'acquitta  partout  de  sa 
mission,  sans  rencontrer  d'opposition.  (Attaché  au  N* 
MCCCCVI). 

Original,  tor  parebemio,  n^<:  Le  CUmtid 
eC  mani  d*aii  petit  lœto  en  cira  rooft, 
pendant  à  nne  bande  de  percbemin. 


MCCCCXII. 


1808*  —  Le  xxTJ*  Jour  de  Septembre  l'an  mil  cinq  cens  et  hnyt. 

Lettres  par  lesquelles  le  conseil  de  Flandre  autorise 
Jean  Le  Clément,  sergent-royal  du  baillage  de  Tournai, 
à  faire  mettre  à  exécution  Tarrét  du  parlement  de  Paris 
du  40  Janvier  dernier  (N*  MCCCCVI),  sous  condition 
qu'il  se  fasse  assister  d'un  huissier  dudit  conseil  de  Flandre. 

Attaché  au  N"*  précédent. 

Original, sarparobenin,  signé:  ^(oemefoyel. 


Si 


MCCCCXIII. 

1508  (1509  n.  s.)«  —  Donné  à  Bioys,  le  vingt-deuxième  Jour  de 
Janvier,  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  huit. 

Lettres  de  Louis,  roi  de  France,  au  parlement  de  Paris. 

—  Il  l'informe  qu'il  a  prolongé  d'un  mois  le  délai  fixé 
pour  l'arrangement  ou  le  jugement  définitif  du  débat 
entre  Ypres  et  Neuve-Eglise  au  sujet  de  la  draperie 
(voir  le  N*»  MCCCXCV).  Le  terme  fixé  au  !•'  Février 
pour  Tarrangement  à  l'amiable,  sera  reculé  au  V  Mars. 

—  Au  cas  où  cet  arrangement  ne  peut  se  faire,  l'affaire 
sera  portée  devant  le  parlement  de  Paris,  qui  décidera 
en  dernier  ressort ,  et  l'époque  fixée  au  1"  Mai ,  pour  cette 
décision,  sera  reculée  jusqu'au  premier  Juin  prochain. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  le  roy^  maistre  Claude  de 
Seyssel,  conseiller  et  maistre  des  requestes  ordinaires  et 
autres  présents.  (Signé)  De  Fauray. 

Original,  grand  acean  du  roi,  avec  oontre* 
acel  en  oire  jaune ,  pendant  à  une  bande 
de  parchemin. 


MCCCCXIV. 

1S08  (1509  n.  s.).  —  Donné  à  Bloys,  le  xxu*  jour  de  Janvier 
Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  huit. 

Lettres  par  lesquelles  Louis,  roi  de  France,  ordonne 
ail    premier    huissier   ou    serijent-d'armes    du   parlement 
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de  Paris,  de  faire  notiGer  aux  échevins  de  la  ville  d'Ypres, 
ainsi  jqu'à  leur  partie  adverse ,  la  décision  royale  men- 
tionnée au  N""  précédent. 

Sur  le  pli  se  trouve  la  même  inscription  qu'au  N*  pré- 
cédent. 

Original,  grtDd  foean  du  roi,  a^eo  oontre- 
•cel  en  cire  jaune,  pendant  à  une  banda 
de  parohemin. 


MCCCCXV. 


21(09.  -o  Anne  Domiai  miUesimo  quiDgentesimo  noiiOt  menait 
Julii  die  ullimu. 

Lettres  par  lesquelles  ,  en  l'absence  de  Tévéque , 
cardinal  de  Luxembourg ,  les  vicaires-généraux  de  la 
Morinie  informent  les  doyens  et  curés  du  diocèse,  qu'à 
la  demande  des  magistrats  d'Ypres ,  ils  ont  remis  an 
quatre  Août  les  vigiles  de  la  fête  de  St-Laurent,  qui 
celte  année  tombe  le  neuf  du  même  mois.  —  Ils  pren- 
nent cette  disposition  parceque  ce  jour  de  vigile  arrive 
cette  année  pendant  la  fête  dTpres,  appelée  Thuindag, 
léte  fréquentée  par  un  nombre  considérable  d'étrangers. 

Original,  traeea  de  leeau  en  oire  ronge, 
pendant  i  une  bande  de  parchemin  el 
fignde:  Carns   f^illoÊrt^  9t(De-M«r. 
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MCCCCXVI 


1610.  -~  Gbegheven  te  Ghend,  den  ixiiu*  vaa  April  int  Jaer  duusl 
yyf  hondert  ende  tiene  naer  Paesscheu. 

Arrêt  du  conseil  de  Flandre,  prescrivant  à  tout  huissier 
qui  en  sera  requis  par  les  échevios  dTpres ,  de  défendre 
aux  écbevins  de  la  cbâtellenie  d'Ypres,  de  continuer  à 
procéder  dans  l'affaire  de  Pierre  Van  Becelaere  et  de  ses 
enfants,  ajournés  par  lesdits  écbevins  de  la  châlelienie 
pour  port  d*armes  illégal,  —  Ce  Pierre  Van  Becelaere 
étant  bourgeois  d'Ypres,  ne  peut,  d'après  les  privilèges 
de  cette  ville ,  être  traduit  que  devant  ses  juges  naturels, 
les  échevins  d'Ypres. 

OrigÎDal,  inr  parohemio ,  signé  f^a9rMWffek, 
Traces  de  toeao  en  oire  rouge ,  pendtat  i 
ooe  beode  de  parohemîn. 


MCCCCXVII. 


1610.  —  Datam  Parisiis   in  parlamento  noslro,  décima  quarla 
die  Augusti,  anno  Domini  millésime  quingenlesimo  deeirao. 

Arrêt  du  parlement  de  Paris,  confirmant  la  sentence 
pronoDcée  par  le  conseil  de  Flandre ,  au  sujet  du  débat 
entre  les  poissonniers  de  Nieuport  et  ceux  d'Ypres  (voir 
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N*  MCGCCVIII),  dont  les  premiers  avaient  appelé,   et 
condamnant  ceux  de  Nieuport  à  l'amende  de  fol  appel 
et  aux  frais. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoque,  tignée . 
D9  Cortê. 


MCCCCXVIII. 

IKIO.  —  Acla  fuerant  baec  in  ecclesia  cathedrall  Morinensi,  anno 
Domini  miliesimo  quingentesimo  decimo ,  indictione  décima 
quarta,  die  vero  décima  mensis  Decembris. 

Protestation  des  vicaires  de  révéché  de  Terouanne, 
contre  les  menaces  d'excommunication  que  leur  fait 
Corneille  Nicolas  Liebaert,  doyen  de  l'église  collégiale  de 
St-Martin  de  Middelbourg,  de  Tévéché  d'Utrecht,  parce- 
qu'ils  refusaient  de  mettre  en  liberté  un  nommé  Pierre 
Gallis,  prêtre,  curé  d'une  portion  de  Bailleul,  détenu 
dans  les  prisons  de  l'évéque,  pour  ses  nombreux  méfaits 
et  pour  sa  conduite  scandaleuse.  —  Ce  Pierre  Galiis, 
d'après  la  déclaration  des  vicaires,  multa  commisU  furta, 
abduocit  mulieres  nuptas  et  eas  seduxii,  cum  quibus  adul- 
terium  commisit^  signaliter  cum  uxore  Jacobi  HdarUn, 
quam  per  patriam  in  vesti  virile  per  diversa  loca  videlicet 
ïpris,  Brxigis,  Insulis  et  Parisiis  duxerat,  cum  ea  in  tali 
veste  commiscendo  et  camaliter  cognoscendo  j  bonaque  mo^ 
bilia,  ut  puta,  precipue  pecvniœ  numeratœ  magnam  habun* 
dantiam  ipsius  Martini  rapuit  ;  mvltasque  deceptiones, 
abu8U8,  et  fraudes  cum  pluribus  probis  viris  mercatoribus 
in  dicta   nostra  diœcesi  fccit,  ac  plura  alia  facinora  eC 


delida  perpetravii  et  commisit,  de  quibus  per  propriam 
confessionem  conviclus  extitiî. 

Pour  ces  motifs,  et  considérant  que  ledit  Pierre  Gallis 
est  leur  justiciable,  comme  prêtre  de  leur  diocèse,  les 
vicaires  de  la  Morinie,  en  Tabsence  de  leur  évéque,  pro- 
testent en  leur  nom  et  au  nom  de  tout  leur  clergé,  contre 
les  menaces  susdites  d'excommunication. 

Donné  sous  instrument  notarié,  par  Toussaint  de  Selles, 
prêtre  et  notaire  apostolique  de  la  Morinie. 

Copie  de  Tëpoque,  sur  papier,  certifiée  et 
signée  par  Wautier  Vomeniet,  prêtre  et 
notaire  apostolique. 


MCCCCXIX. 

151 1.  ■>-  Donné  en  nostre  ville  de  Bois-le-duc,  le  xiu*  jour  de 
Septembre  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  unze. 

Lettres  par  lesquelles  Maximilien,  empereur,  et  Charles, 
archiduc  d'Autriche ,  prince  d'Espagne  etc.,  à  la  demande 
de  M'*  Jehan  Woulters ,  conseiller  à  la  chambre  des 
comptes  de  Lille,  accorde  aux  habitants  de  Dickebusch 
l'autorisation  d'établir  dans  cette  paroisse  une  société  ou 
confrérie  d'archers  sous  Pin?ocation  de  St-Sébastien.  — 
La  confrérie  pourra  se  composer  de  soixante  membres-, 
gens  paisibles  et  de  bonne  famé  et  renommée.  —  Tous 
les  ans  ils  pourront  élire  entre  eux  connétables,  provi- 
seurs et  gouverneurs  comme  bon  leur  semblera.  —  Ils 
pourront  statuer  sur  If  s  parures,  robes,  paletots  ou  cha- 


u 

peroDs  qu'ils  voudront  adopter  f  sur  le  jour  a  fixer  pour 
le  tir  de  Voyselet,  auquel  est  attaché  la  dignité  de  roi 
pour  l'aouée  suivante  etc.,  et  euGn  faire  tels  statuts, 
règlements  et  ordoDuauces  qu'ils  jugeront  convenables, 
sauf  à  les  soumettre  à  l'approbation  du  conseil  de  Flandre, 
on  do  bailli  d*Ypres.  —  Us  pourront  porter  leurs  arcs, 
trousses  et  autres  armures  accoutumées,  quand  ils  se 
rendront  aux  franches  foires,  ou  aux  tirs  à  l'oiseau, 
comme  le  font  les  autres  confréries  du  pays  de  Flandre. 
— -  Tous  les  compagnons  de  ladite  confrérie,  et  chacun 
d'eux  en  particulier,  seront  tenus  de  servir  le  prince, 
chaque  fois  qu'il  lui  plaira  de  les  mander,  en  ses 
voyages,  guerres,  armées  et  ailleurs  où  il  les  voudri 
employer,  en  les  payant  raisonnablement. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  la  châtelleoie 
dTpres,  le  26  Juillet  4S90  (1). 

FkUmuê  original,  trioet  de  ioeaii  en  dre 
▼erte,  pendant  à  double  queae  de  par - 
ohenin. 

Imprimé  dana  lea  JnnalêB  de  la  Soeiéié  d*ÉmmiaHàm  de  U 
FUmdrê,  tome  fz,  page  258, 


(1)  Cette  ^tfte  a  M  donn^  an  ardiWea  d*Tprea,  par  M.  r«Toaat 
Aaepaeet,  d^Andenarde,  aotoellement  joge-de-paix  à  Lokerao,  Flandre- 
Orientale. 
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^d  au  moins  de  s'appointer  avec  lui,  à  défaut 
->^  ^  t  obUgé  d'y  pourvoir  d'une  autre  manière. 

S   S* 

^     ^-  ^  Origiaêl,  mir  papier,  reféto  de  la  «(piature 

>•  *  de   Tarehidae  Philippe,  et  contre-iigoé  : 

i    8"  MCCCXLV. 

à  Ypres,  le  xxiiij«  jour  de  Nbfealbte  ^  m^ 

dix-huit. 

Lettres  des  magistrats  dTpres  au  seigneur  de  Main- 
goval.  —  Ils  lui  font  observer  que  son  emprisonnement 
ne  provient  nullement  de  leur  fait,  qu'ils  ne  Tout  jamais 
approuvé  ni  conseillé ,  qu'ils  n'ont  proflté  d'un  seul  denier 
du  prix  de  sa  rançon ,  et  que  par  conséquent  c'est  à  ceux 
qui  l'ont  détenu  et  qui  ont  reçu  le  prix  de  sa  rançon, 
qu'il  doit  s'adresser  pour  obtenir  le  remboursement  de 
ses  frais.  Cependant,  pour  éviter  tout  débat  ultérieur,  ils 
le  prient  de  vouloir  fixer  un  jour,  et  un  lieu  rapproché  de 
leur  ville,  où  ils  pourront  envoyer  leurs  députés  pour 
traiter  avec  lui,  ou  avec  ses  délégués,  concernant  cette 
affaire.  (Voir  les  W  MCCCXLlIt  et  MCCCXLIV). 

Minato,  tar  papier* 
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MCCCXLVI. 


1498.  —  Escript  !•  17«  Jour  de  Décembre  (1408). 

Lettres  des  magistrats  d'Ypres  au  sire  de  Afaingoval. 
— -  Ils  ont  espéré  que  leurs  députés,  qui  se  trouvent  à 
Bruxelles,  y  auraient  rencontré  le  sire  de  Maingoval,  et 
auraient  pu  traiter  avec  lui  concernant  sa  réclamation. 
(Voirie  N*  précédent.)  —  Ils  craignent  d'envoyer  leurs 
députés  à  Tournai  ou  à  Valenciennes,  parce  que  ceux-ci 
pourraient  être  arrêtés  à  cause  du  non-payement  des  rentes 
de  la  viltè.  Ils  le  prient  donc  de  vouloir  s'entendre  avec 
leurs  députés  à  Bruxelles ,  ou  d  y  envoyer  quelqu'un  de  sa 
part,  avec  l'autorisation  de  traiter  en  son  nom. 

Hioute,  ntr  papitr. 


MCCCXLVII. 


1498.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  xvnj«  jour  de 
Décembre  Tan  de  grâce  mil  cccc  quatre  vings  dix-huyU 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  archiduc  d'Autriche, 
comte  de  Flandre  etc.,  sur  la  proposition  des  députés 
des  membres  de  Flandre ,  nomme  Colard  Le  Bugneteur 
aux  fonctions  de  contre-garde  de  la  monnaie  de  Flandre , 
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i  moins  de  s'appointer  avec  lui,  â  défaut 
Ibligé  d^y  pourvoir  d'une  autre  manière. 

Origînil,  iur  papier,  reféto  de  laiignature 
de    rai-cliidoe  Philippe,  et  contre-iîgoé  : 


MCCCXLV. 


près,  le  xxiiij*  jOur  de  Nofenlbiv  a«  ltt|i» 

dix-tmit. 

[irais  d^Vpres  au  seigneur  de  Main- 

It  obscrvtr  que  son  emprisonnement 

\i  de  leur  fait,  quils  ne  Tout  jamais 

\ ,  qu'ils  n'ont  profité  d'un  seul  denier 

tn  ,  cl  que  par  conséquent  c'est  à  ceux 

[qui  ont  reçu  le  prix  de  sa  rançon, 

pour  obtenir  le  remboursement  de 

. ,  pour  éviter  tout  débat  ultérieur,  ils 

Ix^r  un  jour,  et  un  lieu  rapproché  de 

[)un-ont  envoyer  leurs  députés  pour 

avec  se:^  délégués,  concernant  cette 

MGCCXLIII  et  MCCCXLIV). 

MinatO)  sur  papier* 
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peroDs  qu'ils  voudront  adopter  ;  sur  le  jour  a  fixer  pour 
le  tir  de  Voyselet,  auquel  est  attaché  la  dignité  de  roi 
pour  l'anuée  suivante  etc.,  et  enGn  faire  tels  statuts^ 
règlements  et  ordonnances  qu'ils  jugeront  convenables, 
sauf  à  les  soumettre  à  l'approbation  du  conseil  de  Flandre, 
on  do  bailli  d*Ypres.  —  Ils  pourront  porter  leurs  arcs, 
trousses  et  autres  armures  accoulumées,  quand  ils  se 
rendront  aux  franches  foires,  ou  aux  tirs  à  l'oiseaa, 
comme  le  font  les  autres  confréries  du  pays  de  Flandre. 
— -  Tous  les  compagnons  de  ladite  confrérie,  et  chacun 
d'eux  en  particuh'er,  seront  tenus  de  servir  le  prince, 
chaque  fois  qu'il  lui  plaira  de  les  mander,  en  ses 
voyages,  guerres,  armées  et  ailleurs  où  il  les  voudra 
employer,  en  les  payant  raisonnablement. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  la  châtellenie 
dTpres,  le  26  JuiUet  4S90  (1). 

FUimu9  originel,  trtoet  de  imaa  en  cira 
▼erte,  pendant  à  double  queue  do  par- 
ehenin. 

Imprimé  dans  lei  JnnaUt  de  la  Soeiéié  d*Émmiatiàm  tfe  lo 
FUméhrê,  tome  ne,  page  958, 


(1)  Gotto  ^«fta  a  élë  donn^  aux  ardiivot  d*TprM,  par  H.  ravoeil 
AaopfMt,  d*Andonarde,  aotaellement  Juge-do-paU  à  Lokoran  ,  Flandro- 
Orientale. 


l' S  m 

^^  ^  lis  ou  au  moins  de  s'appointer  avee  lui,  à  défaut 

1  "^  ^  serait  obligé  d*y  pourvoir  d'une  autre  manière. 

Ss    w,  >•  Oiisfaul,  «ir  papier,  meta  da  ktîfMtiire 

V  '^  de   Tareliidite  FhUippe,  «t  «OBb»«giié: 

a.  ?  99  Hmmion. 

»  S 


1 


m 

G 
^  ^ 


I  r  MCCCXLV. 


Si 


ocript  à  Ypres,  le  xxiiij*  jour  de  Hof&Êbte  é»  ltt|i» 

'  dix-huit. 

Lettres  des  magistrats  dTpres  au  seigneur  de  Main- 
govai.  —  Ils  lui  font  observer  que  son  emprisonnement 
ne  provient  nullement  de  leur  fait,  qu'ils  ne  Tout  jamais 
approuvé  ni  conseillé ,  qu'ils  n'ont  proflté  d'un  seul  denier 
du  prix  de  sa  rançon ,  et  que  par  conséquent  c'est  à  ceux 
qui  l'ont  détenu  et  qui  ont  reçu  le  prix  de  sa  rançon, 
qu'il  doit  s'adresser  pour  obtenir  le  remboursement  de 
ses  frais.  Cependant,  pour  éviter  tout  débat  ultérieur,  ils 
le  prient  de  vouloir  fixer  un  jour,  et  un  lieu  rapproché  de 
leur  ville,  où  ils  pourront  envoyer  leurs  députés  pour 
traiter  avec  lui,  ou  avec  ses  délégués,  concernant  cette 
affairfe.  (Voir  les  If-  MCCCXLlll  et  MCCCXLIV). 

Minato,  rar  papier* 
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MCCCXLVI. 


1498.  —  Escript  \%  iV  Jour  de  Décembre  (1498). 

Lettres  des  magistrats  d'Ypres  au  sire  de  Maingoval. 
—  Ils  ont  espéré  que  leurs  députés,  qui  se  trouvent  à 
Bruxelles ,  y  auraient  rencontré  le  sire  de  Maingoval ,  et 
auraient  pu  traiter  avec  lui  concernant  sa  réclamation. 
(Voirie  N"  précédent.)  —  Ils  craignent  d'envoyer  leurs 
députés  à  Tournai  ou  à  Valenciennes,  parce  que  ceux-ci 
pourraient  être  arrêtés  à  cause  du  non-payement  des  rentes 
de  la  viltè.  Ils  le  prient  donc  de  vouloir  s'entendre  avec 
leurs  députés  à  Bruxelles ,  ou  d'y  envoyer  quelqu'un  de  sa 
part,  avec  Tautorisation  de  traiter  en  son  nom. 

Mioute,  fur  papier* 


MCCCXLVII. 


i498*  ^  Doûûé  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  xviu*  jour  de 
Décembre  Tan  de  grâce  mil  cccc  quatre  vings  dix-huyU 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  archiduc  d'Autriche, 
comte  de  Flandre  etc.,  sur  la  proposition  des  députés 
des  membres  de  Flandre,  nomme  Colard  Le  Bugneteur 
aux  fonctions  de  contre-garde  de  la  monnaie  de  Flandre , 
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desdits  membres  de  Flandre.  —  Dans  ces 

devra  s'œcuper  aVec  les  autres  officiers  de  la 
e  tout  (e  qui  concerne  le  fait  de  cette  monnaie, 
OD  des  ordonnances  et  règlements  qui  la  régis- 
istera  a  la  délivrance  de  la  monnaie  nouvelle- 
e,  à  kl  reddition  des  comptes,  à  l'ouverture  des 
rnailnj  particulier  de  la  monnaie  etc.  —  H 
émoluments,  avantages  et  privilèges  ordinaires. 
d'entrer  en  fonctions,  il  prêtera  le  serment 
^nlre  lus  mains  des  généraux  de  la  monnaie, 

d'eux. 

Copie  sar  papier,  éoritare  de  Tépoque. 


MCCCXLVin. 


1498.  —  Donné  en  nostre  ville  de. Bruxelles,  le  xviu»  jour  de 
Décembre  Tan  de  grâce  mil  nu*  uu^  dix-huit. 

Même  contenu  que  le  N"  précédent.  —  Il  s'y  trouve 
joint  une  demande ,  adressée  aux  quatre  membres  de 
Flandre ,  par  ledit  Golard  Le  Bugneteur ,  à  l'effet  d*étre 
admis  par  eux  aux  émoluments,  avantages  et  privilèges 
dont  ont  joui  ses  prédécesseurs  dans  cet  emploi ,  et  dont 
le  dernier  se  nommait  Jacques  Coolbrant. 

Copie  lar  papier,  écriture  de  Tépoque. 
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MGGGLIX. 


1498  (1499  n.  s.).  —  Ghedaen  int  Jaer  ons  Heeren  duust  y\ett 
hondert  achté  endetneghentich,  den  drien-twyntichsten  dach  in 
Sporkele. 

Livret  contenant:  1*  Tindication  de  toutes  les  rentes 

appartenant  à  l'église  de  Notre-Dame  de  Brielen^  -* 

Ces  rentes  sont  hypothéquées  sur  des  propriétés  situées 

dans  la  ville  d'Ypres,  la  paroisse  de  Brielen,  le  hameau 

de  Pilkem,   et  la  paroisse  de  Loo.  —  2<*  L'indication 

des  rentes,  dues  par  ladite  église  de   Brielen.   —  3* 

L'indication  des  diverses  propriétés  appartenant  à  ladite 

église.  Ces  propriétés  sont  situées  dans  la  ville  dTpres , 

dans  les  paroisses  de  Noortscoten ,  Renynghen  et  Biz- 

scoten.   —  Le  présent  livret  fut  renouvelé   en    1498 

(1499  n.  s.)  9  par  les  marguilliers  de  ladite  %lise:  ks 

avoués  {vooghden)  étaient  alors  André  de  Waele  et  George 

de  Brievere;  et  les  marguilliers  Jacques  vanden  Hove, 

Michel  Danbeel,  Gérard  de  Pryè  et  Olivier  Ellevey. 

LWret  de  hoit  feaillei  de  parchemio,  joU< 
écriture  de  Tepoque,  afde  tittei  et  nuijii*- 
calM  en  enore  fouge. 
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MCCCCXX. 


4611.  —  Donné  en  la  ville  de  Bréda,  le  xxiiu  jour  de  Novembre 
Van  de  grâce   mil  cincq  cens  et  onze. 

Lettres.par  lesquelles  Maximilien,  empereur,  et  Charles, 
archiduc  d'Autriche,  prince  d*Espagne  etc.,  accorde  aux 
écbevins  de  la  ville  dTpres  une  remise  des  deux  tiers  de 
leur  quote-part  dans  l'aide  de  soixante-quatre  mille  livres 
de  gros,  monnaie  de  Flandre,  du  prix  de  quarante  gros, 
que  leur  ont  accordée  les  états  de  Flandre,  pour  l'expé- 
dition de  la  Gueldre  (voyez  le  N*  MCCCXLI). 

Copie  sur  papier,   ëeriture   de   rëpoqae, 
eollationnëe  et  ftigiiéo  SfêeianU 


MCCCCXXÏ. 


1811.  —  Gheghcven   te  Brugghe,   den  xj"  dach  van  December 
int  jaer  duust  vyfhondert  elleyene. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevîns  de  la  ville  de 
Bruges  informent  ceux  d'Ypres,  qu'ils  ont  reçu  de  l'em- 
pereur et  du  prince  Tautorisation  douvrir  une  franche 
foire,  qui  durera  quinze  jours  entiers,  et  qni  commen- 
cera le  49  Janvier  prochain  venant.  —  Tous  les  mar- 
chands qui  voudront  s'y  rendre  jouiront  du  droit   de 
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de  Paris,  de  faire  notiGer  aux  échevins  de  la  ville  d'Ypres, 
ainsi  j]u'à  leur  partie  adverse ,  la  décision  royale  men- 
tionnée au  N*"  précédent. 

Sur  le  pli  se  trouve  la  même  inscription  qu'au  N*  pré- 
cédent. 

Original,  grand  loeaa  du  roi,  areo  oontre- 
•cel  en  cire  jaune,  pendant  à  une  iMnda 
de  parohemin. 


MCCCCXV. 


1|K)9.  -^  Anno  Domiai  miUesimo  quiagenteaimo  nooo,  mensU 
Julii  die  ullima. 

Lettres  par  lesquelles  ,  en  l'absence  de  l'évéque , 
cardinal  de  Luxembourg,  les  vicaires-généraux  de  la 
Morinie  informent  les  doyens  et  curés  du  diocèse,  qui 
la  demande  des  magistrats  dTpres ,  ils  ont  remis  au 
quatre  Août  les  vigiles  de  la  fête  de  St-Laurent,  qui 
cette  année  tombe  le  neuf  du  même  mois.  —  Ils  pren- 
nent cette  disposition  parceque  ce  jour  de  vigile  arrive 
cette  année  pendant  la  fête  dTpres,  appelée  Thuindag, 
léte  fréquentée  par  un  nombre  considérable  d'étrangers. 

Original,  traces  de  sceau  en  oire  rooge, 
pendant  à  une  bande  de  parchemia  et 
•ignée:  Corn,*   ff^iUaeri^  w'—  ■  — gr> 
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MCCCCXVI 


IBIO.  —  Gbegbeven  te  Ghend,  den  xxuu*  van  April  int  ]aer  duust 
vyf  bondert  ende  tiene  naer  Paesscheu. 

Arrêt  du  conseil  de  Flandre,  prescrivant  à  tout  huissier 
qui  en  sera  requis  par  les  échevins  d'Ypres,  de  défendre 
aux  ëchevins  de  la  châtellenie  d'Ypres,  de  continuer  à 
procéder  dans  l'affaire  de  Pierre  Van  Becelaere  et  de  ses 
enfants,  ajournés  par  lesdits  échevins  de  la  châtellenie 
pour  port  d*armes  illégal.  —  Ce  Pierre  Van  Becelaere 
étant  bourgeois  d'Ypres,  ne  peut,  d'après  les  privilèges 
de  cette  ville,  être  traduit  que  devant  ses  juges  naturels, 
les  échevins  d'Ypres. 

Original,  sur  parchemin ,  signe  f^oêTMWfek, 
Traces  de  sceau  en  cira  rouge,  pendant  à 
une  bande  de  parchemin. 


MCCCCXVII. 


1510*   —  Datam  Parisiis   in  parla mento  noslro,  dccima  quarla 
die  Augasti,  anno  Domini  millesimo  quingentesimo  decimo. 

Arrêt  du  parlement  de  Paris,  conOrmant  la  sentence 
prononcée  par  le  conseil  de  Flandre ,  au  sujet  du  débat 
entre  les  poissonniers  de  Nieuport  et  ceux  d'Ypres  (voir 
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DejustiGent  pas  suffisamment  le  motif  de  leur  absence; 
après  l'âge  de  soixante  ans,  ils  pourront  se  faire  remplacer 
à  leur  étal  par  un  membre  de  leur  famille.  Ils  devront 
approvisionner  le  marché,  mais  pourront  envoyer  eux- 
mêmes  un  de  leurs  domestiques  à  la  mer  pour  y  chercher 
le  poisson.  —  Les  francs  poissonniers  ne  pourront  faire 
des  réunions  que  du  consentement  et  en  présence  de  leur 
chef-homme;  de  même,  laudition  de  leurs  comptes  ne 
pourra  avoir  lieu  qu'en  présence  dudit  cHef-homme , 
sous  peine  de  correction  des  échevins.  —  Z**  Les  échevins 
nommeront  neuf  égards  ou  experts  du  poisson,  dont 
trois  appartiendront  à  la  corporation,  et  les  six  autres 
seront  pris  parmi  les  bourgeois  d'Yprcs  non  poissonniers. 
—  Ces  égards  examineront  tout  poisson  présenté  à  la 
Tente;  prononceront  des  amendes  d'après  les  statuts  et 
en  rendront  compte  aux  magistrats  tous  les  mercredis; 
quant  aux  amendes  appliquées  aux  marchands  étrangers 
à  la  ville,  il  en  sera  rendu  compte  le  jour  même.  — 
4*  Si  les  experts  trouvent  que ,  par  la  négligence  des  pois- 
sonniers ,  le  marché  n'est  pas  suffisamment  pourvu,  tandis 
que  les  marchands  étrangers  sont  avec  leur  poisson  à 
proximité  de  la  Tille,  les  échevins  pourront  forcer  les  pois- 
sonniers à  aller  chercher  le  poisson  au  moyen  de  che- 
vaux ou  de  charettes.  —  S**  Gomme  les  poissonniers  se 
sont  engagés  à  fournir  suffisamment  le  marché,  les  éche- 
vins tiendront  en  suspens  l'exécution  du  privilège  que 
Tempereur  leur  a  accordé  (N"  MCCCCXXVII),  concernant 
les  marchands  de  poisson  étrangers. 

Original,  sur  parehemin,  reTétu  des  sîgnatnrei 
dei  oemiiaairet  Jean  ff^ouiefê  et  Jet»  B9I- 
lin  y  et  muni  de  leurs  sceaux  en  cire  rooga, 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 

Transorit  dans  le  Tf^ittenboek^  f>  971  t«. 
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MCCCCXXX. 


1812.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malines,  le  xj«  jour  de  Décembre 
Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  douze. 

Lettres  par  lesquelles  Perapereur  Maximilien,  en  son 
nom  et  au  nom  du  prince  Charles,  archiduc  d'Autriche, 
proroge  de  trois  jours  la  franche  foire  d'hiver  dTpres. 
Cette  foire  durera  donc  six  jours  au  lieu  de  trois ,  mais 
seulement  pour  cette  année  :  les  marchands  jouiront , 
quatorze  jours  avant  et  quatorze  jours  après  cette  foire, 
des  lettres  de  sauf-conduit  ordinaire ,  avec  les  exceptions 
mentionnées  au  N'  MCCCCXXI. 

Original,  sar  parchemio,  sceau  perdu. 


MCCCCXXXI. 

1512  (1513  n.  s.).  —  Ypre  den  ellevensten  dach  van  Sporkele, 
int  jaer  vichtien  hondert  ende  twaelve. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  dTpre  s 
nomment  comme  leur  procureur-général  et  avocat  spécial, 
le  nommé  Jacques  Leupe  et  l'autorisent  à  plaider,  arran- 
ger, appointer  etc.  toutes  les  causes  de  la  ville,  devant 
tous  les  tribunaux  et  juridictions  où  elles  pourraient  être 
appelées.  Cette  nomination  sera  valable  jusqu'à  révocation. 

Original,  scel  en  cire  Terte,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin» 
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MCCCCXXXII. 


ISlt  (1513  B.  i.)  —  DitwasghedaeniDtJaer  dunst  vyf  bondert 
ende  twaelve  den  vierden  dach  van  Haerle. 

Lettres  par  lesquelles  le  bailli  et  les  éche?ins  de  la 
cbâtellenie  dTpres,  après  enquête  faite,  déclarent  et  ee^ 
tlGeot  que  le  cberoio  coaduisaot  du  troisième  overdragt 
au  cbemiû  de  Boesiogbe,  appartient  à  la  ville  .dTpres, 
et  qu'il  est  libre  à  toute  personne,  se  rendant  audit 
ùverdragt,  d*y  passer  à  pied ,  à  cbeval  et  avec  des  cbariots 
ou  voitures.  —  Ils  défendent  à  qui  que  ce  soit  d'en 
empêcher  le  libre  passage,  sous  peine  d'amende  de  soixante 
livres. 

Original,  mani  det  scaioi  du  balUt  al  dai  ni 
éohefini,  le  premier  en  cira  rooge,  lu 
fentrei  en  oire  Terte,  tout  pendant  à  donUi 
i^neue  de  parohemin. 


Mccccxxxm. 


1518.  —  Le  IV*  Jonr  de  JuiDg  mil  eincq  cens  et  treixe. 

Lettres  par  lesquelles  Jacques  de  Luxembourg,  seigneor 
de  Fiennes,  lieutenant,  gouverneur  et  capitaine-général 
de  Flandre,  promet,  aux  députés  de  la  ville  d'Ypres, 
que  dans  les  cent  vingt  mille  écus  de  quarante-huit  gros, 
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pièce,  qae  les  états  de  Flandre  viennent  d'accorder  au 
prince ,  la  ville  d'Ypres  sera  quitte  en  payant  seulement 
le  tiers  de  sa  quote-part;  savoir,  la  première  moitié  de 
ce  tiers  à  la  St-Jean  prochain,  et  Pautre  moitié  à  la 
St*Jean  de  l'an  1514. 

Original,  tar  parchemin,  reyétu  da  la  ligna- 
ture  de  Jaequt»  de  Lmwemhaurg, 


MCCCCXXXIV- 


1513.  —  Donné  en  noslre  ville  de  Bruxelles,  le  xu«  jour  de  JuiUet 
Pan  de  grâce  mil  cinoq  cens  et  treize. 

Lettres  par  lesquelles  l'empereur  Maximilien,  en  son 
nom  et  au  nom  du  prince  Charles  d'Espagne,  archiduc 
d'Autriche  etc.,  sur  la  plainte  des  francs-bouchers  de 
la  ville  d'Ypres,  défend  aux  échevins  de  cette  ville,  sous 
peine  de  fortes  amendes ,  de  permettre  à  des  bouchers 
non  francs,  ou  à  d'autres  quelconques  personnes  de  vendre 
de  la  viande  hors  du  local  des  boucheries  et  ordonne  de 
mettre  à  néant  toutes  les  Keures  ou  ordonnances  qui  ont 
été  faites  à  cet  égard.  —  Il  ordonne  à  tout  huissier, 
ou  à  tout  sergent-d'armes  à  ce  requis ,  de  faire  exécuter 
strictement  ladite  défense  et ,  en  cas  d'opposition ,  reftis 
ou  délai,  d'ajourner  les  opposants  devant  le  conseil  de 
Flandre. 

€epie  sur  papier,  écritare  du  XTU*  lîMe. 


m 


MCCCCXXXV. 


1513.  —  Faict  et  prononchée  en  la  salle  de  Lille,  le  Joeudydli- 
huiliesme  jour  d'Aoust  mil  cincq  cens  et  treize. 

Ordonnance  d'Allard  de  la  Porte,  conseiller  de  Tempe- 
reur,  lieutenant  du  gouverneur  du  souverain  bailliage  de 
Lille,  Douai  et  Orchies,  prescrivant,  après  plusieurs  essais, 
les  ingrédients  que  les  brasseurs  de  Lille  seront  tenus  de 
mettre  dans  leurs  cuves  et  la  quantité  de  cervoise  qu'ils 
pourront  en  tirer.  —  Pour  nn  brassin  devant  fourDir 
quarante-cinq  tonneaux  de  cervoise  blanche ,  chaque  ton- 
neau contenant  de  quarante-huit  à  cinquante-deux  lots, 
ils  emploieront  sept  rasières  et  demie  de  blé  à  trois  gros 
près  de  verd  (?);  dix  rasières  et  demie  de  scourion; 
quinze  rasières  d*avoine;  vingt  à  vingt-cinq  livres  de 
houblon,  et  cent  quarante  faceaulx  de  dur  bois  pour  tour' 
ciller  it  brasser  chascun  brassin.  La  cervoise  provenant 
de  ce  mélange  devra  être  de  bonne  qualité  et  être  ap- 
prouvée par  les  esgards  ou  experts ,  sous  peine  des 
amendes  fixées  par  les  anciens  statuts.  —  Ces  cervoises 
seront  augmentées  en  prix,  d'un  denier  par  lot,  quand 
les  trois  grains  qui  entrent  dans  le  mélange  auront 
renchéri  pendant  trois  jours  de  marché  de  suite,  à  Lille, 
de  quinze  gros  sur  les  trois  rasières,  et  atteindront  le 
prix  de  quarante-neuf  gros  et  au-dessus. 

Copie  de  Pépoque,  sur  papier,  coUationnée  et 
■iguée  :  Deforirie. 
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MCCCCXXXVI. 


1513  (1514  n.  S.)  —  Ghegheven  te  Ghendt,  den  xiiu»  dach  van 
Sporckele  inl  jaer  duust  vyf  hondert  ende  derthiene. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  portant  que  la  suc- 
cession d'un  bourgeois  d'Ypres,  demeurant  hors  du  pays 
de  Flandre  et  y  décédé,  doit  se  partager  non  pas  selon 
la  loi  de  la  ville  d'Ypres,  mais  selon  la  loi  de  la  localité 
oii  il  est  décédé. 

Original,  iceau  du  conseil  de  Flandre,  en  cire 
rouge,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin. 

Traniorit  dam  le  Zioartenboek ,  f«  331  r«. 


MCCCCXXXVII. 


1513  (1514  n.  s.)  —  Anne  Domini  millésime  quingentesîmo  tercio 
decimo,  die  vicesima  tertia  mensis  februarii* 

Protestation  des  échevins  dTpres,  portant  que,  non- 
obstant les  promesses  et  l'engagement  formel  des  pois- 
sonniers de  la  ville ,  de  bien  approvisionner  le  marché 
de  poisson  de  mer,  ils  négligent  complètement  de  le  faire, 
tandis  que ,  dans  les  autres  villes  plus  éloignées  de  la  mer, 
telles  que  Lille,  Arras  etc.,  les  marchés  sontabondam- 
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ment  pourvus.  lis  somment  donc  les  poissonniers  de  s'ac- 
quitter de  leurs  promesses ,  à  défaut  de  quoi  ils  mettront 
en  vigueur  le  privilège  accordé  par  Tempereur  (voyei 
N*  MGCGCXXVll),  et  tenu  en  suspens  jusqu'à  ce  joor. 
(Voir  le  N»  MCCCCXXIX). 

Fait  sous  instrument  notarié  par  Waller  Domeniet, 
notaire  apostolique  du  diocèse  de  Terouanne. 

Initrument  orif^inal  sar  parchemin,  re?ètii  deli 
sisnatare  et  du  parafe  de  ff^aliêr  Dommkt» 


MCCCCXXXVIIT. 

1513  (1814  n.  s.).  —  Ghegheven  te  Ghead,  den  vu»  dach  Tta 
April  int  Jaer  duust  vyf  hondert  ende  derliene,  voor  Paesscbeo. 

Accord  fait  entre  les  échevins  d'Ypres,  d'une  part,  et 
les  francs  bouchers  de  la  même  ville,  d'autre  part,  aa 
sujet  de  diflicultés  surgies  entre  eux  et  pour  lesquelles 
les  deux  parties  étaient  en  procès  devant  le  conseil  de 
Flandre.  Ils  conviennent  de  ce  qui  suit:  1*  Les  francs 
bouchers  reconnaissent  que  jusqu'ici ,  ils  ont  été  soumis 
aux  keures  et  ordonnances  qui  leur  ont  été  accordées 
par  les  échevins,  et  promettent  de  se  soumettre  dans 
la  suite,  non  seulement  aux  ordonnances  existantes, 
mais  encore  à  toutes  celles  que  les  échevins  publieront 
dans  rintérét  de  la  ville.  —  2"*  Ils  seront  autorisés 
i  augmenter  leur  nombre  de  trois  bouchers  francs  ,  outre 
les  six  nouveaux  qui  ont  été  nommés  dernièrement.  Tous 
leurs  enfants  mâles,  légitimes  ou  bâtards  pourront  exercer 
ledit  métier  de  boucher.  —  3"*  Si  par  suite  de  guerre, 
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dVpidémîe,  on  toute  autre  cause,  It  corporation  des 
francs  bouchers  fut  réduite,  au  point  que  les  survivants 
ne  pussent  pas  convenablement  approvisionner  la  bouche- 
rie, les  échevins  pourront  alors  nommer  de  nouveaux 
bouchers  francs  en  tel  nombre  qu'ils  le  jugeront  néces* 
saire.  —  4*  Les  échevins  voulant  reconnaître  la  bonne 
volonté  des  bouchers,  déclarent  suspendre  leur  ordon- 
nancé d'après  laquelle  il  était  permis,  à  chacun,  de 
vendre  le  samedi  en  ville  toute  espèce  de  viande.  Ils 
se  réservent  le  droit  de  remettre  celte  ordonnance  en 
vigueur,  si  les  bouchers  négligeaient  d'approvisionner 
convenablement  la  boucherie.  —  5*  Lies  bouchers  accep- 
tent ce  dernier  point,  sous  condition  que,  avant  de  remettre 
la  susdite  ordonnance  en  rigueur,  les  échevins  devront 
d'abord  informer  lesdits  bouchers,  des  plaintes  qu'ils 
croyent  avoir  à  faire  contre  eux* 

Cet  accord  est  approuvé  par  le  conseil  de  Flandre ,  qui 
le  rend  exécutoire  et  obligatoire  pour  les  deux  parties. 

OrisiBol,  lor  parchemin,  loeau  da  ooomU 
de  Tlandre,  a? eo  cratra-Bcel  ea  otre  to«(^, 
pendant  4  dcmlile  qneM  de  parohenifi. 


MCCCCXXXIX. 


1813  (1814  n.  s.)  —  Anno  Domini  millésime  quingentesimodecimo 
tercio,  die  vero  duodecimo  mensis  Aprilis. 

Instrument   notarié    dressé    par   Walter   Domeniet, 
notaire  apostolique  du  diocèse  de  la  Morinie,  portant 
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qu'à  la  date  des  présentes  lettres ,  les  écbeTins  de  la  ville 
'  d'Ypres  ont  appelé  dans  la  chambre  écbe?inale  Catherine 
Dieryck,  supérieure  du  couvent  des  sœurs  cellites  ou 
sœurs  noires,  et  lui  ont  déclaré,  que,  vu  que  récem- 
ment, lorsque  la  peste  sévissait  à  Ypres,  ladite  supé- 
rieure avait  refusé  d'envoyer  les  sœurs  du  couvent  pour 
soigner  les  malades,  ils  s'opposeront  de  leur  côté  à  la 
publication  des  indulgences  que  le  Pape  vient  d'accorder 
aux  bienfaiteurs  des  couvents  des  frères  et  des  sœurs 
cellites,  attendu  que  Sa  Sainteté  déclare  n'accorder  ces 
indulgences  que  parceque  ces  frères  et  ces  sœurs  cel- 
lites s'occupent  particulièrement  du  soin  des  malades  et 
des  inCrmes,  aussi  bien  des   pauvres  que  des   riches, 
ainsi  que  de  ceux  atteints  de  maladie  pestilentielle.  — 
Cependant,  avant  de  défendre  la  publication  des  dites 
indulgences,  lesdits  échevins  désirent  connaître  l'intention 
de  ladite  supérieure,  pour  le  temps  à  venir.  —  Celle-ci 
après  avoir  délibéré,  déclare  aux  échevins  qu'elle  s'engage 
pour  elle  et  pour  ses  successeurs,  à  envoyer  les  sœurs  de 
son  couvent,  chaque  fois  qu'elle  en  sera  requise,  pour 
soigner  les  malades  pauvres  ou  riches,  atteints  de  maladie 
ordinaire  ou  de  maladie  contagieuse  et  pestilentielle» 

ff'ittenboek,  f^  376  t^ 
Geluwenhoêk,  f»  05  r«. 
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MCCCCXL. 


1614.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malines ,  le  xxviii*  Jour  d*Apyril 
Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  quatorze. 

Lettres  par  lesquelles  Tempereur  Maximilien,  en  son 
nom  et  au  nom  du  prince  Charles ,  archiduc  d'Autriche , 
approuve  et  confirme  en  tous  ses  points  Taccord  fait 
entre  les  échevins  dTpres,  d'une  part,  et  les  francs  bou- 
chers de  la  même  ville,  d'autre  part,  et  analysé  au 
N*  MCGCCXXXVIII.  Le  teite  dudit  acqord  se  trou?6 
transcrit  dans  l'approbation  impériale. 

Original,  grand  loeau  de  Tempareur,  avae 
cootroioal  an  oire  rouga,  pandant  à  donbla 
quana  de  parchemin. 


MCCCCXLI. 


18 14.  —  Ghegheven  te  Ghend,  den  xiu*  dach  van  Wedemaent 
int  Jaer  duust  vyf  hondert  ende  veerliene. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  au  sujet  d'un  diffé- 
rend surgi  entre  les  échevins  d'Ypres,  d'une  part,  et 
les  pré?ôt  et  cou?ent  de  St-Martin,  d'autre  part.  Ledit 
prévôt  contestait  aux  échevins  d'Ypres  le  droit  de  faire 
peser  le  pain  et  de  jauger  les  mesures  sur  le  territoire 
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qu'on  appelait  la  seigneurie  de  Si-Martin,  c'est-à-dîrt 
sur  le  terrain  qui  s'étendait  depuis  Fégiise  de  St-Martin 
jusqu'à  TYperlée.  Il  y  avait  mis  opposition  par  la  personne 
d'une  nommée  Colinette,  servante  du  eabaret  portant 
pour  enseigne  Furnee,  situé  sur  ledit  territoire  de 
St-Martin,  qui  avait  refusé  aux  experts  de  la  ville,  de 
laisser  peser  le  pain  et  de  laisser  jauger  les  mesures. 

Sur  la  plainte  des  échevins  dTpres,  le  conseil  de 

Flandre,  après  avoir  ouï  les  deux  parties,  maintient 
lesdits  échevins  dans  leur  droit,  défend  audit  prévôt  de 
mettre  dorénavant  obstacle  à  cette  opération,  le  condamne 
à  quarante  escalins  parisis  d'indemnité  envers  lesdits 
échevins,  à  l'amende  de  trois  livres  parisis  au  profit 
du  prince ,  et  aux  frais  du  procès. 

Original,  loeaa  da  oonfeil  de  TUndre,  tfss 
oontre-ioel  en  oira  rooge,  pendant  à  dodib 
qaentt  de  parohemin* 

TrtSMrit  duM  le  Roodmi^oêk^  f^  5S  r** 


MCCCCXLIl. 


1814.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  xxiu«  Jour  de 
Jullet  Tan  de  grâce  mil  dncq  cens  et  quatorze. 

Lettres  par  lesquelles  l'empereur  Maxîmilien ,  en  son 
nom  et  au  nom  du  prince  Charles,  archiduc  d'Autriche, 
accepte  la  démission  des  fonctions  de  receveur  de  ^e^ 
traordinaire  en  Flandre,  donnée  par  le  titulaire  Loui» 
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▼an  Steelandt,  et,  â  la  demande  de  celui-ci,  accorde 
cet  office  à  Gérard  Stragiers.  Voici  quels  étaient  le» 
principaux  articles  de  cette  recette  :  Tavoir  et  succession 
des  bâtards  et  bâtardes,  et  autres  étrangers  morts  en 
Flandre  sans  hoirs  légitimes.  —  Confiscation  des  biens 
des  homicides  et  autres  cas  criminels  qui  entraînent  la 
conGscation.  —  Deux  livres  de  gros  imposées  aux  Gene- 
vois (Génois)  pour  chaque  caraque  entrant  dans  le  port 
de  rÉcIuse.  —  Semblable  imposition  faite  ou  à  faire  pour 
toute  autre  caraque,  kalque  et  vaisseau  entrant  audit 
port.  —  De  la  conGscation  du  billon  d'or  et  d'argent 
monnayé  défendu.  —  Imposition  sur  les  draps  d'Angle- 
terre. —  De  ceux  qui  se  tuent  et  précipitent  la  vie 
par  desespoir.  —  De  ceux  qui  sont  trouvés  coupables 
du  péché  contre  nature  que  l'on  appelle  sodomie, 
d'hérésie,  d'enforcement  de  femmes.  —  De  ceux  qui 
commettent  crime  de  lèze-majesté ,  ;  ou  de  monopole.  — 
De  ceux  qui  auront  porté  ou  fait  porter  à  l'étranger 
les  monnaies  du  pays,  et  généralement  de  toute  espèce 
de  conGscation.  Il  ne  pourra  poursuivre  les  retardataires 
et  récalcitrants  que  devant  le  conseil  de  Flandre  ou  devant 
le  grand-conseil  de  Matines. 

Les  recettes  faites  par  le  receveur  de  l'extraordinaire 
doivent  être  versées  tous  les  ans  dans  l'épargne  du  prince. 
La  vériGcation  de  sa  comptabilité  aura  lieu  tous  les  ans , 
par  la  cour  des  comptes  de  Lille.  —  Il  aura  pour  gages 
ou  pour  honoraires  le  cinquième  denier  des  recettes , 
et  jouira  en  outre  des  mêmes  droits,  honneurs,  pré- 
rogatives, libertés,  franchises  et  émoluments  que  ses 
prédécesseurs. 

Copie  sur  pipior  ,  écriture  de  Tépoque,  eol- 
Utionoée  et  lignée  i  Kindt. 
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MCCCCXLIII. 


1514.  —  GbegheveD  le  Ghend ,  dea  ix*  dach  van  September  iol 
]aer  duust  vyf  hondert  ende  veertiene. 

Décision  du  conseil  de  Flandre ,  confirmant  le  privilège 
des  Yprois,  d'après  lequel  tout  bourgeois  d'Ypres  est 
exempt  de  toute  imposition  pour  les  propriélés  situés 
hors  de  Téchevinage  dTpres,  dans  toute  la  Flandre, 
lorsqu'il  les  habite  et  les  exploite  lui-même ,  et  poum 
toutefois  qu'il  contribue  dans  les  charges  et  les  imposi- 
tions de  ladite  YiUe  d'Ypres.  Le  conseil  défend  aux 
pointers  de  Rheninghe  dans  le  Furn-ambacht,  d'imposer 
lesdits  bourgeois  d'Ypres,  lorsqu'ils  se  trouvent  dans 
les  conditions  ci-dessus. 

Original,  iceaa  du  oooaeil  de  Flandre,  m 
cire  rouge ,  pendant  à  une  bande  de  per- 
ehemin. 


MCCCCXLIV. 


1514.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  dernier  Joarde 
Septembre  Tan  quinze  cens  quinze. 

Lettres  par  lesquelles  l'empereur  Maximilien,  en  son 
nom  et  au  nom  du  prince  Charles ,  archiduc  d'Autriche, 
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exempte  les  échevins  d'Ypres  des  cinq  sixièmes  de  leur 
quote-part ,  dans  Taide  de  cent  mille  écus  du  prix  de 
quarante  huit  gros  ,  que  les  états  de  Flandre  viennent 
d'accorder  au  prince.  —  Ceux  dTpres  seront  quittes  en 
payant  un  sixième  entre  les  mains  du  receveur-général 
de  Flandre,   Lievin  de  Pottelsberghe. 

Copie  lar  papier,  écriture  de  l'époque  ;  oollt* 
tionnée  et  lignée  Boullin, 


MCCCCXLV. 


1514.  —Ghegbeven  in  onse  stedevan  Brussel,  den  derdendach 
van  October  int  Jaer  ons  Heerea  duust  yyf  hondert  ende  veer- 
thiene. 

Ordonnance  de  Tempereur  Maximilien ,  en  son  nom  et 
au  nom  du  prince  Charles ,  archiduc  d'Autriche,  portant 
que ,  pour  les  impositions  qui  se  font ,  en  dehors  du  trans- 
port de  Flandre,  tout  habitant  sera  imposé  dans  le  lieu 
qu'il  habite  réellement,  et  d'après  Timportance  de  ses 
ressources  dans  ces  lieux  ;  qu'en  outre  ceux  qui  possèdent 
des  exploitations  agricoles  ou  autres  dans  d'autres  villages 
que  celui  de  leur  résidence ,  seront  également  imposés  en 
ces  lieux  d'après  l'importance  de  ces  exploitations.  Cette 
ordonnance  abroge  toutes  les  dispositions ,  ordonnances , 
sentences  etc.,  contraires  à  celles-ci ,  ainsi  que  les  dispo- 
sitions du  transport  de  Flandre  qui  y  sont  opposées^ 
tous  les  autres  points  du  transport  susdit  resteront  en 
pleine  vigueur. 
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Cette  mesure  est  prise  pour  empêcher  les  abus  qui 
se  commettent  journellement,  en  ce  que  plusieurs  habi- 
tants des  villes,  dont  les  fortunes  sont  assez  importantes, 
vont  s'établir  dans  les  villages ,  y  occupent  des  exploita- 
tions rurales  considérables ,  pour  lesquelles  ils  prétendent 
ne  pas  devoir  contribuer  dans  les  impositions  dudit  village, 
i  tel  point  que  les  habitants  de  ces  lieux  ont  à  supporter 
à  eux  seuls  tout  1  nnpôt  Gxé  par  Te  transport  de  Flandre. 
(Voir  les  W  MCCCXCVIII  et  MCCCCXLlll). 

Copie  inr  papier,  éoriture  de  Pé^oque, eol- 
Ittionoée  et  lignée  Cupurw. 


MCCCCXLVI. 


1JS14.  —  Aujourd'hui  xij  de  Décembre  Tan  xy«  quatorze. 
-1  *• 

Acte  de  modération  accordé^par  la  gouvernante  Mar- 
guerite d'Autriche,  concernant  l'exécution  de Tordonnance 
de  Mâzimilien ,  mentionnée  au  N""  précédent.  —  Sur  les 
réclamations  des  échevins  de  Bruges  et  d'Ypres,  pré- 
tendant que  la  susdite  ordonnance  est  en  plusieurs  points 
contraire  à  leurs  privilèges,  la  gouvernante  déclare  que 
ladite  ordonnance  sera  exécutoire  sauf  les  privilèges  de 
ceux  de  Bruges  et  d'Ypres,  et  sans  porter  aucun  pré 
judice,  ni  à  ces  privilèges,  ni  aux  sentences  prononcées 
à  cet  égard ,  ni  aux  conventions  et  transactions  passées. 

Copie  fur  pircbemin,  écriture  de  Tépoque, 
■ignée  HaneioH, 

Tramorit  dans  le  fFiUgnhoek,  ^  277  r*. 


79 


MCCCCXLVIL 


1814.  —  Sans  date,  en  français. 

Cahier  contenant  ;  l""  les  réclamations  des  échevins 
de  Bruges  et  d'Ypres,  au  sujet  de  Tordonnance  de 
Maximilien ,  analysée  au  W  MCCCCXLV.  2"  L'avis  du 
conseil  de  Flandre  sur  cette  réclamation.  3*  L'acte  de 
iDodération  accordé  par  le  gouvernement  et  mentionne 
^au  N*  précédent. 

Cahier  compose  de  hait  feuiUetide  papier, 
tfcritiire  de  Tépoque. 


MCCCCXLVIII. 

miÀ.  —  Ik>nné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  xyj«  jour 
Décembre  Tan  xy*  xnu. 

Ordonance  de  l'empereur  Maximilien  prescrivant  que, 
contrairement  à  son  ordonnance  du  17  Octobre  dernier  , 
qui  défend  aux  magistrats  de  retirer  des  mains  du  sou- 
verain bailli  de  Flandre,  ou  de  ses  officiers,  les  délinquants 
qu'ils  auront  arrêtés  (voyez  Eersten  Placcaertbœk  van 
f^laenderen,  pag.  231),  au  contraire,  ces  officiers  doivent 
remettre  entre  les  mains  des  magistrats,  lorsqu'ils  en 
seront  requis,  les  prisonniers  appartenant  à  la  juridiction 
de   ceux-ci»  qui  devront  rembourser  au  souverain^bailli 
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susdit,   ou  à  ses  officiers,  les  frais  et  dépenses  occa- 
sionnés par  l'arrestation   de  ces  délinquants. 

Donné  sous  le  Fidimus  du  conseil  de  Flandre,  qui 
ordonne  de  faire  publier  cette  ordonnance  aux  lieux 
habituels.  9  Janvier  1514  (1S15  n.  s.). 

Copie  iup  papier,  écriture   de  Tépoqu». 

Imprimé  dam   le  Plaocoêrt-hoek  van   f^la&nderm^ ,   tome  I', 
pag.  S55. 


MCCCCLIX. 


1814  (1515  n.  8.).  —  Dalum  Monnis,  anno  Domini  millesimo 
quingenlesimo  decimo  quarto,  mensis  Februarii  die  décima  ocUva. 

Lettres  par  lesquelles  les  vicaires-généraux  de  la  Mori- 
nie,  en  l'absence  de  l'évéque ,  à  la  demande  des  magistrats 
d'Ypres ,  et  vu  la  disette  de  poisson ,  accordent  aux  habi- 
tants de  la  ville  d'Ypres  et  de  Téchevinage  Tautorisation 
de  se  servir  d'oeufs,  de  fromage  et  de  laitages  pendant  le 
carême  prochain ,  jusqu'au  dimanche  de  Rameaux.  Même 
autorisation  pour  les  quatre-temps  et  les  jours  de  vigile. 

Original,  aur  parobemin,  revÂta  de  la  aigaa- 
ture  de  Com,'  JVillaert,  vice^êcréimn, 
tracea  de  aignet  rooge,  applicpié  car  If 
parohemin. 
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MCCCCL. 


1514  (1515  n.  s.)  —  Smaendaechs  in  d'Ypermaerct  den  Tîerdea 
dach  van  Maerte  int  jaer  vichlien  hondert  ende  veertiene. 

DëclaratioD  des  échevins  d'Ypres,  portant  qu'à  la  date 
de  la  présente  sont  comparus  devant  eux,  les  gouverneurs 
de  la  corporation  des  poissonniers,   accusant  plusieurs 
poissonniers  de  Nieuport  d'avoir  présenté  à  la  minque 
un  certain  nombre  de  paniers  de  poissons,  qui  avaient 
séjourné  en  ville  depuis  la  veille  (ce  qui  est  contraire  aux 
Keures  des  poissonniers),  et  demandant  qu'on  leur  appli- 
quât  l'amende  de  deux  escalins  parisis  par  panier.  — 
Que  les  défendeurs  alléguèrent  pour  excuse  que  ce  poisson 
n'était   pas    destiné   au   marché   d*Ypres,   mais    devait 
être  porté  à  Lille,  et  que  c'est  sur  l'ordre  exprès  des 
experts  du  marché  au  poisson,  que  les  paniers  en  ques- 
tion ont  été  présentés  à  la  minque,  vu  que  le  marché  se 
trouvait  complètement  sans  poisson.  —  Que,  sur  cette 
déclaration,  les  demandeurs  se  sont  retirés  de  la  salle, 
sans  attendre  la  décision  des  échevins,  et  que  ceux-ci  ont 
renvoyé  les  défendeurs  de  la  plainte  formulée  contre  eux. 

Origiml  lur  parcbamîn,  titiié  SUtiani» 


il 


Si 


MCCCCLI. 


1514  (tSlS  n.  s.).  —  Donné  en  nostre  ville  de  Gand,  au  mois 
de  Mars  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  quatorze  avant  Pasques. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  prince  d'Espagne,  comte 
de  Flandre  etc.,  autorise  toute  personne ,  soit  bourgeois 
ou  forain,  à  apporter  le  samedi,  jour  du  marché,  dans  la 
ville  d'Ypres,  toute  espèce  de  vivres,  viandes,  poissons 
et  autres  denrées  et  de  les  y  vendre  en  gros  et  en  détail 
comme  bon  lui  semblera,  et  ce  nonobstant  ce  que  les 
règlements  des  corporations  des  bouchers,  poissonniers 
etc.,  pourraient  y  avoir  à  opposer.  —  Il  prend  eette 
résolution  à  la  demande  des  échevins  dTpres,  et  sur 
la  plainte  que  ceux-ci  lui  ont  adressée,  d'après  laquelle 
les  bouchers  et  poissonniers ,  méconnaissant  leurs  obli- 
gations et  se  fondant  sur  certains  articles  de  leurs 
Keures,  loin  d'approvisionner  les  marchés,  cherchent 
plutôt  à  affamer  la  ville,  en  laissant  le  marché  sans  fifres, 
et  empêchant  les  étrangers  d'en  apporter. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  monseigneur  le  prina  « 
son  conseil.  (Signé)  Haneton. 

Oricinal,  grand  loeau  du  prinee,  on  wt 
▼erla,  »aosi  contrc-8ce1,  pendant  &  à»  1*^ 
da  loie  rouge  et  ver  le. 
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MCCCCLII. 


1S14.(I8]S  n.  s.)*  — .  GhegbcYeniu  onsesledcYanCbendt,  tfe» 
vierden  dach  van  Aprille  ioi  Jaer  oos  Beeren  dusent  vyfboadert 
ei>de  vierthiene  voor  Paesscben. 

Lettres  par  lesquelles  Charies,  prince  d'Esp^^De, 
comte  de  Flaodre  etc.  accorde  aux  Gantois,  sous  forme 
de  uouveau  privilège,  l'aulorisatioD  de  maintenir  dans  la 
ville  de  Gand  l'étape  des  grains,  faveur  dont  ils  jouis- 
saient déjà  d*après  leurs  anciens  privilèges.  —  Tous  les 
grains  venant  de  Béthune ,  d*Estaires,  de  Lille  et  d'autres 
localités,  par  la  Lys,  devront  être  apportés  à  Tétape 
de  Gand,  sans  pouvoir  être  dirigés  par  un  autre  chemin  ou 
rivière  dans  Tintérieur  du  pays,  sous  peine  de  condscation 
des  grains  ainsi  que  des  cbarials  ou  bateaux  sur  lesquels 
ces  grains  sont  chargés,  et  d'une  amende  de  soixante  livres 
parisis,  dont  un  tiers  au  profit  du  prince,  un  tiers  au 
profit  de  l'officier  qui  fait  l'exécution  et  laulre  tiers  au 
profit  des  dénonciateurs.  —  Les  Gantois  pourront  placer, 
où  bon  leur  semblera ,  des  gardiens  pour  surveiller  l'exé- 
eution  de  la  présente  ordonnance. 

Copie  de  l'époque  tor  p»pî*i'9  •»  douUr 
eipédition. 
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iMCCCCLlII. 


151  S.  —  Donné  en  nostre  yiile  de  Bruges,  le  viu*  jour  delay 
Tan  de  grâce  mil  v«  et  quinze. 

Lettres   par   lesquelles    Charles,    prîoce   d'Espagne, 
comte  de  Flandre  etc.,  fait  connailre  que  les  députés 
des  quatre  membres  de  Flandre  lui  ont  exposé  que  les 
franches    foires   d'Anvers    et  de  Bergen-op-Zoom,  qui, 
anciennement  et  d'après   leurs    lettres    d'institution  oe 
pouvaient  durer  qu*un  temps  limité,  sont  prorogées,  par 
les  magistrats  de  ces  villes,  considérablement  au-delà  des 
termes  fixés;  de  manière    que   ces   foires   durent  bien 
souvent  pendant  une  grande  partie  de  l'année  {les  deux 
parties  de  rannée),  au  grand  délrimenl  des  commerçants 
étrangers  à  ces  villes,  qui  sont  obligés  d'attendre  la  fin 
de  CCS  foires  avant  de  pouvoir  obtenir  l'issue  de  leun 
marchandises  et  le  paiement  de  leurs  livraisons ,  ce  qui 
les  expose  à  des  dépenses  et  à  des  frais  considérables. 
Cet  état  de  choses  tourne  aussi  au  grand  préjudice  des 
autres  foires  du  pays.  —  Le  prince,  pour  remédier  à  ces 
abus,  décide  que  les  échevins  d'Anvers  et  de  Bergen-op- 
Zoom  ne  pourront  prolonger  ces  dites  franches  foires 
au-delà  du  terme  qui  leur  a  été  fixé  par  les  lettres  d'insti- 
tution, sous  peine  de  désobéissance  et  d'amende  arbitraire. 
—  Il  défend  aussi  tant  à  ses  sujets  qu'aux  marchands 
étrangers,  de  conduire  leurs  marchandises  dans  ces  villes, 
d'y  acheter  ou    d'y   vendre,  après  le    terme  fixé,  sous 
peine  de  confiscation  des  deniers  et  des  marchandises  qui 
seront  exposées,  vendues  ou  achetées  après  l'expiratioB 


8S 
du  terme  lëgal  de  la  durée  desdites  foires  :  ces  marchan- 
dises seront  saisies  là  où  on  pourra  les  atteindre.  —  Le 
tiers  des  conGscalions  appartiendra  au  dénonciateur ,  les 
deux  autres  liers  au  prince.  (Voyez  N"  MCCCXXVII.) 

Copie  rar  parohemin ,  ooUatioonée  et  fignée  : 
Sukêi»  Ko  marge  ae  trouve  inaciit  que  lea 
lettres  originalea  sont  rettéea  entre  let  maint 
de  ceux  de  Brugea. 


MCCCCLIV. 


1515*  —  Ghegheven  in  onse  stede  van  Braggbe,  den  viu*  dach 
van  Meye  iot  jaer  duust  vyf  honderi  ende  vicbilene. 

Ordonnance  de  Charles,  prince  d'Espa^^e,  comte  de 
Flandre  etc.  par  laquelle  il  défend,  par  toute  la  Flandre, 
d'acheter  sur  le  plat-pays  des  vivres  et  des  provisions 
quelconques  pour  les  conduire  hors  du  pays  ou  pour  les 
revendre  dans  les  villes.  Nul  ne  pourra  acheter  que  ce 
qu'il  a  besoin  pour  son  propre  entretien.  —  Tout  con- 
trat formé  par  un  marchand  avec  un  campagfnard  pour 
la  fourniture  de  victuailles,  est  et  restera  annulé.  — 
Ceux*ci  seront  obligés  de  porter  leurs  victuailles  dans  les 
villes  pour  les  y  vendre  au  marché.  —  Les  marchands  en 
gros  ne  pourront  acheter  aux  marchés  qu'après  la  cloche 
qu'on  sonnera,  en  été  à  dix  heures,  et  en  hiver  à  onze 
heures  du  matin,  aGn  de  laisser  aux  habitants  le  temps 
de  se  procurer  leurs  provisions  nécessaires ,  le  tout  sous 
peine  de  confiscation  des  marchandises  vendues  ou  achetée», 
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el  d'ameode  de  fingt  livres  parisis  pour  te  vendeur  et  pour 
Pacheteur,  dont  ua  tiers  au  profit  du  prince,  un  tiers 
au  profit  du  dénonciateur,  et  l'autre  tiers  au  profit  de 
roilicier  qui  fera  la  saisie.  —  Il  est  bien  entendu  que 
chaque  cultivateur  pourra  vendre  ses  produits  par  tout 
le  pays  de  Flandre ,  là  où  il  le  trouvera  convenable ,  et 
que  chaque  habitant  pourra  acheter  à  la  campag^ne  les 
vivres  el  provisions  dont  il  aura  besoin  pour  son  propre 
entretien. 

Copie  lur  pirchemin,  tifroéo  Swtktii;  en  nnrg» 
M  trouve  iniorit  que  let  leUret  oripailn 
oui  été  Itiftiéei  entre  let  iiMiiit  de  oeox  de 
Bruges.  Il  t'y  trouve  joint  une  oopie  nr 
papier,  écriture  de  Tépoque. 

Impriiiké  dinc  le  Piaccoûiboek  van  yioêndêrvn,  t.  1,  p.  601. 


MCCCCLV. 


1KI8.  —  Ghegheven  in  onze  slede  van  Brugghc,  den  viu»  dacb  vao 
Heye  int  jaer  ons  Heercn  duust  vyf  bondert  ende  vicbtiene. 

Ordonnance  de  Charles,  prince  d'Espagne,  comte  de 
Flandre  etc, ,  concernant  les  orfèvres*  —  Il  renouvelle 
toutes  les  prescriptions  contenues  dans  l'ordonnance  de 
Philippe-le-Bon ,  du  2  Août  1484,  analysée  sous  le 
W  MCXXX. 


Copie  fur  parehemin,  signée  Suekêi;  en  i 
te  trouve  la  mAme  intcripUon  qa*aax  deo 
Nm  précédentf. 

Imprimé dtni  le  Piaccat^oek  vtm  f^hmé§r§H^  ^  X»  P-  )^* 
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MCCCCLVI. 

15  K5,  —  Aclum  te  Bruggbe,  den  negensten  dach  van  Meye  int  jaer 
duusl  vyf  honderl  ende  yichtiene. 

Ordonnance  de  Charles,  prince  d'Espagne,  comte  de 
Flandre  etc.,  par  laquelle,  voulant  remédier  aux  abus 
qui  se  commentent  dans  l'exemption  des  tailles  et  impôts 
de  ceux  qui  sont  ou  qui  se  prétendent  être  monnayeurs , 
il  prescrit  que  dorénavant  ne  seront  exempts  des  impôts, 
tailles  etc.  que  ceux  qui  sont  réellement  employés  à  la 
monnaie  du  prince ,  et  que  tout  monnayeur,  employé  ou 
Don  à  ladite  monnaie ,  sera  justiciable  devant  la  loi  de  la 
ville  ou  du  lieu  qu'il  habite ,  pour  tout  délit  qui  ne  con- 
cerne pas  le  fait  de  la  monnaie;  pour  les  délits  seuls 
concernant  son  état ,  il  sera  sous  la  juridiction  des  prévôt 
et  maîtres  de  la  monnaie. 

Copie  tiir  parchemin,  tignëe  Sttekel;  en  marge 
se  trouTe  la  mémo  inteription  qa*tttz  troU 
N«'  précédenU. 


MCCCCLVII. 

1515.  -  Gheghcven  in  onscstede  van  Brugghe,  den  ticnslendach 
van  Heyc  inl  jaer  ons  Heeren  duust  vyf  hondert  ende  viehliene. 

Ordonnance  de  Charles,  prince  d'Espagne,  comte  de 
Flandre   etc.,    prescrivant    que    toute    exécution    pour 
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paiement  d'amendes,  d'aides ,  de  rentes,  de  subTenlîoDsete. 
au  profit  du  prince ,  sera  faite  par  les  officiers  du  liea  oo 
réside  le  débiteur.  Quand  cet  officier  en  sera  requis,  il 
devra  faire  l'exécution  dans  le  délai  de  huit  jours  soos 
peine  d'une  amende  de  dix  livres  parisis,  et  dans  ce  eas 
l'exécution  sera  faite  par  un  huissier  ou  par  un  autre 
officier  aux  frais  de  celui  qui  aura  négligé  de  faire  ladite 
exécution  dans  le  délai  fixé. 

Copie  fur  parohemin,  ngnée  Suekêi,  et  porint 
en  narge  la  même  io^oripUon  qm  b 
N«*  préoëdenU. 

Imprimé  dans  le  Placea9tho§k  mm  Ftamidêrmi,  U  I,  p^f*?!. 
Tranierit  dam  le  Roodmihoêhp  ^  5MM,  f» 


MCCCCLVIII. 


IBIB.  —  Dit  was  ghedaen  te  Dixmude  op  de  marct,  int  jaer  ou 
Heeren  duust  vyf  bondert  ende  vichtbiene,  up  den  achtiensteo 
dadi  van  Hoymaendt. 

Instrument  notarié  dressé  par  Pierre  Bollin,  notaire 
apostolique  du  diocèse  de  la  Morinie,  portant  qu'au  jour 
du  présent,  Jacques  Leupe,  pensionnaire  de  la  ville 
d'Ypres,  fondé  de  pouvoirs  des  villes  de  Bruges,  de 
Lille,  de  Béthune ,  de  Warneton ,  de  Nieuport  etc.  a  protesté 
au  nom  de  ces  villes,  en  présence  du  bailli  et  de  Técootéte 
de  Dixmude,  sur  le  marché  de  cette  ville,  contre  l'octroi 
accordé  à  la  ville  de  Gand  concernant  l'étape  du  griia 
(voir  N""  MCCCCLII),  déclarant  appeler  de  cette  décision 


89* 
et  sommant  ledit  écoutéle  de  relâcher,  moyennant  caution 
suffisante,  deux  bateaux  de  grains  qu'il  avait  arrêtés  à  la 
demande  des  agents  des  Gantois.  —  Que  le  bailli  et 
Técoulête  n'ont  pas  donné  de  réponse  à  la  protestation 
dudit  Jacques  Leupe,  et  que,  quant  à  la  sommation  de 
relâcher  les  deux  bateaux,  ledit  écouléte  s'est  contenté 
de  déclarer  qu'il  n'avait  pas  à  cet  égard  mission  de  ses 
commettants. 

Initrameot  origioal  sar  parchemia ,  refétu  d« 
la  ngnatore  et  du  paraphe  dudit  notaire 
Pierre  BolUn. 


MCCCCLIX. 


1516.  —  Fait  à  Bruxelle^.ronzicsmejourd'Aoust  Tan  quinze  eens 
et  quinze. 

Décision    de   Charles,   prince  d'Espagne,    comte  de 

Flandre  etc.  accordant  aux  prêtres  séculiers  de  la  ville 

d*Ypres  les  exemptions  suivantes  de  droit  d'accise  de  la 

bierre  et  du  vin  :  {""  Tout  prêtre  séculier  qui  habite  la 

TÎlle  depnisun  an,  s'il  tient  maison  et  ménage,  jouira  de 

l'exemption  d'accise  sur  six  tonneaux  de  cervoise  ;  2*  Tout 

prêtre  séculier  qui  ne  tient  pas  ménage^  mais  qui  demeure 

avec  d'autres  prêtres  ou  avec  des  séculiers,  jouira  de  la 

même  exemption  pour  trois  tonneaux  de  cervoise.  3''  Tout 

prêtre  séculier,  qu'il  tienne  ménage  ou  non ,  jouira  de  la 

même  exemption  pour  quatre  tonneaux  de  vin  de  bualre 

eents  lots  chacun.  —  Ils  paieront  le  droit  d'accise  de 

12 


00 
toutes  les  eerroises  et  vins  qD*ili  consommeront  an-deli 
des  quantités  fixées  ci-dessus» 

Orif^ntl,  inr  p«rohemin,  revêtu  de  U  âpiatiin 
de  CkaHtê-Quint,  et  oontreeigBé  HanHaih 

Trtnterit  dent  le  ff^tthnbôêk,  f»  986  ▼•• 
id.        id.       Gkêit»w9mbo9k,  ^  47,  ▼•. 


MCCCCLX. 

181 B.  —  Ghegheven  in  onse  stede  van  Brussel,  den  xu«  dach  na 
Augasti  int  jaer  ons  Heeren  duust  Tyf  hondert  ende  yy/tiene. 

Lettres  de  Charles,  prince  d'Espagne,  comte  de  Flandre 
etc.,  à  tout  huissier,  sergent-d'armes  ou  autre  officier 
de  justice.  — 11  ordonne  de  faire  publier  dans  les  villes 
dTpres,  de  Bruges,  de  Lille,  de  Béthune,  de  Warneton, 
de  Nieuport  etc.,  le  privilège  qu'il  a  accordé  aux  Gantois, 
concernant  Tétape  des  grains  (N*  MCCCGLVIII,  et  le 
N""  y  mentionné),  de  le  faire  mettre  à  exécution  non- 
obstant les  réclamations ,  protestations  et  appeb  de  ces 
villes;  et  d'ajourner  devant  le  conseil  privé  quiconque 
s'opposera  à  l'exécution  susdite,  ou  refusera  de  se  son- 
mettre  au  contenu  dudit  privilège. 

Copie  sur  papier,  éoritnre  de  Tépoqne. 
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MCCCCLXI. 


1515.  —  De  XX j«,  xxij«,  xxiij*,  xxiiu*  ende  xxv«  daghen  van  Ougst 
anno  xv*  xv. 

Déclaration  de  Martin  de  Béer,  huissier-d'armes,  por- 
tant qu*en  exécution  des  lettres  du  N""  précédent,  il  s'est 
rendu  à  Ypres  et  s*est  présenté  à  la  salle  échevinale,  où 
il  a  trouvé  les  avoué  et  échevins  réunis  en  nombre  suffis- 
sanl  ;  qu'il  les  a  sommés ,  sous  peine  d'amende  de  mille 
livres  d'or,  de  faire  immédiatement  la  publication   des 
lettres  d'octroi  accordées  aux  Gantois  pour  l'étape  des 
grains  (N*  MCCCCLX  et  les  N-  y  mentionnées),  et  de 
permettre  à  ceux*ci  de  jouir  de  leur  dit  privilège,  mais 
que  les  écbevins  lui  répondirent  qu'ils  avaient  appelé  et 
appelaient  encore  de  cette  décision»  Qu'alors  il  leur  a 
exhibé  les  lettres  du  prince  du  i2  Août  (îi^  MCCCCLX) 
ordonnant  la  publication  dudit  privilège  nonobstant  appel 
et  protestation,  mais  que  voyant  qu'ils  ne  se  disposaient 
pas  à  obéir,  il  a  mis  lesdits  écbevins  en  arrestation  aux 
balles.  Qu'ensuite,  le  25  Août,  il  a  cherché  à  faire  lui- 
même  la  publication,  mais  que  trouvant  la  Bretesque  fermée 
à  clé,  ainsi  que  la  porte  de  la  tour  donnant  accès  aux 
cloches,  il  a  sommé  lesdits  échevins  de  les  lui  faire  ouvrir; 
que  voyant  qu'ils  n'étaient  pas  disposés  à  le  faire,  et 
appercevant  une  fenêtre  ouverte  à  cdté  de  la  Bretesque, 
il  s'est  avancé  jusqu'à  là  et  y  a  publié  à  haute  voix  ladite 
ordonnance,  devant  les  personnes  qui  se  trouvaient  sur 
le  niarché.  Qu'ensuite  il  a  levé  les  arrêts  desdits  échevins 
et  du  sous-bailli,  qui  lui  avait  refusé  son  assistance,  et 
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les  a  ajournt's  à  comparaître  It  H  Septembre  prochaio 
deYant  ic  conseil  privé  du  prince. 

Origiml  sur  papier,  tigiië  M.  De  Bnr, 


MCCCCLXII. 

IBlS.  -  iDt  Jaer  ons  Reeren  duust  vyrhondert  vichtiene ,  des 
xu«  dach  vaa  Aoust. 

Instrument  notarié  dressé  par  Wautier  Domeoeit, 
notaire  apostolique  du  diocèse  de  la  Morinie,  portant 
protestation  des  échevins  d'Ypres  contre  la  sommation 
faite  par  l'buissier-d^armes  Martin  de  Béer.  —  Au  joar 
précité  ledit  buissier-d'armes ,  accompagné  de  Louis 
Allaert,  pensionnaire  de  la  ville  de  Gand,  s'est  présente 
a  la  cbambre  écbevinale,  sommant  les  échevins  de  faire  la 
publication  de  Toctroi  accordé  aux  Gantois  concernant 
rétape  des  grains  (voyez  le  N""  précédent  et  les  N"  5 
mentionnés).  Les  échevins  répondirent  que  déjà  ils 
avaient  appelé  et  quils  appelaient  encore  de  cet  octroi, 
et  de  toutes  les  conséquences  qui  en  résulteront,  et  que 
par  suite  ils  s'opposaient  à  ladite  publication.  —  Sur 
cette  réponse  ledit  buissier-d*armes  mit  les  échevins  en 
état  d'arrestation,  leur  défendant,  sous  peine  d'amende 
de  mille  lions  d'or  chacun ,  â  prendre  sur  leurs  propres 
biens  y  de  sortir  de  la  salle  échevinale  avant  qu'ils  n'eussent 
fait  la  publication  en  question.  —  Dans  Taprès-midi 
l'huissier-d'armes  et  le  pensionnaire  de  Gand  refio- 
rent    dans   ladite  salle  échevinale.    Les  échevins  leur 
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demandèrent  s'ils  maintenaient  leur  exploit  de  ce  matin , 
et  sur  la  réponse  affirmative  de  ceux-ci,  ils  déclarèrent 
que  ce  n*était  pas  leur  fait  de  faire  ladite  proclamation , 
et  qu'il  ne  leur  appartenait  pas  d'y  forcer  les  officiers  de 
justice  de  la  ville  ;  ils  protestèrent  contre  leur  détention 
arbitraire,  déclarant  que  celle-ci  empêchait  de  rendre  la 
justice  â  la  commune,  d'autant  plus  que  le  lendemain 
était  un  jour  solennel  de  plaid  ;  rendirent  ledit  huissier 
responsable  pécuniairement  et  moralement  de  tous  les 
désordres  et  de  tous  les  préjudices  que  causerait  la  sus- 
pension de  la  justice  dans  la  ville ,  et  firent  dresser  par 
le  notaire  susdit  la  présente  protestation. 

Copie  fur  pépier,  écriture  de  Pépoque. 


MCCCCLXIII. 


181  S*  —  Int  Jaer  ons  Heeren  duusl  vyf  houdert  vichUene,  Tsater- 
dagiis  don  viveclwinUchsten  in  Ougst  tusschen  den  eUeven  ende 
twaelf  hueren  voor  de  noene. 

Instrument  notarié  dressé  par  Wautier  Domeneit, 
notaire  apostolique  du  diocèse  de  la  Morinie,  portant 
protestation  des  échevins  dTpres  contre  les  faits  mon»* 
lionnes  au  N*  MCGCCLXI  sous  la  date  du  25  Août. 

D'après  la  déclaration  des  échevins,  les  faits  ne  se  sont 
pas  passés  tout  à  fait  comme  l'huissier-d'armes  les  a  relatés. 
Ce  jour  (25  Août),  à  la  sommation  dudit  huissier,  les 
échevins  lui  répondirent  qu'ils  étaient  en  trop  petit 
nombre  pour   oser   prendre   sur   eux    une  décision   si 
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grave,  et  qu'ils  allaient  assembler  le  conseil  et  les  prin- 
cipaux bour{^t*ois;.ce  qu'ils  Grent  à  rinstant.  —  Le  conseil 
assemblé,  l'huissier  leur  déclara  qu*il  ne  leur  accordait 
qu'une  demi-beure  pour  délibérer,  et  sortît  de  la  salle 
écbefinale;  appercevaut  une  fenêtre  ouverte  donnant  sor 
le  marché,  il  se  dirigea  vers  ce  lieu,  et  sans  attendre 
la  décision  du  conseil,  appela  le  peuple  du  marché,  fit 
lecture  de  l'ordonnance  en  question ,  rentra  dans  la  salle 
écbevinale,  leva  l'état  d'arrestation  des  échevins,  et  les 
ajourna  comme  il  a  été  dit  au  N""  MCGC(XXI. 

Les  échevins  déclarèrent  que  leur  réponse  était  prête, 
qu'ils  acceptaient  rajournement ,  et  qu'ils  protestaient 
contre  tout  ce  qui  venait  de  se  passer, 

Intlrumeot  orifpnal  sur   parchemin,  retHa 
do  la  ffi^nature  a?ec  paraphe  du  nolairt 


MCCCCLXIV. 


1815.  -*  Gbegheven  te  Ghend,  den  xv*  dach  van  September  int 
Jaer  duust  vyf  hondert  ende  vichtiene. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  prononcée  au  sujet 
d'un  différend  surgi  entre  les  gouverneurs  de  la  eorpo- 
tion  des  poissonniers,  d'une  part,  et  les  échevins  de  la 
Tille  d'Ypres,  d'autre  part.  —  Les  échevins  d'Ypres 
avaient  depuis  plus  de  vingt  ans ,  du  consentement  de  h 
commune,  établi  un  droit  de  huit  gros  par  livre  de  gras 
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mr  tout  le  poisson  qui  serait  vendu  au  marché  au  poisson  ; 
ils  avaient  établi  ce  droit  en  vertu  d\in  de  leurs  privi- 
lèges qui  leur  permet  d'établir  de  nouveaux  impôts  ou 
impositions  si  le  besoin  le  requiert.  Cette  imposition  avait 
d*abord  été  établie  pour  trois  ans  ;  à  l'expiration  de  ces 
trois  années,  la  taxe  de  huit  gros  par  livre  de  gros  avait 
été  réduite  à  deux  gros,  et  rendue  permanente  jusqu'à 
nouvelle  décision  des  échevins,  toujours  en  vertu  du  pri- 
vilège susdit.  Après  un  espace  de  près  de  vingt  ans,  les 
gouverneurs  de  la  corporation  des  francs-poissonniers 
avaient  réclamé  contre  cette  imposition,  la  déclarant 
illégale,  et  en  avaient  appelé  devant  le  conseil  de  Flandre. 
— Celui-ci,  après  avoir  entendu  les  deux  parties  et  examiné 
les  documents  fournis,  déclare  les  demandeurs  non  rece- 
vables  dans  leurs  prétentions,  les  condamne  à  tous  les 
frais  du  procès  à  taxer  par  le  conseil ,  et  maintient,  comme 
bonne  et  valable,  l'imposition  faite  par  les  échevins. 

Original  sur  parohetnin,  tceaa  du  oonkoil  de 
Fltndre  atec  contre-teel  on  oira  ronge, 
pendant  à  double  qneue  d»  |«arehemiB. 


MCCCCLXV. 


1515.  ^  Donné  h  Gaud,  le  xv*  de  Septembre  en  Tan  mil  cinq  cens 
et  quinze. 

Méflue  contenu  que  le  N""  précédent ,  mais  en  langue 
française. 

Copie  sur  papier,  éoritnre  de  Tépoqne,  «igiide 
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MCCCCLXVI. 


1615.  —  Den  zxix*  dach  van  November  int  Jaer  ons  Veeren  duust 
vyf  hondert  ende  vichtiene. 

Lettres  de  non  préjudice  délivrées  par  les  haut-bailli« 
avoué  et  échevins  d'Ypres  aux  bailli  et  échevins  de  la 
cbâtellenie  d'Ypres,  au  sujet  d'une  arrestation  faite  par 
ledit  haut-bailli  dTpres  en  dehors  de  Téchevinage  de  la 
ville.  —  Un  nommé  Dubois  et  sa  femme,  avaient  contre- 
fait les  sceaux  à  plomber  les  draps  fabriqués  à  Ypres» 
et  il  en  était  résulté  de  grands  dommages  pour  cette 
industrie.  Un  soir  on  parvint  â  savoir  que  les  coupables 
étaient  le  susdit  Dubois  et  sa  femme.  Le  bailli  et  les 
échevins,  craignant  que  la  chose  ne  fut  ébruitée  et  que 
les  coupables  ne  parvinssent  à  se  sauver,  résolurent  de 
les  arrêter  au  milieu  de  la  nuit ,  quoiqu'ils  demeurassent 
en  dehors  de  Téchevinage:  Ce  projet  fut  exécuté;  le  mari 
avait  déjà  pris  la  fuite,  la  femme  et  le  fils  furent  arrêtés; 
—  Comme  cette  arrestation  était  illégale ,  en  ce  sens  qae 
c'était  le  bailli  de  Téchevinage  qui  aurait  dû  y  procéder, 
les  haut-bailli  et  échevins  délivrèrent  à  ce  sujet  à  la  cbâ- 
tellenie des  lettres  de  non  préjudice,  remirent  les  cou- 
pables entre  les  mains  du  bailli  de  l'échevinage,  qui  les 
remit  à  son  tour  entre  les  mains  des  échevins  d'Ypres. 

Original  far  parobemin,  lign^  par  les  dans 
graffiera  da  la  viUe  dTptaa,  Sittlmti  et 

Tranaarit  dàna  la  Roodênhoêk,  f»  89 ,  v«. 
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MCCCCLXVII. 


1816.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  xix«  jour  d'Atril 
Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  seze. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  roi  de  Gastille ,  de  Léon 
etc.,  confite  de  Flandre,  accorde  aux  échevins  de  la  ville 
d'Ypres  un  répit  de  cinq  années,  à  compter  du  jour  des 
présentes,  pour  le  paiement  des  rentes  arriérées.  — 
Pendant  ce  temps  ils  paieront  seulement  les  rentes  cou- 
rantes, ainsi  que  les  rentes  arriérées  des  officiers  domes- 
tiques du  roi,  et  des  gens  qui  n'ont  d'autres  ressources 
pour  vivre.  —  Il  leur  accorde  ces  lettres  de  répit  en 
considération  de  la  pauvreté  de  la  ville ,  et  pour  leur 
faciliter  le  moyen  de  réparer  et  reconstruire  les  portes, 
tours,  murs  et  autres  bâtiments  de  la  ville  qui  tombent 
en  ruines  par  défaut  d'entretien.  . 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  le  roy  en  son  conseil. 
(Signé)  Fcrderue. 

Original,  sceau  du  roi  avec  eontrescel  en  cire 
rouge,  pendant  à  double  queae  de  par« 
chemin* 


il 
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MCCCCLXVni. 


I816*  —  Batnm  Parisiis  in  parlamento  nostro  nona  die  Vaii,  ibm 
Bomini  millesimo  quingentesimo  sededmo. 

Arrêt  du  parlement  de  Paris  confirmant  le  jugement 
du  conseil  de  Flandre,  analysé  au  N"*  MCCCCLXIV,  et 
annulant  Tappel  interjeté  contre  ce  jugenoent  par  les 
francs  poissonniers  de  la  ville  d'Ypres  ;  renvoyant  cepeii- 
dant  ces  derniers  sans  amende»  parce  qu'avant  le  proooocé 
^u  jugement  ils  ont  déclaré  vouloir  se  soumettre  au  jage* 
ment  du  conseil  de  Flandre. 

Original,  grand  tool  en  eire  jaone  avee  Wh 
trotoel  pendant  à  ane  banda  da  parebaBÙ* 


MCCCCLXIX. 


1816.  —  ilnno  Domini  millesimo  quingentesimo  decimo  sesto, 
die  décima  octava  mensis  Augusti. 

Instrument  notarié  dressé  par  Wautier  Domeniet, 
notaire  apostolique  du  diocèse  de  la  Morinie,  perlant  ce 
qui  suit  :  A  la  date  du  présent,  les  échevins  d*Ypres  ont 
appelé  dans  la  chambre  échevinale  sœur  Catherine  de 
Ryckei  supérieure  des  sœurs  cellites  ou  sœurs  noires, 
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qui  y  a  ccmipara  aocompagnée  de  seeur  Marie  V»n  Bot- 
lebeke  et  d*Égide  Volkeravc,  prêtre  du  monastère  de 
St-Rlartin.  —  Les  échevins  déclarèrent  à  la  supérieure 
qu'invitée  dernièrement  à  donner  les  sœurs  de  sou  couveiU 
pour  assister  les  personnes  atteintes  de  la  peste,  elle  avait 
déclaré  ne  pouvoir  satisfaire  à  cette  demande  que  pour 
autant  qu'on  mit  à  la  disposition  de  ces  sœurs  une  maison 
où  elles  puissent  se  retirer  en  revenant  des  maisons  des 
pestiférés  ,  de  crainte  qu'en  rentrant  au  couvent  elles  ne 
communiquent  la  contagion  aux  autres  religieuses  :  quils 
ont  trouvé  une  maison  propre  à  cet  usage,  qui  sera  mise 
à  la  disposition  de  ces  sœurs  ;  et  qu'ils  la  prient  instam- 
ment de  désigner  celles  de  ses  sœurs  qu'elle  voudra  charger 
de  ce  service,  comme  elle  s'y  est  obligée  dernièrement 
(voyez  N"  MCCCCXXXIX).  —  A  cette  invitation  la  supé- 
rieure répondit  qu'en  demandant  une  maison  pour  les 
sœurs  qui  seraient  chargées  du  service  des  pestiférés,  elle 
entendait  qu'on  donnât  en  toute  propriété  au  couvent  une 
maison  avec  jardin  convenable,  dont  elle  disposerait  dans  la 
suite  comme  bon  lui  semblerait.  Que,  pour  une  maison 
dont  elles  ne  jouiraient  que  temporairement,  elle  ne  veut 
pas  imposer  à  ses  religieuses  un  service  ^auquel  leur  insti- 
tution ne  les  oblige  pas,  et  qu'en  tout  cas  elle  se  réservait 
le  droit  d'envoyer  seulement  ses  sœurs  là  où  elle  le  jugera 
convenable  et  quand  elle  le  croira  convenir.  —  Les 
échevins  considérant  cette  réponse  comme  un  refus  absolu^ 
firent  dresser  par  le  notaire  apostolique  susdit  le  présent 
procès- ver  bal. 

MmoikbMhf  ^  (U  r*. 
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MCCCCLXX. 


1516.  —  Ghegheven  in  onse  stede  van  Brussd,  den  iiu**  dach  vâu 
September  int  jaer  oas  Heeren  duisent  vyf  hondert  ende  zeslhieoe. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  roi  de  Castille  etc., 
comte  de  Flandre  etc.,  ordonne  aux  sœurs  noires  ou 
cellites  de  se  rendre  partout  où  elles  seront  demandées 
pour  soigner  les  malades  atteints  de  maladie  pestillentielle 
ou  autre,  et  où  les  écbevins  de  la  ?ille  voudront  les  envoyer 
pour  soigner  les  malades.  Il  ordonne  à  tout  huissier, 
sergent-d'armes,  ou  autre  officier  de  police  de  faire  obéir 
lesdites  sœurs  noires  et,  en  cas  de  continuation  dans  leur 
refus,  de  faire  saisie  de  tous  leurs  biens  temporels,  et  de 
les  ajourner  devant  le  conseil  de  Flandre.  —  Il  prend 
cette  décision  après  de  longs  considérants  qui  nous  appren- 
nent que  le  refus  de  ces  sœurs  avait  tellement  indigné  et 
exaspéré  le  peuple,  que  les  habitants  de  la  ville  avaient 
demandé  aux  échevins  de  les  expulser  de  la  ville  et  de 
les  faire  remplacer  ^ar  d'autres  religieuses ,  sinon  qu'ils 
auraient  eux-mêmes  employé  la  force  pour  les  chasser 
de  la  ville.  —  Ce  n'est  qu'avec  grande  peine  que  les  magis- 
trats étaient  parvenus  à  appaiser  le  peuple  ;  et  ils  s'étaient 
adressés  au  roi  pour  le  prier  d'intervenir  dans  cette  affaire. 

Original,  grand  sceau  du  roi  «yco  oontreioel 
en  oire  rouge,  pendant  à  uno  bande  dt 
parchemin. 
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MCCCCLXXI. 


1516.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  second  jour  de 
Décembre  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  seize. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  roi  de  Castille  etc., 
comte  de  Flandre,  intervenant  dans  le  débat  surgi  au  sujet 
de  rétape  des  grains  entre  ceux  de  Gand,  d'une  part,  et 
ceux  de  Bruges ,  dTpres  et  des  autres  villes  d'autre  part 
(voir  le  N'*  MCCCCLXIII  et  les  N"  y  mentionnés),  décide 
que  par  provision ,  jusqu'à  décision  déûnitive ,  et  sans 
préjudice  des  deux  parties,  tous  les  attentats  commis 
contre  Tordonnance  du  4  avril  1314  (151S  n.  s.),  (voir 
N*  MCCCCLII)  seront  reparés  de  part  et  d'autre;  que 
les  appelants,  c'est-à-dire  ceux  de  Bruges,  d'Ypresetc, 
seront  réintégrés  dans  leur  premier  état;  que  la  clause 
nonobstant  opposition  et  appellation  insérée  dans  ledit 
octroi  (voir  N°  MCCCCLX)  sera  tenue  en  état  de  sur- 
céance;  que  les  parties  seront  contraintes  en  enquête  et 
qu'il  ordonnera  des  commissaires  pour  la  faire  endedans 
les  six  semaines. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  le  roy  en  son  conseil» 
(Signé)  Ferderue. 

Original ,  grand  sceau  da  roi  ayec  contretoel 
en  cire  rouge,  pendant  A  double  queue  de 
parchemin. 

Trament  dam  le  fFUtwmboek,'  f>  383,  r«. 
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MCCCCLXXIl. 


1516.  —  A  Bruxelles,  le  second  jour  de  Décembre  a*  xy  seiM. 

Extrait  de  la  décision  analysé  au  N""  précédent,  portant 
seulemenl  les  conclusions  sans  les  considérants. 

Eipéditioo  on§înal«  sur  parobemio,  liii^ 


MCCCCLXXIII. 


1616.  —  Ghegheven  in  onse  slede  van  Brusset,  den  xx««  dad(  fto 
December  int  jaer  ons  Heeren  duyst  vyf  hondert  ende  zesthiene. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  roi  de  Castille  et  comte 
de  Flandre,  ordonne  à  tout  sergent-d^armes  qui  en  sera 
requis ,  de  sommer  les  receveurs  du  tonlieu  de  Nieuport 
de  remettre  immédiatement  en  liberté  le  nommé  Pierre 
Hardebolle,  bourgeois  dTpres,  emprisonné  par  lesdils 
receveurs,  parce  qu'il. ne  voulait  pas  payer  une  somme 
de  quarante-huit  livres  parisis,  comme  droit  de  tonlien 
pour  du  bois  qu'il  avait  livré  dans  ladite  ville  :  arrestation 
arbitraire  et  illégale,  vu  l'exemption  du  droit  de  tonlien 
à  Nieuport  que  la  comtesse  Marguerite  avait  accordée  i 
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teux  dTpres  en  127S.  —  En  cas  de  reffis  il.ajour^fra 
iesdits  receveurs  devant  le  conseil  de  Flandre* 

Original,  «oeaa  da  roi^  a?60  eontretoel  «n  oira 
rouge,  pendant  i  une  l»ande  de  parehenin» 


MCCCCLXXIV. 


11(16.  —  Gtaegheven  te  Ghendt,  deD  drie-en-twintichsten  dach  vaa 
December  int  jaer  duusl  vyf  hondert  ende  zeslbiene» 

Sentence  du  conseil  de  Flandre  au  sujet  d*un  débat 
surgi  entre  les  échevius  dTpres  et  Adrienne,  femme 
de  Jean  Damman  ,  bourgeoise  dTpres,  d'uue  part,  et  le 
procureur-général  de  Flandre,  avec  Maillart  Doom  et  sa 
femme  Jacquemine  Cherfs,  d'autre  part.  —  Ladite 
Adrienne,  habitant  le  village  de  Steenwercke,  avait, 
moyennant  paiement,  chargé  un  individu  d'assassiner 
Jacquemine,  femme  de  Maillart  I|oom,  et  Tavait  te^u 
caché  chez  elle  pendant  quelque  temps.  —  L'assassin 
s'était  introduit  nuitamment  dans  la  maison  de  ladite 
Jacquemine,  avait  grièvement  blessé  celle-ci  et  IVait 
laissée  pour  morte.  Adrienne  fut  arrêtée  du  chef  de  com- 
plicité, et  sur  la  plainte  du  mari  de  Jacquemine,  assisté 
du  procureur-général,  elle  fut  attraite  devant  le  conseil 
de  Flandre,  malgré  ses  réclamations  et  celles  des  ^hevins 
qui  prétendaient  qu'en  sa  qualité  de  bourgeoise  dTpres, 
elle  devait  être  jugée  par  ses  juges  naturels,  les  éche.vjjjis 
de  cette  ville.  —  jLe  procureur-général  S5)u(énait  qaç  cette 
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femme  n'était  que  bourgeoise  foraine  d'Ypres,  habitant 
le  village  de  Steenwerck ,  situé  hors  de  Téchevinage  et 
hors  de  la  juridiction  de  cette  ville,  et  que  par  cons^ent 
elle  était  justiciable  du  conseil  de  Flandre  et  non  des 
échevins  d'Ypres. 

Le  conseil  de  Flandre,  après  avoir  examiné  mûrement 
les  prétentions  des  deux  parties ,  décide  que  justice  sera 
rendue  aux  prétentions  des  échevius  d*Ypres  et  de  ladite 
Adrienne ,  et  condamne  Maillart  Doom  et  sa  femme  aux 
frais  du  procès,  à  la  taxation  du  conseil. 

Original,  sceau  da  conaeU  de  Flandre,  a?te 
contrefcel  en  cire  rouge  9  pendant  à  doubk 
queue  de  parchemin» 

Tranierit  dans  le  Roodenboek,  ^  102  f. 


MCCCCLXXV. 


1S16  (ISn  n.  s.).  —  Den  ziiu*  dacta  van  Lauwe  xv*  zeslhiene. 

Lettres  de  Jean  Le  Roy,  huissier-d'armes,  aux  gens 
du  conseil  de  Flandre.  —  Il  les  informe  qu*en  exécution 
des  lettres  royales  du  20  Décembre  dernier  (voir  l'avant- 
dernier  N*),  et  à  la  requête  des  échevins  d'Ypres,  il 
s*est  rendu  à  Nieuport^  pour  faire  remettre  en  liberté 
Pierre*  HardeboUe;  que  le  receveur  du  tonlieu  Jean  de 
Yine  n*a  voulu  y  consentir  que  sous  consignation  des 
quarante-huit  livres  pariai  ^  ;  qu'il  a  fait  l'acte  de  con- 
signation de  cette  somme  qu*U  envoie  audit  conseil  de 
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Flandre;  qu'il  ti  fait  mettre  Hardetx)lle  en  liberté,  et 
a  ajourné  ledit  receveur  devant  le  conseil  de  Flandre 
an  10  Février  prochain. 

Attaché  à  Tavant-dernier  N% 

Otiginal  sar  psrcfaemin ,  re? éta  de  fai  i ignatnra 
du  f  ergeot-d*armef  Iwan  Le  Rotf, 


MCCCCLXXVI. 

1516(1817  n.  s.)*  —  Overgtaegbeven  gheducbten  commissarissen 
ons  gheduchten  heere,  in  Lauwe  a*  xv"  zesthiene* 

Mémoire  présenté  par  les  échevins  de  la  ville  d'Yjpres  \ 
au  nom  de  la  ville,  aux  commissaires  royaux  chargés  de 
la  révision  du  transport  de  Flandre ,  et  en  réponse  à  une 
série  de  questions  que  lesdits  commissaires  avaient  sou- 
mises aux  échevins. 

hinaie  stir  papier  d«  tiDgt«qiâatré  fetonièfa 
iiff^,  écriture  de  Vépoqua. 


MCCCCLXXVII. 


iBl7«  —  Donné  en  nostre  ville  de  Gand,  le  xxviu*  jour  de  Ifliy  l^an 
de  grâce  mi)  cincq  cens  et  dix'^sept. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  roi  de  Caslille  et  coiule 

de  Flandre  4  ordonne  à  tout  buissier^d'armes  ou  autre 

u 
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officier  de  justioe  qui  en  sera  requis ,  de  faire  rnettre  i 
stricte   exécution   sa    sentence  du  2   Décembre  1SI6, 
(N*  MCCCCLXXI)  et  ce  nonobstant  opposition  et  appd. 

Originel;  lefoeau,  qui  pendait  à  dm  Usée 
de  ptrchemiDy  est  perdu* 

Transerit  dani  le  ff^iltêHboek ,  f«  386  r». 


MCCCCLXXVIII. 


1517*  —  Gheghei/én  in  onse  stede  van  Gbend,  den  zuj*  dach  na 
Junio  int  jaer  ons  Heeren  duust  vyf  hondert  ende  zeventhiene. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  roi  de  Castille  et  comte 
de  Flandre,  ordonne  aux  haut-bailli,  poort-baiili  et  écoa- 
têtes  de  la  ville  dTpres,  d'employer  la  contrainte  poor 
faire  payer  aux  receveurs  de  cette  ville  les  sommes  qui 
sont  dues  pour  location  des  eaux,  des  herbages,  des 
overdragten  et  de  toutes  les  autres  taxes  et  impositions 
arriérées;  ils  ajourneront  les  récalcitrants  devant  les 
échevins  d'Ypres  ou  devant  le  conseil  de  Flandre. 

Original ,  grand  toeau  du  rot,  avee  eontrenei 
en  oire  rouge  pendaat  à  une  baoda  k 
parchemin. 
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MCCCCLXXIX. 


i51 7.  —  DoDDé  en  noslre  ville  de  Middelbourg,  le  xu«  jour  d*Àoat 
Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  dii-sepl. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  roi  de  Castille  et  comte 
de  Flandre,  confirme  tous  les  privilé(;es  de  la  ville  de 
Bailleul,  à  l'exception  de  l'article  qui  porte  que,  pour 
niatière  civile,  nul  bourgeois  de  Bailleul  nest  arrétable 
à  Ypres  ni  en  aucune  autre  ville  privilé{;iée  du  quartier 
d'Ypres,  privilège  dont  le  roi  n*entend  aucunement 
qu'ils  jouissent ,  si  ce  n'est  qu'ils  prouvent  d'abord,  par 
Taveu  de  ceux  d'Ypres  même,  qu'ils  en  ont  toujours  joui 

et  usé. 

* 

Copie  fur  papier,  écriture  de  Tëpoque,  eolU* 
tionnée  et  sigfnëe  P.  Botur§, 

TriDierit  daut  le  Zwari§nho9ky  (•  400  r*. 


MCCCCLXXX. 


1517.  —  Den  xsu*  dach  van  Oclobcr  inl  Jaer  xv'xv». 

Répartition  de  la  quote-part  de  la  ville  et  châtellenie 
de  Warnelon  dans  le  nouveau  transport  de  Flandre  arrêté 
a  Ternwndc  le  17  Octobre  1517. 
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La  ville  et  châtellenie  de  Warneton  doit  payer  dans 
le  transport  général  .six  livres  dix  sols  parisis  par  raille 
livres.  Cette  somme  est  à  repartir  entre  toutes  les  villes 
et  villages  de  la  châtellenie  d'après  leurs  ressources. 
Dans  cette  répartition,  qui  s'appelle  smaldeelinghe,  la 
ville  de  Warneton  ne  flgure  que  pour  dix  sols  parisis, 
tandis  que  Kemmele  y  est  taxée  à  vingt-six  sols. 

Bouleau  de  parchemin,  écriture  de  Tépoqaa. 


MCCCCLXXXI. 


1617.  —  Den  xvij*  dach  in  Oclobre  inl  jaer  xv«xvij. 

Même  répartition  pour  la  ville  et  châtellenie  de  Bergues- 
St-Winoc,  taxée  à  quarante-trois  livres  parisis  par  mille 
livres.  -^  La  ville  de  Bergues  est  taxée  à  vingt-deux  sols 
quatre  deniers;  Hondschote  â  cinq  livres  six  sols  neuf 
deniers;  Ékelsbeke  à  quarante-et-un  sols  huit  deniers  etc. 

Rouleao  de  parchemin,  écriture  de  Tépoqu*. 


MCCCCLXXXII. 

1B17.  —  Den  xvij«  dach  in  Oclober  int  jaer  xv'xvu. 

Même  répartition  pour  la  ville  et  châtellenie  de  Bailleol, 
taxée  à  dix-huit  livres  dix  sols  par  mille  livres.  —  U 
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ville  de  Bailleul  y  est  taxée  à  douze  sols  un  deuier  ;  Caestre 
à  vingt-six  sols  un  denier  ;  Dranoutre  à  ? ingt-quatre  sols 
deux  deniers;  Nieppe  à  vingt-six   sols  quatre   deniers; 
Steenwerke  à  treize  sols  neuf  deniers  etc. 

Boaleaa  de  parobemin,  écriture  de  l'dpoque. 


MCCCCLXXXHL 

1517.  ~  Den  xvu*  dacb  in  Oclober  int  jaer  xv«xvij. 

Même  répartition  pour  la  ville  et  châtellenie  de  Cassel , 
taxée  à  quarante-sept  livres  dix  sols,  dont  quarante-quatre 
livres  dix  sols  pour  ceux  de  Cassel  et  trois  livres  pour 
ceux  de  Neuville ,  par  mille  livres.  —  La  ville  de  Cassel 
y  est  taxée  à  dix-neuf  sols;  Steenvoorde  à  cinquante- 
quatre  sols  sept  deniers;  Hazebrouck  à  trois  livres  sept 
deniers  ;  Estaires  à  deux  sols  trois  deniers  ;  Morbeke  à 
▼ingt-huit  sols  un  denier  ;  Mer  ville  à  cinquante-deux  sols 
un  denier  etc. 

Roaleau  de  parohemin,  éoritare  de  Tépoque. 


MCCCCLXXXIV. 

1B17.  —  Ghegbeven  te  Ghendt,  den  xviij*  dach  van  November  int 
jaer  duust  vyf  bondert  ende  zevenliene. 

Accord  fait  devant  le  conseil  de  Flandre  entre  les 
^chevios  d'Ypres  au  nom  de  la  communauté  de  la  ville 
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d*ijne  part,  et  les  gouverneurs  de  la  corporation  des  boa- 
chers  au  nom  de  ladite  corporation  d'autre  part.  — 
Voulant  mettre  fln  à  trois  procès  pendant  devant  ledit 
conseil  de  Flandre,  le  premier  à  cause  de  l'accise  sur  la 
viande  et  le  suif  vendus  et  achetés  par  les  bouchers  ;  le 
second  concernant  l'autorisation  accordée  à  toute  persooDe 
de  vendre  de  la  viande  le  samedi  ;  et  le  troisième  concer- 
nant l'appel  interjeté  par  les  échevins  contre  la  décisioQ 
du  prince  qui  autorisait  les  bouchers  à  augmenter  leur 
nombre  de  six  francs-bouchers  ;  les  deux  parties  con- 
viennent à  l'amiable  des  points  suivants  :  l"*  Les  bouchers 
promettent  et  s'engagent  à  payer  dorénavant  toutes  les 
accises  imposées  ou  à  imposer  par  les  échevins  ;  à  observer 
toutes  bs  Keures  existantes  et  celles  qui  seront  arrêtées 
1      >^  dans  la  suite  par  le  magistrat.  2*  Ils  reconnaissent  que 

jjli  le  local  des  boucheries  a  appartenu  à  la  ville  de  temps 

6i  immémorial  et  lui  appartient  encore  ;  que  c'est  un  domaine 

et  seigneurie  oii  les  échevins  ont  toute  juridiction  et  le 
droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice;  que  ni  le  haut- 
bailli  ni  aucun  officier  de  justice  du  vicomte  d'Ypres  n'a 
le  droit  d'y  faire  aucun  exploit  de  jaistice ,  et  que  les 
bouchers  sont  obligés  de  payer  à  la  ville  la  rente  annuelle 
fixée  pour  la  jouissance  de  leur  étal  dans  ce  local.  3*  Ils 
consentent  que^  outre  les  six  nouveaux  bouchers  qu'ils 
sont  autorisés  à  nommer  en  vertu  de  l'octroi  royal, 
*  les  échevins  pourront,  de  leur  côté,  en  nommer  trois 

autres  pris  parmi  les  personnes  aptes  et  probes ,  qui 
jouiront  pour  eux,  pour  leurs  enfants  légitimes  et  leun 
bâtards,  de  tons  les  droits  et  privilèges  dont  jouissent 
les  autres  bouchers.  —  4°  Si  par  suite  de  grande  mor- 
talité, de  temps  de  guerre,  ou  par  toute  autre  cause, 
la  corporation  des  bouchers  fut  tellement  diminuée  qu'elle 
ne  pût  plus  pourvoir  aux  approvisionnements  de  la  ville, 


.1  c^ 
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les  échevins  pourraient»  dans  ce  cas,  nommer  autant  d« 
nouveaux  bouchers  qu'ils  le  jugeront  nécessaire  d'après 
les  circonstances. 

Les  t;chevins  de  leur  côté  voulant  reconnaître  le  bon 
vouloir  des  bouchers ,  et  espérant  que  dans  la  suite  ils 
observeront  bien  tous  les  statuts  et  Keures ,  et  tiendront 
la  boucherie  bien  approvisionnée,  suspendent  l'édict  d*après 
lequel  il  était  permis  à  un  chacun  de  vendre  de  la  viand« 
Je  samedi;  mais  se  réservent  pour  eux  et  leurs  succes- 
seurs le  droit  de  le  remettre  en  vigueur ,  si  l'intérêt  des 
habitants  réclamait  cette  mesure. 

Le  conseil  de  Flandre  approuve  le  présent  accord ,  lui 
donne  force  de  chose  jugée  et  ordonne  aux  deux  parties 
de  s*y  conformer  strictement  à  l'avenir. 

(Voir  le  N*  MCCCCXXXVIII). 

Original,  toeaa  da  conietl  de  Flandre  iTe* 
eontrefcel  en  cire  rouge  pendant  i  doubU 
^ueue  de  parchemin. 


MCCCCLXXXV. 


IB17  (i8l8  n.  s.).  —  Ghegheven  in  onse  stede  van  Mechelen, 
den  xviij*  dach  van  Januario  int  jaer  ons  Heeren  duysl  vyf  hondert 
ende  zeventhiene. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  roi  de  Castille  et  comte 
de  Flandre,  confirme,  ratifie  et  approuve  en  tous  ses 
poioU  la  convention  conclue  entre  les  échevins  de  la  ville 
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d*Ypres  d'une  part  et  la  corporation  des  bouchers  d*autre 
part ,  et  analysée  sous  le  N*  précédent. 

Origiml*  grand  loeau  da  roi  avec  OMtreioal 
•a  oiro  rouge  pendant  à  double  qoem  k 
parchemin. 


MCCCCLXXXVI. 

1618.  —  Aujourd'hui  xf  d*Avril  Tan  mil  cincq  cens  et  dix-huit 
après  Pasques. 

Appointement  fait  par  Charles»  roi  de  Castille  et  comte 
de  Flandre,  par  lequel,  sur  la  proposition  des  commis- 
saires chargés  de  fixer  le  nouveau  transport  de  Flandre ^ 
il  consent  à  ce  que,  pour  l'aide  présente  et  pour  toutes 
les  aides  futures,  la  ville  d'Ypres  sera  quitte  en  payant 
seulement  le  quart  de  sa  quote-part  fixée  par  le  nouveaa 
transport  de  Flandre.  D'après  ce  transport  elle  était 
taxée  à  cent  quarante  gros  par  cent  livres  parisis ,  mais 
elle  sera  dorénavant  libérée  en  payant  trente^cinq  gros, 
et  il  lui  sera  fait  grâce  des  autres  cent  et  cinq  gros.  — 
Cette  faveur  continuera  jusqu'à  ce  qu'il  sera  prouvé  que 
Tamélioralion  et  la  prospérité  de  la  ville  pernaettent  (k 
la  charger  selon  son  état  et  faculté. 

Le  roi  permet  de  faire  délivrer  les  lettres  patentes  à 
présent  appointement  en  dedans  les  six  mois ,  s*il  est 
nécessaire. 

Original  fur  parchemin  revêtu  de  la  i 
du  roi  de  Gattille. 

Tranforit  dam  le  JFiiUnhoêh^  f»  979  ? •• 
Id.        îd.       ZwkrUt^lmh,  ^  95  v% 
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MCCCCLXXXVII. 

1818.  —  Donné  en  noslre  ville  de  Malines,  le  xj«  jour  d'Avril 
Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  dii*huyt  après  Pasques. 

Lettres  patentes  de  rappointement  analysé  sous  le 
IV*  précédent,  accordées  à  la  demande  des  éehevins  d'Ypres 
par  Charles,  roi  de  Castille  etc.  comte  de  Flandre. 

Même  contenu  qu'au  N"*  précédent. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  le  roy  en  son  conseil  le  S^  de 
Monîigny  chief,  maUtre  Jehan  Ruffault,  trésorier-général 
des  finances  et  autres  présents.  (Signé)  Haneton. 

Au  dos  se  trouve  que  les  présentes  lettres  patentes  ont 
été  registrées  et  entérinées  par  les  chef  et  trésoriers  des 
finances,  le  9  Juillet  1518.  (Signé)  Lalaing,  Ruffault. 

Original,  grand  sceau  du  roi  a?ec  contro-ftcel 
en  cire  rouge,  pendant  à  double  queue 
de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  fTttUnboek,  P>  280  ?•. 
Id.        id.        ZwartêHboek,  ^  97  r«. 


MCCCCLXXXVIII. 


1518.    —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  v*  jour  de 
Décembre  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  dix-huit. 

Liettres  patentes  par  lesquelles  Charles ,  roi  de  Castille 
etc. 9  comte  de  Flandre,  dispense  la  ville  d'Ypres  du  paie- 

15 
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menl  de  sa  quote-part  dans  les  vingt-cinq  mille  livres  de 
quarante  gros  qu'ont  coûté  les  voyages  et  déplacemeols 
des  commissaires  chargés  de  la  révision  du  transport  de 
Flandre.  La  quote-part  de  la  ville  dans  cette  somme 
montait  à  dix-sept  cent  cinquante  livres  de  quarante  gros. 

Copie  for  papier ,   colUtionoée  et  mfok: 
BouUin. 


MCCCCLXXXIX. 


1518*  —  Donné  en   noslrc  ville   de  Malines,  le   xxu*  jour  de 
Décembre  Tan  mil  cincq  cens  et  dix-huiU 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  roi  de  Castille  etc.,  comte 
de  Flandre,  nomme  Joris  Vanden  Kerckhove  aux  fonc- 
tions de  Poortbailli  de  la  ville  d'Ypres  et  des  seigneuries 
d'Artrycke  et  de  Rolleghem ,  en  remplacement  de  Jacques 
Spiegele.  Ces  fonctions  commenceront  le  15  Août  prochain 
venant,  pour  durer  pendant  trois  années  consécutives. 
Ledit  Vanden  Kerckhove  jouira  de  tous  les  émoluments, 
droits,  privilèges  etc.  compéts^t  a  ces  fonctions  et  versera 
tous  les  ans,  entre  les  mains  du  receveur  de  Flandre,  une 
somme  de  cent  cinquante  livres  parisis  du  prix  de  vingt 
gros  monnaie  de  Flandre.  Il  fera  entre  les  mains  des  gens 
des  comptes  à  Lille  le  serment  et  caution  ordinaires. 

Au  dos  se  trouve  que  ledit  Vanden  Kerckhove  prêta  le 
serment  et  bailla  caution  le  12  Avril  1S18  (1519  n.  s.) 
signé  BosquieL 

A  ces  présentes  lettres  se  trouve  attachée  une  déclaration 
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du  conseil  de  Flandre ,  portant  que ,  par  suite  du  décès 
dudit  Vanden  Kerckhove  et  par  convention  faite  avec  sa 
veuve ,  les  fonctions  de  Pùortbailli  dTpres  ont  été  accor- 
dées à  Jean  Florisone,  pour  flnir  le  terme  de  trois  ans 
accordé  au  défunt  Vanden  Kerckhove.  i3  Juin  1520, 
signé  Boutlin,  scel  du  conseil  de  Flandre. 

Original ,  grand  sceau  du  roi  afec  cootrescel 
eo  oire  rouge  pendant  à  double  queue  de 
parchemin. 


MCCCCXC. 


1819.  —  Den  neghenslen  dach  van  Meye  int  jaer  vichtien  hondert 
ende  neghenlien. 

Déclaration  de  Nicolas  Uutenbove ,  président  du  conseil 
de  Flandre,  et  de  Liévin  van  Pottelsbergbe ,  conseiller  au 
même  conseil ,  commissaires  du  renouvellement  du  trans- 
port de  Flandre,  portant  que  le  vivier  de  Dickebuscb, 
ainsi  que  les  herbages  ne,  sont  pas  taillables,  attendu 
qu'elles  sont  propriétés  de  la  ville  d*Ypres. 

Original  fur  parchemin,  rerélu  de  la  sigoaluro 
des  deux  commissaires. 

Transcrit  dans  le  ff^itienboek^  f>  287  ?«. 
Id.        id.        Zwartenbo9k,  1^  09  r». 
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MCCCCXCI. 


1519.  Acta  sunl  anno  Domini  millcsimo  quingentesimo  decimo 
nooo  die  tertia  décima  mensis  Maii. 

Instrument  notarié  dressé  à  la  demande  des  échcvîns 
d'Ypres  par  Waullier  Domeniet ,  notaire  apostolique  du 
diocèse  de  la  Morinie ,  portant  déclaration ,  faite  par  trois 
témoins ,  du  refus  qu'a  fait  la  supérieure  des  sœurs  noires 
d'envoyer  une  de  ses  sœurs  pour  soigner  un  jeune  enfant 
qu'on  croyait  atteint  de  maladie  contagieuse  ou  qui  pouvait 
le  devenir,  et  dont  la  mère  était  elle-même  noalade  et  inca- 
pable de  soigner  son  enfant  (voir  le  N°  MCCCCLXIX 
et  MCCCCLXX). 

.^  ,  Original  sur  parchemia ,  revêtu  d«  U  siçnatart 

j  f    1  et  do  paraphe  dudit  ootaire  apostolique. 


MCCCCXCIL 


1519  (1520  n.  s.).  —  Ghegheven  onder  den  zeghele  van  saicn 
vander  slede  van  Brugge ,  dCD  vyfsten  dach  vaa  April  int  jaer 
duust  vyfhondert  ende  negentiene  voor  Paesschen. 

Lettres  par  lesquelles  les  magistrats  de  la  ville  de  Bruges 
informent  ceux  d'Ypres  qu'ils  ont  obtenu  du  roi  des  lettre 
de  sauf-conduit  pour  tous  les  marchands  qui  viendroot 
avec  leurs  marchandises  à  la  prochaine  franche  foire  de 
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Bruges.  Ces  lellres  seront  valables  quinze  jours  avant 
Touverture  de  la  foire  et  quinze  jours  après  sa  clôture. 
Sont  exceptés  les  bannis ,  les  fugitifs  et  les  ennemis  du 
prince  et  du  pays  de  Flandre. 

Origiod,  sceau  de  la  TiUe  de  Bruges,  arec 
cootre-ioel  eu  oire  ? erte ,  pendaot  i  une 
bande  de  parchemin. 


MCCCCXCIII, 

1520.  —  Thorout  de  il««  dach  van  Weemaenl  anno  xv«  xx. 

Lettres  par  lesquelles  les  bourgmestre  et  échevins  de 
la  ville  de  Tbourout  font  connaître  qu'ils  ont  reçu  de 
Tempereur  des  lettres  de  sauf-conduit  en  faveur  de  tous 
les  marchands  qui  se  rendront  à  la  franche  foire  de 
Tbourout.  —  Les  lettres  sortiront  leur  effet  depuis  la 
veille  de  St-Pierre  et  St-Paiil  jusqu'au  dernier  jour  de 
Juillet. 

Original  sur  parchemin  ;  le  sceau  qui  pendait 
à  une  bande  de  parobemio  est  perdu. 


us 


MCCCCXCIV. 


1520.  —  Den  VIII  in  Hoymaent  x.v«  xx. 

Ordonnance  du  magistrat  d'Ypres  concernant  le  céré- 
monial à  observer  lors  de  la  première  entrée  de  rempereor 
à  Ypres  le  20  Juillet.  —  Ce  document  nous  apprend  que 
IVmpereur  entra  par  la  porte  de  Messines  (porte  de  Lille); 
—  que  les  ghildes  de  St-George,  de  St- Sébastien,  de 
Ste-Barbc  se  trouvaient  rangées  à  l'entrée  de  la  rue  de 
Lille  du  côté  de  la  place  ^  —  que  les  différentes  corpora- 
tions et  métiers  se  trouvaient  rangés  dans  la  même  rue 
et  quon  y  avait  établi  plusieurs  théâtres  et  arcs  de 
triomphe  etc. 

Hinute  sur  papier. 


-MCCCCXCV. 


1520.  —  Den  xv*»  dach  van  Hoymaent  xv'  twynlich. 

Copie  du  serment  prêté  par  l'empereur  Charles-Quiot 
lors  de  sa  joyeuse  entrée  à  Ypres  le  20  Juillet  1520. 
(Formule  ordinaire). 

Copie  tar  papier,  écriture  de  répoque,  coUh 
tioQDée  et  ûgnëe  ff^ilUms» 

Tranfcrit  dans  le  Roodtnbœk,  f^  591  r*. 
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MCCCCXCVI. 


1K20.  —  Den  xxiiu**  dach  van  Hoymacnl  xv»  twintich. 

État  des  vins  présentés  aux  seigneurs  de  la  suite  de 
Tempereur  lors  de  sa  joyeuse  entrée  à  Ypres.  —  On  y 
voit  figurer  le  cardinal  de  Croy,  Pévéque  de  Liège,  celui 
de  Palerme  ;  le  comte  Palatin  ,  les  seigneurs  de  Chièvres , 
de  Nassau,  de  Maingoval  ^  les  comtes  de  Lalaing,  d'Hooeh- 
strate ,  de  Horn  ;  les  seigneurs  de  Bergben ,  d'Esselstein  ; 
le  comte  d*Albe ,  le  prince  d'Orange ,  je  comte  d'Egmont , 
le  seigneur  de  Croy,  comte  de  Portien  et  plusieurs  autres. 

Minute  de  Tëpoque  sur  papier. 


MCCCCXCVIl. 


1530.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruges,  Te  xxvu*  jour    de 
Juillet  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  vingt. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  roi  des  Romains,  empe- 
reur etc.  autorise  les  magistrats  de  la  ville  dTpres  à 
vendre  des  rentes,  à  charge  de  la  ville,  jusqu'à  concurrence 
de  la  somme  de  cinquante  livres  de  gros,  monnaie  de 
Flandre,  de  renie  viagère  par  an,  à  savoir,  les  rentes  à 
une  vie  au  rachat  du  denier  huit ,  celles  â  deux  vies  au 
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rachat  du  denier  dix.  Les  sommes  provenant  de  la  fente 
de  ces  rentes  seront  employées  aux  réparations  des  ouvrages 
de  fortiQcation ,  au  nettoiement  de  TYperlé  et  à  d'autres 
travaux  d'utilité  publique. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  le  roy  (signé)  Ferderue, 


Original  sur  parchemin,   grand 
contre-icel  en  cire  rouge,  pendante  doobb 
queue  de  parchemin. 


MCCCCXCVIII. 


1520.  —  Ghegheven  onder  den  zeghele  van  zaken  der  stede  van 
Gurtrycke,  den  1«>  dach  van  Ougsl  int  jaer  ons  Heeren  duast 
vyf  hondert  ende  twintich. 

Lettres  par  lesquelles  les  magistrats  de  la  ?ille  de 
Courtrai  informent  ceux  de  la  ville  dTpres  qu'ils  oot 
reçu  des  lettres  de  sauf-conduit  pour  tous  les  marchands 
qui  se  rendront  avec  leurs  marchandises  aux  deux  fran- 
ches foires  de  Courtrai ,  dont  la  première  commencera 
le  dimanche  après  la  St-Laurent,  et  la  seconde  le  3**  jour 
après  la  St-Barthélémy.  Ces  lettres  de  sauf-conduit  sor- 
tiront leur  effet  pour  la  première  foire  un  jour  avant 
l'ouverture  et  un  jour  après  la  fermeture  (foire  aux  che- 
vaux), pour  la  seconde ,  depuis  le  huitième  jour  avant 
l'ouverture  jusqu'au  huitième  après  la  clôture.  Sont  exceptés 
de  ces  lettres  de  sauf-conduit,  les  bannis,  les  fugitifs,  les 
ennemis  du  prince  etc. 

Original  lur  parchemin,  iceau  perds. 


in 


MCCCCXCIX. 

1520.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Gand,  le  premier  jour  d*Aousl 
Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  vingt. 

Lettres  parlesquellesCbarles,  roi  des  Romains,  empereur 
etc.  dispense  les  échevins  de  la  ville  d*Ypres  de  leur  part 
dans  l'aide  des  cent  cinquante  mille  livres  de  quarante  gros 
que  les  trois  membres  de  Flandre  lui  ont  accordées  pour 
Taider  à  subvenir  aux  grandes  charges  qu'il  a  eu  à  sup- 
porter à  cause  de  son  élection  à  Tempire  et  qu'il  aura  à 
supporter  encore  pour  le  fait  de  son  couronnement.  Il  leur 
accorde  cette  remise  sous  condition  qu'ils  emploient  ces 
sommes  aux  réparations  des  fortiGcations  des  portes  et 
des  murailles ,  à  la  construction  de  chaussées  et  d'autres 
ouvrages  d'utilité  publique  et  à  l'amélioration  de  ceux 
qui  existent  déjà.  —  Ils  devront  rendre  compte  chaque 
année,  de  l'emploi  de  ces  deniers,  aux  commissaires  qui 
seront  nommés  par  lui  pour  le  renouvellement  des  magis- 
trats et  Taudition  des  comptes  de  ladite  ville. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoquo,  col- 
lation née  et  signée  Goethem, 
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MD. 


1520.  —  Dcn  viij  in  Ougsl  xv  ende  xx. 

Livret  dans  lequel  se  trouveqt  inscrites  toutes  les 
dépenses  qui  ont  été  faites  par  les  échevins  de  la  fille 
dTpres  pour  frais  de  boissons  et  de  victuailles  lors  de 
leurs  réunions  particulières  pour  traiter  des  aCTaires  de 
la  ville.  —  Ce  livret  commence  au  21  Août  1520  et$e 
termine  au  22  Novembre  de  la  même  année. 

Minute  inr  papier,  éerilare  de  l'époqtta* 


MDI. 


1520.  —  Ghegheven  onder  onsen  zeghele  den   xxviu  in  Ongsi 
XV*  ende  Iwinlich. 

Lettres  par  lesquelles  l'abbesse  de  Messines  fait  coû- 
naître  qu'elle  a  reçu  de  l'empereur  des  lettres  de  san(- 
conduit  pour  tous  les  marchands  qui  se  rendront  à  la 
franche  foire  de  Messines,  Seront  exceptés  les  ennemis 
du  prince ,  les  bannis  et  les  fugitifs. 

Original  sur  parohemiii ,  trace  de  teeao  m 
cire  brune  f  pendant  à  aimple  bande  à* 
parchemin. 
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MDII. 


1S20*  —  Ghegbeven  ondcr  den  zeghele  van  zaken  der  stede  vaa 
Oudenaerde,  den  xxix  dach  van  Augsl  anno  zy«  xx. 

Lettres  par  lesquelles  les  magistrats  de  la  ville  d'Âude- 
narde  ioforment  ceux  de  la  ville  d'Ypres  qu'ils  oot  reçu 
des  lettres  de  sauf-couduit  pour  tous  les  marchands  qui 
se  rendront  avec  leurs  marchandises  à  la  franche  foire 
d'Audenarde,  qui  aura  lieu  le  jour  de  St-Bavon  prochain 
et  durera  pendant  trois  jours.  —  Ces  lettres  de  sauf- 
conduit  sortiront  leur  effet  depuis  le  huitième  jour  avant 
l'ouverture  de  ladite  foire  jusqu'au  huitième  après  la  fer- 
meture. Sont  exceptés  de  ces  lettres  de  sauf-conduit  les 
bannis,  les  fugitifs  et  les  ennemis  du  prince. 

Original  rar  parohemin,  leeaii  perda. 


MDIII. 


1520.  —  Anvers,  le  xxv»«  jour  de  Septembre  l'an  de  grâce  mil 
cinq  cens  et  vingt. 

Décision  prise  par  le  conseil  de  Teropereur  au  sujet 
d*un  différend  surgi  entre  les  quatre  membres  de  Flandre 
d'une  part,  et  les  bourgmestre  et  échevins  et  consaux 
des  Villes  d'Anvers  et  de  Berg-op-Zoom ,  d'autre  part^ 
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concernant  la  durée  des  franches  foires  de  ces  deax  villes. 
—  Le  conseil  ordonne  que  les  franches  foires  de  ces 
deux  filles  ne  pourront  durer  qu'un  mois  pour  le  temps 
de  la  principale  foire,  et  quinze  jours  pour  toute  prolon- 
gation ;  que,  ce  délai  expire',  nul  marchand  étranger,  quelqae 
part  qu'il  réside  et  de  quelqu'état  ou  condition  qu'il  $oi(, 
ne  pourra  ni  Tendre  ni  acheter  aucune  denrée  ni  mar- 
chandise par  quelque  moyen  ou  .en  quelque  façon  que 
ce  soit,  sous  peine  de  se  voir  appliquer  les  dispositions 
mentionnées  par  les  lettres  royales  du  8  Mai  13(5  (voir 
N«  MCCCCLIII). 

•i,^  Copie  sur  copier,  écriture  de  Vépoque,  •^l^ 

lalionnëtt  et  sigillée  Snoêckaeri. 
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MDIV. 


1520.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Tricht,  le  xix«jour  d'Octobre 
Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  vingl. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  roi  des  Romains,  éh 
empereur  etc.,  fait  connaître  qu'avant  de  partir  pour  aller 
prendre  la  couronne  impériale ,  il  ordonne ,  institue  el 
établit  comme  régente  et  gouvernante  du  pays,  sa  taole 
Marguerite,  archiduchesse  d'Autriche  etc.,  et  qu'il  élablil 
comme  membres  du  conseil  privé  de  la  dite  régente,  te 
évéques  de  Liège  et  d'Ulrecht;  Maître  Jean  Caulier 
seigneur  d'Aigny,  comme  chef  du  conseil  privé;  messin 
Philibert,  domprévost  dUtrecht,  chancelier  de  Tordre 
le  seigneur  de  Ligne,  comte  de  Vaugrimbergbe ;  Roberl 
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d'Aremberg,    vicomte    de   Bruxelles;  les  seigneurs   de 
Reghendorff,  de  Songoies,  de  Barbançoo ,  de  Monlbaillon 
et  de  Dorman  ;  messire  Christofle  de  Barouze  et  Philippe 
d*Ale.  Pour  conseillers  et  maîtres  des  requêtes,  maître 
Jean  Jonglet;  Jean  le  Saovaige;  Jean  Aux  truyes;  messire 
Antoine  Succet;  messire  Claude  de  Boisset  ;  maître  Louis 
de  Marancbes ,  le  sieur  de  Mark ,  le  docteur  Frison , 
messire  Liévin  de  Potteisberghe ,  et  maître  Antoine  de 
Wauldripont  ;  pour  secrétaires  maître  Philippe  Hanneton , 
maître  Guillaume  de  Barres,   Laurent  du   Blioul,  Jean 
Marnix ,  Charles  de  la  Yerderue,  Louis  Barangier,  Jacques 
Lauwereyn,  Remacle  d'Ardenne,  Jean  Lalemant,   Jean 
de  Rogierville ,  Jean  de  le  Sanch ,  George  d'Ëspleghem , 
Alexandre  Scherveys  et  un  secrétaire  espagnol.  —  Vient 
ensuite  le  règlement  pour  les  diverses  attributions  des 
secrétaires  et  la  manière  dont  seront  expédiées  les  lettres 
patentes,  les  lettres  closes  etc.  L'apposition  des  scels 
aux  lettres,  la  tenue  du  conseil,  l'autorité  et  pouvoir  du 
conseil  privé  sur  le  grand-conseil^ de  Malines;  l'expédition 
des  lettres  de  grâce,  de  placet ,  de  rémission,  de  pardon, 
de  répit  etc.  la  surintendance  des  Gnances ,  le  renouvel- 
lement des   lois  par  des  commissaires  à  ce  ordonnés  ou 
par  leurs  subrogés  ;  —  l'entretien  des  quatre  compagnies 
de    200  hommes  d'arme  d'ordonnance,   dont   le  com- 
mandement est  accordé  au  comte  de  Nassau  etc.,  etc. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoquo ,  col- 
la tionnéa  et  signée  BouUin, 
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MDV. 


1620.  —  Aldus  gcsloien  met  scepenen,  radcn,  hoofdmaDnen  code 
de  collège  van  der  xvij»«,  den  xxx«°  in  October  xv«  twintich. 

Règlement  ou  ordonnance  concernant  l'adaiinistratioo, 
l'ordre  etc.  à  tenir  à  Phospice  des  lépreux  dite  Hoogb^ 
zieken.  1*  Les  tuteurs  de  l'hospice  nommeront  trois  jarés 
pris  parmi  ceux  qui  jouissent  de  provendes  à  i'bospiee; 
ils  seront  chargés  d'examiner  toutes  les  personnes  qui  se 
rendront  à  l'hospice.  ^'^  Pour  procéder  aux  Wsites  des 
personnes  qui  se  présenteront  à  l'hospice,  il  sera  adjoint 
à  ces  trois  jurés  un  médecin  et  un  chirurgien  expéri- 
mentés ;  nulle  visite  ne  pourra  être  faite  sans  la  préseme 
de  ceux-ci.  3"*  On  fixera  deux  jours  par  semaine  auxqods 
se  feront  les  visites  ^  le  médecnv  et  le  chirurgien  devr(»it 
se  trouver  à  {''hospice  aux  jours  Gxés  et  recevront  de 
ce  chef  un  salaire  raisonnuble.  4**  Les  trois  jurés  susmen- 
tionnés, ainsi  que  le  médecin  et  le  chirurgien,  seront 
seuls  aptes  à  faire  des  visites  et  à  délivrer  des  certîficals. 
S"*  Les  personnes  qui  se  présenteront  à  la  visite,  devrait 
exhiber  un  certificat  de  la  ville  ou  du  lieu  où  ils  demeurent. 
6*  Les  personnes  qui,  pour  cause  de  maladie,  ne  pourraient 
se  rendre  à  Phospice  pour  subir  la  visite ,  seront  visitée 
par  un  des  jurés  accompagné  du  médecin  ou  du  chirur- 
gien, désigné  par  les  tuteurs  de  l'hospice  :  ils  recevront 
de  ce  chef  un  salaire  raisonnable,  à  savoir  20  escalifi 
parisis  si  la  visite  se  fait  hors  du  rayon  d'une  lieue  de  b 
ville,  et  16  escalins  parisis  dans  ledit  rayon.  Le  receveiff 
de  rhospice  n'aura  aucun  droit  à  partager  ce  salaire  et 
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il  lui  est  paiement  défendu  de  faire  dorénavant  aucune  com- 
position de  taxe  avec  les  malades  au  sujet  de  la  visite  à 
payer.  7"*  Les  lépreux  pauvres,  qui  vienn^snt  en  ville  le  jour 
du  vendredi-saint  pour  recevoir  les  aumôpes  de  la  villt; 
et  des  bonnes  gens»  seront  déchargés  du  paiement  des 
baraques  dans  laquelle  on  les  couche.  L'hospice  prendra 
ces  frais  à  sa  charge  sans  que  le  fermier  actuel  de  ces 
baraques  pourra  prétendre  une  somme  quelconque  du 
troDc  des  aumônes  destinées  aux  pauvres.  S""  Les  lettres 
d'avis  annuelles  que  le  receveur  de  l'hospice  envoyait  aux 
lépreux  et  pour  lesquelles  il  recevait  une  indemnité  de 
i4gros  par  an,  seront  supprimées;  on  n'enverra  dorénavant 
qu'une  seule  lettre  d'avis,  qui  sera  valable  jusqu'à  révo- 
cation faite  par  les  tuteurs  et  qu'il  suffira  de  présenter 
tous  les  ans.  Le  receveur  enregistrera  cette  présentation 
et  recevra  de  ce  chef  quatre  escalins  parisis.  9"*  Le  rece- 
veur tiendra  un  registre  de  toutes  les  personnes  déclarées 
atteintes  de  la  lèpre.  Le  registre  contiendra  les  noms  et 
prénoms  des  lépreux,  l'indication  de  la  ville  ou  du  lieu  ou 
ils  demeurent  et  de  l'époque  à  laquelle  ils  ont  été  déclarés 
atteints.  {0*  Tout  bourgeois  ou  bourgeoise  d'Ypres  qui 
se  présentera  à  l'hospice  pour  être  visité,  s'il  désire  être 
admis  à  l'hospice  comme  prébendier  malade,  devra  subir 
une  seconde  visite  devant  deux  jurés ,  un  médecin  et  un 
chirurgien,  dans  une  des  cinq  bonnes  villes  de  la  Flandre, 
et  devra  apporter  un  certificat  attestant  qu'il  est  atteint  de  la 
lèpre.  H"*  Les  provendes  pour  les  personnes  non  atteintes  de 
la  lèpre,  seront  données  de  préférence  aux  personnes  non 
mariées,  auxquelles  on  donnera  une  demi-provende,  ou  une 
provende  entière  ;  et  aux  personnes  pauvres,  incapables  de 
gagner  leur  nourriture;  on  en  laissera  le  choix  à  la  dis- 
crétion, à  la  charité  et  à  la  conscience  des  tuteurs  de 
l'hospice,  là""  On  nommera  un  surveillant  chargé  d'exa* 
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miner  tous  les  matériaux  dont  on  se  servira  doréDavant, 
soit  pour  l'hospice,  soft  pour  les  autres  maisons  appar- 
tenant à  rhospice.  13*  Le  receveur  sera  chargé  des  fon^ 
tions  de  portier,  sans  recevoir  de  ce  chef  aucune  augmeD- 
tation  de  salaire,  14"*  Ledit  receveur  ne  pourra  en  aucune 
manière  tenir  en  bail  les  terres  ou  propriétés  de  l'hospice; 
tous  les  biens  de  l'établissement  seront  donnés  en  bail  aa 
plus  grand  profit  de  l'établissement.  IS*  Il  ne  pourra  faire 
aucune  coupe  d'arbres  ni  de  tailh's  sans  le  consentement 
des  tuteurs,  et  sans  avoir,  au  préalable,  examiné  les  arbres 
ou  les  bois ,  de  concert  avec  le  surveillant  mentionné  an 
N'  12,  et  en  avoir  fait  rapport  auxdits  tuteurs.  16*  Il 
j;^^   ,  n'aura  aucun  droit  ni  au  bois  provenant  de  la  taille  As 

arbres,  ni  au  restant  des  matériaux  provenant  de  répa- 
rations ou  démolitions  ;  mais  le  tout  sera  vendu  an  plus 
grand  bénéfice  de  l'établissement  et  porté  en  compte. 
17*  Le  chapelain  de  l'hospice  recevra  la  somme  ^annuelk 

de (1)  pour  la  célébration  des  services  divins, 

et  moyennant  ce  traitement,  le  receveur  sera  dispensé  de 
lui  donner  son  repas  ainsi  qu'à  son  clerc.  18*  Celui  qui 
sera  nommé  dans  la  suite  aux  fonctions  de  receveur, 
devra,  avant  d'entrer  en  fonction,  répondre  de  tout  mani^ 
ment,  administration  etc.  et  fera  serment  de  s'acquitter 
fidèlement  de  ses  fonctions  jusqu'à  révocation  faite  par 
les  tuteurs.  Ces  derniers  pourront  le  révoquer  en  tout 
temps,  sans  être  obligé  de  donner  le  motif  de  leur  décisioii. 
19*  Tous  les  ans  ,  à  la  clôture  des  comptes,  le  receveir 
$era  tenu  de  verser  le  surplus  des  recettes  sur  les  dépenses 
dans  une  caisse  qui  sera  déposée  chez  l'un  des  tuteurs 
et  qui  se  fermera  à  trois  clés,  desquelles  chaque  tuteur  cb 


(1)  La  tomme  est  restée  en  blano. 
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conservera  une  et  le  receveur  la  troisième.  —  Ce  surplus 
sera  employé  à  l'achat  de  rentes  ou  de  biens  au  plus  grand 
profit  de  l'hospice.  20°  Dans  la  même  caisse  on  enfermera  le 
grand-livre  des  comptes  arrêtés ,  sans  le  laisser  plus  long- 
temps entre  les  mains  du  receveur.  21°  A  Tégard  du  repas 
qui  se  fait  tous  les  ans  aux  frais  de  l'hospice  et  qui  monte 
à  une  somme  assez  considérable,  il  sera  bon  de  le  dimi* 
Duer  en  le  laissant  à  la  disposition  des  tuteurs  de  Fhospice^ 
Suit  le  tarif  des  taux  et  salaires  du  receveur  des  jurés 
et  du  doyen  de  Thospice  pour  les  visites  des  personnes 
atteintes  de  la  lèpres 

1"  Toute  personne,  bourgeois  ou  non,  visitée  et  déclarée 
atteinte ,  paiera  à  chaque  juré  2  sous  parisis. 
2*  Le  receveur  recevra  pour  le  certificat  4  sous. 
5**  Toute  personne   visitée  et  déclarée  non  atteinte^ 
paiera  également  2  sous. 

4**  Ceilx  qui  sont  placés  en  observation,  ne  paieront  que 
l'indemnité  de  visite  et  ne  seront  pas  obligés  de  prendre 
de  certificat;  si  cependant  ils  veulent  en  prendre,  ils 
paieront  4  sous  parisis. 

5**  Une  procuration  se  paiera 8  .sous« 

6*  Une  lettre  de  déshéritement 8  sous. 

7''  Une  nouvelle  lettre  (l'ancienne  étant  perdue)  2  sous« 
S**  Un   nouveau  sceau  à  une  lettre  (l'ancien 

étant  cassé) i  sou« 

9*  Toutes  les  prédites  lettres   devront  être  en  par- 
chemin à  sceau  pendant. 

Salaire  du  doyen. 

40"  Chaque  personne  déclarée  atteinte  lui  paiera  2  soas, 
11*'  Chaque  lépreux  qui  se  marie  .  •  .  •  6  sous. 
i^""  Déplacer  la   croix  lors  du  changement  de 

domicile 2  sous« 
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IS*"  11  aura  le  meilleur  vêtement  supérieur  de  tout 
lépreux  qui  meurt,  ou  bien  5  livres  parisis  au  choix  des 
héritiers  du  défunt. 

14"*  Ces  taux  et  salaires  seront  inscrits  en  un  tableau 
et  suspendus  dans  Phospice,  aGn  que  chacun  puisse  cd 
prendre  connaissance. 

IS""  Il  aura  le  tiers  de  toutes  les  amendes  pécuniaires, 
le  surplus  appartiendra  à  l'hospice;  le  doyen  en  tiendra 
compte. 

16*  Pour  toute  amende  au-delà  de  20  escalins  parisis, 
le  doyen  ne  pourra  pas  .transiger  sans  le  consentement 
des  tuteurs  de  Thospice. 

IT*  11  ne  pourra  non  plus  transiger  pour  un  délit  quel- 
conque, mais  sera  obligé  de  traduire  en  justice. 
.  18*  S'il  remplit  ses  fonctions  hors  des  limites  de  ^éeh^ 
vinage,  il  aura  droit  au  salaire  stipulé  par  l'acte  d'achat 
de  son  office  et  consenti  par  les  éche?ins  de  la  ville. 

Sur  parchemin  y   écriture   du   milica  et 
XYi*  tièole. 


MDVI. 


1820  (1521  n.  s.).  —  Donné  en  nostrc  viUe  de  Malines,  le  iv«joQr 
de  Février  Fan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  vingU 

Ordonnance  par  laquelle  Charles,  empereur  des  Romains 
etc.  fixe  les  nouvelles  monnaies  d'or  et  d'argent  qui  seront 
frappées  dorénavant^  ainsi  que  leur  poids ,  valeur ,  cours 
légal  etc.  etc« 


Donné  sous  le  vidimus  du  conseil  de  Flandre  qui  en 
ordonne  la  publication  et  l'exécution  le  i8  Février  ViîO 
(i52i  n.  s.). 

Copia  sur  papier,  coUalioanée  et  tign^: 
Siêehni. 


MDVII. 


1520  (1521  n.  s.).  —  Donné  ea  nostre  ville  de  Malines,  le  ix«  jour 
de  Février  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  vingt. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  élu  empereur  des 
Romains  etc.,  désigne  comme  commissaires  pour  Taudi- 
tioD  et  rapprobation  des  comptes  et  le  renouvellement 
des  magistrats  de  la  ville  dTpres,  I*  le  comte  de  Gavre, 
seigneur  de  Fiennes,  gouverneur  et  capitaine-général  de 
Flandre,  et  en  son  absence,  Liévin  dePoltelsberghe,  cheva- 
lier, receveur  des  aides  de  Flandre.  St"*  L*abbé  de  Sl-Berfin 
et,  en  son  absence,  le  seigneur  des  Fossez-Leeuwerghem. 
3"*  Maximilien  de  Homes  ,  seigneur  de  Gaesbecque  et,  en 
son  absence,  Nicolas  Uutenhove,  président  de  Flandre; 
et  4**  Jacques  de  Luxembourg,  chevalier. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  l'empereur  en  son  conseil. 
(Signé)  Haneton. 

Original,  grand  sceau  en  cire  rouge  avec  oon- 
tresoel  pendant  i  une  bande  de  parchemin* 
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MDVIII. 

15^  (ISâl  n.  s.).  —  Ghegheven  te  Ghcndt,  den  negensten  dach 
van  Maerte  int  jaer  duusl  vyf  hondert  code  twintig* 

Ordonnance  du  conseil  de  Flandre,  défendant  de  tenir 
sur  le  plat-pays ,  hors  des  villes  privilégiées*  tout  espèce 
de  marché  de  grains,  et  de  transporter  les  grains  hors 
des  dites  villes  privilégiées.  Tout  grain  qui  sera  préseolé 
à  vendre,  devra  l'être  dans  les  susdites  villes  au  joor 
fixé  pour  le  marché  hebdomadaire;  le  tout  sons  peioe 
d'amende  de  20  livres  parisis  aussi  bien  pour  le  ven- 
deur que  pour  l'acheteur.  Le  tiers  de  cette  amende  an 
proflt  du  prince ,  l'autre  tiers  au  proGt  du  dénonciateur, 
et  le  dernier  tiers  au  proQt  de  l'officier  chargé  de  l'exé- 
cution. 

Original  tar  pirchemin.  Sœaa  du  conieil  di 
FlanJro  en  cire  rouge,  appliqué  tar  pir* 
ohemia  et  signé  :  Boulh'n, 


MDIX. 


I5?l.  —  Donné  en  noslre  ville  de  Gand,  le  xxi«»  jour  de  Juillei 
l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  vingt  et  ung. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des   Romains 
Ole,  etc.  exemple  les  cchevins  de  la  ville  d'Y  près  de  la  moitié 
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du  quart  de  leur  quote  et  portion  de  l'aide  extraordinaire 
de  i80  mille  livres  que  les  états  ^de  Flandre  lui  ont 
accordées  pour  l'aider  dans  la  présente  guerre.  La  somme 
que  la  ville  dTpres  avait  à  payer  s'élevait  à  3,150  liv. 
Il  leur  accorde  cette  remise  sous  condition  qu* ils  emploient 
cet  argent  à  la  réparation  des  fortiflcations^  des  tours, 
des  portes ,  des  murailles ,  des  ponts ,  des  chaussées  et 
d'autres  ouvrages  d'utilité  publique. 

Copie  BUT  papier,  écriture  de  Tépoque ,  coUa* 
tioonée  et  ligoée  Goeihem» 


MDX. 


1521.  *-  Donné  en  nostre  ville  de  Gand,  le  xxix*  jour  de  Juillet 
Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  vingt  et  ung. 


Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des  Romains 
etc.,  considérant  la  diminution  des  accises  et  maltotes 
de  la  ville  dTpres,  occasionnée  par  le  déplacement  de 
rindustrie  drapière  qui  se  transporte  dans  les  villages 
et  plat-pays  d'environ,  autorise  les  échevins  de  cette  ville 
à  vendre  des  rentes  viagères  jusqu'à  la  somme  de  100  liv. 
de  gros ,  monnaie  de  Flandre ,  à  savoir  :  les  rentes  à  une 
vie  au  denier  huit  et  celles  à  deux  vies  au  denier  10  et  au- 
dessus.  Il  les  autorise  également  à  vendre  au  plus  offrant 
et  dernier  enehérisseur  deux  maisons  et  héritages  situés 
au  midi  du  marché  d'Ypres,  ainsi  que  plusieurs  autres 
parties  de  terres  et  héritages,  comme  prairies,  pâturages 
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etc.,  gisaDt  dans  la  ville  et  hors  de  la  porte  de  Dixmude, 
ainsi  qu'un  bois  gisant  dans  la  paroisse  d*Hollebelce. 
Les  deniers  provenant  de  ces  ventes  devront  être  employé 
au  nettoiement  de  la  rivière  ITperlé,  à  la  réparation  de 
récluse  de  Nieuwendamme,  des  portes,  tours,  murailles, 
forts  etc. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  l'empereur  (signé)  Ferdirue. 

Original  lur  parobemin,  grand  tceaa  à» 
Tempareur  avec  contreacel  en  cire  rooge, 
pen4ant  à  double  queue  de  parcbemin. 


MDXI. 


1821.  —  Le  premier  jour  de  Septembre  Tan  mil  cincq  cens  vingt 

et  ung. 

Lettres  par  lesquelles  le  maieur  et  les  échevins  de 
la  ville  de  St-Omer  annoncent  aux  échevins  de  la  viUe 
d'Ypres,  qu'ils  ont  reçu  des  lettres  de  sauf-conduit  poor 
tous  les  marchands  qui  se  rendront  avec  leurs  marchan- 
dises à  la  franche  foire  de  ladite  ville  de  St  Orner,  qai 
commencera  le  lendemain  du  jour  St-Michel  et  durera 
pendant  six  jours  ouvrables ,  dont  les  trois  premiers 
sont  destinés  à  la  vente  des  chevaux  et  autres  bêtes,  les 
trois  derniers  à  la  vente  du  drap ,  et  les  six  jours  entiers 
à  la  vente  de  toute  autre  marchandise.  Ces  lettres  de 
sauf-conduit  sortiront  leur  effet  à  dater  du  9*  jour  aviai 
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la  fêle  de  St-Michel  jusqu'à  la  Gn  du  9*  jour  après  la 
fermeture  de  la  foire. 

Original  sur  parchemin,  loeau  perdu. 


MDXII. 


1521.  —  Oudenarde,  den  22«"  dach  van  Seplember  xv«xu. 

Lettres  par  lesquelles  les  magistrats  de  la  ville  d'Aude- 
narde  informent  ceux  d'Ypres  qu'ils  ont  reçu  des  lettres 
de  sauf-conduit  pour  tous  les  marchands  qui  se  rendront 
avec  leurs  marchandises  à  la  franche  foire  de  ladite  ville, 
qui  aura  lieu  à  la  St-Bâvon  prochain  venant.  Ces  lettres 
de  sauf-conduit  sortiront  leur  eflfet  à  dater  du  3«  jour 
avant  l'ouverture  de  la  foire  jusqu'au  3*  jour  après  la 
fermeture. 

Original  sur  parohoroiD|  loeaa  perdu. 


MDXIII. 


1621.  —  Ghegheven  in  onser  sUdl  van  Bruessel,  den  xiiij«  dach 
van  Oclober  inl  jaer  ons  Heeren  duysent  vyf  hondert  ende  een- 


cn-twinUch 


Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Romains 
etc.  interprète  son  ordonnance  antérieure,  d'après  laquelle 
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les  vivandiers  ou  fournisseurs  qui  suivaient  l'armée  et 
rapprovisionnaient ,  étaient ,  pour  toute  la  durée  de  la 
guerre ,  exempts  d*arrét  et  de  confiscation  et  ne  pouvaient 
être  poursuivis  judiciairement  en  matière  civile.  -*  Sar 
la  pliante  des  ma(];istrats  dTpres,  qui  lui  avaient  faitcoo- 
naitre  que  plusieurs  individus  de  cette  ville,  afin  de  jouir 
des  susdites  exemptions,  prenaient  le  titre  de  fournisseurs, 
mais  se  contentaient  de  porter  de  temps  en  temps  à 
Tarmée  des  provisions  très-insignifiantes  et  ce  à  des  inter- 
valles de  quinze  jours  ou  trois  semaines  3  l'empereur 
ordonne  que  désormais  on  pourra  arrêter  et  poursuivre 
en  matière  civile  tous  ceux  de  ces  fournisseurs  qui  sont, 
restés  pendant  six  jours  sans  suivre  l'armée  et  sans  y  avoir 
amené  des  vivres. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  By  den  kaysere  in  zynen  rade. 
(Signé)  Hanneton. 

OrigLnaL  Grand  sceau  de  l'empereur  it« 
cootreicel  en  cire  rouge ,  pendant  à  iM 
baode  de  parchemin» 


MDXIV. 


1821  (1522  n.  s.).  —  Donné  en  nostre  ville  de  BruxeUes,  le  iw* jour 
de  Février  Tan  de  grâce  mil  cinc  cens  vint  el  ung. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des  Romains 
etc.  9  etc.  à  la  demande  de  Pabbesse  et  des  religieuses 
du  monastère  de  Ste-Glaire  lèz-Ypres ,  les  autorise  à  se 
conformer  à  toutes  les  bulles  apostoliques  et  à  jouir  et 
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user  de  celles-ei  selon  leur  forme  et  teneur,  sans  pour 
cela  aucunement  méprendre  envers  lui;  notamment  de 
se  conformer  à  la  bulle  du  pape  Léon,  d'après  laquelle 
ce  souverain  pontife  les  exempte  de  la  visilation ,  correc- 
tion et  obéissance  du  ministre  de  la  province  de  France, 
et  leur  donne  pour  visiteur  le  gardien  du  couvent  des 
Frères-mineurs  de  la  ville  d'Ypres. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  l'empereur.  (Signé)  Dardenne. 

Trace  du  grand  iceaa  de  Temper^ur  avec 
contre-icel  en  cire  ronge  pendant  à  nne 
bande  de  parchemin. 


MDXV. 

1521  (1522  n.  s.).  ~  Donné  en  noslrc  cité  impériale  de  Worms, 
le  xxiiij»  jour  de  Février  xv«xxi. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des  Romains 
etc.   informe  les  échevins  de  la  ville  dTpres  que,  pour 
faire  cesser  les  désordres ,  fraudes  et  abus  qui  ont  existé 
depuis  longtemps  dans  le  fait  des  monnaies,  il  vient  d'éta- 
blir une  nouvelle  ordonnance  à  ce  sujet  (voir  K"  MDVl). 
— >  Il  leur  enjoint,  sous  peine  d'encourir  son  indignation, 
de  faire  publier  cette  ordonnance  dans  les  lieux  habituels, 
de    tenir   la   main  à  la  stricte  exécution  de  celle-ci   et 
de  procéder  sévèrement  et  à  l'exemple  de  tous  contre 
tous   les  infracteurs,  transgresseurs  etc. 

Original  inr  papier ,  rcTêtu  de  la  signature  df> 
Charhê'QHiHif  et  contresigné  HannarU 
18 
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MDXVI. 


1821  (15^  n.  s.).  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  viu* jour 
d* Avril  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  vingt  et  UDg  avant  Pasques. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des  Romaios 
etc.,  à  la  demande  des  échevins  de  la  ville  dTpres,  trans- 
fert dans  cette  ville  la  cour  spirituelle  de  TfaeVouanoe, 
qu'il  avait  établie  à  Bergues-St-Winoc  jusqu'à  décision 
ultérieure.  Il  ordonne  en  conséquence  aux  officiai,  vicaires, 
promoteurs  ,  procureurs  et  autres  officiers  et  suppôts 
de  cette  cour,  de  se  transporter  immédiatement  avec 
tous  leurs  biens,  ménage,  gens^  familiers  et  serfiteurs 
dans  la  dite  ville  d*Ypres,  pour  y  Gxer  leur  résidence 
et  domicile,  tenir  leurs  plaids  et  exercer  leur  pratique 
accoutumée.  Il  leur  octroie  de  pouvoir  y  jouir  et  user 
de  tous  les  droits,  libertés  et  franchises  dont  ils  ont 
joui  et  usé  antérieurement  lorsque,  sous  ses  prédéces- 
seurs, ladite  cour  spirituelle  était  établie  dans  la  même 
ville  d'Ypres.  —  Il  prend  cette  disposition  afln  d'aug- 
menter les  ressources  de  cette  ville,  dont  l'industrie 
drapière  était  tombée  à  un  tel  état  de  décadence,  que  la 
plupart  des  drapiers  avaient  été  obligés  de  quitter  la  ville, 
tellement  que  plusieurs  maisons  dicelle  ville  demeurent 
vaghes  et  inhabitées^  qui  causera  finablement  la  totale 
dépopulation  et  ruine  de  la  dite  ville. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  l'empereur.  (Signé)  Ferderue. 

Original,  grand  Meau  de  rempereor,  avec 
contrescel  en  cire  ronge ,  pendant  4  double 
queue  de  parchemin. 
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MDXVII. 


]522.  —  Faict  el  conclut  le  premier  jour  de  Juing  xv'xu. 

Appointement  et  accord  fait  entre  la  ville  d'Ypres  d'une 
part  et  ia  cour  spirituelle  de  Thérouanne,   résidant  à 
Ypres ,  d*autre  part ,  concernant  les  libertés ,  exemptions 
etc.  des  ofiiciers  et  suppôts  de  ladite  cour:  l""  Les  officiers 
de  celte  cour,  à  savoir  les  vicaires,  officiai,  secrétaires, 
sceleur,    receveur,    promoteurs,   massiers,   procureurs 
des  âmes ,  avocats  et  procureurs  jusqu'au  nombre  de  douze 
avocats  et  douze  procureurs  seront  tenus  et  réputés  comme 
suppôts  de  ladite  cour  et  jouiront  comme  tels  de  l'exemp- 
tion de  l'accise  ou  mallote  des  vius  ou  cervoises  qu'ils 
mettront  en  cave  pour  l'usage  de  leur  propre  ménage, 
sans  pouvoir  en  vendre  ou  céder  à  d'autres  personnes, 
sous  peine  de  devoir  payer  l'accise  de  la  pièce  entière 
dont  une   partie,   quelque   minime  qu'elle  soit,  aurait 
été  vendue.  —  Us  paieront  l'accise  des  vins  et  cervoise 
qu'ils  prendront  en  détail  dans  les  tavernes.  2^  Ils  seront 
aussi  exempts  de  l'accise  sur  toute  espèce  de  vivres  qu'ils 
achèteront  en  gros  dans  la  ville  ou  qu'ils  feront  venir  du 
dehors  pour  l'approvisionnement  de  leur  ménage.  3*  Ils 
seront  exempts  du  guet  de  nuit  et  de  jour  aux  portes 
et  aux  murailles,  sinon  en  cas  de  siège  ou  d'éminent  péril. 
4**   Chacun  sera   tenu  de  poursuivre  sa   partie  adverse 
devant  son  juge   naturel ,    c'est-à-dire,  ceux  de  la  cour 
poursuivront  les  bourgeois  de  la  ville  en  première  instance 
devant  les  échevins;  les  bourgeois  poursuivront  les  sup- 
pôts et  leurs  familles  pardevant  la  cour.  Excepté  toute* 
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fois  pour  le  loy«r'  des  maisons  et  les  dépenses  de 
nourriture,  pour  lesquelles  ladite  cour,  sur  la  plainte 
des  bour(];eois,  suivra  les  lois ,  ordonnances  et  coutumes 
de  la  ville.  5°  Pour  eViter  les  débats ,  disputes  etc.  qui 
pourraient  s'élever  en  ville  par  les  suppôts  ou  personnes 
de  leur  famille;  ceux  qui  seront  trouvés  en  flagrant 
délit,  pourront  être  arrêtés  et  mis  provisoirement  en 
assurance  au  besant  de  la  ville;  si  le  débat  a  lieu  entre 
suppôts  seulement,  ils  seront  remis  à  la  dite  cour  poar 
être  amendés  ;  si  le  débat  a  lieu  entre  suppôts  et  bour- 
geois, la  partie  lésée  fera  poursuivre  Taggresseur,  s'il  est 
suppôt  devant  la  cour,  s'il  est  bourgeois  devant  les  éche- 
Tins.  6"*  Il  est  défendu  aux  suppôts  de  ladite  cour  de 
tenir  en  leur  maison  ou  ménage  aucun  bourgeois  ou  forain 
de  ladite  ville  ou  de  leur  donner  la  table,  afin  que,  sons 
ce  prétexte,  ils  ne  jouissent  indûment  de  ladite  exemption 
d'accises.  Les  suppôts  seront  obligés  de  tenir  leur  ménage 
seuls:  cependant  Tun  suppôt  pourra  prendre  sa  table 
chez  l'autre  et  ils  pourront  ainsi  profiter  ensemble  de 
la  susdite  exemption.  Si  les  officiers  ou  suppôts  veulent 
acheter  leur  table  chez  les  bourgeois,  ils  pourront  le 
faire ,  mais  dans  ce  cas  ils  ne  jouiront  pas  des  exemp- 
tions susdites.  T"  Ceux  qui  seront  assignés  devant  h 
cour  spirituelle  seront  francs  en  venant ,  séjournant  et 
.  retournant,  sans  pouvoir  être  arrêtés  ou  punis  dans  la 
ville  d'Ypres  à  requête  de  partie.  Ceux  qui  seront  ar- 
rêtés, seront  remis  en  liberté  aussitôt  qu'il  appert  dûment 
qu'ils  sont  ajournés  devant  la  cour,  pour  autant  toute- 
fois qu'ils  ne  soient  bannis  par  la  loi  dTprcs  ou  qu'ils  ne 
soient  chargés  de  crimes  qui  entraînent  une  punition 
corporelle  dont  la  justice  séculière  doit  connaître  par 
droit;  excepté  aussi  les  bourgeois  de  la  ville  condamna 
par  la  loi  d'Ypres  à  une   amende  au    profit  du  prince 
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ou  de  la  ville  ^  ou  condamnés  par  sentence  de  la  dite 
loi  à  la  requête  de  partie.  Dans  ce  cas ,  on  pourra  les 
arrêter  nonobstant  l'assignation  devant  ladite  cour.  S""  Si 
un  débat  surgissait  entre  la  dite  cour  et  ceux  de  la  loi 
d'Ypres,  pour  cause  de  juridiction  ou  pour  interprétation 
des  articles  ci-dessus,  on  tâchera  d'arranger  l'affaire  à 
l'amiable,  en  désignant  de  part  et  d'autre  quelques  con- 
seillers; si  on  ne  parvient  pas  à  s'entendre  on  s'en 
rapportera  à  la  décision  du  grand-conseil  de  Malines. 
(11  s*y  trouve  joint  deux  copies  sur  papier,  écriture 
de  l'époque). 

Original  sor  papier,  nièiu  de  la  signature  du 
greffier  d'Tprei  Stëelani^  et  de  ceUe  de 
Grisel,  notaire  de  la  cour  ipiritueile. 

Trantorit  dans  le  G^luwênbœkf  page  159  v. 


MDXVIII. 


1K22*  —  Donné  le  premier  Jour  de  Juing  xvxxu. 

Cahier  en  papier  contenant  la  copie  des  lettres  de 
l'enapereur  Charles-Quint,  analysées  au  N**  MDXVI  et 
une  copie  de  Tappointement  et  accord  fait  entre  la  ville 
d'Ypres  et  la  cour  spirituelle  de  Thérouanne,  analysé 
au  N"*  précédent. 

Copie  sur  papier,  écriture  du  XTU*  siècle. 
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MDXIX. 


1522.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malines,  le  septième  jour  d'Octobre 
mil  cincq  cens  vingt-et-deux. 

Ordonnance  de  Charles,  empereur  des  Romains  etc., 
prescrivant  que  dorénavant  le  grand-conseii  de  Malioes 
ne  pourra,  en  première  instance,  prendre  coDoaissanee 
d'aucune  affaire,  de  quelque  nature  que  ce  soit,  concer- 
nant les  sujets  du  pays  et  comté  de  Flandre;  il  oe 
pourra  non  plus  dépécher  aucun  relèvement  d'appel  on 
réformalion  de  sentence  d'appoinlement  interlocutoire 
et  définitif  rendu  au  conseil  de  Flandre  ,  par  quelque 
loi  que  ce  soit,  ni  en  avoir  on  retenir  la  connaissance 
par  devers  lui. 

Copie  lar  papier,  écriture  du  x^ii«  tiècle. 
Transerit  dans  le  Roadsnboek ,  P>  198  ▼•• 


MDXX. 


15^.  —  Ghegheven  te  Ghendt,  den  vij«  dach  van  Octobcr  inl  jaer 
duust  vyf  hondert  Ivvee  ende  tvvinlicb. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre  au  sujet  d*un  débat 
surgi  entre  les  échevins  d'Ypres  d'une  part  et  les  préposa 
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des  deux  écluses  de  Nieuwendam  d'autre  part.  Le  conseil 
prononce  qu'aux  échevins  dTpres  seuls*  appartient  le  droit 
de  faire  ou?rir  et  fermer  les  dites  écluses ,  d'après  les 
besoins  de  la  navigation ,  ainsi  que  toutes  les  sommes 
provenant  du  payage  à  ces  écluses,  et  il  condamne  lesdits 
éclnsiers  à  des  indemnités  et  aux  frais  parceque,  sans  auto- 
risation des  échevins ,  ils  avaient  ouvert  les  deux  écluses 
à  la  fois  «  avaient  laissé  écouler  toute  l'eau  du  canal  et 
interrompu  ainsi  la  navigation. 

Au  document  se  trouve  attaché  un  instrument  notarié, 
portant  que  le  28  du  mois  de  Juin,  plusieurs  députés 
envoyés  par  les  Oasl-  et  ^eatbrouckers ,  sont  venus  pro* 
tester  devant  les  échevins  d'Ypres  que  c'est  à  leur  insçu 
et  à  leur  regret  que  les  éclusiers  de  Nieuwendam  ont 
ouvert  les  écluses  et  laissé  écouler  Teau^  que  ce  fait  ne 
doit  être  attribué  qu'à  la  mauvaise  intention  de  quelques 
individus  et  que  tous  les  Oost-  et  fFeâtbroucker$  recon- 
naissent les  droits  des  échevins  d'Ypres  et  sont  disposés 
à  les  maintenir  intacts^  —  Instrument  original  sur  par- 
chemin, revêtu  de  la  signature  de  Walterus  Domeneit, 
notaire  apostolique  du  diocèse  de  la  Morinie. 

Original  inr  parobemin,  iceau  du  conseil  à% 
Flandre,  en  cire  ronge,  pondant  à  double 
queue  de  parobemin. 

Tranicrit  dans  le  ff^Hiemboêk,  f»  285  ▼•. 
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MDXXI. 


1522.  —  Ghegheven  te  Ghendt,  den  achtsten  November  int  jier 
duust  vyf  hondert  twce  ende  twinticb. 

Lettres  par  lesquelles  le  comte  de  Gavre,  seigneorde 

Fiennes,  lieuteDant,  gouverneur  et  capitaine-géoéral,  de 

H  concert  avec  le  conseil  de  Flandre,  autorise  les  quatre 

membres  de  Flandre  à  placer  et  établir  partout  où  ib  le 
jugeront  convenable,  des  gardes  chargés  d'inspecter  l'ex- 
portation des  grains  à  l'étranger  ;  de  prendre  des  infor- 
mations concernant  les  transgressions  qui  ont  eu  lieu 
contre  Tordonnance  défendant  la  dite  exportation  des 
grains ,  et  d'infliger  aux  transgresseurs  les  peioes  et 
amendes  comminées  par  l'ordonnance  susdite. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  la  ville  de  Gaod, 
le  10  Novembre  1S22. 

Original,  fceau  de  la  TÎUe  de  Gand,  en  cirt 
▼erte,  pendant  à  doable  qaeue  de  parohenioi 


MDXXIL 

1K22.  —  Gbegbeven  in  ouse  stede  van  Gbendt,  den  negenstendacfa 
van  November  int  Jaer  ons  Heeren  duust  vyf  hondert  twee-en- 
twinticb. 

Ordonnance  de  l'empereur  Charles-Quint,  prescrivaDt 
que  tout  appel  de  jugement  doit  être  fait  dans  le  dâii 


44K 
(Tun  an  et  d'an  jour,  à  défaut  de  quoi  ledit  appel  ne  sera 
plus  admissible,  mais  la  chose  jugée  sera  considérée  comme 
admise  et  approuvée  par  la  partie  perdante. 

Eoodemboêk,  (^  195  r*. 


MDXXIII. 


lKâ2.  •—  Donné  en  nostre  ville  de  Gand,  le  x«  jour  de  Novembre 
Tan  de  grâce  mil  v«  vingl-eWeux. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des  Romains 
etc.,  acquitte  les  échevins  de  la  ville  d'Ypres  d'une  somme 
de  neuf  mille  livres  du  prix  de  quarante  gros  sur  leur 
quote-part  dans  l'aide  de  IHO  mille  livres  que  lui  ont 
accordée  les  quatre  membres  de  Flandre  ;  sous  condition 
qu'ils  paieront  comptant,  entre  les  mains  du  receveur* 
général  des  aides  de  Flandre,  le  surplus  de  leur  dite  quote- 
part  ou  portion. 

Copie  8ar  papier,  écriture  de  Tépoque,  ooUt- 
tionDéè  et  ligaée  Zo9î9nê, 
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MDXXIV. 


1522.  —  Ghegheven  in  onse  slede  vanGhent,  dcn  iweestcn  dacb 
\an  December  inl  jaer  ons  Hceren  duysl  vyf  honderl  ende  twee- 
cn-twintich. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des  Romains 
etc.,   considérant  que  la  juridiction   spirituelle  empiète 
tous  les  jours  sur  la  juridiction  temporelle ,  défend  à  ses 
sujets  d'altraire  devant  la  cour  spirituelle  toute  persoDue 
séculière  de  quelqu'état  ou  condition  qu'elle  soil,  pour 
des  causes  ou  actions  personnelles,  profanes  ou  civiles: 
ils  devront  les  citer  devant  leurs  juges  naturels,  sous  peine 
d'amende  de  soixante  livres  parisis,  de  20  gros  monnaie 
de  Flandre.  Toutes  les  causes  qui  sont  pendantes  devant 
la  dite  cour  spirituelle  seront  retirées  aux  frais  des  plai- 
gnants et  portées  devant  les  juges  ordinaires.  —  Il  défend 
à  tous  les  juges  spirituels,  promoteurs,  notaires,  pro- 
cureurs etc.,  de  lancer  aucune  citation  pour  des  affaires 
qui  concernent  les  juges  civils ,  sous  la  même  peine  de 
60  liv.  parisis  :  si  des  citations  pareilles  étaient  lancées* 
ils  sont  obligés  de  les  retirer  et  d*y  renoncer  à  leurs  frais. 
—   Il  ordonne  au  conseil   de   Flandre,   au   souverain- 
bailli  de  Flandre,  aux  baillis  des  diverses  villes  etc.,  de 
faire   publier    la   présente    défense  dans  tous  les  lieux 
ordinaires  et  de  lui  donner  toute  la  publicité  possible, 
afin  que  personne   ne  puisse   prétexter  dlgnorance  :  il 
ordonne  en  outre  de  faire  rentrer  sévèrement  les  amendes 
qui  seront  encourues ,  en  saisissant  au  besoin  le  bien  tem- 
porel des  membres  de  la  cour  spirituelle  pour  le  paiement 
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(les  dites  amendes ,  dont  deux  liers  seront  au  profit  du 
prince,  Tautre  tiers  au  profit  du  dénonciateur. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  la  ville  de 
Gand  ,  le  50  Octobre  4526. 

ridifnuê  original  lar  parchemin,  sceau  dea 
ëohef in9  de  la  tille  de  Gand,  aTec  contre- 
•cel  eo  cire  verte,  pendant  à  double  queue 
de  parchemin. 

Imprimé  dans  le  Plaekatiboêk  van  f^loêndêren ,  tome  I,  page  57. 


MDXXV. 


1522.  —  Donné  en  noslre  ville  de  Gand,  le  second  jour  de  Décembre 
Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  vingl  et  deux. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Romains 
etc.  etc.,  à  la  demande  des  échevins  de  la  ville  d'Ypres 
et  pour  mettre  ordre  à  la  muUipiication  des  procès, 
appels  etc.,  qui  occasionnent  à  cette  ville  des  dépenses 
insupportables,  ordonne  que  dorénavant  tous  ceux  qui 
appelleront  des  sentences  ou  appointements  des  susdits 
échevins  d* Ypres ,  et  qui  seront  trouvés  l'avoir  fait  à  tort 
et  à  mauvaise  cause,  seront  condamnés  à  Tamende  de 
60  livres  parisis;  comme  les  échevins  susdits  seront  égale- 
ment condamnés  à  une  pareille  amende ,  si  un  jugement 
prononcé  par  eux  vient  à  être  réformé  en  appel.  La 
moitié  de  cette  amende  sera  au  profit  du  prince ,  l'autre 
moitié  au  profit  de  la  ville  d'Ypres. 


448 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  l'empereur  en  son  comcif. 
(Signé)  Ferderue. 

Original  tor  parchemin,  toeao  de  rempereor 
avec  contretcel  en  cire  rouge,  peadaot  i 
double  queue  de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  Roodonhoêh^  page  SOO  ?•• 
Id.        id.         fTitienboekf     9     389  v». 


MDXXVI. 


1622  (1623  n.  s.).  —  Den  xii«»  dach  van  Lauwe  iul  jaer  ans 
Heeren  duust  vyfbonderl  twee  ende  twintich. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  d'Ypres 
accordent  à  Chrétien  Tybaut ,  Guillaume  de  Brune  et 
Nicolas  Vanden  Thune,  bourgeois  et  drapiers  de  ladite 
ville,  des  lettres  de  créance  pour  une  somme  de  700  liv. 
sterling ,  promettant ,  en  leur  nom  et  au  nom  de  la  ville, 
de  payer  jusqu'à  concurrence  de  cette  somme  aux  mar- 
chands anglais  de  l'étape  de  laine  de  Calais,  sur  la  repro- 
duction des  présentes  lettres  de  créance,  les  laines  que 
les  trois  drapiers  nommés  ci-dessus  achèteront  dans  U 
dite  ville  de  Calais*  Ces  trois  drapiers  avaient  donné  aux 
échevins  d'Ypres  des  garanties  suffisantes  pour  ladite 
somme  de  700  liv.  sterl. 

Signé  sur  le  pli  :  Steelant. 

Original  sur  parchemin,  sceau  des  éohefÎBi 
de  la  ville  dTpres,  avec  contrescel  eo  oie 
verte,  pendant  à  double  queue  de  parchenit* 
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MDXXVIl. 


1522  (1523  n.  s.).  —  Den  zeven-en-twinlichsten  dach  van  Lauwe 
int  jaer  ons  Heeren  duuM  vyfhonderi  twee-eode-twintich. 

Seotence  arbitrale ,  prononcée  par  Jacques  de  Luxem- 
bourg, seigneur  de  Fiennes  etc.,  au  sujet  d'un  différend 
surgi  entre  les  échevins  dTpres,  d'une  part,  et  les  éche- 
?ins  du  Furnambacbti  d'autre  part,  à  cause  des  taxations 
des  bourgeois  forains  d'Ypres ,  habitant  dans  ledit  Furn- 
ambacbt.  (Voir  les  N-  DCCXIV  et  MCCCCXLIII.) 

Les  bourgeois  forains  d'Ypres  exerçant  un  métier  ou 
exploitant  des  terres  leur  appartenant  dans  le  Furnam- 
bacht,   contribueront  dans  les  charges   avec  les  autres 
habitants  dudit  ambacht,  dans  la  proportion  de  3  à  8 , 
c'est-à-dire  que  là  où  les   habitants    du    Furnambackt 
paieront  8  par  mesure,  les  habitants  dTpres  ne  paie- 
ront que  3.  —  Les  bourgeois  dTpres,  habitant  le  Furn- 
ambacht,  jouiront  de  cette  modération  d'imposition  lors« 
qu'ils    habitent    consécutivement  toute  l'année   la   ville 
d'Ypres,  à  l'exception  des  trois  fois  quarante  jours  qu'ils 
pourront  habiter  le  Furnambacht.  (Voir  les  N**  DCXLVI 
et  DCCXIV.)  S'ils  ne  remplissent  pas  ces  conditions, 
ils  sont  soumis  à  la  taxation  entière,  comme  les  autres 
habitants   du    Furnambacht.  —  Ceux   qui  exploiteront 
des  terres  appartenant  à  d'autres,  seront  soumis  à  la 
taxation  entière,  comme  les  habitants  du  Furnambacht. 
—  Les  échevins  du  Furnambacht  promettent  de  rendre 
sans  frais  à  ceux  d'Ypres  toutes  les  impositions  indû- 
ment faites  et  perçues  antérieurement. 


ISO 
(II  s*y  trouve  joint  une  copie  sur  papier,  écriture  de 
l'époque). 

Original  tar  parcbemin,  revêtu  de  la  signa- 
ture de  Jacques  de  Luxembourg  et  munie 
de  «on  sceau  en  cire  rouge  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 

Transcrit  dans  le   ff^ittenhoehy  ^  991  r«« 
Id.        id.        Zwartenbœk,  f^  77  v". 


MDXXVIII. 

1522  (1523  n.  s.).  —  Le  xxiiu*  jour  de  Mars  Fan  mil  cincq  cens 
vingt  et  deux  avant  Pasques. 

Sentence  arbitrale,  prononcée  par  Jacques  de  Luxem- 
bourg, comte  de  Gavre,  seigneur  de  Fieunes,  gouverneur 
et  capitaine-général  de  Flandre,  au  sujet  d'une  difliculté 
surgie  entre  les  bailli,  échevins  et  receveur  de  la  châtelleoie 
dTpres,  d'une  part,  et  les  habitants  de  ladite  cbàlellenîe, 
d'autre  part ,  aussi  entre  les  bailli ,  écbevios  et  receveur 
susdit,  d'une  part,  et  les  échevins  de  la  ville  d'Ypres, 
d'autre  part.  Les  bailli  et  échevins  de  la  cbâtellenie  avaient 
reçu  de  l'empereur .  des  lettres  d  octroi,  par  lesquelles  il 
leur  était  accordé  de  mettre  des  impôts  et  des  accises  sur 
les  vins  qui  se  vendraient  et  sur  les  cervoises  qui  se  bras- 
seraient dans  la  cbâtellenie ,  sous  condition  d'employer  les 
deniers  provenant  de  cet  impôt,  au  paiement  de  la  portion 
des  aides  et  subventions  accordées  à  l'empereur  et  à  d'autres 
charges  de  ladite  cbâtellenie.  —  Les  habitants  de  la  châ- 


4SI 
tellenie,  ainsi  que  les  échevins  de  la  fille  d'Ypres ,  préten- 
daient  que  ces  lettres  avaient  été  obtenues  d'une  manière 
subreptice  et  que  les  charges  devaient/  conformément 
à  leurs  privilèges,  être  levées  par  imposition  capitale, 
chacun  y  contribuant  d'après  son  état.  —  Le  comte  de 
Fiennes,  après  avoir  ouï  les  deux  parties  et  avoir  pris 
l'avis  du  président  du  grand-conseil  de  Malines  et  des 
président  et  autres  gens  du  conseil  de  Flandre,  ordonne 
que  les  dites  lettres  d*octroi  ne  seront  pas  mises  à 
exécution  et  qu'on  suivra ,  pour  la  répartition  des  im- 
pôts, le  mode  usité  antérieurement. 

Original  sur  parchemin,  revêtu  de  la  signa- 
tare  de  Jacques  de  Luxembourg,  et  muni  de 
son  scel  en  cire  rouge,  pendant  i  double 
queue  de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  Zwartenboêk,  f»  90  y». 


MDXXIX. 


1522  (1523  n.  s.).  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malines,  le  premier 
Jour  d'Avril  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  vingt  et  deux. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Romains 
etc.,  autorise  les  échevins  de  la  ville  d'Ypres  à  vendre 
sur  la  ville  d'Ypres  des  rentes  viagères  à  deux  vies  au 
denier  dix  et  à  une  vie  au  denier  huit,  afiu  de  pouvoir 
payer  la  somme  de  trois  mille  livres  de  quarante  gros 
monnaie  de  Flandre,  montant  de  leur  quote-part  dans  h 
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nouvelle  aide  de  450  mille  ii¥.  que  les  quatre  membi 
de  Flandre  lui  ont  accordées  le  29  Mars  dernier.  Ce 
aide,  ainsi  que  belle  mentionnée  au  N*  MDXXIII,  avaii 
été  accordées  par  lesdits  quatre  membres  pour  Pentreti 
des  garnisons  et  navires  destinés  à  la  garde  des  frontièi 
de  Flandre,  tant  par  terre  que  par  mer. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  Fempereur,  rarchevèque 
Pallertne,  chiefdu  privé-conseil  j  le  comte  de  JBoochsîn 
chief  des  finances ,  le  seigneur  de  NeufvUle,  chevaHer 
autres  gens.  (Signé)  Dublioul. 

Original,  grand  loeau  da  Tempercnr  « 
oontrafotl  en  cira  ronge,  pendant  i  dot 
qnene  de  parchemin. 


MDXXX. 


1623.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malines,  le  penultime  ] 
d*àvril  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  vingt  et  trois. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Rom^ 
etc.,  conGrme  l'octroi  accordé  aux  écbevins  dTpres, 
Jean,  duc  de  Bourgogne,  d'après  lequel  nul  ne  peut  U 
taverne ,  ni  vendre  vin  ou  cervoise  en  gros  ou  en  dét 
ni  brasser  aucune  espèce  de  cervoise  dans  le  rayon  d* 
lieue  de  la  ville  dTpres,  excepté  à  l'endroit  appeU 
tilleul  de  Pilken,  sur  le  chemin  d'Ypres  à  Dixmude  ; 
fFielken;  à  St-Eloi  et  aux  places  contigues  aux  cimetie 
et  aux  églises  paroissiales  qui  se  trouvent  à  riotériear 
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rayon  d'une  lieue;  auxquels  endroits  on  pourra  brasser 
de  la  cervoise  du  prix  de  douze  mittes,  monnaie  de 
Flandre,  le  lot,  et  au-dessous.  Les  contrevenants  seront 
punis  d'une  amende  de  10  liv.  parisis,  monnaie  de  Flandre, 
dont  la  moitié  au  proGt  du  prince,  l'autre  moitié  au  proGt 
de  la  ville  d  Ypres.  (Voir  le  N»  DCCLIV.) 

Il  s'y  trouve  joint  une  copie  sur  papier,  écriture  du 
XVII*  siècle. 

Sur  le  pli  se  Irouve  :  Par  l'empereur  en  son  conseil. 
(Signé)  f^erderue. 

Original  sur  parchemin,  trace  du  sceau  do 
Pempereur  avec  contrescel  en  cire  rouge, 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  fTiitenboek,  (^  295  ▼«• 
Id.        id.        Roodmboek,  f»  996  ?•. 


MDXXXI. 


1523.  —  Dalum  Romse  apud  sanclum  Petrum  anno  incarnation i s 
Dominicemillesimoquingcntesimo  vigcsimo  tertio,  quinte  id.  mail 
pontificatus  nostri  anno  primo. 

Bulle  du  pape  Adrien  VI,  par  laquelle  il  ordonne  fa 
translation  de  la  cour  spirituelle  de  Thérouanne  à  Ypres, 
(voir  le  N"  MDXVI)  et  charge  de  l'exécution  de  celte 
translation  Jean,  arcbcvéque  de  Paleraie.  —  Le  Saint 
Père  menace  d'excommunication  quiconque  s'opposera  à 
cette  prescription. 

Original,  signé  sur  le  pU,  de  Castilot  muni 

d'une  bulle  en  plomb  pendaut  i  des  lacs  de 

fil  jaune  et  rouge. 
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MDXXXII. 

1523.  —  Den  Yichticnsten  dach  van  Meye  int  Jaer  yichticn  bonde 
drie  cnde  twintich. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  Van  den  Eeckhoute,  seigDei 
de  la  Glyte,  consent  à  ce  que  les  éche?ins  dTpres  vei 
dent  certaines  parties  de  terre  situées  à  Touest  de  la  n 
de  Dixmude  et  faisant  partie  de  la  seigneurie  de  RoUi 
ghem,  tenue  ea  fief  de  la.  seigneurie  de  Clyte,  et  doi 
les  échevins  susdits  voulaient  faire  trois  ou  quatre  petil 
fiefs  relevant  de  la  seigneurie  de  RoIIeghem.  Il  lei 
accorde  cette  autorisation  moyennant  paiement  de  11 
liv*  parisis,  monnaie  de  Flandre ,  pour  rachat  des  droi 
de  dime ,  laquelle  somme  il  déclare  avoir  reçue  et  e 
donner  quittance. 

Original,  reTéto  de  U  signatare  da  /• 
van  dêH  Eêckhouit ,  et  muni  de  loo  « 
eu  cire  rouge,  pendant  à  une  bande 
parobemin» 


MDXXXIII. 


1523.  —  Tpre  le  quatorsiesme  Jour  de  Jullet  l*an  mil  dnoq  ce 
vingt  et  trois. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  d*Ypr 
nomment  comme  Içurs  commissaires  et  exécuteurs  d 


bulles  papales  pour  le  transfert  à  Ypres  de  la  cour  spiri- 
tuelle de  Thérouanne ,  maître  Philippe  Nigri,  archidiacre 
de  Thérouaune»  conseiller  ordinaire  de  l'empereur  au 
grand  conseil  de  Malines ,  et  maître  Laurent  de  Aula , 
secrétaire  ordinaire  de  Tempereur ,  Jacques  de  Steelant, 
greffier,  et  Thierry  Moenaert,  conseiller  et  pensionnaire 
de  la  ville  d'Ypres. 

Original,  muni  du  sceau  do  la  ^iHe dTpret^ 
a?eo  oontre-icel  en  cire  ? erte ,  pendant  à 
double  queue  de  pai  chemin. 


MDXXXIV. 


1523.  —  Datumet  aclum  BruxcUe,  Gameracen.  dioccs.  in  domo 
babitationis  oostrae  sub  anno  a  nativitale  Domini  millesimo  quin- 
gentesimo  vigesimo  tercio,  indictione  undecima ,  die  vero  vigesima 
quarta  mcnsis  Juiii  etc. 

Lettres  par  lesquelles  Jean,  archevêque  de  Palerme,  en 
exécution  de  la  bulle  papale  mentionnée  au  N*  MDXXXI , 
ordonne  à  Tévéque  et  au  chapitre  de  la  Morinie ,  d'établir 
à  Ypres  la  cour  spirituelle  de  Thérouanne ,  pour  ce  qui 
concerne  la  Flandre ^  et  ce  dans  le  délai  de  six  jours, 
sous  peine  d'encourir  l'excommunication  mentionnée  dans 
la  bulle  papale  susdite*  Ces  lettres  contiennent  in  extenso 
la  bulle  papale  susdite,  et  sont  écrites  en  présence  de 
deux  témoins  qui  sont  le  Domp-prévdt  d'Utrecht  et  Denis 
de  Zeverdonck ,  chanoine  de  l'église  de  Lierre. 

Original,  muni  du  aoeau  de  Parcbetdque  de 
Palerme,  aveo  oontre-scel  en  cire  ronge, 
pendant  à  des  rubans  de  loie  de  même 
couleur. 
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MDXXXV. 


1S%3.  —  Dalum  et  actum  Bruxelle,  Gameraccn.  dioc.  in  don 
babitationis  nostrae  sub  anno  a  nativitate  Domini  millesimo  qui 
gentesimu  vigesimo  tercio,  indictione  undecima,  die  vcro  vigcsin 
quarla  mensis  Julii  etc. 

Lettre  de  Jean,  archevêque  de  Palerme,   du   méa 
contenu  que  le  N""  précédent. 

Original,  mani  da  sceau  de  l'archoTèqae  i 
Palerme,  avec  contre -fcet  en  oire  rougi 
pendant  à  dea  rubana  de  aoie  de  méa 
couleur. 


MDXXXVI. 

1623.  —  Datum  et  actum  in  nostro  monaslerio  sub  anno  a  nati 
vitate  Domini  miliesimoquingcntesimo  vicesimo  tertio,  indiclioo* 
undecima  die  vero  penultima  mensis  Julii. 

Lettres  par  lesquelles  Corneille  de  Méra,  abbé  de 
St-Michel  d^Anvers,  en  vertu  des  pouvoirs  que  lui  a 
octroyés  l'archevêque  de  Palerme,  et  sur  le  refus  de 
Tévéque  et  du  chapitre  de  la  Morinie,  de  nommer  les 
dignitaires  de  la  cour  spirituelle  établie  à  Ypres ,  désigne 
Olivier  Buedin,  prévôt  de  St-Martin  d'Ypres  el  de  l'ab- 
baye d'Eversaem  »  et  Philippe  De  Lobel  »  chantre  et  cha- 
noine de  la  Morinie,  comme  vicaires  apostoliques  prè^ 
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de  ladite  cour   spirituelle,   établie  à   Yprcs.    (Voir  lus 
N"  MDXXXI,  MDXXXm  et  MDXXXIV.^ 

Original,  sceau  de  Pabbé  de  St-Hichel,  en 
oire  rouge,  pendant  à  des  rubans  de 
soie  ?erte« 


MDXXXVII. 


1523.  —  Ypre  den  vyfsten  dach  van  Ougsl  inl  jaer  xv»  drie  endc 
twintich. 

Acte  des  quatre  membres  de  Flandre  ,  portant  que  les 
députés  des  villes  de  Nîeuport,  de  Dtmkcrque  et  d'Ostende 
leur  ont  demandé  Tautorisation  d'équiper  des  vaisseaux 
de  convoi  afin  de  les  défendre  pendant  la  pèche  du  haren{];, 
présentant  de  payer  outre  l'impôt  au  profit  de  l'empereur 
(s^heeren  penningen),  un  certain  impôt  pour  tout  le  hareng 
et  autre  poisson  qu'ils  prendront  en  mer  et  qu'ils  présen- 
teront en  vente,  mais  seulement  pour  le  temps  d'une 
année  et  sans  préjudice  pour  l'avenir.  —  Ils  offrent 
en  outre  de  mettre  à  la  disposition  des  quatre  mimbres 
de  Flandre  les  trois  navires  qu'ils  possèdent ,  pourvus  de 
leurs  voiles,  ancres,  artillerie  et  autres  munitions,  sous 
condition  qu'on  les  indemnisera  de  toutes  les  pertes  et 
dommages  que  ces  navires  pourraient  éprouver,  soit  par 
l'effet  de  la  tempête ,  prise  de  guerre  ou  autres  incon- 
vénients* Ils  entretiendront  ces  navires  de  vivres  et  de 
munitions,  dont  la  valeur  sera  portée  en  déduction  de  la 
nouvelle  imposition  sur  le  hareng  et  sous  condition  que 
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les  quatre  membres  leur  rembourseront  tous  les  frais  ( 
dépasseront  le  coût  de  l'entretien  des  navires.  —  l 
quatre  membres  adoptent  la  proposition  des  députés  i 
trois  villes  susdites,  et  se  font  forts  d'obtenir  de  Tenif 
reur  les  lettres  de  non-prëjudiee  qu'ils  demandent.  —  C 
acte  est  approuvé,  au  nom  de  Tempereur,  par  Jacques  < 
Luxembourg,  comte  de  Gavre,  seigneur  de  Fienne 
lieutenant-gouverneur  et  capitaine-général  de  Flandn 
sous  la  date  du  G  Août  4S23. 

Original  sur  parohemin,  retdlu  de  la  «(i 
tu're  du  teigneur  de  Fiennet  et  contreri| 


MDXXXVIII. 

1523.  —  Daltim  in  oppido  Y()rcnsi,  anno  Domini  millcsimo  quii 
gCDlesimo  vicesimo  tcrlio,  mcnsis  AugusU  die  viccsima  quarU. 

Lettres  par  lesquelles  les  vicaires-généraux  de  la  Morinic 
résidant  à  Ypres ,  abrogent  plusieurs  jours  de  fête  eSU 
brés  dans  cette  ville  et  dans  les  environs ,  et  notammen 
ceux  de  St-Omer,  de  St-Bavon,  de  St-Denis,  de  St-Nicais 
etc.  Ils  prennent  cette  résolution^  parce  que  ces  jours  d 
fête  sont  pour  le  peuple  plutôt  des  occasions  d'îvrogoeri 
et  de  désordre  que  de  piélé  et  de  dévotion. 

Original ,  sceau  de  la  oour  spirituelle  d*Tpr8i 
en  oîre  rouge,  pendant  à  double  qnea 
de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  Gelutoenhoek ,  f»  28  r. 
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MDXXXIX. 


1523.  —  De  pSiT  Madame,  au  nom  de  TEmpercur,  au*  premier  jour 
de  Septembre  prochain  venant. 

Proposition  faite  par  Marguerite  d'Autriche,  gouYer- 
naqte,  régente  etc.  aux  états  du  pay3  et  comté  de  Flandre, 
aGn  d'obtenir  y  pour  soutenir  l'empereur  dans  la  guerre 
contre  la  France,  une  aide  de  cent  mille  écus  marchands 
de  48  gros  la  pièce,  à  payer  la  moitié  au  jour  de  St-Martin 
ef  l'autre  moitié  au  premier  jour  de  Mars  prochainement 
irenant.  La  proposition  se  compose  de  quatre  points  : 
l""  Remerclment  aux  états  de  Flandre,  pour  les  services 
rendus  et  les  aides  accordées.  —  l"*  Exposition  des  motifs 
[jui  forcent  l'empereur  à  faire  la  guerre  au  roi  de  France , 
lequel  n'a  voulu  consentir  à  la  paix,  malgré  les  exhortations 
in  roi  d'Angleterre  et  du  Pape  et  malgré  les  efforts  que 
'ait  le  grand  Turc  pour  détruire  la  cbrétienneté.  —  3* 
Exposition  de  l'accord  fait  entre  Tempereur  et  le  roi 
l'Angleterre  pour  attaquer  la  France  simultanément  par 
'Espagne,  où  sera  l'empereur  en  personne,  et  par  l'Italie, 
l'un  autre  côté,  par  Calais,  où  l'armée  anglaise  doit 
ipérer  un  débarquement.  —  4*  Demande  de  la  somme 
le  100  mille  écus  qui  fait  l'objet  principal  de  la  réunion 
les  états. 

Le  document  porte  que  la  proposition  a  été  faite  le 
i  Septembre  1523. 

Copie  mr  papier,  écriture  de  Tépoque* 
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MDXL. 


1523.  —  Fait  àBruielles,  le  lu*  jour  de  Septembre  Tan  xv«vii 

et  trois. 

Décision  de  Marguerite  d'Autriche,  régente  et  gouT( 
nante,  portant  que  ceux  de  Tournai  ne  pourront  prendr 
lever  ni  exiger  de  ceux  de  Flandre  aucun  droit 
payage,  tonlieu  ou  autre  impôt  sur  les  biens,  denrées 
marcbanrlises  qu'ils  feront  mener  ou  ramener  par  la  i 
ville  de  Tournai,  ni  aucunement  les  molester  en  u 
de  lettres  d'octrois  concernant  certains  impôts  et  tonl 
de  denrées  et  marchandises,  qu'ils  ont  obtenus  réce 
ment  de  l'empereur.  Cette  ordonnance  aura  cours  j 
qu'à  décision  ultérieure  de  la  régente.  Elle  ordonne 
ceux  de  Tournai  de  lui-  envoyer  leurs  députés ,  aûa 
traiter  de  cette  question. 

Copie  sur  papier,  éoritare  de  Tépoqae. 
Transcrit  danf  le  Zwartenboeky  f»  163  ?•. 


MDXLI. 


1523.  —  Fait  conclu  et  ordonné  par  Madame  en  conseU  à  Malii 
le  xxvuj*  jour  de  Septembre  Tan  quinze  cent  yingt-trois. 

Décision  définitive  de  Marguerite  d'Autriche,  r^ 
et  gouvernante,  concernant  les  lettres  d'octroi  obten 
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par  ceux  de  Tournai  et  mentionnées  au  N*  précédent. 
Nonobstant  les  remontrances  faites  de  la  part  de  ceux: 
de  Tournai  par  le  prévôt  de  ladite  ville,  la  régente 
maintient  sa  première  décision  ,  c'est-à-dire  que  les  lettres 
d octroi  susmentionnées  ne  pourront  s'étendre  aux  sujets, 
manans  et  habitants  de  la  Flandre  ,  et  qu'en  vertu  de  ces 
lettres  ceux  de  Tournai  ne  pourront  prendre  ni  exiger  de 
ceux  de  la  Flandre  les  droits  de  payage,  impôts  et  tonlieu 
mentionnés  dans  les  lettres  d'octroi  susdites. 


Copie  fur  papier,  écriture  de  l'époque. 


MDXLll. 


1523.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malines,  le  vi«  d*0ctobre  Tan 
quinze  cents  vingt  et  trois. 

Ordonnance  de  l'empereur  Cbarles-Quiat ,  prescrivant 
que  tous  les  habitants  de  la  Flandre  sont  exempts  du 
droit  de  tonlieu  dans  la  ville  de  Tournai.  —  Les  lettres 
d'octroi  qu'il  a  accordées  récemment  à  cette  ville  pour 
l'établissement  d'un  tonlieu,  ne  concernera  donc  nullement 
ceux  de  la  Flandre,  qui  en  restent  et  en  resteront  exempts. 

Zu-arienboêk,  i>»  167  r». 
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MDXLIII. 


1523.  —  Gheghevcn  in  onser  slcde  van  Mcchelen,  den  vu*  di 
van  Oclober  inl  jacr  ons  Heercn  duust  vyf  hondcrd  cnde  drie-c 
Iwinlich. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des  Romaii 
etc. ,  approuve  raccord  fait  entre  les  villes  de  Bruges 
dTpres  et  le  Franc,  d'une  part,  et  les  francs-monoayean 
d'autre  part ,  au  sujet  de  certains  droits  et  privil^es  i 
ces  derniers.  En  voici  les  principaux  articles  :  Nul  o 
sera  admis  au  nombre  des  francs-monnayeurs ,  s'il  n'e^ 
né  de  légitime  mariage  et  de  parents  appartenant  au 
francs-monnayeurs  et  ayant  fait  leur  preuve.  —  Pou 
être  admis  à  faire  ses  preuves ,  le  postulant  devra  étr 
âgé  au  moins  de  treize  ans  et  avoir  travaille  pendant  uni 
année  au  moins.  —  Sujet  des  épreuves  à  subir.  —  L*ad 
mission  sera  prouvée  par  un  certiGcat  muni  du  sceau  de 
francs-monnayeurs;  et  pour  éviter  toute  fraude,  ledi 
sceau  sera  gardé  en  un  écrin  fermant  à  trois  clefs  diffé 
rentes,  dont  l'une  restera  entre  les  mains  du  prévôt  de 
monnayeurs ,  le  second  entre  celles  du  prévôt  des  ouvrier 
et  la  troisième  entre  celles  du  plus  ancien  ouvrier  de  I; 
monnaie.  —  Ceux  qui ,  par  l'âge  ou  par  les  inGrmitâ 
seront  impropres  à  travailler,  n'en  continueront  pa 
moins  à  jouir  des  privilèges  des  francs-monnayeurs.  — 
Ceux  qui  seront  admis  au  nombre  des  francs-monnayeur! 
devront  toujours  être  prêts  à  travailler  à  la  monnaie  d< 
Flandre ,  quand  ils  en  seront  requis.  —  Ceux  qui  seroo 
admis,  pourront  habiter  une  ville  où  ne  se  trouve  pai 
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(l*atelier  de  la  monnaie ,  et  n'en  jauiront  pas  moins  des 
droits  et  privilèges  des  monnayeurs,  pourvu  qu'ils  s'en- 
gagent à  se  rendre  à  Tatelier  à  la  première  réquisition. 
—  Tous  les  monnayeurs,  ainsi  que  leurs  familles ,  leurs 
veuves,  leurs  enfants  vivant  honorablement,  seront  exempts 
de  la  juridiction  ordinaire  et  ne  seront  justiciables  que 
devant  ceux  de  la  monnaie ,  pour  les  affaires  criminelles , 
excepté  le  rapt,  l'assassinat  et  le  vol.  —  Pour  les  affaires 
civiles  personnelles ,  ils  seront  également  justiciables  des 
juges  de  la  monnaie,  pour  autant  qu'ils  ne  font  aucun 
commerce ,  négoce  ou  industrie  étrangers  à  la  monnaie  ; 
dans  le  cas  contraire ,  ils  seront ,  pour  ces  affaires  civiles , 
justiciables  des  juges  ordinaires  de  la  localité  oii  ils  demeu- 
rent et  soumis  aux  mêmes  lois,  ordonnances  etc.  que  les 
personnes  non  privilégiées.  —  Pour  toutes  les  dettes, 
promesses  de  paiement  et  contracts  qui   ne  regardent 
pas  un  commerce  ou  négoce ,  ou  une  industrie  étrangère 
à  la  monnaie,  ils  seront  justiciables  des  juges  de  la  mon- 
naie. —  Les  ouvriers  attachés  à  la  monnaie ,  qui  ne  sont 
pas  francs-monnayeurs ,  les  apprentis  et  les  domestiques 
des  monnayeurs,  ne  jouiront  pas  de  ces  privilèges,  mais 
seront  justiciables  des  juges  ordinaires.  — -  Les  francs- 
monnayeurs  qui  exerceront  un  état  quelconque  ou  s'occu- 
peront d'un  commerce  ou   d'une  industrie  quelconque, 
seront  soumis  à  toutes  les  charges,  ordonnances  et  statuts 
concernant  cet  état  ou  ce  commerce.  —  Les  francs-mon- 
nayeurs seront  exempts  de  la  cueillole  et  de  l'accise  des 
denrées  qu'ils  consomment  eux,  leurs  femmes  et  leurs 
enfants  demeurant  avec  eux  ;  mais  ils  ne  le  seront  nulle- 
ment   pour    les  personnes  étrangères  à   leurs  familles , 
demeurant  avec  eux.  —  Dans  cette  convention ,  la  ville 
de  Bruges  fut  représentée  par  Martin  Snouckaert,  celle 
d'Ypres  par  Jacques  Van  Stcelandl ,  et  le  Franc  par  le 
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greffier  Woutîer  Vanden  Hecke.  Les  francs-monnay< 
y  furent  représentés  par  Joos   Canin   et   Félix  Vai 
Bruggben ,  prévôts.  Cet  accord  fut  conclu  le  28  Fév 
1520  (J521  n.  s.). 

L'empereur  approuve ,  ratiGe  et  conGrme  ledit  acco 
excepté  Farticie  où  il  est  dit  que ,  pour  tout  affaire  cri 
nelle  autre  que  Tassassinat,  le  rapt  et  le  vol,  les  frai 
monnayeurs  seront  justiciables  des  juges  de  la  mono; 
L'empereur  se  réserve  de  prononcer  sur  lesdites  affai 
criminelles  ou  d*en  charger  Tun  de  ses  conseils  ,  à 
demande  de  l'une  ou  de  Fautre  des   parties. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoque. 


MDXLIV. 


1523.  —  Le  xxij«  jour  d'Octobre  mil  v«  vingt-irois. 

Extrait  du  registre  des  droits  des  tonlieux  de  Flan 
reposant  en  la  chambre  des  comptes  de  Tempereur  à  Lil 
constatant  que  la  ville  d'Ypres ,  les  bourgeois  de  a 
ville,  natifs  de  Flandre,  sont  exempts  du  tonlieu  de  Ru( 
inonde.  Cet  extrait  est  délivré  par  les  président  et  g 
delà  chambre  des  comptes  de  Lille,  aux  échevins  dTpr 
à  leur  demande  «  et  en  vertu  des  lettres  closes  d'ordi 
nance  de  la  régente  Marguerite  d'Autriche. 

Copie  authentique   sur   papier,  écriture 
Tépoque,  sigoée  ff^ilhmë. 

Transcrit  dans  le  Willenboûk^  f^  294  ▼<>. 
Id,        id«        ZwaHmtboêk^  (^  157  ?•• 
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AIDXLV 


4523  (1524  n.  s.).  —  Ypre,  den  eersten  dach  van  Lauwe  xv«  drie 
en-twinlich. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevios  de  la  ville  dTpres 
désignent  mailre  Thierry  Moenaert,  Laurin  de  Rueel, 
André  Terninck,  Jean  Mays,  comme  leurs  procureurs 
spéciaux  chargés  de  toutes  les  affaires  contentieuses  de 
la  ville  dTpres  et  de  tous  les  procès  qui  pourraient  leur 
être  intentés  devant  n'importe  quelle  cour  ou  quelle  juri* 
diction.  Cette  nomination  sera  valable  jusqu'à  révocation. 

Original  sur  parchemin ,  signé  Steelant , 
pounru  du  scel  des  éohe?ins ,  en  cire  verte , 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 


MDXLVI. 


1524.  —  Donné  en  nostre  ville  d*Anvers,  soubz  nostre  conlrcscel 
y  mis  en  placcart  le  xix«  jour  de  Juing  Fan  mil  cincq  cens  vingt- 
et-quatre. 


Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  etc.,  ordonne, 
i  ceux  du  conseil  de  Flandre,  de  faire  publier  de  nou- 
veau, au  27  du  présent  mois,  dans  tous  les  lieux  habi- 
.uels,  son  ordonnance  du  4  Mars  1522,  sur  la  valeur 
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des  monnaies.  —  L'empereur  se  plaint  de  la  non-ex 
lion  de  cette  ordonnance,  de  ce  que  l'or  sortant  des 
liers  monétaires  du  pays  est  exporté ,  et  que  les  provi 
sont  inondées  de  monnaies  étrangères,  telles  que  fk 
d*or,  snaphannes  et  autres  méchantes  monnaies. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoquc 


MDXLVII. 


1524.  —  Broiicbourch,  den  xviij«  dach  van  Ouslmacnd  xv«x 

Lettres  par  lesquelles  les  échevijis  de  la  ville  de  I 
bourg  informent  les  magistrats  dTpres,  qu*îls  ont 
de  l'empereur  des  lettres  de  sauf-conduit  pour  tou 
marchands  et  autres  gens  qui  se  rendront  avec  leurs 
chandises  à  la  franche  foire  de  Bourbourj;,  qui  s'oi 
le  lundi  après  la  S'^-Croix,  19  Septembre,  et  d 
pendant  trois  jours  consécutifs.  Sont  exceptés  de  cei 
très  de  sauf-conduit  les  bannis ,  les  fugitifs  et  les 
mis  du  prince. 

Original  sur  parchemin  j  le  sceau  qui  c 
à  simple  bande  de  parnlierain,  «et  pe 
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MDXLVIII. 


15^.  —  Ghcgheven  onder  den  zeghel  van  zaecken  der  slede  van 
Audenaerde,  den  xxvj'"  van  Aougst  xv«xxiiij. 

Lettres  de  même  contenu  que  le  N"*  précédent,  pour  la 
franche  foire  d'Audenarde ,  qui  commencera  à  la  St-Bavon 
et  durera  pendant  trois  jours.  —  Ces  lettres  de  sauf- 
conduit  sortiront  leur  effet  depuis  le  huitième  jour  avant 
l'ouverture  de  la  foire  jusqu'au  huitième  après  la  fermeture. 
[Voir  le  N°  MDXll). 

Original  sur  parchemin,  trace  de  sceau  en 
cire  ferle ,  pendant  à  simple  bande  de  par- 
chemin. 


MDXLIX. 


1524.  —  Le  premier  jour  de  Septembre  l'an  xv*xxiiij. 

Lettres  de  même  contenu  que  le  N""  précédent,  pour  la 
Vanche  foire  de  St-Omer,  qui  commencera  le  lendemain  du 
OUI*  de  St-Michel  et  durera  six  jours ,  sans  y  compren- 
1er  le  dimanche  (voir  W  MDXI),  Seront  exceptés  de 
ïcs  lettres  de  sauf-conduit  les  débiteurs  de  l'empereur, 
eux  qui  se  sont  obligés  dans  les  foires  de  Cbampa^^ne  et 
!e  Brie  etc. 

Original  sur  parchemin,  trace  du  sceau  en  cire 
terte ,  pendant  a  simple  bande  de  parchemin. 
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MDL. 


4524.  —  Gheghevcn  onder  den  segtaele  van  saken  der  stede 
Loo,  den  vj*  dach  van  September  xy"  ende  xxiiu. 

Lettres  de  même  contenu  que  le  N"*  précédent,  pooi 
franche  foire  de  Loo,  qui  commencera  la  veille  de  St-Dc 
le  7  Octobre  et  durera  trois  jours.  Sont  exceptés 
ennemis  du  prince,  les  bannis  et  les  fugitifs.  Ces  lett 
sortiront  leur  effet  depuis  le  troisième  jour  avant  l'oavi 
ture  jusqu'au  troisième  après  la  fermeture. 

Original  sur  parchemin ,  traoe  de  aoena  en 
verte ,  pendant  i  simple  bande  de  parchen 


MDLI. 


4524.  —  Up  den  negbentiensten  dach  van  September  lut  Jaer  du 
vyf  hondert  ende  vier-en-twinlich. 

Accord  fait  entre  les  écbevins  de  la  ville  de  Brug( 
d'une  part,  et  ceux  de  la  ville  d'Ypres,  d'autre  part, 
sujet  de  Touverture  de  l'écluse  du  Gattegat  sur  l'Yperk 
On  convient  que,  pour  le  terme  de  deux  ans,  à  titre  d*ess 
et  sauf  les  droits  de  chacune  des  parties,  on  ouvrira  lad 
écluse,  pour  laisser  passer  les  bateaux,  tous  les  jours 
la  semaine,  le  matin  à  neuf  heures  et  Taprès-inidi 
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trois  heures,  pour  autant  qu'il  se  présente  des  bateaux». 
—  Cette  convention  étant  arrêtée  par  les  délégués  des 
deux  parties,  les  échevins  d'Ypres  donnèreat  leurs  lettres 
d'adhésion  le  3  Octobre  suivant,  et  ceux  de  Bruges  le  5  du 
même  mois. 

Original,  muni  da  scean  de  la  lïWe  de  Bruges, 
avec  contrescel  en  cire  bruae,  pendant  & 
double  queue  de  parchemin. 


MDLII. 


18S4.  —  Ypre  den  zevenliensten  dach  van  September  xv«  vier- 
en-twiulich. 

Diplôme  de  sage-femme  accordé  par  les  échevins 
dTpres  à  Catherine  Van  Lokeren,  femme  de  Jean  de 
Balde.  Ce  diplôme  est  délivré  sur  la  déclaration  de 
maître  Pasquier  Wils ,  médecin ,  et  de  Catherine  Van  der 
Croone,  sage-femme  jurée  de  la  ville,  qui  déclarent  avoir 
examiné  ladite  Catherine  Van  Lokeren  et  l'avoir  trouvée 
suffisamment  instruite  et  experte  pour  être  admise  au 
susdit  office. 

Original  sur  parchemin,  sceau  des  échetins 
dTpres,  en  cire  verte  , pendant  à  donble 
queue  de  parchemin. 
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MDLIII. 


1824.  ^  Fait  à  Maiines,  leseptiesme  jour  d'Octobre  Fan  mil  a 
cens  vingt  et  quatre. 

Ordonnance  de  Marguerite  d'Autriche,  régente  et  g< 
vernante ,  portant  que  les  habitants  de  la  Flandre  ser 
exempts  du  tonlieu  de  Zélande,  sauf  pour  le  linge  oo 
toile,  pour  laquelle  ils  paieront ,  comme  ils  l'ont  fait 
tout  temps,  quatre  gros  pour  une  petite  ou  courte  mon 
qui  équi?aut  au  terlinck  l'ancienne  mesure;  de  chai 
mande  ou  charge  moyenne  {terlinck  et  demi)  six  gros, 
de  chaque  mande  qui  équivaut  au  double  terlinck,  8  g 
monnaie  de  Flandre.  Elle  fait  publier  cette  ordonna 
au  nom  de  l'empereur  et  sur  les  réclamations  des  qu; 
membres  de  Flandre,  qui  se  plaignaient  que  les  cou 
dudit  tonlieu  de  Zélande  exigeaient  de  ceux  de  la  Fiai 
un  droit  exorbitant  sur  les  toiles  et  linges ,  montant 
qu'à  30,  36  et  40  gros  et  plus  du  double  terlind 

Donné  sous  le  vidimus  du  conseil  de  Flandre,  le  i 
jour  d'Octobre  Tan  mil  cincq  cens  vingt  et  qualri 

Fidimuêf  original  sur  parchemin,  si^é 
lin ,  et  révéla  du  sceau  du  conie 
Flandre,  atec  coutro-scel  en  cire  r 
pondant  à  double  queue  de  pircbem 

Transcrit  dans  le  Zwirienhoek,  t^  169  r*. 


m 


MDLIV. 


1S24  (1525  n.  s.).  —  Sans  date,  en  français. 

Accord  fait  entre  les  échevins  de  la  ville  d*Ypres  et  la 

cour  spirituelle  de  Thérouanne,  au  sujet  de  Texemptioa 

de  l'accise  sur  le  vin,  dont  jouiront  les  membres  de  la 

dite  cour  spirituelle.  —  Le  distributeur  de  vin  sera  l'un 

des  officiers  ou  au  moins  praticien  de  ladite    cour.  — 

La  distribution  aux  vicaires,  officiers  et  praticiens  ne  se 

fera  qu'au  logis  du  distributeur.  —  Il  ne  pourra  sortir 

du  cellier  aucun  vin  pour  l'envoyer  dans  une  taverne. 

'-*-  Il  ne  pourra  envoyer  hors  de  la  ville  du  vin  par 

bouteille,  si  ce  n'est  pour  les  vicaires  et  officiers  seulement, 

il  ne  pourra  traiter  chez  lui  aucun  étranger  ou  bourgeois 

ou  habitant  de  la  ville,  mais  seulement  les  praticiens 

entre  eux.  —  Si  le  distributeur  est  trouvé  en  contravention 

aux  articles  ci-dessus,  il  sera  privé  de  sa  franchise  pendant 

trois  mois ,  pour  la  première  fois ,  et  pour  toujours  à  la 

seconde.  —  Les  praticiens  ne  pourront  demander  du  vin 

au  cellier  pour  le  boire  en  quelque  taverne  ou  cabaret , 

mais  ils  devront  le  boire  en  famille,  à  leur  domicile,  et  sans 

en  abuser,  sous  peine  d  être  privés  de  leurs  franchises 

pendant  six  mois,  pour  la  première  fois,  et  à  toujours  pour 

la   seconde.  —  Tout  praticien  qui  achète  sa  table  chez 

quelque  bourgeois ,  ne  pourra  jouir  de  la  franchise  sur  la 

cervoise;  il  faut  qu'il  tienne  maison  ou  chambre  à  part.  — 

Les  vicaires  veilleront  à  ce  que  les  praticiens  observent 

l'article  ci-dessus  et  feront  au  besoin  correction  et  punition 
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des  délinquants.  (Au  dehors  se  trouve  écrit  overgebrochi 
Januario  anno  xxiiu.) 

Copie  sur  papier,  écriture  de  répo<iae. 


MDLV. 


1524  (4625  n.  s.).  —  Gheghcvcn  in  onse  siadi  van  Mechelen,» 
viven-lwinlichslen  dach  van  Januario,  inl  jacr  ons  Hcercndi 
sent  Yyf  hondert  vier-en-lwinlich. 

Octroi  par  lequel  Charles,  empereur  etc.,  accorde 
chaque  ville  et  châtellenie  de  la  Flandre  le  droit  de  ce 
naitre  en  premier  lieu  de  toutes  les  mortuaires  de  lei 
bourgeois.  Toute  personne  qui  se  présentera  comi 
héritier  dans  une  succession ,  devra  le  faire  dans  le  li 
même  oii  la  succession  est  ouverte. 

ZwaHenboek,  t*  287  r.   à  389  ro. 
Imprimé  dani  le  Placcaertbœk  van  f^laender^en,  t.  1,  p.  7 


MDLVl. 


1525.  —  Ghegheven  in  ouse  slede  van  Mechelcn ,  don  negenUensl 
dach  van  Maye  inl  jaer  ons  Heercn  duyzent  vyf  hondert  en 
vyf-en-twinlich. 

Lettres  par  lesquelles   le  grand   conseil    de    Malin 
ordonne  à  tout  huissier  à  ce  requis,  d'ajourner  dcva 
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le  dit  {]frand  conseil  le  président  et  les  membres  du  con 
seil  de  Flandre  ^  pour  venir  répondre  de  la  sentence 
qu'ils  ont  prononcée  au  sujet  d'un  débat  surgi  entre 
les  éche?ins  d'Ypres,  d'une  part,  et  le  prélat  et  les 
religieux  du  couvent  d'Eversaeme ,  les  fFesibrouckers  des 
wateringues  du  quartier  des  huit  paroisses  s'étendant  dé 
Rousbrugge  à  la  Knocke  et  les  Oostbrouckers  des  wate- 
ringues s'étendant  de  la  Knocke  jusqu'à  Dixmude ,  d'autre 
part.  —  Le  conseil  de  Flandre,  par  sa  sentence,  avait 
défendu  à  ceux  d'Ypres  de  se  servir  des  écluses  de  Nieu- 
wendamme  pour  laisser  entrer  l'eau  de  mer  dans  le  canal, 
et  leur  avait  ordonné  de  faire  approfondir  le  canal,  s'ils 
voulaient  avoir  assez  d'eau  pour  naviguer  du  Nieuwen- 
damme  jusqu'au  premier  overdragt  d'Ypres  ;  ce  qui  était 
contraire  aux  anciens  contrats  et  aux  stipulations  faites 
iadis  entre  ceux  d'Ypres  et  les  Oost-  et  IVestbrouckers. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  By  den  keyzer  ter  relacie  van  den 
rade.  (Signé)  Desmares. 

A  ce  document  se  trouve  attaché  la  déclaration  de 
Mathieu  Veranneman,  huissier-d'armes,  portant  qu'il  a 
ijourné  le  président  et  les  gens  dudit  conseil  de  Flandre 
lu  premier  jour  de  plaid  après  les  vacances  aGn  de  soutenir 
eur  sentence  devant  le  dit  grand  conseil  de  Malines.  Sur 
)archemin.  (Signé)  Feranneman. 

Original  sur  parchemin ,  trace  du  grand  sceau 
tTeo  eontre-acel  en  cire  rouge,  pendant 
à  une  bande  de  parchemin. 


/ 
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MDLVII. 


1625.  —  Donné  en  nosirc  ville  de  Bruxelles,  le  dernier  jou 
Mai  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  vingt  et  cincq. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Rom 
etc.,  dispense  la  ville  dTpres  d'une  partie  de  sa  qu 
part  dans  les  180  mille  livres ,  du  prix  de  40  gros  i 
naie  de  Flandre,  que  les  états  de  Flandre  lui  av2 
accordées  pour  l'aider  à  soutenir  la  guerre  présenU 
principalement  pour  la  défense  de  la  Flandre.  —  L'en 
reur  modère  leur  quote-part  de  onze  mille  six  cents  liv 
sous  condition  qu'ils  paieront  le  restant  de  leur  qi 
entre  les  mains  du  receveur-général  des  aides  de  Flanc 
maître  Charles  Claissone. 

Copie  sur  papier,  écritare  de  Pépoqae,  (■ 


MDLVIII. 


1526.  —  Ghegheven  onder  den  zeghel  van  zaken  der  vers,  t 
van  Thorout,  up  den  u"  dach  van  Weymaent  xv«  xxv 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  de  Thoui 
informent  ceux  de  la  ville  d'Ypres  qu'ils  ont  reçu  de  1 
pereur  des  lettres  de  sauf-conduit  pour  la  franche  1 
de  leur  ville  qui  s'ouvrira  la  veille  du  jour  de  St-Pi< 


47B 
et  St-Paul  et  durera  jusqu'au  jour  de  S t- Pierre  eo  Août. 
Le  marché  aux  chevaux  aura  lieu  le  dernier  jour  de  Juin, 
le  marché  au  bétail  le  lendemain.  Il  y  aura  trois  jours 
destinés  à  la  vente  du  drap  et  autres  marchandises ,  dont 
le  premier  est  fixé  au  il  du  mois  de  Juillet.  Ces  lettres 
de  sauf-conduit  sortiront  leur  effet  huit  jours  avant  l'ou- 
verture de  la  dite  foire  et  finiront  huit  jours  après  sa 
fermeture.  (Voir  le  N°  MCCCCXCIII.) 

Original  sur  parchemin,  loeao  perdu. 


MDLIX, 


1825.  ^  Donné  soubz  le  sel  aux  causes  de  la  dite  ville  de  Lille 
le  XVII*  jour  de  Jullet  l'an  xv«  xxv. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  de  Lille 
informent  ceux  de  la  ville  d'Ypres  qu'ils  viennent  d'obtenir 
de  l'empereur  des  lettres  de  sauf-conduit  pour  la  franche 
foire  de  leur  ville,  qui  commencera  le  29  Août  et  durera 
cinq  jours.  Ces  lettres  sortiront  leur  effet  depuis  le  hui- 
tième jour  avant  l'ouverture  de  la  foire  jusqu'au  huitième 
après  la  fermeture.  Sont  exceptés  les  bannis,  les  fugitifs 
du  pays  et  comté  de  Flandre,  les  ennemis  du  prince  etc. 

Original  tar  parchemin ,  iceau  de  la  fille  de 
Lille ,  avec  contre-ioel  en  cire  brune,  pen- 
dant à  une  bande  de  parchemin. 


176 


MDLX. 


1828.  —  Datum  el  aclum  in  domo  abbatiali  vocala  Dôme 
Antverpiam,  sub  anno  a  nativilale  Domini  millesimo  qui 
tesimo  vicesimo  quioto ,  indictionis  décima  tertia ,  die  vero  te 
mensis  Septembris. 

Lettres  par  lesquelles  Corneille  de  Méra ,  abb 
S(-Michel  a  Anvers ,  en  vertu  du  pouvoir  à  lui  ac<M 
et  à  la  demande  de  la  gouvernante  Marguerite  < 
triche,  nomme  aux  fonctions  de  vicaire  apostolique 
de  la  cour  spirituelle  de  Thérouanne  à  Ypres,  Frai 
Nigri,  oiBcial  près  de  la  dite  cour  spirituelle ,  et  c 
remplacement  de  Philippe  de  Lobel,  empêché  de  se  re 
a  Ypres,  à  cause  du  peu  de  sûreté  des  chemiDs  par 
de  l'état  de  guerre.  (Voir  le  N*»  MDXXXVI.) 

Original,  fceau  de  Tabbé  de  St-Micfai 
cire  rouge,  pendaot  i  double  qao 
parchemin. 


MDLXl. 


1828.  —  Actum  ter  cameren,  den  tweeden  in  December  ini 
vichtien  honderl  vive-en-lwiutich. 

Accord  fait  devant  les  magistrats  de  la   ville  d'Y 
entre  Joos  Heckbaere,  Pauwels  Van  den  Pilte  et  (]] 
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de  Scepene,  comme  gouverneurs  du  métier  des  fabricants 
de  chandelles  de  suif,  d'une  part,  et  i)énis  de  Brouckere, 
d'autre  part.  —  Ce  dernier  avait  été  condamné,  par  les 
gouverneurs,  à  plusieurs  amendes  pour  cause  de  trans- 
gression de  la  Keure  dudit  métier;  des  procès  en  étaient 
résultés  entre  les  deux  parties,  aussi  bien  devant  le  conseil 
de  Flandre  que  devant  les  échevins  d'Ypres,  Ils  consen- 
tent, de  commun  accord,  que  Dénis  de  Brouckere  renon- 
cera à  tous  les  procès  qui  sont  encore  pendants,  et 
qu'il  aura  un  délai  jusqu'à  la  mi-hiver  pour  se  défaire, 
par  la  vçnte  et  autrement,  de  toutes  les  marchandises  con- 
fectionnées contrairement  aux  statuts  du  métier;  à  l'expi- 
ration de  ce  délai,  il  devra  faire  disparaître  de  chez  lui 
les  marchandises  restantes,  ainsi  que  les  ustensiles  servant 
à  fabriquer  les  chandelles. 

Orignal  sur  parthemin,  signé  Wu^» 


MDLXII. 

15S5.  ^  (Sans  date,  en  flamand,  vers  1525). 

Demande  adressée  aux  échevins  d'Ypres,  par  le  fou  de 
la  ville  (1),  afin  d'obtenir  un  nouvel  habillement.  —  Cette 
demande,  écrite  en  vers  flamands,  est  très-originale;  nous 
rivons  publiée  dans  nos  Jnakcies  Fprois,  pag.  476. 

Original,  autographe  sur  papier. 


(1)  La  riUe  dTpres  afait  sen  fou  en  Utre,  qui  était  habiUé  aux  frais 
de  11  oommane. 

35 


{ 
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MDLXIII. 


1525.  -*  Gheweghen  int  jaer  xy'zxv. 

État  de  l'argenterie  appartenant  à  la  g^hilde  de  Sai 
Georges  ou  de  la  grande  arbalète  à  Ypres. 

A  la  suite  se  trouve  une  note  portant  que,  le  29  Octol 
1543,  la  société  de  St-Georges  offrit  à  la  ville  d^pres 
lui  abandouner  son  argenterie,  moyennant  d'en  convei 
la  valeur  en  rente  au  denier  douze. 

Minute  rar  papier,  éeritare  de  lëpoq» 
Publié  dans  nof  JnahcUê  Ypr<nêé 


MDLXIV. 


1525  (1526  n.  s.).  —  Anne  à  nativitate  Domini  millésime  qu 
gentesimo  vigcsimo  quiDto,  die  vero  zxu*  mensis  februarii. 

Instrument  notarié  constatant  qu'à  la  date  ci-dess 
Théodoric  Moenaert,  pensionnaire  de  la  ville  d'Yprc 
s'est  rendu  à  l'abbaye  de  Zonnebeke  près  d'Ypres ,  oi 
au  nom  de  l'avoué  et  des  écbevins  de  cette  ville,  il  a  inv 
révéque  de  Ghibellin ,  à  venir ,  en  sa  qualité  de  suffrage 
de  l'évéque  de  Térouanne,  conférer  les  ordres  sacré 
en  conformité  de  la  bulle  papale  délivrée  par  le  Saint  Pè 
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Adrien  YI,  à  la  demande  de  Tempereur,  et  lui  a  déclaré 
qu'en  eas  de  refus  ou   de  retard,  les  échevins  d'Ypres 
laissaient  à  sa  ebarge  tout  le  préjudice  qui  pourra  en 
résulter. 

lottrament  origintU  lar  parchemîn,  roiâtu 
du  paraphe  et  de  la  ligaitur?  de  Théodore 
de  Fiétrinneif  noUire  apoitoLiqye  du  dlocèf« 
de  la  Morinie. 


MDLXV. 


1525  (1526  n.  s.).  —  Donné  en  nostre  viiJe  de  Hahaes,  te  xu'Jouf 
de  Mars  Tan  mil  cincq  cens  et  viugL  ctncq. 


Ordonnance  de  Charles,  empereur  des  Romains  eto.^ 
portant  défense  à  ses  sujets  de  s'attratre  lun  l'autre 
devant  la  cour  spirituelle  de  Thérouanne,  —  Toute  con^ 
testation  relevant  de  la  cour  spirituelle,  devra  être  portée 
devant  les  vicaires,  officiai  et  autres  oQiciers  de  Tévéque 
de  Thérouanne,  dont  le  siège  est  tenu  a  Ypres,  confor- 
mément aux  bulles  du  Pape  Adrien  YK  —  Tout  individu 
qui  en  fera  citer  un  autre  devant  la  cour  siégeant  à  Thé- 
rouanne,  de  même  que  celui  qui  se  rendra  a  Tbérouaone 
pour  y  défendre  sa  cause,  sera  puni,  pour  la  première  fois, 
l'une  amende  de  cent  Carolus  d*or,  dont  k  moitié  au 
proGt  de  Tempereur,  un  quart  au  profit  du  dénonciateur, 
3t  l'autre  quart  au  proGt  de  Tofficier  qui  fera  reiécution. 
—  En  cas  de  récidive,  il  sera  puni  de  la  confiscation  de 
biens  et  de  corps. 
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Donné  sous  le  vidimus  du  conseil  de  Flandre,  le 
Mars  1S2S  (1526  n.  s.). 

Vidimuê  original,  lur  parcbemin,  wcm 
conseil  de  Flandre ,  avec  contre-icel  n 
ronge,  pondant  i  double  qoene  de 
cbemin. 


MDLXVI. 

4526,  —  Fait  à  Ypres,  le  vingliesme  jour  d'Avril  Tan  de  graa 
cincq  cens  vingt  et  six. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué,  écbevios  et  consei 
la  ville  d*Ypre$  font  connaître  que ,  par  suite  du  i 
et  de  la  négligence  apportés  par  les  doyen  et  chapitn 
Thérouanne,  de  mettre  à  exécution  la  bulle  papale  ord 
nant  le  transfert  à  Ypres  de  la  cour  spirituelle  pour 
affaires  concernant  la  Flandre,  ils  ont  nommé  cod 
leurs  procureurs,  pour  réclamer,  près  des  commissa 
du  St-Siége  désignés  ad  hoc  (N<>  MDXXXIII),  Texéca 
de  la  dite  bulle  papale,  M.  Philippe  Nigri,  arcbidii 
de  Tbérouanne  et  conseiller  ordinaire  de  l'empen 
M.  Laurent  de  Aula,  secrétaire  ordinaire  dudit  en 
reur,  M'**  Tbéodoric  Moenaert  et  Baudouin  de  Rc 
conseillers  et  pensionnaires  de  la  ville  dTpres.  — 
leur  donnent  plein  pouvoir  d'agir  en  leurs  noms ,  et  | 
mettent,  sous  l'obligation  de  tous  leurs  biens  raeublei 
immeubles,  d'eux  et  de  la  ville,  de  tenir  et  d'approi 
tout  ce  qui  aura  été  arrêté  par  ces  commissaires. 

Original,  sur  parebemin,  muni  du  leeM 
avoué  et  éobevins,  en  cire  verte,  pei 
i  double  queue  de  parchemin. 
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MDLXVII. 


1526.  —  Datum  et  actum  in  monasterio  nostro  (S^<  Michaêlis 
Antwerpiensis,)  sub  anno  a  nativitale  Domini  millesimo  quin- 
gentesimo  vigesimo  sexto ,  die  y«ro  décima  tertia  mensis  Mail. 

Lettres  par  lesquelles  Corneille  de  Méra,  abbé  de  Saiot- 
Michel  à  Anvers,  en  vertu  des  pouvoirs  que  lui  a  octroyés 
Tarcbevéque  de  Palerme,  défend  aux  habitants  de  la 
Flandre  de  s'attraire  devant  la  cour  spirituelle,  et  leur 
ordonne  de  porter  toutes  les  causes  relevant  de  cette 
cour,  devant  la  cour  spirituelle  établie  à  Ypres,  en  exécu- 
tion de  la  bulle  papale  mentionnée  au  N*"  MDXXXI. 

Revêtu  de  la  signature  de  Jacques  Bylant,  secrétaire 
des  commissaires  chargés  de  l'exécution  de  la  bulle  susdite. 

Original,  tor  parebemio ,  soean  deTabbé^de 
St-Miobel  d*AnTera,  en  cire  rouge,  pendant 
à  doable  queue  de  parchemin. 


MDLXVIII. 


1826.  —  Gbegheven  in  ouse  stede  van  Ghendt,  den  xiv»  dach  van 
Heye  int  jaer  ons  Heeren  duyzent  vyf  hondert  zes-en-twintich. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,   empereur    des   Ro« 
mains,  renouvelle  et  conGrme  les  lettres  d'octroi  des  deux 


( 
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franches  foires  de  la  ville  dTpres,  dont  la  prem 
lieu  pendant  le  lundi ,  le  mardi  et  le  mercredi 
semaine  de  la  mi-caréme,  et  la  seconde  le  jour  de  1'^ 
sion  ^  le  vendredi  et  le  samedi  suivant.  Il  autorise  en 
les  magistrats  de  cette  ville  de  changer  Tépoque  de 
deuxième  foire ,  et  de  la  reporter  au  lundi ,  mardi  ei 
credi  suivant,  c'est-à-dire,  pendant  la  longue  semai 
la  pentecôte. 

Original ,  aar  parobemin ,  mani  do 
•eeau  de  Pemp«reur,  avec  contre-i 
cire  roage,  pendant  à  double  qa 
parohemio. 


MDLXIX. 


1S26.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Gand,  le  xxviu*  Jour  d 
Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  vingl  et  siz. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des  Roi 
etc.,  dispense  la  ville  d'Ypres,  d'une  partie  de  sa  q 
part  dans  les  cent  vingt  mille  livres  de  quarante 
monnaie  de  Flandre ,  que  les  quatre  membres  de  FI 
lui  ont  accordées.  —  Il  modère  leur  part  de  sept 
huit  cents  livres ,  sous  condition  qu'ils  paieront  le  r 
de  leur  quote  entre  les  mains  de  M'  Charles  Clais 
receveur-général  des  aides  de  Flandre. 

Copie  tar  papier,  écritare  de  Tépoque 
tionaée  et  aigoée  fVulf. 
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MDLXX. 


4B26.  —  Daium  Ypris  anno  millesimo  quingentesimo  vicesimo 
sexto  UDdecima  die  Julii. 

Lettres  par  lesquelles  Olivier  Bendin,  prévôt  de  Féglise 
et  du  monastère  de  St-Martin  d'Ypres ,  et  le  doyen  et  la 
communauté  du  même  couvent,  cèdent  aux  échevins  de 
la  ville  d'Ypres  une  partie  du  cimetière  devant  1  église, 
avoisinant  la  voie  publique  devant  TYperlée.  Ils  font  cette 
concession  sous  condition  quelle  ne  servira  qu'à  la  voie 
publique,  que  jamais  on  n'y  tiendra  un  marché  au  poisson, 
qu'on  ne  permettra  pas  d'y  établir  des  échoppes ,  ou  d*y 
bâtir  des  maisons.  La  juridiction  de  la  partie  cédée  appar- 
tiendra aux  échevins,  â  perpétuité.  —  Si  cependant  le 
cimetière  ainsi  diminué  devenait  dans  la  suite  insuffisant 
pour  l'enterrement  des  paroissiens,  les  échevins  devraient 
fournir  un  autre  terrain,  dont  la  juridiction  appartiendrait 
alors  au  couvent  de  St-Martin. 

Original  tar  parchemin,  revéto  da  sceau  du 
ooaf  ent  iTeo  oootre-toel  en  cire  verte,  pen- 
dant à  donble  qaeae  de  parcbemin.  Le 
•oeau  du  prévôt  ett  perdu  5  il  n'y  reste  que 
la  double  queue  à  laquelle  il  était  altadié. 

Transcrit  dans  le  Gehwenioekf  1^  5  r«« 


184 


MDLXXI. 

! 

I  1526.  —  hen  actasten  dach  van  October  int  Jaer  xv«  zessentw 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  Van  Meenene  et 
Ingbeirest,  échevins  de  la  ville  dTpres ,   déclareo 
i  devant  eux   a   comparu  Jérôme   Hanoeron,    boui 

^  ^.  dTpres,  lequel  a  transmis  et  cède  en  leur  présen 

Pierre  Van  de  Cappelle,  une  constitution  de  ren 
neuf  escalins  de  gros  au  denier  quatorze  «  à  chaii 
la  ville  dTpres. 

OrigÎDal  sur  parcbemin,  traces  de  fc 
cire  roage,  pendent  à  double  qn 
pvehemin* 


MDLXXII. 


1K26.  -*  Gheghcven  io  onse  stadt  van  Bnissele,  den  zxvi. 
van  October  int  jaer  ons  Heeren  duysenl  vyf  bondert  ende  i 
twiniicb. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Ro 
etc.,  conGrme  le  privilège  accordé  aux  Yprois  par  Jea 
de  Bourgogne,  concernant  la  défense  de  débiter  de  la  l 
dans  un  rayon  d'une  lieue  à  la  ronde  (N**  DCCLH 
L'empereur  augmente  ce  privilège,  en  ce  sens,  qui 
les  endroits  où ,  d'après  le  privilège  du  duc  Jean , 
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permis  de  vendre  de  la  bierre,  on  ne  pourra  en  vendre 
d'autre  que  celle  qui  est  fabriquée  dans  la  ville  dTpres, 
et  les  bierres  des  pays  étrangers  (van  over  zee  en  over 
zandt).  —  Pour  l'obtention  de  cette  extension  de  pri- 
vilège, la  ville  dTpres  devra  payer  à  l'empereur  une 
rente  annuelle  de  cinquante  livres  parisis  de  vingt  gros 
monnaie  de  Flandre,  payable  tous  les  ans  à  la  St-Jean, 
entre  les  mains  du  receveur-général  de  Flandre. 

A  cette  charte  est  annexée  la  déclaration  de  la  chambre 
des  comptes  à  Lille,  portant  que  ledit  octroi  a  été  enre- 
gistré le  30  Juillet  1527. 

Original  tar  parchemin,  grand  foeau  de 
Tempe  renr  avec  contreacel  en  oire  ronge  ^ 
pendant  à  double  quena  de  parchemin. 

Tranicrit  dans  le  WitUfihoek,  f»  296  t*. 
Id.        id.       JRôodenhoek,  f>  268  ▼<>. 


MDLXXIII. 


1526.  —  Donné  en  noslre  ville  de  Bruxelles,  le  x«  jour  de  Décembre 
Tan  XV*  xx  et  six. 

Ordonnance  de  Charles,  empereur  des  Romains,  fixant 
la    valeur  des  diverses  monnaies  d'or  et  d'argent. 

Donné  sous  le  vidimus  du  conseil  de  Flandre,  le  24 
Décembre  1526. 

Copie  de  répoqne  sur  papier,  coUationnée  et 
■ignée  Burger, 

Imprimée  dam  le  Pla^caeiiboek  van  f^laênderen ,  t.  1 ,  p.  470. 
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MDLXXIV. 

1526.  —  Fait,  passé  et  recognu  en  la  ville  dTpres  et  mai 
consistorialle  le  xxu  de  Décembre  xy*  xxvj. 

Nouvel  accord  fait  entre  les  échevins  dTpres,  d'i 
part,  et  la  cour  spirituelle  de  Tbérouaone,  résidaol 
Ypres,  d'autre  part,  au  sujet  de  l'exemption  des  dn 
d'accise  sur  les  vins  et  cervoises.  Les  suffragant,  vicai 
et  officiers  'de  ladite  cour,  tenant  ménage,  pourr 
prendre  en  leur  cellier,  là  où  ils  demeurent,  cen( 
par  tonneau  sans  en  payer  la  maitôte,  mais  uniquen 
pour  leur  propre  consommation  et  pour  celle  de  k 
serviteurs  et  famille.  —  Ils  ne  pourront  prendre  al 
table  des  personnes  qui  ne  jouissent  pas  des  méi 
franchises.  —  Ils  pourront  établir  un  cellier  à  via  e 
commettre  un  vinquetier,  tel  que  bon  leur  semble 
pour  débiter  à  ladite  cour  le  nombre  de  huit  tonne 
de  vin  sans  en  payer  accise  ou  maitôte.  —  Ledit  dii 
buteur  ou  vinquelier  pourra  vendre,  sans  méfaire, 
vin  à  d'autres  ecclésiastiques  ou  laïcs  non  privilégiés, 
payant  par  an  la  maitôte  du  surplus  de  ce  qall  î 
vendu  au-delà  des  huit  tonneaux  susdits,  et  ce  so 
même  pied  que  les  autres  taverniers  de  la  ville.  —  I 
pourra  cependant  admettre  chez  lui,  pour  leur  vendi 
boire,  des  personnes  non  privilégiées  etc.  Ce  coi 
restera  valide  pour  le  terme  de  deux  ans;  au  bout 
ce  temps,  les  deux  parties  pourront  le  prolonger,  m 
en  cas  de  résiliation,  ils  conserveront  leurs  droits  coi 
avant  la  conclusion  du  présent  accord. 

Copie  sur  papier,  éoritore  de  TépoqiM 
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MDLXXV. 


Sans  date,  avant  1597. 

Discours  adressé  par  Jean  de  Selves,  premier  pré- 
sident du  parleoient  de  Paris ,  en  présence  de  l'archeTéque 
d'Ombrun,  à  l'empereur  Cbarles-Quint,  pour  engager  ce 
monarque  à  rendre  la  liberté  à  son  illustre  prisonnier, 
François  premier,  roi  de  France. 

Ce  discours,  malgré  ses  amplifications  de  rhétorique 
et  ses  citations  de  la  bible  et  de  l'histoire  profane,  selon 
la  mode  du  xvi"  siècle,  est  un  chef-d'œuvre  d'éloquence, 
pour  l'époque,  quoiqu'il  n'ait  pu  séduire  la  politique  de 
Charles-Quint. 

Nous  l'avons  publié  dans  nos  Lettres  et  autres  documents 
concernant  t empereur ^  Charles-Quint ,  dans  le  tome  IX, 
2°"'  série,  page  306,  des  Jnnales  de  la  Société  d'Émulation 
de  la  Flandre  occidentale. 

Copie  fur  pipier,  éoritnr*  de  Tépoipie* 


MDLXXVI. 


1526(1527  n.  s.).  ~  Ainsi  fait,  traictié  et  conclut  en  la  ville  de 
Madrid,  diocèse  de  Tolède,  le  dimanche  quatorziesme  de  Janvier 
ranmU  cincq  cens  vingt-six. 

Copie  du  traité  de  paix,  conclu  à  Madrid  entre  le  roi 
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;  de  France  et  Tempereur,  et  connu  sous  le  nom  de  T 

'  de  Madrid. 

,  1  G«hîer  en  papier,  éeritare  de  Tépoqa 

ï 

Imprimé  dans  le  Rêcmil  dê9  traitée  de  paix  etc.  Tome  II,  p 
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MDLXXVII. 


1526  (1527  D.  s.).  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malines,  le  x 
jour  de  Janvier  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  vingt-six. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Rom 
etc.,  désigne,  comme  commissaires  pour  Tauditioi 
Tapprobation  des  comptes  et  le  renouvellement  des 
gistrats  de  la  ville  d'Ypres  :  1*  Le  comte  de  Ga^ 
seigneur  de  Fiennes ,  lieutenant-gouverneur  et  capita 
général  de  Flandre,  et,  en  son  absence,  Liévin  de  Potl 
bergbe,  cbevalier,  seigneur  de  Vinderbaute;  2^  Ta 
de  St-Bertin  et,  en  son  absence,  François ,  seigneur 
Fossez ,  grand-bailli  de  Gand  ;  S"*  Maximilien  de  Hon 
cbevalier ,  seigneur  de  Gaesbeke ,  et,  en  son  abseï 
M'*  Gbarles  Claissone,  receveur  des  aides  de  Fland 
4'  Jacques  de  Lombise,  seigneur  de  Castre. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  t empereur,  (signé)  DMi 

Original,  grand  acean  de  romperevr, 
contretcel  en  eîre  rouf^,  peadaat  i 
bande  de  parcbemin. 
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MDLXXVIII. 


(1527  n.  s.).  —  Ben  yicfatiensten  dach  van  April  inl  jaer  ons 
Heeren  duust  vyf  bondert  zessentwintich. 


Lettres  des  échevins  de  la  ville  d'Ypres ,  portant  que 
Toffice  de  comte  des  ribauds  ayant  fait  retour  à  la  ville 
par  suite  du  décès  du  dernier  titulaire  Jacques  Hauwel , 
ledit  oiBce  a  été  vendu  publiquement ,  au  son  de  la  cloche , 
à  Louis  de  Graeuwe,  au  proGt  de  son  fils,  pour  la  somme 
de  cent  trente  livres  de  gros,  monnaie  de  Flandre.  — 
Ce  document  curieux  contient  Ténumération  des  divers 
émoluments  du  comte  des  ribauds,  ses  fonctions,  ses 
obligations  etc. 

Copia  fur  papier,  écritare  de  Tépoque. 
Imprimé  dans  nof  JnaUetêi  Yproi»^  pag.  160. 


MDLXXIX. 


1B27.  *-  Donné  en  nostre  ville  de  Gand,  le  xij«  Jour  de  Juillet  Tan 
de  grâce  mil  cincq  cens  vingt  et  sept. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des  Romains 
etc.,  dispense  la  ville  d'Ypres  d'une  partie  de  sa  quote- 
part  dans  les  cent  cinquante  mille  écus  de  quarante-huit 
gros  monnaie  de  Flandre ,  que  lui  ont  accordés  les  quatre 
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membres  de  Flandre.  —  Il  modère  la  part  de  cette 
de  douze  mille  livres  de  quarante  gros,  sous  cond 
qu'ils  paieront  le  restant  entre  les  mains  du  rece 
géne'ral  de  Flandre. 

Copie  nir  ptpier,  tenture  do  Ptfpoqae, 
tioDoée  et  signée  GoHkem* 


MDLXXX. 

15S7  (1528  n.  s.)  —  Donné  en  nostre  viUe  de  Bnixeile 
second  jour  de  Février  i*an  de  grâce  mil  cincq  cens  vingt  et  se 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des  Ron 
etc.,  désigne  comme  commissaires  pour  raudition  et 
probation  des  comptes  et  le  renouvellement  des  magisl 
de  la  ville  d'Ypres  :  1°  Le  comte  de  Gavre,  seigneu 
Fiennes,  lieutenant-gouverneur  et  capitaine-général 
Flandre,  et,  en  son  absence,  M'*  Charles  Glaissone,  r 
veur  des  aides  de  Flandre  ;  T  l'abbé  de  St-Bei 
3*"  Maximilien  de  Hornes ,  chevalier  de  Tordre ,  seigi 
de  Gaesbeke  et,  en  son  absence,  Jean,  seigneur  de  Hon 
prévôt  de  Lille;  4"*  Jacques  de  Lombise,  seigneur  de  Cas 
et,  eu  son  absence,  Jacques  de  Hallewyn ,  seigneai 
Boesinghe. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  l'empereur,  (signé)  Dubli 

Original,  grand  aœau  de  Tempereur, 
oontre-0cel  en  cire  rouge,  pendant  à 
bande  de  parchemin. 
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MDLXXXI. 


1627  (1628  n.  s.).  -  Fait  à  Malines  le  vi«  d'Avril  Tan  xv«  vingt 
et  sept  avant  Pasques. 

Acte  par  lequel  les  états  de  Flandre  accordent  à  Tera- 
pereur  un  subside  de  deux  cent  mille  livres  de  quarante 
gros  la  pièce,  aux  conditions  suivantes  :  Ces  sommes  seront 
employées  à  Tentretien  de  2300  piétons  qui  occuperont 
les  villes  d'Aire,  St-Omer,  Dunkerque,  Gravelines,  Bour- 
bourg,  l'Écluse,  Bierviiet,  Nieuport,  Ostende,  Blanken- 
berghe  etc.;  à  l'entretien  des  compagnies  à  cheval  du 
comte  de  Gavre  et  des  bateaux  et  gens  de  guerre  chargés 
de  la  garde  de  la  mer  ;  aux  ouvrages  des  fortiflcations  ; 
a  l'achat  d'artillerie,  poudres  etc.  nécessaires  aux  villes 
frontières  de  la  Flandre.  —  Toutes  ces  dépenses  seront 
contrôlées  par  quatre  délégués  des  états  de  Flandre ,  qui 
assisteront  aux  montres  et  revues  des  troupes  passées  par 
les  commissaires  de  l'empereur.  —  Cette  aide  se  lèvera 
par  le  receveur-général  de  Flandre  de  la  manière  ordi- 
naire, et  se  paiera  en  deux  fois,  la  première  moitié  à  la 
Saint-Jean,  l'autre  à  la  Noël  prochaine. 

La  gouvernante  Marguerite  d'Autriche,  au  nom  de 
l'empereur,  accepte  l'accord  des  états  de  Flandre  aux 
conditions  y  mentionnées. 

Copie  aur  parohemin,  écriture  de  l^époque, 
collationnoée  et  lignée  Plum, 
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MDLXXXII. 


1528.  —  Le  XXX*  jour  de  Juing  Tan  xy«  vingt-huycL 

Certificat  constatant  que  François  de  Hoogbe,  f 
Josse,  bourgeois  d'Ypres,  a  appris  pendant  le 
prescrit  le  métier  de  tisserand  de  draps  et  payé  et  sa 
les  droits  du  métier.  Ce  certificat  est  délivré  par  M 
Marischal,  chef  j  Pierre  de  Ros,  Jean  le  Seeq,  Jeai 
der  Muelene,  fils  de  Robert,  Laurent  Van  der  Mu( 
Jean  de  Jonghe  et  Adrien  Van  den  Broucke,  gou?ei 
des  métiers  de  la  draperie  et  tisserands  d'Ypres. 

Original  «ar  parohemin,  le  tceaii  da 
qui  était  attaché  eo  pUeoard ,  eal 


MDLXXXIII. 


1528.  —  Den  twintichsten  in  October  anno  vyf  ihien  bond< 
achtentwinlich. 

Lettres  par  lesquelles  Daniel  Tayspil,  prévôt,  ain 
le  doyen  et  le  couvent  de  Notre  Dame  de  Vorm( 
déclarent  et  reconnaissent  que  les  neuf  mesures  qua 
huit  verges  de  terre ,  situées  dans  l'échevinage  d*l 
et  qu'ils  ont  achetées  de  la  veuve  Van  Borren,  soi 
labiés  et  soumises  à  toutes  les  charges,  inipositit 
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iervices  auxquels  sont  sujets  les  autres  terrains  situés  dans 
adite  châtellenie* 

Original  rar  parchemin ,  revêtu  du  fceau  du 
prévôt  et  de  eelui  du  couvent,  Tune  et 
Pautre  avec  contre-tcel,  en  cire  Terte  et 
pendant  i  dei  doublas  queuei  de  parohemin. 


MDLXXXIV. 


528  (1529  n.  s.)  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  xxiij« 
jour  de  Febvrier  Faû  de  grâce  mil  cincq  cens  vingt-huit. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des  Romains 
te. 9  autorise  les  échevins  de  la  ville  d'Ypres  à  vendre 
Lisqu'à  concurrence  de  vingt-deux  mille  livres  de  quarante 
ros  la  livre,  des  rentes  viagères  à  une  et  à  deux  vies, 
avoir,  celles  à  une  vie  au  denier  huit,  et  celles  à  deux 
ies  au  denier  dix.  —  Le  montant  de  cette  vente  servira 

rembourser  les  rentes  heVitables  achetées  au  denier 
ouze,  quatorze  et  seize  et  dont  la  somme  totale  monte 
la  même  somme  de  vingt-deux  mille  livres  de  quarante 
ros.  —  Cet  argent  ne  pourra  servir  à  autre  chose  qu'au 
ichat  desdites  rentes  hen'tables,  et  les  échevins  en  ren- 
ront  compte  tous  les  ans  aux  commissaires  impériaux 
barges  de  la  vérification  des  comptes. 

Original ,  sur  parchemin ,  grand  sceau  de 
rempercur,  avec  contre-scel  en  cire  ronge, 
pendant  i  double  queue  de  parchemin. 
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MDLXXXV. 

lttt&(4539  n.  s.)  —  Donné^^&nestreYille  de  Bruxelles,  lej 
jour  de  Mars  Tan  mil  cinoq  cens  yiogt  et  huyL 

Lettres  par  lesquelles  Chartes,  empereur  des  R< 
etc.,  désigne  comme  commissaires  pour  rauditiooc 
probation  des  comptes  et  le  renouvellement  des  mag 
de  la  ville  d'Ypres  :  1"^  le  comte  de  Gavre ,  seîgn( 
Fiennes,  lieutenant-gouverneur  et  capitaine-généi 
Flandre,  et,  en  son  absence,  M»  Charles  Claissone , 
vieur  des  aides  de  Flandre;  2""  Messîre  Aniboi 
Lalaing,  comte  de  Hoocbstrate,  chevalier  de  Pord 
en  son  absence,  Pierre  de  Griboval ,  receveur-géne 
Flandre;  3**  Maximilien  de  Hornes,  chevalier  de  V 
seigneur  de  Gaesbeke,  et,  en  son  absence,  Henri  de  H 
comte  de  Berghes  ;  4*  Jacques  de  Lombise,  seign 
Castres. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  l'empereur,  (signé)  Dt 

Originil,  grand  kOMa  d/a  I'^imchn 
contre-fcel  en  cire  rouge ,  penda 
bande  de  parchemin. 


MDLXXXVl. 


1529.  —  Thoroul,  up  den  vyfsten  dach  van  Meye  iot 
Heeren  duust  vyf  bopdert  xxix. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  d 
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rout  informent  ceux  de  la  ?ille  dTpres  qu'ils  ont  reçu 
de  l'empereur  des  lettres  de  -sauf-conduit  pour  la  franche 
foire  de  leur  ville,  qui  s'ouvrira  le  jour  de  St-Pierre  et 
Sl-Paul  et  durera  jusqu'au  jour  de  St-Pierre  en  Août. 
—  Ces  lettres  sortiront  leur  effet  huit  jours  avant  l'ou- 
verture de  ladite  foire  et  finiront  quinze  jours  après  sa 
fermeture.  (Voir  N"»  MDXLVIII). 

Ori^iml  inr  parchemio,  Mean  perda. 


MDLXXXVII. 


1529.  —  A  BruxeUeSi  le  xj«  Jour  de  May  Van  mil  docq  cens  vingt 

et  noeuf. 


Arrêt  du  ctHrseîl-privé  de  l'empereur  décidant  que  les 
habitants  du  Brabant  sont  arrestables  en  Flandre,  et  que 
la  connaissance  de  la  cause  pour  laquelle  on  les  arrête , 
appartient  aux  magistrats  de  la  ville  où  l'arrestation 
s'est  opérée. 

(Voir  le  Placcaerd-boek  van  Flaenderen,  tome  III,  page 
192  et  194). 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  la  ville  de  Gand, 
ie  7  Juin  1529. 

Vidimuê  oti^nal,  Éceao  de  la  "tUle  de  Ifiatrd, 
afcc  e<mtrév«eel  «ti  dre  Tefte  pendant. i 
double  qaeue  de  parohemin. 

Tranftrit  dani  le  RootkmbMk,  f«  63  r*. 
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MDLXXXVIII. 


1529.  —  Donné  en  noslre  ville  de  Bruxelles,  le   xiiu*  dN 
Tan  xv**  vingt  et  noeuf. 

Ordonnance  de  Tempereur,  défendant  Timprei 
vente,  détention ,  distribution  de  livres  hérétiques,  c 
tenant  grand  nombre  de  dispositions  contre  les  sec 

(Cette  ordonnance  se  trouvant  imprimé  dans  le 
caerd'boek  van  Flaenderen,  tome  I,  page  107,  nous  ci 
inutile  d'entrer  dans  les  détails  de  Tanalyse). 

A  cette  ordonnance  se  trouve  jointe  la  décision  d 
seil  de  Flandre,  qui  en  ordonne  la  publication  au: 
accoutumés.   16  Octobre  1529. 

Copie  sur  papier,  éoritare  de  Tëpotii» 
.tionnée  et  signée  Kyndi, 


MDLXXXIX. 


1S29.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  dernier  j 
Décembre  Tan  mil  cincq  cens  vingt  et  noeuf. 

Ordonnance  de  Charles ,  empereur  des  Romains 
prescrivant  au  président  et  gens  du  conseil  de  F 
de  faire  exécuter  ponctuellement  Tordonnance  menti 
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au  N*"  précédent.   Celte  ordonnance  s'y   trouve  répétée 
tout  au  long. 

Copie  inr  papier,  écriture  de  Tépoqne,  ooUa- 
tionoée  et  tignée  :  Kyndt, 


MDXC. 


1529  (1530  n.  s.)  —  Publié  den  xv»  dach  vao  Lauwe  a*  xt« 
ende  xxix. 

Ordonnance  des  magistrats  d'Ypres,  prescrivant  la 
stricte  exécution  des  prescriptions  contenues  dans  l'or- 
donnance impériale  du  14  Octobre  (N'»  MDLXXXVIII). 
—  Tous  les  points  de  l'ordonnance  impériale  sont  répétés 
dans  celle  des  magistrats. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoqae. 


MDXCI. 


1B29  (1530  n.  s.)  —  Le  viu*  de  Janvier  l'an  xvnxix. 

Acte  constatant  que  le  8  Janvier  1529  (1530  n.  s.)  les 
députés  des  trois  états  du  pays  et  comté  de  Flandre  se 
sont  réunis  à  Gand,  en  la  demeure  du  comte  de  Gavre, 
seigneur  de  Fiennes ,  gouverneur  de  la  Flandre ,  pour  y 
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jurer  le  maintien  du  traité  de  Madrid  et  de  cdoi  de  ( 
braî.  —  Que  l'acte  d'adhésion  fut  signé  et  scellé  po 
clergé  par  t'abbé  de  SirPierre  de  Gand,  l*abbé  de 
gués  St-VVinoc  et  celui  des  Dunes;  pour  les  noble 
les  seigneurs  d'Ysenghien,  des  Fossez  et  de  Rasseng 
Que  quant  aux  villes  subalternes  et  cbâtellenies, 
déclarèrent  s'en  rapporter  à  ceux  des  membres  sou! 
quels  ils  ressortissent,  auxquels  ils  délivrèrent  pouv 
cet  égard. 

Expédition  originale  lur  parchemin,  i 
Bogierui. 


MDXCn. 


1529  (1530  n.  s.)  —  Faict  le  nu*  jour  de  Février  l'an  milcin< 
viigl  et  neuf. 

Sentence  arbitrale ,  prononcée  par  Jacques  de  L 
bourg,  comte  de  Gavres,  seigneur  de  Fiennes,  goufc 
de  Flandre,  au  sujet  d'un  conQit  surgi  entre  les 
avoué  et  échcvins  dTTpres,  d'une  part,  et  les  b^ 
échevins  de  la  salle  et  châtellenie  d'Ypres ,  d'autre 
—  Ces  derniers  prétendaient  avoir  le  droit  de  con< 
par  la  ville,  leurs  condamnés  accompagnés  du 
portant  droite  dans  ses  mains  la  verge  de  justice,  et 
mener  ainsi  au  lieu  du  supplice  hors  de  la  vill 
Ceux  d'Ypres,  de  leur  côté,  prétendaient  que  Ia\ 
la  châtellenie  formaient  deux  juridictions  distiac 
que  nul  n'avait  le  droit,  outre  les  officiers  de  jnsli 
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1»  Tille ,  (Ty  exécuter  ou  faire  exécuter  quelque  ;pisttce 
que  ce  soit,  ou  de  traverser  la  ?iUe  portaot  quelque 
insigne  de  justice.  —  Après  de  longs  débats ,  les  deux 
parties  s'en  étant  rapportées  à  la  sentence  arbitrale  dndil 
seigneur  de  Fiennes  ,  celui-ci  décide  que,  pour  maintenir 
l'union  entre  les  deux  juridictions,  le  bailli  de  la  salle 
et  cbâtellenie  pourra  conduire  les  condamnés  par  la  fille  » 
en  portaot  la  verge  de  justice,  mais  devra  passer  par  la 
rue  des  Foulons  et  la  rue  des  Chiens,  sans  passer  par  le 
Marché. 

Original  sur  parchemin,  re?éta  de  la  rignatoro 
de  Jacques  ds  Ltunmbaurg, 

TranBcrit  dans  le  Boodemboêk,  ^  54  r«. 


MDXCUL 


1829  (1830  n.  s.)  —  Donné  en  nostre  ville  de  ITalines,  le  premier 
jour  d'Avril  l'an  de  grâce  mil  cincq  cenr  vingt  et  neuf  avant 
Pasques^ 

Lettres^  par  lesquelles  Charles,,  empereur  des  Romains 
etc.,  désigne  «nmme  commissairea  pour  l'audition  et  l'ap* 
probation  des  comptes  et  le  reDOuvellement  des  magistrat» 
de  la  ^le  dPYipres  :  1*  le  comte  de  Gavre  «  seigneur  de 
Fiennes^  licutcnaut-gouveraeujr  et  capitaine-général  de 
FlaAdtre,  et,  en  son  absence,  M.  Charles  Claissone,  rece- 
veur-général desa  ides  de  Flandre;,  l""  Messire  Antoine 
de  Lalaing,.  comte  de  Hooebstraete,  chevaker  de  l'ordre, 
et,  M.  sont  absence,  Pierre  de  Griboval,  receveur  du 
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domaine  de  Flandre;  S""  Messire  Maximilien  de  II 
chevalier  de  l'ordre,  seigneur  de  Gaesbeke,  et,  i 
absence,  Jean,  seigneur  de  Houron  ;  4"  Jacques  de 
bise,  seigneur  de  Castres. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  Fempereur  Csignë)  / 

Original,  grand  fceau  de  Temperea 
contre-icel  en  cire  roogc^  pendan 
bande  de  parchennin. 


,)• 


MDXCIV. 


15S0.  -*  Ghegheven  te  Chend,  den  viersten  dach  van  Meyer 

dertich. 

Lettres  des  membres  du  conseil  de  Flaiidre  ordon 
à  tout  huissier  qui  en  sera  requis,  de  se  rendre  à 
pour  ordonner ,  aux  échevins  de  cette  ville,  d'abolir 
mentalion  de  taxe  qu'ils  ont  mise  sur  la  bière  doubi 
préjudice  des  taverniers,  et,  en  cas  de  refus  de  la  pi 
ceux-ci,  de  les  ajourner  devant  le  conseil  de  Flandre, 
expliquer  le  motif  de  leur  refus  et  opposition.  —  La 
sur  la  bière  double  était  de  temps  immémorial  fi: 
vingt  gros  par  tonneau;  les  échevins  Pavaient  por 
vingt-six.  De  là ,  plainte  de  la  part  des  taverniers  et  i 
vention  du  conseil  de  Flandre. 

A  la  suite  se  trouve  la  déclaration  de  Thuissier  V 
neman,  portant  qu'à  la  requête  desdits  taverniers  il 
rendu  le  J4  Mai,  à  la  Chambre  échevinale  pour  faire 
naître  aux  échevins  le  contenu  de  l'arrêt  du  consc 
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FlaDdre,  et  qoe  ceux-ci  s'étant  refusés  â  y  obtempérer,  il 
les  a  ajournés  à  comparoir  devaat  ledit  conseil  de  Flandre, 
au  24  Mai. 

Iipédition  originale  rar   papîdr,  ngnée: 
f^trannemanm 


MDXCV. 


1530.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malines,  le  xxiu*  jour  de  May 
Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  trente. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Romains 
etc.,  autorise  les  échevins  dTpres,  à  vendre  des  rentes 
héritables  au  denier  seize,  jusqu'à  la  somme  de  qua- 
torze cent  trente-six  livres  de  quarante  gros  monnaie  de 
Flandre.  Les  sommes  provenant  de  cette  vente  devront 
servir  â  payer  leur  part  et  portion  dans  les  aides  de 
deux  cent  mille  écus  accordées  par  les  états  de  Flandre  à 
l'empereur,  pendant  les  cinq  dernières  années,  et  notam- 
ment à  l'occasion  de  son  mariage,  de  la  naissance  de  son 
fils,  de  son  voyage  en  Italie,  et  de  son  avènement  à  la 
couronne  impériale. 

Original  sur  parcbemin,  muni  da  grand  sceau 
de  l'empereur  avec  contre-aeel  en  cire  rouge , 
pendant  A  double  queue  de  parchemin. 
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MDXCVI. 


1830.  —  Le  XIX»  jour  de  Juillet  a»  xv»  trente. 

Déclaration  de  Conrard  Fax  de  Ebenbosen ,  éci 
commis  de  par  le  roi  de  Hongrie  pour  assembler  c 
?oir  les  deniers  destinés  à  la  sainte  croisade  coe 
Turcs,  portant  qu'il  a  reçu  tout  Targent  trou? 
le  tronc  déposé  à  l'église  St-Martin  d'Ypres  e 
le  montant  s'élève  à  trois  cent  quatre-vingt-deux 
dix-sept  sols  dix  deniers  de  quarante  gros  la  livn 
compris  le  billon. 

Original  sur  papier,  revêtu  de  la  aigi 
Conrard  de  EbenhoêêHm 


MDXCVIL 


1830.  —  Ypre,  den  achtiensten  in  Octobre  xv«  ende  dert 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué,  échevios  et  coi 
la  ville  d'Ypres,  déclarent  avoir  vendu  à  Luc  ï 
bourgeois  d'Ypres,  l'office  de  receveur  du  plomb; 
draps ,  et  ce  pour  la  somme  de  cinquante-huit  li 
gros  monnaie  de  Flandre.  —  Cet  office  fut  vcndt 
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quement  à  son  de  cloche  et  au  dernier  enchérisseur.  -^ 
L'acquéreur  fait  serment  de  s'acquitter  fidèlement,  en 
personne,  de  ses  fonctions ,  sa  ^ie  durante,  et,  en  cas  de 
maladie  ou  d'absence ,  de  se  faire  remplacer  par  un  des 
plombeurs,  du  consentement  des  échevins. 

li  pondait 


Original,  sur  parchemin ,  le  sceau  qui  pendai 
i  double  queue  de  parcheniin,  eat  perdu. 


MDXCVIil. 


1530  (1531  n.  s.)  —  Datum  Parisiis.  anno  Domini  millesimo  quîn- 
genlesimo  tricesimo,  mcnsis  Januarii  die  décima  tcrlia,  ponlifi- 
calus  sanctissimi  patris,  D.  N.  Domini  Cicmenlis  Divina  providentia 
PP.  VII,  anno (1). 

Lettres  par  lesquelles  Jean,  cardinal  de  Lorraine, 
archevêque  de  Narbonne,  é?éque  de  la  Morinie  etc.,  pour 
protéger  et  consolider  autant  qu'il  est  en  lui  le  rè{;lement 
pour  l'entretien  des  pauvres,  saintement  et  pieusement 
imaginé  par  les  magistrats  de  la  ville  dTpres,  accorde 
cent  jours  d'indulgence ,  et  cela  cinq  fois  par  an  ,  à  toute 
personne  qui,  s'étant  sincèrement  confessée  ou  ayant  l'in- 
tCFâtion  de  le  faire,  fera  à  la  bourse  commune  des  pauvres 
d'Ypres  quelqu'aumône  des  biens  que  Dieu  lui  a  accor- 
dés. (Voir  les  N^  MDXCIX,  MDC  et  MDCII).  11  s'y 


(1)  L'année  du  pontificat  de  Clément  YII  est  restée  en  blanc;  mais  let 
deux  copies  qui  t^y  trou?ent  jointes,  portent  la  huitième  année. 
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trouve  joint  deux  copies,  écriture  de  Tépoque,  Tm 
papier,  l'autre  sur  parchemin. 

Original,  sur  parchemio,  revêtu  de  la  fi 
du  fecrétaire  Hocédiuê,  et  mant  da  i 
cardinal,  en  cire  rouge,  pendant  i  dfi 
de  soie  rouge. 

Imprimé,  avec  la  traduction  française,  dana  lea  Dacumtm 
Hqueêf  relatif»  aux  don$  9t  legs  charitable»  ^  publiés  ( 
Documenté  de  la  chambre  de$  Repréeentante  ,  aession  de  1 
appendice  au  N<»  90. 


MDXCIX. 


1530  (1531  n.  s.)  —  Haec  per  dos  facla  et  conciusa  Hiêi 
noslro  général!  concessu  apud  acdem  beali  Maturini  Paris 
missam  de  defunctis,  pro  nostro  more  cclebratam  die  dedn: 
mensis  Januarii  a<>  Domini  millesimo  quingentcsimo  trice 

Lettres  par  lesquelles  le  doyen  et  la  faculté  de  la 
théologie  de  Paris  déclarent  que  le  r^lement  p< 
sustension  des  pauvres ,  établi  par  le  magistrat  d'1 
est  une  institution  utile,  pieuse  et  salutaire,  qui  ne  rè 
ni  aux  lettres  évangéliques  et  apostoliques,  ni  aux 
de  nos  ancêtres.  —  Cependant,  on  ne  pourrait  înl 
la  mendicité  publique,  si  la  bourse  commune  df 
insuffisante  pour  l'entretien  des  pauvres. 

A  cette  décision  se  trouve  attaché  le  mémoire 
nant  la  forme  de  provision  des  pauvres ,  conçue  p 
magistrats  d'Ypres,  mémoire  qui  fait  l'objet  de  la  pr 
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approbation.  (Voir  le  N*  précédent  et  les  N"  MDC  et 
MDCII.) 

Original,  sceau  de  la  Sorbonne,  en  cire  ronfle, 
pendant  A  double  queue  de  parchemin. 

Traduit  en  français  et  imprimé,  ainsi  que  le  mémoire  annexé,  dans 
les  Documents  hiitoriques  relaiifi  aux  dons  et  legs  charitables. 


MDC. 


1531.  —  Datum  Gandavi  Tornacensis  diocesis  anno  a  nativitate 
Domini  millesimo  quiDgentesimo  tricesimo  primo,  Kal.  Âprilis, 
pOQtificalus  sanclissimi  in  Ghristo  patris  et  Domini  nostrl,  Domini 
démentis  Divina  providentia  PP*  VII*  anno  octavo. 

Lettres  par  lesquelles  le  cardinal  Gampégius ,  légat  du 
Pape,  pour  favoriser  la  bourse  commune  des  pauvres, 
établie  par  les  magistrats  d'Ypres,  accorde  une  indulgence 
de  sept  ans,  à  quiconque  fera  des  libéralités  à  cette  bourse 
au  jour  de  la  Nativité  et  de  la  Résurrection  de  notre 
Seigneur  Jésus-Christ;  et  une  indulgence  de  cent  jours  à 
ceux  qui  feront  leur  libéralité  les  jours  du  Vendredi-saint , 
de  la  Pentecôte,  de  TAnnonciation  et  de  T Assomption 
de  la  Ste-Vierge,  et  de  la  Toussaint,  entre  les  premières 
et  les  dernières  vêpres,  et  ce  pour  chacun  de  ces  jours. 
(Voir  les  N-  MDXCVIII,  MDXCIX  et  MDCII.) 

Original^  rar  parchemin,  revêtu  de  la  signa- 
ture du  cardinal  Campégius  et  muni  de  sou 
sceau  en  cire  rouge  pendant  è  des  lacets  en 
chanvre  rouge. 

Imprimé,  avec  la  traduction  française,  dans  les  Documents  histo- 
riquee  relatifs  aux  dons  et  legs  charitables. 
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iMDCI. 


1531.  —  Gheghcvcn  in  onse  stede  van  Mechelen  ,  up  len 
iwinlichslen  dach  van  April  inl  jaer  ons  Heeren  duys 
honderl  ende  een-en-dertich. 

Arrêt  du  grand-conseil  de  Matines,  portant  coi 
tion  d'une  sentence  du  conseil  de  Flandre,  d*après  I; 
il  était  défendu  d'abattre  du  bétail  et  de  vendre 
viande  sur  le  territoire  des  templiers,  chevaliers 
taliers  de  St-Jean  de  Jérusalem ,  situé  lèz  Ypres, 

Geluwenboek,  f>  185  r«. 


MDCir. 


1531.  —  Ghegheven  in  onse  slede  van  Ghendl,  den  vu  ûsi 
Heye  int  jaer  ons  Heeren  duusent  vyf  hondert  ceide  i 
dertich. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des  Rc 
etc.,  approuve  en  tous  ses  points  l'ordonnance  a 
par  les  magistrats  d'Ypres,  pour  l'entretien  des  pa 
—  Il  ordonne  à  chacun  de  se  conformer  aux  prescfi 
de  cette  ordonnance,  et  défend  d'attaquer  ladite  c 
nance,  soit  par  paroles,  par  écrits  ou  par  imprimés 
peine  de  correction  arbitraire. 

Ce  document  important  contient  tout  le  réglemei 
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bore  par  les  magistrats,  aiosi  que  l'approbation  de  la 
SorboniM.  Nous  le  publions  en  entier,  à  la  6n  de  ce  volume, 
sous  la  lettre  Q. 

Original  sur  parchemin ,  grand  sceau  de  Vem" 
perear,  avec  contre-scel  eu  cire  rouge, 
pendant  è  double  qneoe  de  parchemin. 


MDCIII. 


1531.  —  Donné  en  nosire  ville  de  Gand,  le  xu  jour  de  May  l'an 
de  grâce  mil  cincq  cens  et  trente  uug. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Romains 
etc.,  dispense  la  ville  d'Ypres  d'une  partie  de  sa  quote- 
part  dans  l'aide  de  deux  cent  mille  livres  par  an ,  pendant 
six  ans,  que  les  quatre  membres  de  Flandre  lui  ont  naguère 
accordée.  —  La  ville  en  sera  libérée  en  payant  pendant 
les  deux  premières  années  une  somme  de  douze  cents 
livres,  pendant  les  deux  années  suivantes  une  somme  de 
quinze  cents  livres,  et  pendant  les  deux  dernières  années 
dix-huit  cents  livres ,  entre  les  mains  du  receveur-général 
des  aides  de  Flandre.  La  part  de  la  ville  était  de  quatorze 
mille  livres  par  an.  —  L'empereur  accorde  cette  modéra- 
tion à  cause  des  grandes  dettes  de  la  ville,  occasionnées 
par  les  rentes  arriérées  et  les  dépenses  faites  aux  ouvrages 
de  fortiGcation. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque,  oer* 
tifiée  Téritable  et  signée  Claysêo/tne,  reoe- 
Toar-géaéral  des  aides  de  Flandre. 
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MDCIV. 


1531«  —  Donné  en  nostre  ville  de  Braxelles,  le  x«  Jov 
lembre  Tan  xxxi. 

Lettres  de  l'empereur  Charles-Quint  aux  ( 
d'Ypres.  Il  leur  demande  une  copie  du  règlemei 
ont  arrêté  pour  l'entretien  des  pauvres  de  leur  y 
Il  désire  en  avoir  communication  pour  l'examiner 
crire  des  règlements  semblables  dans  les  villes  oii 
existe  pas  encore. 

(Voir  les  N-  MDXCVIII,  MDXaX,  MDC  et  » 

Original,  sor  papier,  rOTâta  de  la  tig 
Ckarlêê-QuimK 

Imprimé  dans  lot  DoeumeiUt  kiiioriques  rttatift  aux  da 
ekariioUeê  et  dans  nos  Quelques  Uiireê  el  aufr^g  docui 
toriquu^  concernant  l'empereur  Charlee^Qmnt^  Amnt 
Soe.  <rÉm,^  t.  IX,  2«  adrie,  p.  323. 


MDCV. 


1530.  —  Donné  en  nostre  viUe  de  BruxeUes,  le  seplies 
d'Octobre  Tan  quinze  cens  trente  et  un. 

Nouvelle  ordonnance  de  Charles,  empereur  des  B 
etc.,  contre  les  hérétiques  et  les  partisans  des  é 


i 
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de  Luther,  et  contre  ceux  qui  écrivent  ou  impriment  des 
livres  contenant  des  choses  contraires  à  la  religion  etc. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoque,  coUa- 
tionoée  et  lignée:  Kyndi, 

Imprimée  dans  le  Placcaert-hoeh  van  Fioênderen,  tom.  I,  p,  113. 


MDCVI. 


1531.  —  Donné  en  noslre  ville  de  Bruxelles,  le  xvj«  de  Décembre 
Tan  zxxj. 

Lettres  de  Pempereur  Charles-Quint  à  Juh'en  Du  Pyn , 
vicaire  de  Tévêché  de  TeVouanne.  —  II  lui  rappelle  que, 
d'après  la  convention  faite  entre  les  oiBciers  de  l'évéché 
de  Thérouanne,  résidant  en  cette  ville,  et  ceux  résidant  à 
Ypres,  il  était  convenu  que  les  ordres  de  Noël  et  les  deux 
premiers  du  Carême  se  célébreraient  à  Ypres  par  le  suf- 
fragaut  de  cette  ville,  et  que  les  deux  derniers  du  carême 
et  ceux  de  la  Pentecôte  se  célébreraient  à  Thérouanne. 
—  Or,  comme  il  a  appris  que  le  suffragant  résidant  à 
Thérouanne  a  fait  annoncer  que  les  ordres  de  Noël  se 
tiendraient  à  Thérouanne  et  non  à  Ypres,  il  le  rappelle 
à  la  convention  et  demande  de  lui  faire  connaître  par  écrit 
et  par  retour  du  porteur  de  la  présente  lettre,  s'il  attend 
oui  ou  non  se  conformer  à  la  convention  arrêtée  de  commun 
accord  par  les  deux  parties. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l^époque, 

27 
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MDCVII. 

1531  (1833  n.  s.).  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxe 
quatriesme  jour  de  Janvier  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  i 
ung. 

Déclaration  de  l'empereur  Charles-Quint ,  porti 
a  Bulle  d'or  du  Brabant  n'a  pas  d  effet  en  Flandre, 
au  privilège*  de  non-arrestation,  mais  qu'au  con 
lorsqu'un  Brabançon  est  arrêté  en  Flandre ,  la  o 
sance  de  la  cause  pour  laquelle  il  est  arrêté,  app 
aux  magistrats  de  la  ville  oii  l'arrestation  a  eu  lieu 

(Voyez  le  N*  iMDLXXXVII). 

Roodênhoek,  f»  63  v*. 
Imprimé  dons  le  PheeoêribMk  van  yiaendereH,  U  1,  { 


MDCVIII. 


1532.  —  Den  zeventienslen  dach  van  Meye  int  jaer  di 
hondert  Iwee  ende  dertich. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  du  Franc  de 
déclarent  que  devant  eux  ont  comparu  Jacob  de 
et  Marie  Van  Huele ,  sa  femme ,  lesquels   ont  ce 
comme  leurs  procureurs  Nicolas  Kyndt ,  premier  < 
dTpres  et  Michel  Kyndt,  frère  du  précédent,  cheM 
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de  la  bourgeoisie  (poorterye)  de  la  même  ville,  â  Teffet  de 
se  présenter  en  leur  nom  devant  les  magistrats  d'Ypres, 
de  faire  toutes  les  démarches  et  passer  toutes  les  écritures 
pour  les  dégager  de  leurs  obligations  de  bourgeois  dTpres, 
et  obtenir  Tautorisation  de  prendre  leur  bourgeoisie  dans 
telle  ville  qu'ils  choisiront. 

Original  sar  parchemin,  maai  de  cinq  sceaux 
eo  cire  rouge,  pendant  à  doublet  q^euet  de 
parchemin ,  savoir  les  sceaux  de  François 
Lauwereioi ,  bourgmestre  du  Franc ,  de 
Renault  de  Cortewille,  Jaspard  Tan  Stee- 
landt,  Joos  Thybault  et  Adrien  Loonis, 
échevins  dndit  Franc. 


MDCIX. 


1533.  —  Ghcghcven  ODder  den  zeghele  van  zaken  der  stede  vaa 
Meesene,  den  Iweeden  dach  van  Seplcmber  xv«  Iwee-en-derlich. 

Déclaration  des  échevins  de  la  ville  de  Messines,  portant 
que  Jean  de  Jonghe,  bourgeois  de  ladite  ville,  s'est  pré- 
senté devant  eux  et  a  renoncé  à  son  droit  de  bourgeoisie 
de  cette  ville ,  dans  l'intention  de  prendre  sa  bourgeoisie 
à  Ypres. 

Original  sur  parchemin,  scel  de  la  viUe  do 
He8tines,en  cire  verte,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 


/ 


212 


MDCX. 


1532  (1533  n.  s.).  —  Actum  dcn  neghentienslen  dach  vai 
int  jaer  xv«  tvvce-cn-derlich. 

Sentence  prononcée  par  les  échevins  de  la  ville  i 
au  snjet  d'uo  conflit  de  juridiction  entre  le  haut-l 
cette  ville,  d'une  part,  et  les  bailli  et  échevins  de 
et  cbâtellenie  dTpres,  d*autre  part.  Un  nommé  J 
der  Brugghe,  habitant  de  la  ehâtellenie,  avait 
plusieurs  méfaits  dans  la  ehâtellenie  et  ailleurs  ;  { 
par  des  campagnards,  il  fut  arrêté  dans  les  lii 
l'échevinage  d'Ypres  et  remis  entre  les  mains  ( 
bailli ,  qui  le  déclara  de  bonne  prise  et  le  retini 
son  prisonnier.  —  Réclamation  du  bailli  et  des 
de  la  ehâtellenie,  qui  prétendaient  que  ce  prisonni 
être  remis  entre  leurs  mains;  refus  du  haut-bailli, 
décision  des  échevins  de  la  ville  dTpres  qui  < 
ceux  de  la  ehâtellenie  non  fondés  dans  leurs  pré 

Original  sur  parchemin ,  signé  R 


MDCXI. 


1532  (1533  n.  s.).  —  Int  jaer  ons  Heeren  duust  v 
twee-en-dertich ,  up  den  iwinlichsten  dach  der  i 
Sporckele. 

Instrument  notarié,  portant  protestation  et  a 


213 

par  les  bailli  et  échevins  de  la  salle  et  châtellenie 
dTpres,  contre  la  sentence  des  échevins  de  cette  ville, 
mentionne'e  au  N"  préce'dent. 

Original  sur  parchemin ,  révéla  du  paraphe 
et  de  la  signature  de  Jean  Croeê^  notaire 
apostolique  du  diocèse  de  la  Morinie. 


MDCXII. 


1532  (1533  n.  s.)  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  xxj* 
jour  de  Mars,  Fan  de  grâce  mil  cinc  cens  trente  et  deux. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Romains 
etc.,  désigne  comme  commissaires  pour  le  renouvellement 
du  magistrat  et  pour  l'audition  et  l'approbation  des  comptes 
de  la  ville  d'Ypres  :  l"*  Messire  Antoine  de  Groy,  seigneur 
de  Sempy,  chevalier  de  Pordrej  S**  Messire  Antoine  de 
Lalaing,  comte  de  Hoochstrate ,  chevalier  de  Tordre  et,  en 
son  absence,  M.  Pierre  de  Griboval,  seigneur  de  Berquin, 
receveur-général  de  Flandre;  3*  Messire  Maximilien  de 
Bornes,  chevalier  de  Tordre,  seigneur  de  Gaesbeke,  et, 
en  son  absence,  M.  Pierre  Tayspyl,  président  de  Flandre  j 
4*  Jacques  de  Lombise,  seigneur  de  Castres. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  l'empereur,  (signé)  Pensart. 

Ori^ual,  grand  sceau  do  Tempereor,  avec 
contre-soel  en  cire  rouge,  pendant  à  une 
bande  de  parchemin. 
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MDCXIII. 


153Î.  —  Ce  iiJ  jour  d*Avril  Fan  mil  7«  xxxu,  en  nost« 

à  Paris. 

Lettres  de  P.  Angram  aux  échevîns  d'Ypres,  d 
quelles  il  leur  annonce  qu'à  leur  demande  il  s*est 
aux  échevîns  de  Paris,  qui  lui  ont  indiqué  de  quelles  î 
les  différents  couvents,  églises  et  hôpitaux  de  Pai 
tribuent,  par  semaine,  pour  l'entretien  des  pauvr 
y  voit  que  tous  les  couvents  donnaient  par  semai 
certaine  quantité  de  blé,  variant  de  un  à  six  séli 
des  sommes  d'argent,  variant  de  trente  sols  à  douze 
d*après  leur  importance. 

A  celle  lettre  se  trouve  jointe  une  copie  d'une 
nance  du  pàriement  de  Paris  sur  la  police  des  pat 
mendiants. 

Copie  fur  papier  éoritare  de  rép< 


MDCXIY. 

1534  (1533  n.  s.).  -  Ghegheven  le  Ghendl  den  negheni 
van  April  inl  jaer  ons  Heeren  duust  vyf  hondert  en 
en-derlich,  voor  Paeschen. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  portant  que  les 
d'Ypres  peuvent,  de  leur  propre  autorité ,  faire  d( 
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sitioDS  sur  les  métiers,  sans  l'octroi  de  Sa  Majesté  et  sans 
le  consentement  des  suppôts  de  ces  métiers. 

Original  sur  parchemin ,  loean  da  conseil  de 
Flandre  en  eire  ronge,  pendant  à  double 
qneue  do  parchemin* 

Tranaorit  dani  le  Roodetihoek,  f»  293  ▼«. 


MDCXV. 


1533.  —  Donné  en  noslre  ville  de  Bruxelles,  le  xx«  jour  de 
Novembre  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  trente  et  trois. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Romains 
etc.,  renouvelle  et  approuve  le  privil^e  accordé  par 
Jean,  duc  de  Bourgogne,  aux  habitants  du  territoire  du 
Franc,  reconnus  comme  francs-hôtes  par  les  échevins, 
d'après  lequel  ils  sont  quittes  et  francs  de  forfaiture  et  de 
confiscation  de  leurs  biens,  fiefs  et  héritages  (voir  le 
N*  DCCLXXIV).  —  L'empereur  augmente  ce  privilège , 
en  ce  sens,  qu'il  s'appliquera  nonseulement  aux  francs- 
botes  habitant  le  territoire  du  Franc  ou  à  leurs  biens 
situés  sous  cette  juridiction,  mais  en  général  à  tous  les 
francs-hôtes,  quel  que  soit  le  lieu  de  leur  résidence,  et  à 
leurs  biens,  n'importe  où  ils  soient  situés. 

Copie  fur  papier,  ëcriture  de  1  époque. 
Tranicrit  dans  le  Zwarl9nbo§k,  (^  930  r. 
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MDCXVL 


1533  (1834  n.  s.).  —  Donné  en  nosire  ville  de  Brun 
dernier  jour  de  Février  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  t 
irois. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  R 
etc.,  désigne  comme  commissaires  pour  le  renouvel 
du  magistrat  et  pour  l'audition  et  Tapprobation  des  c< 
de  la  ville  dTpres  :  1*  Messire  Antoine  de  Croy,  S( 
de  Sempy,  chevalier  de  Tordre;  2°  Messire  ADt< 
Lalaing,  comte  de  Hoochstrate,  chevalier  de  Tore 
en  son  absence,  Pierre  de  Griboval,  seigneur  de  Bc 
receveur-général  de  Flandre;  3"  Messire  Maximi 
Bornes,  seigneur  de  Gaesbeke,  chevalier  de  1' 
4*  Messire  Jacques  de  Lombise,   seigneur   de  C 


(Signé;  PensarL 


Original,  le  grand  aoel  de  l'emper 
pendait  à  une  bande  de  parchei 
perdu. 


MDCXVII. 


1534.  —  Donné! en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  xv«  jour 
Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  Irente-qualre. 

Ordonnance  de  Charles,  empereur  des  Romain: 
défendant  la  fabrication  des  étoffes  dites  sayeites 
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toute  la  châtellenie  de  Lille,  sauf  dans  la  ville  de  ce  nom. 
II  prend  cette  mesure  pour  favoriser  cette  industrie,  qui 
s*est  établie  à  Lille  depuis  soixante  ans  environ  et  qui 
occupe  une  grande  partie  de  la  population  de  cette  ville. 

Copie  sur  papier,  écriture   de    Tépoqne 
coUationnée  et  lignée  Boitierm 


MDCXVIII. 


1834.  —  Den  v«"  dach  van  Hoymaendt,  int  Jaer  xv  vierenderUch. 

Appointement  fait  entre  les  échevins  de  la  ville  d'Ypres, 
d'une  part,  et  ceux  du  Franc  de  Lille,  enclavé  dans  le 
Furn-ambacht,  d'autre  part,  au  sujet  des  impositions  et 
contributions  des  bourgeois  dTpres,  habitant  ledit  Franc. 
—  Il  est  convenu  entre  les  deux  parties  que  les  bourgeois 
d'Ypres,  habitant  ledit  Franc,  seront  soumis  aux  impo- 
sitions, mais  seulement  pour  les  terres  qu'ils  exploitent 
eux-mêmes.  (Voir  le  N»  MDXXVIH.) 

Zitartenhoek,  (^  83  r«. 


â8 
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MDCXIX. 

1534.  —  Faict  et  ordonné  par  ladite  Majesté  (Marie  de  ' 
à  Binch,  le  xiiu*  jour  de  Novembre  l*an  mil  dnoq  cei 
quatre. 

Appointement  rendu  par  la  reine  Marie  de  H 
au  sujet  de  difficultés  surgies  entre  les  tisserand* 
drapiers  d'Ypres,  à  l'occasion  de  chang^ements  a 
au  règlement  ou  Keure.  La  reine  maintient  la  non 
de  deux  chefs-hommes  des  tisserands,  nouvellemen 
duite  ;  le  paiement  de  dix-huit  deniers  par  draps, 
par  les  drapiers  aux  tisserands  pour  indemnité  de 
plomb  et  de  portage  etc.,  ainsi  que  plusieurs  autre 
gements  introdnits  par  le  nouveau  règlement  à  l'a 
des  tisserands. 

Origioal  rar  parchemin,  revêtu  de 
tnre  de  la  reioe  Marie,  gouven 
Pays-Bas,  et  contresigné  Penm 

Tranicrit  dans  le  liooelenboêk  g  1^  83  r«. 


MDCXX. 


1534  (4538  n.  s.).  —  Datum  Brugis,  anno  Domini  miUesii 
genlesimo  trigesimo  quarto,  mensis  Marlii  die  vigesima  < 

Lettres  par  lesquelles  Tofficial   de   Tournai 
l'autorisation  de  faire  jouer  les  écluses  à  Nieuwem 
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à  certains  jours  de  fête  consacrés  par  l'Église.  Il  accorde 
cette  autorisation  pour  ne  pas  entraver  la  marche  des 
bateaux  qui  amènent  des  vivres  à  Ypres  et  qui  s'y  rendent 
pour  les  foires.  —  Toutefois,  le  travail  aux  écluses  et 
overdragt  ne  pourra  se  faire  qu'après  la  célébration  des 
offices  divins.  —  Nieuwendamme,  dans  la  paroisse  de 
Westende,  était  du  diocèse  de  Tournai. 

Original  sur  parchemin ,  muni  du  sceau  de 
Tofficial  de  Tournai,  afec  contre-scel  en 
cire  ferte,  pendant  à  doubles  queues  do 
parchemin* 


MDCXXI. 


\  535.  —  Fait  à  Bruxelles ,  le  xvj«  jour  d'Apvril  xv«  trente-cinq  après 

Pasques. 

Décision  du  conseil  privé  de  Tempereur,  portant  que 
les  magistrats  auront  à  envoyer  leurs  députés  à  Bruxelles, 
pour  y  entendre,  avant  Tbomologation ,  la  lecture  des 
coutumes  de  ceux  de  la  cbâtellenie  d'Ypres,  et  y  faire 
leurs  observations  sur  les  articles  qu'ils  trouveraient  pré- 
judiciables à  la  ville  d'Ypres.  Si,  dans  le  délai  de  trois 
semaines  ils  n'envoient  pas  leurs  députés,  ils  seront  forclus 
de  toute  opposition,  et  on  procédera  à  Tbomologalion  des 
coutumes  de  ladite  cbâtellenie. 

Expédition  originale,  sur  parchemin,  signée: 
De  Lange* 


I 
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MDCXXII. 


1535.  —  Faicl  et  advisé  par  la  Royne  en  conseil,  le  x'jour 
ran  xY'xxxv. 

Déclaration  faile  par  la  reine  Marie  de  Hongrie, 
et  gouvernante,  sur  le  fait  d'une  union  à  contract 
les  divers  états,  aûn  de  se  défendre  mutuellement 
d'attaque.  —  La  reine  y  expose  les  avantages  qui 
raient  de  cette  union,  pour  chacun  des  états  en  par 

Comme  on  fait  au-delà  des  frontières  des  n 

gens  de  guerre,  la  reine  engage  les  états  à  fournir 
pour  lever  incontinent,  pour  la  défense  commui 
mille  piétons  et  mille  chevaux. 

Copie  sar  papier,  écriture  de  l'époc; 
DingKer, 


MDCXXm. 


1K35  (1536  n.  s.)  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles, 
jour  de  Febvrier  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  trente-et 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des 
etc.,  désigne  comme  commissaires  pour  le  renou 
des  magistrats  et  l'audition  et  l'approbation  des 
de  la  ville  d'Ypres  :  !•  Messîre  Antoine  de  Croy, 


r 
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le  Sempy»  chevalier  de  Tordre;  2"*  Messire  Antoine  de 
LalaJDg,  comte  de  Hoochstrate,  chevalier  de  Tordre,  et, 
m  son  absence,  Pierre  de  Griboval,  seigneur  de  Berquin 
ît  Pletzy,  receveur-général  de  Flandre  j  3*  Messire  Maxi- 
nilien  de  Homes,  seigneur  de  Gaesbeke,  chevalier  de 
l'ordre,  et,  en  son  absence^  Messire  Hugues  de  Gramez, 
chevalier,  seigneur  de  Winghene,  commis  des  finances , 
3t  4''  Antoine  de  Varennes,  conseiller  et  maitre-d'hôtel 
le  la  reine  douairière  de  Hongrie* 
(Signé)  Pensart. 

Original,  traces  do  grand  scel  de  Tempe reur, 
aYOC  contreicel  en  cire  rouge,  {»endant  à 
UDo  bande  de  parchemin. 


MDCXXIV. 


1835  (1836  n.  s.)  —  Den  thiensten  dacb  van  Sporcle  xv«  viven- 

dertich. 

Accord  fait  entre  Jean  Bane,  prélat  de  St-Martin 
TYpres ,  au  nom  de  son  couvent,  d'une  part,  et  les  ma- 
pstrats  d'Ypres,  d'autre  part,  pour  l'érection  d'une  grande 
\cole.  1*  Les  échevins  proposeront  audit  prélat  un  homme 
;apable  et  convenable  pour  diriger  ladite  école,  que  le 
usdit  prélat  nommera  aux  fonctions  de  maître  d'école.  — 
S**  Le  maître  d'école,  ainsi  nommé  par  le  prélat,  ne  pourra 
li  être  renvoyé  ni  destitué  par  celui-ci,  si  ce  n'est  pour  des 
actifs  très-graves,  et  dans  ce  cas  le  renvoi  ne  se  fera  que 
[a  consentement  des  magistrats.  —  3"*  Le  maître  d'école 
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pourra  louer  à  son  choix  une  maison  dans  la  paro 
St-Martin  et  le  plus  près  possible  de  T^Iise;  U  i 
du  prélat,  annuellement,  comme  indemnité  de  loyei 
somme  de  vingt-quatre  livres  parisis  ;  en  outre  il  r 
par  an  trois  cents  fagots.  —  Le  prélat,  de  son  côté,  ] 
disposer,  comme  il  l'entend,  de  l'ancien  local  d'écol 
4°  Le  maître  d'école  ou  son  sous-maltre  sera  chai 
conduire^  en  surplis,  les  enfants  de  l'école,  au  cha 
à  l'endroit  désigné  pour  la  leçon  de  chant,  afin  de 
exercer  à  chanter.  Le  maître  d'école  ne  sera  pas 
de  les  y  conduire  en  personne,  mais  il  sera  respoi 
et  s'assurera  que  les  élèves  y  sont  conduits  régulièn 
—  S"*  Le  maître  recevra  de  chaque  enfant  quaranU 
lins  par  an,  sans  plus.  —  6"^  Le  prélat  de  St-Martin  | 
envoyer  à  l'école,  gratis,  six  enfants  pauvres.  —  î 
échevins  devront  fournir  au  maître  d'école  un  trait 
convenable  et  à  sa  satisfaction.  —  8*  Cet  accon 
valable  pendant  la  vie  du  prélat  de  St-Martin  ;  il  < 
à  sa  mort,  et  chacune  des  parties  restera  en  pos^ 
de  ses  privilèges  et  droits  antérieurs. 

Original  fur  parchemin ,  muoi  da  i 
prélat  et  de  celui  des  écheTina,  Tan  < 
en  cire  verte,  pendant  à  double  q 
parchemin. 

Tranicrit  dans  le  Geluwenboek^  f*  3  v«. 
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MDCXXV. 

1536.  —  Ghegheven  in  onse  stadt  yan  Hechelen  den  xti»  dach 
van  April  int  jaer  ons  Heeren  duustvyf  hondertzessen-dertich, 
naer  Paesschen. 

Lettres  du  g^rand-conseil  de  Malines,  prescrivant  à 
tout  huissier  ou  sergeut-d'armes  à  ce  requis,  de  se  rendre 
auprès  des  magistrats  d'Ypres ,  pour  leur  intimer  Tordre 
de  laisser  les  doyens  et  procureurs  des  confréries  de 
Notre-Dame  et  de  St-Nicolas,  en  pleine  jouissance  de 
leurs  privilèges ,  sans  y  mettre  obstacle  ou  empêchement 
en  quelque  manière  que  ce  soit ,  et,  en  cas  de  refus  ou 
de  délai,  d'ajourner  ces  échevins  devant  le  conseil  de 
Flandre ,  pour  y  donner  le  motif  de  leur  refus.  —  Les 
confrères  et  consœurs  de  ces  deux  congrégations ,  lors 
de  leur  admission ,  s'engageaient  à  laisser,  comme  dette 
mortuaire,  leur  meilleur  habillement,  avec  faculté,  aux 
héritiers  de  le  racheter  moyennant  une  somme  de  douze 
livres  parisis.  —  Il  résultait  de  cette  disposition  qu'au 
décès  d'un  confrère,  les  suppôts  de  ces  confréries  se 
rendaient  à  la  maison  mortuaire  pour  y  enlever  l'objet 
en  question,  sans  aucun  égard  aux  règlements  qui  régis- 
saient les  successions,  dont  la  connaissance  appartenait 
aux  échevins  seuls.  —  De  là  opposition  des  magistrats  ; 
réclame  des  procureurs  de  ces  confréries  et  enfin  arrêt 
du  grand-conseil  de  Malines, 

A  ce  document  se  trouve  joint  la  déclaration  de  Jean 
de  Roy,  huissier-d'armes,  portant  que,  le  6  Avril  1S37, 
après  Pâques,  à  la  demande  des  doyens  et  procureurs 
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desdites  confréries  de  Notre-Dame  et  de  St-Nio 
s'est  rendu  à  la  chambre  échevinale,  pour  y  intio 
magistrats  Tordre  du  grand-conseil  ;  et  que  ceuz- 
réfusé  de  s'y  conformer,  il  les  a  ajournés  devant 
seil  de  Flandre,  au  mardi  17  AvriU 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Téf 


MDCXXVI. 


1636.  —  Ai^ourd*huy  xxvu'de  Juing  xv«  xxxvj» 

Lettres  par  lesquelles  la  reine  Marie  de  Hongrie, 
et  gouvernante,  dispense  la  ville  d'Ypres  d'une  part 
quote-part  dans  l'aide  de  deux  cent  mille  livres  poui 
ans,  que  les  états  de  Flandre  ont  accordées  à  l'em 
La  ville  sera  quitte  en  payant,  pendant  les  deux  pi 
années,  douze  cents  livres  par  an,  et  pendant  1< 
suivantes,  quinze  cents  livres. 

Original  sur  papier,  signé   ^erfe^ 


MDCXXVIL 

1536.  —  Fait  en  la  ville  de  BruxeUes  le  xvij»  jour  du  mois 
Tan  XV*  xxxvj. 

Acte  par  lequel  les  trois  membres  de  Flandre, 
Bruges ,  Ypres  et  le  Franc ,  consentent,  pour  lei 
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dui  aides  et  subsides  généraux,  demandés  par  l'empereur 
et  consistant  :  l""  en  une  aide  générale  de  2S0,000  carolus 
d'or,  pour  une  fois,  payables  Tune  moitié  à  la  St-Rémi  et 
l'autre  à  la  Chandeleur  prochainement  venant.  —  2*  Une 
nouvelle  aide  de  220,000  carolus  d'or  par  an,  pour  six 
ans,  destinés  aux  dépenses  à  faire  pour  résister  à  la 
France ,  pour  combattre  le  duc  de  Holslein ,  qui  assiège 
Copenhague  en  Danemarc ,  et  pour  défendre  les  frontières 
du  pays  contre  le  roi  de  France  et  contre  le  duc  de  Guel- 
dre.  —  Ils  réduisent  la  deuxième  de  ces  aides  à  200,000 
carolus  pour  deux  ans,  en  y  mettant  plusieurs  conditions. 
La  r^ente  Marie  de  Hongrie  accepte  leurs  offres  sous  la 
date  du  27  Juillet. 

Gopio  rar  ptpîfir)  éoritore  de  répoqao* 


MDCXXVl». 

1536.  —  Donné  en  nostrc  ville  de  Bruxelles,  le  xxj  jour  de 
Juillet  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  trente  et  six. 

Lettres  par  lesquelles  les  chefs  du  conseil  des  Gnances, 
au  nom  de  l'empereur,  accordent  à  la  ville  d'Ypres 
une  modération  1''  de  1S,S00  carolus  d'or,  sur  les 
i  7,500,  dont  se  compose  leur  quote-part  dans  les  250,000 
carolus ,  récemment  accordés  à  l'empereur  (voir  le  N""  pré- 
cédent); 2*  de  12,800  carolus  par  an,  pendant  deux  ans, 
sur  les  14,000  carolus  par  an ,  dont  se  compose  leur  part 
dans  les  200,000  par  an,  accordés  à  la  même  époque. 

Original,  sceau  du  conieil  dei  finaocea,  en 
cire  rouge,  pendant  à  une  bande  de  par- 
clieinin. 

30 
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MDCXXIX. 


1636.  —  De  BruxellM,  le  premier  jour  de  Septembre  a»  x? 

Leltres  par  lesquelles  la  reine  Marie  de  Hongrie,  r 
et  gouvernante,  exprime  aux  échevins  dnfpres  son  i 
tentement  de  ce  qu'on  a  établi  à  Ypres  une  confr 
Notre-Dame  d'Alsemberg,  en  adoptant  les  couleui 
blêmes,  devises  etc.  de  la  véritable  et  ancienne  c( 
de  Notre-Dame  établie  à  Alsemberg  depuis  un 
immémorial;  et  de  ce  qu'on  a  cessé,  depuis  quelque 
à  envoyer  à  cette  église  du  Brabaut  le  cadeau  auni 
manteau  destiné  à  l'image  de  la  Vierge,  qui  y  est  h 
—  Elle  leur  ordonne  de  défendre  à  cette  confr 
prendre  le  titre  de  Notre-Dame  d' Alsemberg,  et  d'ei 
quils  fassent  comme  de  coutume  leur  cadeau  annu( 

Origioal  lur  papier,  rerêtae  do  li 
de  la  reine  Marie. 


MDCXXX. 


1636.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malines,   le  xxiu 
Décembre  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  irente-si 

Sentence  du  grand-conseil  de  Malines,  portan 
connaissance  de  toute  succession  d*un  bourgeois 
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appartient  aux  échevins  de  cette  ville,  quelle  que  soit  la 
ville  où  ce  bourgeois  d'Ypres  vient  à  décéder,  et  en  quelque 
endroit  ses  propriétés  soient  situées;  et  qu'en  outre  les 
héritiers  sont  admis  selon  la  coutume  d'Ypres,  d'après 
laquelle,  dans  une  succession,  les  enfants  obtiennent  la 
part  à  laquelle  leurs  parents  décédés  auraient  pu  prétendre. 

Original  sur  parchemin,  revêtu  du  grand 
sceau  a^ec  contre-scel,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  fVittenhoek^  f>.501  r",  d*aprôs  mn  viîiimui  délivré 
par  Joan  de  Chastcler,  seigneur  de  le  Rye,  conseiller  et  garde 
du  scel  au  baillage  de  Tournai  «t  Tournésis. 


MDCXXXI. 


1B36  (1537  n.  s.).  —  De  Bruxelles,  le  xix«  jour  de  Janvier  a» 

xv°  XXXVJ. 

Lettre  de  la  reine  Marie  de  Hongrie,  régente  et  gou- 
Ternante,  aux  échevins  de  la  ville  dTpres.  Elle  se  plaint 
de  ce  qu  on  n'ait  pas  donné  suite  à  sa  lettre  du  1*'  Sep- 
tembre dernier  et  leur  ordonne  itérativement  de  se  con- 
former aux  prescriptions  qu'elle  leur  a  faites  au  sujet  de 
la  confrérie  de  Notre-Dame  d'Alsemberg ,  instituée  dans 
réglise  de  St-Nicolas.  (Voir  le  N»  MDCXXIX.) 

Origina    sur  papier,  refétu  de  la  signature 
de  la  reino  Marie. 


f 
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MDCXXXII. 


1536(1537  n.  s.).  —  Fait  à  Bruxelles,  le  xxiiij«  jour  de  , 
Tan  quinze  cens  irente-six. 

Lettres  par  lesquelles  le  conseil -d'état  et  des  fii 
autorise  les  échevios  d'Ypres  à  retenir,  sur  leur  p 
d'aide  actuellement  courant ,  les  sommes  qu'ils  déb 
ront  pour  les  g^ens  de  guerre  qu'à  la  demande  de  la 
régente  ils  envoyent  au  secours  du  comte  du  Rœulx. 

Original  sur  parclieinîn ,  ain^né  Pêim 


MDCXXXIII. 


1536  (1537  n.  s.).  —  Donné  en  nostre  ville  de  BruzeUes,  1 
jour  de  Février  Tan  de  grâce  inil  cincq  cens  et  (ren(e-s 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Ror 
etc.,  désigne  comme  commissaires  pour  le  renouvelle 
des  magistrats  et  pour  l'audition  et  l'approbation 
comptes  de  la  ville  d'Ypres  :  1*  Antoine  de  Groy,  seig 
de  Sempy,  chevalier  de  l'ordre,  et,  en  son  absence, 
sire  Hugues  de  Gramez,  chevalier,  seigneur  de  Wingli 
2*  Antoiue  de  Lalaing,  comte  de  Hoochstrate,  che^ 
de  Tordre,  et,  en  son  absence,  Philippe  de  Ghîsl 
seigneur  de  la  Motte;  S"*  Maximilien  de  Homes,  seig 
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de  Gaesbtfke,  chevalier  de  Tordre,  et,  en  son  absence, 
Jean,  prévôt  de  St-Martin,  à  Ypres,  et  ¥  Jean,  seigneur 
de  Ste-Aldegonde  et  de  Noircarmes,  chevalier,  et,  en  Mn 
absence,  Adolphe  de  Praat,  chevalier,  seigneur  de  Blaesvelt. 
(Signé)  Petisart. 

Original,  traces  da  grand  aeel  de  Tempereur , 
aveo  contre-icel  en  oire  rouge,  pendant  à 
one  iNuide  de  parobemin. 


MDCXXXIV. 


1636  (1837  n.  s.).  —  Ypre  le  xxij«  Jour  de  Mars  xv  Irenle-six 
avant  Pasques. 

Lettres  par  lesquelles  les  éohevins  invitent  tous  les  gar- 
diens des  passages  de  la  Lys  à  laisser  passer  librement 
un  détachement  portant  douze  harquebuses  à  croc,  deux 
tonneaux  de  poudre  et  cent  piques,  qu'ils  envoient  au 
secours  de  la  yille  d'Aire,  à  la  demande  des  échevins, 
prévôt  et  mayeur  de  cette  ville. 

Au  dos  se  trouve  la  déclaration  des  échevins  d'Aire, 
portant  que  les  armes  et  la  poudre  mentionnées  ci-dessus 
leur  sont  arrivées* 

Original  snr  parobemin,  foeaa  dea  éclieTint 
d*Tprea  en  cire  verte,  pendant  à  double 
qneae  de  parchemin* 
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MDxyxv. 


i  &37.  ^  Faict  et  ordonné  par  sa  majesté,  à  Bruxelles,  le  zx 
d'Avril  XV»  xxxvu,  après  Pâques. 

Acte  d'accord ,  par  les  trois  membres  de  Fland 
leur  quote-part  dans  les  douze  cent  mille  carolu< 
demandés,  sur  la  totalité  du  pays,  aux  États^éi 
assemblés  à  Bruxelles,  le  24  et  27  Mars  de  la 
année.  —  La  quote-part  des  trois  membres  de  F 
monte  à  la  somme  de  400,000  carolus  d'or ,  c'est- 
au  tiers  de  l'aide  générale.  —  Ils  consentent  à  cette 
sous  condition  que  leur  part  servira  à  la  défense 
frontière  de  Flandre ,  que  des  députés  des  états  de 
dre  assisteront  aux  revues  pour  les  vériGer;  que, 
subvenir  à  celte  aide,  les  membres  seront  autori 
lever  une  contribution  d'un  carolus  d'or  par  cben 
(pipe  ou  busot  yssant  hors  du  toit);  et  quils  prélè 
sur  cette  aide,  une  somme  de  5,000  carolus  d'o 
mois ,  pendant  six  mois ,  pour  l'entretien  des  navi 
guerre  servant  à  défendre  la  côte.  —  La  reine ,  a 
de  l'empereur,  accepte  l'accord  aux  conditions 
sont  mentionnées,  le  23  Avril   1537. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoq 


^ 


1537. 
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MDCXXXVl. 


Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  xv«  jour  d'Avril 
Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  trente-sept. 


Lettres  patentes  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des 
Romains  etc.,  nomme  aux  fonctions  de  haut-bailli  de 
la  ville  et  châtellenie  d'Ypres ,  Walrand  de  HoUebeke , 
seigneur  de  Woumen,  en  remplacement  de  Jacques  de 
Hallewyn,  seigneur  de  Boesinghe,  dernier  possesseur 
de  cet  ofiice,  récemment  décédé.  —  Le  nouveau  dignitaire 
jouira  de  tous  les  droits ,  honneurs,  profits»  prérogatives, 
prééminences ,  libertés ,  franchises ,  profits  et  émoluments 
attachés  à  cette  charge.  —  Il  prêtera  serment  et  four- 
nira caution  entre  les  mains  des  gens  de  la  cour  des 
comptes  à  Lille. 

Original,  grand  loel  de  Temperear,  aveo 
contre-scel  en  cire  rouge^  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 


MDCXXXVII. 


1637.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  xxviu»  jour  de 
May  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  trente  et  sept. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des  Romains 
etc.,  ordonne  aux  bailli,  avoué,  échevins  et  conseil  de 
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H  la  ville  dTpres,  de  procéder  immédiatement  an  placen 

'■'■  de  poteaux  indiquant  la  limite  du   terrain  appartei 

I  à  la  ville,  le  long  des  murs  des  remparts,  —  Les  | 

^  priétaires,  dont  les  jardins  avoisinent  les  murs  de  la  r\ 

ont  empiété  sur  le  terrain  appartenant  aux  fortificat 
de  la  ville,  de  manière  que  la  distance,  entre  les  i 
et  les  propriétés  particulières ,  qui  doit  être  de  vingt- 
pieds,  est  considérablement  diminuée.  —  L*empe 
ordonne  de  placer  les  bornes  de  limites  à  la  disti 
prescrite  de  vingt-huit  pieds,  nonobstant  les  plai 
ou  réclamations  des  riverains. 

L 

OrigiiMil,  §nnà  ioomi  do  l'ompeiwir, 
eoatre-tcel  en  cire  rou^e,  pendant  i 
bande  de  parehemin» 


MDCXXXVIII. 


1537.  —  Ghegheven  te  Ghend,  den  xuu*  in  lulis  xt«  ende  zcyg 

dertich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre ,  au  sujet  d*an  difféf 
surgi  entre  les  échevins  d'Ypres ,  d'une  part ,  et  Pi 
Van  Aelst,  drapier,  d'autre  part.  —  Ce  dernier  i 
vendu ,  il  y  avait  quelques  années ,  à  un  Espagnol  non 
Pierre  de  Médalie,  un  drap  de  l'espèce  nommé  Tht 
auquel,  parait-il,  il  avait  fait  mettre  de  faux  ploo 
Le  plomb  s'étant  perdu,  ledit  Espagnol  avait  prés 
ledit  draps  aux  plombeurs  pour  être  plombé  de  nouv 
mais  ceux-ci  s'y  refusèrent  parce  que  ledit  draps  n'; 
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pas  la  largeur  prescrite,  et  qu*il  s*y  trouvait  plusieurs 
autres  grands  défauts  qui  prouvèrent  que  jamais  antérieu- 
rement ce  drap  n'avait  pu  être  plombé  par  les  plom- 
beurs  jurés;  l'enquête  prouva  en  outre  que  les  petits 
plombs  qui  s'y  trouvaient  encore,  y  avaient  été  fausse- 
ment appliqués.  Le  drapier  Pierre  Van  Aelst  fut  donc 
arrêté ,  mis  en  prison ,  soumis  à  la  question ,  et  con* 
damné  à  l'amende  d'après  les  règlements  existants.  — 
Mais  celui-ci  interjetta  appel  du  jugement  des  échevins , 
devant  le  conseil  de  Flandre  ,  demandant  que  le  jugement 
des  échevins  fut  cassé,  et  qu'ils  fussent  condamnés,  1"*  à 
se  présenter  en  chemise  devant  ledit  conseil  de  Flandre, 
pour  y  demander  pardon  audit  conseil  et  au  condamné , 
en  présence  de  tels  amis  et  membres  de  sa  famille  que 
ce  dernier  voudra  y  amener;  2''  à  répéter  la  mêm^ 
demande  de  pardon,  en  chemise,  en  plein  marché  d'Ypres; 
S""  à  faire  dans  la  salle  échevinale  une  verrière  de  la 
valeur  de  cent  couronnes,  ornée  de  figures  au  choix 
dndit  conseil  de  Flandre  ,  et  avec  une  inscription  indiquant 
par  qui  et  pour  quel  motif  cette  verrière  était  placée; 
4''  à  pay^r ,  au  profit  des  pauvres ,  une  somme  de  quatre 
cent  florins  caroins;  5**  à  payer,  entre  les  mains  du 
demandeur,  une  somme  de  mille  florins  carolus,  pour  être 
convertie  en  œuvres-pies ,  à  sa  discrétion.  —  Le  conseil 
de  Flandre ,  après  de  longues  enquêtes ,  confirme  le  juge- 
ment des  échevins,  déclare  le  demandeur  non  recevable 
et  le  condamne  à  l'amende  de  fol  appel. 

Original,  sceau  du  conseil  de  Flandre,  avrc 
contrc-scel  en  cire  rouge,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 
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MDCXXXIX. 

1537*  —  Int  jaer  ons  Heeren  duust  yyf  hondert  code  zi 
dertich,  den  eenen-lwiniichslen  dacb  van  Hooymaeo 

Instrument  notarié  dressé  par  Nicolas  Keingiart 
tant  que  les  fermiers  de  Taccise  sur  la  bière ,  ayant 
de  se  soumettre  à  la  nouvelle  ordonnance  faile  | 
échevins ,  et  ayant  reporté  â  la  salle  échevinale  le 
des  comptoirs  de  ladite  accise,  il  est  allé,  à  la  de 
des  échevins,  rapporter  les  clefs  auxdits  fermiers, 
sommant  de  reprendre  leurs  fonctions ,  faute  de  qi 
échevins  les  remplaceraient  par  d'autres  commis  c 
seraient  à  leur  charge  tous  les  dommages  et  intéri 
pourraient  en  résulter  pour  la  ville,  —  Que  lesdil 
miers  ayant  continué  dans  leur  refus ,  lesdits  échevi 
ont  provisoirement  remplacés ,  en  protestant  cootn 
les  inconvénients  que  ce  refus  •  pourrait  occasion! 

iDstrument  original,  sur  pirobemio, 
de  U  signature  «toc  paraphe  de 
K«ingiart,  uoUir«  apostolique* 


MDCXL. 


1637.  —  Ypre,  den  achihiensten  dach  van  Ougst  inl  jaer 
vyf  honderl  ende  zevcncn-derUcb» 

Acte  de  rapport  et  de  relief  fait   par  Jacque 
Passchendale ,  écuyer,  avoué  de  la  fille  d'Ypres, 
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un  Oef  occupé  par  ladite  ville  et  appartenant  à  Henri  de 
la  Coorenbuuse ,  et  mesurant  onze  lignes  de  terre  située 
a  S.  Jean  lèz  la  ville.  —  Ce  fief  paie  tous  les  vingt-cinq 
ans  dix  livres  parisis  de  relief,  et  vingt  escalins  de  cbam- 
bellage,  en  outre  le  dixième  denier  en  cas  de  mutation. 

Original,  lur  parchemin,  traces  dn  iceau  d« 
la  Tilte  d*Tprea,  en  cire  ▼erte,  pendant 
à  double  queue  de  parchemin. 


MDCXLI. 


1837  (1538  n.  s.).  —  Ghegheven  in  ouse  stede  van  Mechelen,  iip 
den  xvj»  dach  van  Maerte  int  Jaer  ons  Heeren  duysent  vyf 
hondert  zeven  ende  derticb. 

Sentence  du  grand-conseil  de  Malines ,  confirmant  le 
jugement  rendu  par  le  conseil  de  Flandre  en  1527, 
(N*  MDLVI),  sur  le  débat  surgi  entre  ceux  d'Ypres, 
d'une  part ,  et  le  prélat  d'Eversame  et  les  Oost-  et 
West'Brouckers  du  quartier  des  buit  paroisses,  d'autre 
part,  au  sujet  de  l'introduction  de  Teau  de  mer  dans 
le  canal  par  les  écluses  de  Nieuwendamme ,  jugement 
dont  les  échevins  d'Ypres  avaient  appelé  devant  le  grand- 
conseil   de  Malines. 

Original  y  sceau  dn  grand-conieU ,  a^eo  oon- 
tre-scel  en  cire  ronge,  pendant  à  doubla 
queue  de  parchemin. 
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MDCXLII. 


1537  (1538  n.  s.).  —  Ghcghevcn  in  onse  slode  van  Me 
up  len  xiij"  dach  van  Aprillq  inl  jaer  ons  Heeren  duust  vyf  1 
zevenen-derlich ,  voor  Paeschcn. 

Sentence  du  grand-conseil  de  Malines ,  qui ,  sur 
înlerjellé  par  la  châtellenie  d'Ypres  contre  les 
d'octroi  accordées  eu  J527  par  l'empereur,  à 
d'Ypres,  au  sujet  du  débit  de  la  bière  dans  le  rayon 
lieue  de  la  ville,  suspend  l'effet  de  ces  lettres  d 
jusqu'à  ce  que  le  procès  résulté  de  cet  appel  soi 
définitivement. 

(Voir  les  N-  MDLXXII,  DCCLIV   et   MDC( 

Cahier  en  papier,  écritare   de  Véaç 


MDCXLIII. 


1838.  —  Inl  jaer  ons  Heeren  duust  vyf  hondcrt  ende 
dertich,  in  Hoymaendt  den  derdcn  dach. 

Instrument  notarié  dressé  par  Jean  Tartare,  i 
apostolique  du  diocèse  de  la  Morinie,  portant  ( 
demande  des  échevins  d'Ypres ,  il  s'est  rendu  au  c 
des  sœurs  noires ,  et  y  a  demandé  à  la  supérieure 
était  disposée  à  en?oyer  les  religieuses  là  où  on 
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manderait,  pour  les  malades  atteints  de  maladies  conta- 
gieuses ou  autres.  —  Laquelle  supérieure  a  rcpoudu 
qu'elle  était  disposée,  comme  elle  l'a  toujours  élé,  à 
envoyer  ses  religieuaes  là  où  on  les  demandera,  mais 
qu'elle  priait  les  éobevins  de  décider  qu'elles  ne  doivent 
aller  dans  les  maisons  infectées  que  sur  Tordre  exprès 
desdUs  éckevins,  aCn  d'évker  par  là  le  danger  de  voir 
communiquer  la  contagion  par  les  sœurs  mêmes,  qui, 
en  sortant  d'une  maison  infectée  pourraient  êtres  appelées 
dans  une  autre  maison  ou  la  contagion  n'existe  pas, 
(Voir  les  N-  MCCCCLXIX  et  MCCCCLXX.) 

Instrument  original,  lor  parchemin,  reirétu 
de  la  signature  avec  paraphe  de  /eon 
Tartare. 


MDCXLIV. 


1839.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malines,  le  dernier  jour  de 
Juing  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  trente-neuf. 

Ordonnance  de  l'empereur  Charles- Quint,  fixant  l'épo- 
que de  la  remise  et  vérification  des  comptes  des  divers 
receveurs,  par  la  chambre  des  comptes  de  Lille.  — 
Toutes  les  recettes  dont  le  inontant  excède  cent  livres 
de  quarante  gros  monnaie  de  Flandre ,  seront  vérifiées 
à  la  fin  de  Tannée,  ou  au  plus  tard  trois  mois  après 
l'expiration  de  l'année.  —  Celles  qui  n'excèdent  pas  les 
cent  livres,  seront  vérifiées  tous  les  trois  ans,  ou  au 
plus  tard  trois  mois  après  Texplration  de  la  troisième 
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année.  —  Le  receveur-général  des  finances  ,  les  trésoi 
de  guerre,  les  receveurs  de  rartillerie,  de  Tépaïf 
Faudiencier  et  les  autres  receveurs  particuliers,  se 
tenus  de  rendre  leurs  comptes  quand  Teoipereur  oi 
gens  du  conseil  des  finances  le  leur  ordooneront. 
Ceux  qui  seront  en  retard  ou  qui  n'obéiront  point,  p 
ront  être  punis ,  par  la  chambre  des  comptes,  d'amen 
de  suspension,  et  même  d'emprisonnement. 

Copie,  rar  papier,  éeritare  du  coanneaoi 
du  17»»  aiécle. 


MDCXLV. 


1639.  —  Den  iwaelfslen  dach  van  September  ia  rjaer  ons  H 
duust  vyf  bonderl  neghen  ende  derticb. 

Instrument  notarié  fait  par  Simon  Van  de  Cap 
(de  Capelhy)  notaire  apostolique  et  impérial,  poi 
protestation  des  députés  de  Gand,  comme  qnati 
membre  de  Flandre,  contre  la  décision  prise  par  les 
autres  membres,  au  sujet  d*une  missive  de  la  rein( 
gente ,  du  9  du  présent  mois  de  Septembre.  —  L'acl 
protestation  ne  fait  pas  connaître  la  nature  de  la  àét 
prise  par  les  trois  membres   de  Flandre. 

lottroment  orifl^ml,  rar  parehemin, 
de  U  fignatare  et  da  paraphe  do  i 
d9  Cappelia, 
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MDCXLVI. 


1539  (1540  n.  s.).  -  Ghegheven  le  Ghendt,  den  derlichslen  in 
Lauwe  xv»  neghen-en-derlich. 

Décision  du  conseil  de  Flandre ,  au  sujet  d'un  différend 
surgi  entre  les   échevins  de  la  ?ille  dTpres,  au  nom 
de  leurs  administrés  d'une  part ,  et  le  receveur  des  droits 
sur  les  marchandises  (Tolenœre)  à  Nieuport,    d'autre 
part.  Ce  dernier  prétendait  que  les  bourgeois  d'Ypres, 
pour  jouir  de  l'exemption  de  droit  qui  leur  était  accordé 
(voir  le  W  MCCCLXXXI,)  devaient  se  rendre  en  per- 
sonne  au  Tolhuus  pour  y  certifler,  sous  serment,  que  les 
marchandises  leur  appartenaient,  et  en  outre  présenter 
on  certiflcat  légalisé  portant  qu'ils  sont  bourgeois  habitant 
la  ville  d'Ypres.  —  Le  conseil  de  Flandre  déclare  ces 
prétentions  exagérées  et  décide  qu'il  suflîra  que  les  expé- 
diteurs  fassent   accompagner   leurs  marchandises    d'un 
certificat  délivré  sous  le  scel  de  la  ville  d'Ypres ,  portant 
la  déclaration  de  bourgeoisie  de  l'expéditeur  et  l'énumé- 
ration  des  marchandises  ;  que  si  l'expéditeur  accompagne 
sa  marchandise ,  il  lui  suflBra  de  déclarer  verbalement  au 
préposé  la  nature  des  marchandises  qu'il  veut  faire  passer 
par  la  ville  ou  y  introduire. 

Il  s'y  trouve  joint  une  copie  sur  papier,  écrite  en 
1698,   signée  De  Schildere. 

Original  tur  parchemin,  sceau  dn  oonieil 
de  Flandre ,  avec  contre-icol  en  cire  rouge, 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 
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MDCXCVII. 

1639  (1640  n.  s.).  —  Dal  was  ghedaen  den  zevenlicns 
I  van  Maerte  xv»  ende  negheoen-dcrtich. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué,  échevins, 
chefs-hommes ,  notables  et  grande  commune  de 
^  d'Ypres,  établissent  six  personnes  chargées    de 

et  de  contrôler  Tadministration  des  recettes  et 
penses  de  la  ville  {zes  mannen  ter  tresùryc,)  av 
du  trésorier.  Voici  en  quoi  consistaient  letirs  attril 
le  trésorier  fera  la  recette  de  tous  les  revenu 
ville.  —  Il  fera  aussi  tous  les  paiements  sur  C4 
la  chambre ,  ou  sur  ordonnance  des  sioc-hommeSi 
dans  un  registre  ad  hoc  et  signée  par  au  moi 
de  ceux-ci.  —  La  vérification  du  trésorier  se  1 
les  trois  mois ,  sur  les  cédules  et  les  ordonnances 
audit  registre;  cette  vérification  se  fera  en  prés 
échevins,  assistés  d'au  moins  deux  des  six-hom 
Les  commis  à  la  trésorerie  se  réuniront  au  mo 
ou  trois  fois  par  semaine,  pour  aviser  au)^  moyen! 
à  relever  le  commerce  et  l'industrie  de  la  ville 
resteront  en  fonctions  jusqu'à  quinze  jours  apr 
nouvellement  de  la  loi;  alors  là  réunion  de 
collèges  décidera  sll  convient  de  les  remplace 
les  continuer  dans  leurs  fonctions  :  ceux  qui  enti 
Tun  des  collèges  des  magistrats  seront  remplac< 
diatement.  —  Ils  surveilleront  surtout  les  ren 
par  la  ville  et  les  revenus  des  propriétés;  le 
devra ,  à  leur  demande  ,  leur  soumettre  tous  les 
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et  étals  concernant  ces  deux  services.  —  Ils  dësigneront 
an  trésorier  quelles  sommes  seront  destinées  au  rem- 
boursement des  rentes,  et  quelles  destinées  à  payer  les 
rentes  courantes.  —  Ils  auront  la  direction  de  tous  les 
travaux  publics ,  de  l'achat  des  matériaux ,  des  diverses 
réparations,  des  ouvriers  de  la  ville,  qu'ils  admettront 
ou  renverront  comme  bon  leur  semblera;  en  un  mot, 
ils  prescriront  tout  ce  qu'ils  jugeront  utile ,  dans  l'intérêt 
de  la  ville ,  concernant  les  travaux  publics.  —  Cependant 
ib  ne  pourront  ordonner  de  grands  travaux  de  construc- 
tion que  de  l'assentiment  de  la  loi.  —  On  ne  fera 
aucune  adjudication  de  l'accise ,  des  viviers  ,  des  moulins- 
à-eau,  des  overdragten,  sans  avoir  demandé  au  préalable 
Favis  des  six-hommes;  quant  aux  petites  adjudications 
qui  ne  se  font  pas  au  son  de  cloche ,  les  six-hommes  en 
seront  seuls  chargés.  —  Le  clerc  de  la  trésorerie  sera 
tenu  de  se  trouver  à  toutes  les  réunions  des  commis 
afin  de  signer  et  d'enregistrer  tout  ce  qui  sera  arrêté 
par  les  «îx-Aommes.  —  Les  six-hommes  nommeront  aussi 
un  messager  {cnape)  de  la  trésorerie,  qui  sera  à  leur 
disposition  et  qui  sera  payé  aux  frais  de  la  ville.  —  Si , 
dans  llntérêt  de  la  ville ,  ils  jugent  nécessaire  de  faire 
quelque  nouvelle  ordonnance,  ou  d'apporter  des  chan- 
gements aux  Keures  on  ordonnances  existantes,  ils  en 
feront  la  proposition  par  écrit  aux  échevins  qui,  dans 
la  quinzaine,  prendront  une  décision  à  cet  ^ard,  après 
avoir  consulté  le  collège  de  la  grande  commune.  — >  Si 
un  ou  plusieurs  des  six-hommes  étaient  empêchés  par 
cause  de  maladie  ou  par  tont  autre  motif,  les  six-hommes 
restants  choisiront  un  remplaçant ,  que  le  magistrat 
admettra  jusqu'au  renouvellement  de  la  loi.  —  Les  six- 
hommes  ne  pourront  jamais  être  attraits  en  justice  pour 
des  affaires  concernant  leur  administration;  la  ville,  le 
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cas  échéant ,  les  tiendra  indemnes ,  et  appron? e  < 
firme  d'avance  tout  ce  qui  sera  fait  par  eux  dans  f 
de  la  ville  dTpres. 

Il  s'y  trouve  joint  une  copie  sur  papier ,  écrit 
répoque,  signée  De  Corte. 

Original  pur  parchemin ,  \m  womm  qui 
à  double  qnene  dç  parohemiB^  ei 


MDGXLYin. 

1540.  —  Anne  Domini  millesimo  quingentesimo  quadrag 
mensis  Martii  die  vlgesima  secunda. 

Lettres  par  lesquelles  les  vicaires-généraux 
Morinie,  résidant  à  Ypres,  déclarent  que,  pend^ 
dernière  guerre  entre  Tempereur  et  le  roi  de  Fr 
il  se  trouvait  en  cette  ville  plus  de  huit  cent  tisse 
qui  n'avaient  d'autre  ressource  pour  entretenir  leu 
mille,  que  le  métier  de  tisser  la  laine;  et  que,  Tel 
guerre  ayant  empêché  de  se  procurer  de  la  laine 
huit  cent  familles  ont  dft  être  nourries  et  entreU 
aux  frais  de  la  ville.  La  ville  d'Ypres ,  disent-ils  dans 
déclaration,  était  le  réceptacle  de  tous  les  malhenrei 
la  West-Flandre,  que  la  guerre  chassait  de  leurs  foj 
et  comme  il  ne  se  trouvait  aucune  forteresse  depuis  1 
jusqu'à  St-Omer  et  à  Aire ,  où  ils  pussent  se  retirer , 
les  tisserands  du  plat-pays  étaient  venus  se  réfugi 
Ypres,  —  La  ville  d'Ypres,  disent-ils  encore,  com 
six  ^ses  paroissiales,  mais  dont  le  revenu  était  e: 
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siveinent  restreint;  elle  se  trouTait  en  outre  fort  sur- 
chargée par  l'entretien  des  quatre  ordres  mendiants 
et  par  plusieurs  couvents  de  femmes  vivant  d'aumônes 
(Multum  aggravatur  ex  sustentaiione  quatuor  tnendican-' 
Hum  ordinum,  et  cenobiorum  mti/terum  jdurimum  fiten- 
dicantiatn). 

OrigintI  9  rar  parehemîn ,  neto  dat  Ticairef- 
^aéranx,  en  oire  ronge ,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin* 


MDCXLIX. 


1S40.  ~  Ypre  den  acbt-en-twintichsten  dach  van  Meye  xv«  veertich. 


Lettres  par  lesquelles  les  avoue's  et  échevins  de  la 
irille  d'Ypres  déclarent  qu'à  la  demande  de  Dominique 
Van  Ackere ,  bourgeois  dTpres ,  est  comparu  Jean 
Willeman»  hôtelier  de  cette  ville,  lequel  a  déclaré  qu'il 
a  été  obligé  de  déposer ,  entre  les  mains  du  receveur  du 
Toi  de  Nieuport ,  la  somme  de  treize  sols ,  en  nan- 
tissement de  treize  sacs  de  plumes,  appartenant  au 
dit  Van  Acker,  lesquels  il  a  apportés  de  Nieuport  à 
Ypres.  (Voir  le  W  MDCXLVL) 

Original  y  le  ioeau  qui  pendait  à  douMe 
queue  de  parchemin ,  eit  perdu. 
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MDCL. 


1840.  —  Den  zes-tienslen  in  Hoymaent  xv«  veerlich. 

Accord  fait  entre  les  échevins  d'Ypres,  d'une  | 
les  Oo«r-  et  West'Broucken  du  quartier  des  l 
roisses ,  d'autre  part ,  au  sujet  de  l'introduction  ( 
de  mer  dans  le  canal  par  les  écluses  de  N 
damme.  —  1*"  Un  éclusier  sera  nommé  de  ( 
accord  par  les  échevins  d'Ypres  et  les  dits  ( 
^est-Brouckers  ;  il  fera  serment  de  bien  se  co 
à  tous  les  points  suivants,  et  de  tenir  consi 
l'eau  à  la  hauteur  déterminée  par  la  jauge  de  N 
damme.  —  Il  ne  pourra  jamais  introduire  l'eaa  ( 
si  l'eau  se  trouve  à  la  hauteur  indiquée  par  la 
et  si ,  dans  ce  cas ,  les  bateliers  ne  peuvent  arriv 
Knocke  au  premier  overdragt,  ceux  dTpres  d( 
pourvoir.  —  Tout  batelier  qui  voudra  forcer 
signe  de  Téclusier,  ou  qui  occasionnera  quelqu 
aux  écluses ,  sera  condamué  à  l'amende  fixée  et  i 
pourra  être  arrêté  et  condamné  somroairemeoi 
entendu  que  les  bateliers ,  bourgeois  dTpres,  serc 
par  les  échevins  de  cette  ville. 

Cet  accord  arrêté  à  Ypres,  le  16  Juin  1540 
ratifié  par  les  deux  parties  que  le  9  Décembre  d 
1542. 

Original  rar  parchemin,  rovéta  d< 
ture  du  greffier  d*Tprei  et  de 
représentants  de8  Oost*  et  fFêsi 
au  nombre  de  huit. 


un 


MDCLI. 


1640.  —  Te  Ghendt  dcn  acbtiensten  Ougst  xv^  veertich. 

Avis  du  conseil  de  Flandre  aux  échevins  de  la  ville 
d'Ypres  9  qui  avaient  demandé  conseil  sur  l'application  de 
la  peine  pour  délit  d*bérésie.  —  Un  nommé  François  De 
Jongbe ,  peintre  de  son  état ,  était  convaincu  d'avoir  con- 
trevenu itérativement  à  Tordonnance  de  l'empereur  contre 
l'hérésie  ;  il  avait  planté  un  bâton  sur  lequel  était  écrit  : 
honte  à  ceux  qui  honorent  les  images^  {schamen  moeten 
zy  hen  die  beUden  dienen).  Il  avait  aussi  gardé  par 
devers  lui  et  avait  copié  certains  couplets  et  refreins 
hérétiques  contre  la  confession,  le  purgatoire,  le  par- 
don, les  prières  pour  les  morts,  nommant  le  Pape 
rAnticbrist.  Il  avait  en  outre  transmis  ces  couplets  au 
nommé  Etienne  Van  der  Meerscb,  qui  fut  puni,  de 
ce  chef ,  par  le  magistrat  de  Dixmude.  —  Les  écbevins 
d'Ypres,  reculant  devant  l'énormité  de  la  peine  à  ap- 
pliquer d'après  les  placards ,  demandèrent  l'avis  du  conseil 
de  Flandre,  qui  leur  prescrivit  de  condamner  le  dit 
François  De  Jongbe  à  avoir  la  tête  trancbée  par  le 
glaive,  le  corps  exposé  sur  la  roue  et  la  tète  sur  un 
épieu* 

Une  note  ajoutée  à  cet  avis,  fait  remarquer  que  le 
conseil  de  Flandre  n'a  pas  prescrit  de  prononcer  la  conGs- 
cation  des  biens. 

ZwartmAofkf  ^  S58  ^•. 


I  S46 

,1 


MDGLn. 


1540.  —  GhegheTen  te  Ghendt  den  lesten  in  Ou(^l  ai 
yyf  hondert  ende  veertich. 

Sentence  dn  conseil  de  Flandre  en  faveur  de  I 
du  couvent  des  Clarisses  lèz-Ypres ,  d'après  laq 
écbevins  dTpres  sont  obligés  de  permettre  i 
abbesse  de  débiter  et  vendre  en  détail  on  autre 
à  qui  bon  lui  semblera,  seize  pièces  de  vin  d< 
muids,  par  année.  —  Cependant,  si  des  h 
dTpres  achètent  du  vin,  au  dit  couvent,  pou 
vendre,  les  écbevins  auront  le  droit  d'exiger  ï 
ces  revendeurs. 

Gêluufênboêk,  ^  86  ▼•. 


MDaiIL 


1540.  —  Datam  Romaej^apad  sanctum  Petmm,  III  kaL  l 
Pontif.  Domini  nostri  Panli  papa  III,  anno  septîi 

Lettres  par  lesquelles  Antoine,  cardinal  deï 
Saints  couronnés  {Sanctorum  quatuor  coronaio} 
la  demande  des  écbevins  d'Ypres ,  remet  au  lundi 
tous  les  jours  de  fête  qui  tomberont  le  samedi , 
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qn'à  ce  jour  est  fixé  le  marché  hebdomadaire  de  cette 
YÎUe.  Si  le  lundi  suivant  était  également  un  jour  de  fête, 
celui  du  samedi  serait  remis  au  mardi  ou  au  mercredi 
soifant.  —  Sont  exceptées  les  fêtes  de  la  Noël,  de 
TAssomption,  de  la  naissance  de  saint  Jean-Baptiste,  de 
saint  Laurent,  et  de  quelques  autres  qu*on  |appelle 
trijdicia  majora  festa. 

A  cette  charte  se  trouvent  attachées  des  lettres  des 
^caires-généraux  de  la  Morinie,  résidant  à  Ypres,  par 
lesquelles  ils  approuvent,  autant  qu'il  dépend  d'eux, 
l'autorisation  susmentionnée.  Les  lettres  des  vicaires- 
généraux  sont  du  V  Juillet  1541 ,  en  parchemin ,  signées 
de  Lespinoy  et  munies  du  sceau  des  vicaires-généraux, 
en  cire  rouge.  (Cette  approbation  se  trouve  inscrite  dans 
le  Geluwenboek,  (•  30  r*). 

Original  rar  parchemio,  sigoé  sur  le  pli: 
J»  LomêlliHUê  et  Jul,  LaneUuÊ^  et  mnoi 
d*ao  sceau  en  cire  ronge,  pendant  à  des 
cordât  de  chanvre  ronge. 


MDCLIV. 


1840  (1541  n.  s.)  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malines,  le  premier 
Jour  de  Febvrier  Fan  de  grâce  mil  ducq  cens  et  quarante. 


Lettres  par  lesquelles  les  gens  du  grand- conseil  de 
Malines  accordent  aux  échevins  d' Ypres,  â  leur  demande, 
des  lettres  de  Fidimus  de  la  sentence  du  25  Février 
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4501,  prononcée  contre  ceux  de  Neuve-J^Iise, 
lysée  an  N'  MCCCLXV. 

Original ,  fur  parchemin ,  grand 
grand-conaeil ,  avec  contre -aoc 
nwge,  ptfidant  à  double  qnea 
chemin. 


MDCLV- 


1S41.  —  Donné  en  noslre  ville  de  Bruxelles,  le  xxj*  de  Ma 
grâce  mil  cincq  cens  quarante  et  ung. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des  Rc 
désigne  comme  commissaires  pour  le  renouvellen 
magistrat  et  pour  l'audition  et  l'approbation  des  i 
de  la  ville  d'Ypres ,  1*  Adrien  de  Croy ,  coi 
Rœulx,  gouverneur  et  capitaine-général  de  Flanc 
TArtois  et  de  Xille ,  chevalier  de  l'ordre  ;  2**  i 
de  Croy,  seigneur  de  Sampy,  chevalier  de  Tordi 
en  son  absence,  l'abbé  de  St-Martin  dTpres;  3' 
milieu  de  Hornes ,  seigneur  de  Gaesbeke ,  cheva 
l'ordre ,  et ,  en  son  absence ,  Jean  Van  Roden ,  r 
des  aides  de  Flandre;  4*  Hugues  de  Gramez,  si 
de  Wynghene,  chevalier,  conseiller,  commis  des  fii 
et,  en  son  absence.  Corneille  de  Gramez,  seigc 
Wulfsberghe. 

Sur  le  pli:  Par  Vempermr  (signé)  Ferreytk 

Original,  le  aceau  qui  pendait  à  ai 
de  parchemin,  est  perdu. 
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MDCLVI. 


1541.  —  Gegeven  in  onse  stede  yan  Meehclen,  up  tcn  xvj  dach 
van  Julio  int  Jaer  ons  Heerea  duusent  vyf  hondcrt  ende  eenen- 
veertich. 

Sentence  du  grand-conseil  de  Matines  conGrmant  un 
jugement  du  conseil  de  Flandre  au  sujet  du  différend 
surgi  entre  les  doyens  et  procureurs  des  confreVies  de 
Notre-Dame  et  de  St-Nicolas,  d'une  part,  et  les  écbevins 
dTpres  d'autre  part,  et  mentionné  au  N"  MDCXXV. 

Le  conseil  de  Flandre,  par  jugement  du  26  Octobre 
1540,  avait  débouté  les  dits  procureurs  et  doyens  de 
leurs  prétentions  et  déclaré  qu'ils  ne  pouvaient  enlever 
le  vêtement  en  question  sans  l'autorisation  des  écbevins. 
—  Les  dits  procureurs  avaient  interjeté  appel  de  cette 
décision,  devant  le  grand-conseil;  mais  celui-ci  conGrme  le 
jugement  du  conseil  de  Flandre  et  condamne  les  pro- 
cureurs de  ces  confréries  à  l'amende  de  fol  appel  et 
aux  frais  du  procès. 

Original,  grand  sceau  du  grand-conieil ,  avec 
contre-scel  en  cire  rouge,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 

Tranicrit  dana  le  Gêluvf0nboêkf  f«  159  t*« 
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MDCLVIL 


1841.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Haïmes,  le  xxiij*  Joi 
tembre  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  quarante- 

Lettres  du  graDd-conseil  de  Malioes ,  prescriva 
huissier  ou  sergent-d'armes  qui  en  sera  requis, 
ner  devant  le  dit  grand-conseil  de  Matines 
Neuve-Église,  de  Nieppe,  d'Eecke,  etc.  pour  s'y 
condamner  à  l'exécution  stricte  de  la  sentence 
Février  4501  (1K02  n.  s.),  prescrivant  quell 
de  drap  ils  peuvent  fabriquer.  (Voir  cette  seo 
W  MCCCLXV  et  MDCLV). 

Original,  grand  loeau  du  çrand-ei 
contre-scel  en  oire  rouge ,  pet 
bande  de  parohemta. 


MDCLVIII. 


1541.  —  Le  X  et  X3«  jour  d'Octobre  et  les  premiers,  u«  € 
de  Novembre  xv*  xu. 

Lettres  de  Jehan  Leroy,  buissier-d'armes ,  ï 
le  grand-conseil  de  Malines  que,  à  la  demande  c 
vins  d'Ypres,  il  s'est  rendu  aux  jours  précités, 
villages  de  Neuve-Église,  d'Eecke  et  de  Nieppe, 
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assemblé  les  bailli  et  échevins  et  les  a  ajournés  devant 
le  dit  grand-conseil,  au  dix*huit  du  présent  mois  de 
Novembre,  conformément  aux  lettres  mentionnées  au 
N*  précédent.  Les  bailli  et  échevins  du  village  d'Ëeeke 
ont  déclaré  n'avoir  fabriqué  aucune  pièce  de  drap  dé- 
fendu, mais  s'être  conformé  et  se  vouloir  conformer 
à  la  sentence  de  4501. 
Attaché  au  N""  précédent. 

Original  lur  pareheroin ,  re? Itu  d«  la  lîgiMK 
ture  da  Jean  U  Roy. 


MDCLIX. 


1S42.  —  Gbegheven  in  onse  stede  van  Breda,  den  xiiu*  Aprilis 
int  jaer  ons  Heere  duuyst  v  hoûderl  iwee-en-veerlich ,  naer 
Paeschen. 

Lettres  par  lesquelles  René  de  Châlon ,  prince 
d'Orange,  conGrme  et  renouvelle  tous  les  privilèges 
concernant  la  draperie  accordés  aux  habitants  de  ses 
seigneuries  de  Kemmel  et  de  Wulverghem  ,  par  ses 
prédécesseurs,  et  notamment  par  Jean  de  Luxembourg 
en  1463 ,  par  Pierre  de  Luxembourg ,  comte  de  St-P6l , 
en  1469  et  par  Antoine  de  Luxembourg  en  1499.  Il 
étend  ce  privilège  en  ce  sens  que,  lorsqu'ils  mettent  le 
drap  sur  la  rame,  ils  pourront  peigner  jusqu'à  soixante- 
quatre  tours  {zullen  dezelve  laken  moghen  cammen  tôt 
vierenzestich  ganghen). 

Kemmel  et  Wulverghem  dépendaient  de  la  seigneurie 


("■ 
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deWarnelOD,  qui  appartenait  également  à  René  d 
prince  d'Orange. 

Copie  fur  papier,  écritare  de  l'ëpi 
De  Brouckêr; 


MDCLX. 


i^^^  I 


1542.  —  Den  ix«  van  Wedemaent  xv«  xlu. 

Livret  dans  lequel  se  trouvent  inscrites^  les 
(tercosten)  faites  par  les  échevins  de  la  ville 
pour  ^is  de  boisson  et  de  victuaille,  dans 
semblées  particulières  pour  traiter  des  aOaii 
ville.  —  Ce  livre!  commence  au  9  Juia  Ih 
termine  au  23  Juin  J543.  (Voir  le  N*  MD 

Hioute  for  papier,  écritore  de 


MDCLXI. 


1642.  —  Prononcé  à  Halines,  le  xxm*  Jour  de  De( 
quarante  deux. 

Décision  du  grand  conseil  de  Malines,  déb< 
leur   demande  les  drapiers  du  village  de   Nei 
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qui  voulaient  se  substituer  aux  bailli  et  ëchevins  de  cette 
localité,    ajournés   devant   le  dit  grand-conseil.   —  Ils 
pourront  cependant  s'adjoindre  aux  dits  bailli  et  écbevins, 
qui  devront  se  présenter  au  premier  jour  de  plaid. 

Original  lur  parcbtmin,  ligné  B§tHm» 


MDCLXII. 


1842  (1843  n.  s.).  ^  Ghegbevcn  te  Ghendt,  den  zestiensten  io 
Januaris  xv«  twee  «nde  veerticb. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre  décidant  que ,  confor- 
mément aux  privilèges  des  Yprois,  tout  partage  de 
succession  d*un  bourgeois  d'Ypres  doit  être  fait  par  les 
écbevins  de  cette  ville,  en  quelque  lieu  que  les  biens 
soient  situés ,  et  qu'en  conséquence  les  écbevins  de  Lille 
n'ont  aucun  droit  de  connaître  de  la  succession  d'Olivier 
Lecocq ,  quoique  ses  propriétés  soient  situées  dans  cette 
gouvernance. 

Original,  aceaa  du  cooaeil  de  Flandre,  a?eo 
oontre-«cel  en  cire  ronge,  pendant  à  double 
qneae  de  parcbemin* 

Tranfcrit  dam  le  ZwaH9nho9h,  f^  309  r. 
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MDCLXIII. 


1542  (1543  n.  s.).  —  Dit  was  ghedaen  den  eersten 
Sporcle  int  jaer  vichtien  hondert  ende  tweenveerti 

Lettres  par  lesquelles  les  écbevins  de  la  ville 
déclarent  que  Jeanne  S' Vos ,  veuve  de  feu  Jérd 
neron  et  actuellement  épouse  de  Jacques  Quae 
institué  dans  l'église  de  St-Pierre  un  salut  en  1 
du  saint  Sacrement ,  qui  devra  être  chanté  tous  h 
après-midi  et  tous  les  jours  de  POctave  du  sain 
ment.  Elle  a  payé  à  cet  effet  en  argent  comptai 
les  mains  des  marguiliiers  de  cette  église ,  la  so 
soixante  livres  de  gros  monnaie  de  Flandre.  *: 
détails  de  ce  service  sont  mentionnés  dans  cette 
que  nous  publions  en  entier,  à  la  fia  de  ce 
sous  la  lettre  R. 

Original,  sur  parchemin  ,  le  BcetLu  t 
i  double  qaeae  de  parchemin,  ei 


MDCLXIV. 


1543.  —  Gh«maelLi  eade  ghegheven  onder  den  zeghele  v; 

dien,  der  voors.  stede  van  Ypre,  den (la  date 

en  blanc:  elle  est  du  mois  de  Mars  1543.) 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville 


J 
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accordent  à  Sébastien  Matte  (1)  et  à  Hector  De  Roo, 
bonnetiers,  une  concession  de  dix-huit  ans  pour  se  servir 
des  eaux  que  perd  ITperlée  au  Schaks-Overdragt ,  et  en 
alimenter  un  moulin-à-eau  devant  servir  à  fouler  le 
feutre  dont  on  se  sert  pour  faire  des  coiffes  ou  couvre- 
chefs  appelés  bonnetten.  —  Ils  devront  construire  et 
entretenir  à  leurs  frais  le  moulin  et  tous  les  acces- 
soires ,  payeront  à  la  ville  une  somme  annuelle  de  vingt- 
quatre  escalins  parisis  et  seront  responsables  de  tous 
les  dégâts  que  leur  moulin  pourrait  occasionner  aux 
écluses.  —  Ils  ne  pourront  ni  retenir  Teau  de  manière 
à  ce  qu'elle  occasionne  des  dégâts,  ni  la  faire  baisser 
au  point  de  porter  préjudice  à  la  navigation,  et  seront 
responsables  des  dommages  qu'ils  occasionneront.  —  Ils 
ne  pourront  fouler  d'autres  étoffes  que  celles  qui  servent 
à  la  confection  des  bonnets,  et  devront  servir  les  bon- 
netiers de  la  ville  avant  tout  autres.  —  Si  les  répa- 
rations aux  écluses  et  aux  overdragten,  le  curement  ou 
l'approfondissement  du  canal  nécessitaient  une  baisse 
d'eau,  ils  devraient  la  subir  sans  pouvoir  réclamer  au- 
cune indemnité  de  ce  chef.  —  A  l'expiration  de  la 
concession  il  sera  loisible  aux  échevins  de  reprendre 
le  moulin  à  fouler  ,  selon  l'estimation  de  personnes 
compétentes  ;  s'ils  ne  le  font  pas ,  les  prévenus  devront 
le  démolir  et  remettre  les  lieux  dans  leur  état  pri- 
mitif, à  moins  qu'ils  n'obtienuent  une  nouvelle  conces- 


(1)  Ce  fat  oe  même  Sébastien  Hatle  qni,  en  1566,  à  la  tète  d*uQe 
bande  de  secUires  étranger!  à  la  ville  dTpret,  dévasla  toutet  let  égliset 
des  environs  de  cette  ville  et  notamment  à  Boilleul,  Poperinçhe ,  Rciuu- 
gbelst,  EWerdinghe,  Vlamertinghe,  Brielen,  etc.  Voyez  notre  art.  sur 
le  Trésor  de  l^égliê»  de  NoirÊ^Damê'hn'BrùUn,  dans  nos  JimleciêÊ 
ypraiêy  page  179. 
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mn  sur  des  bases  à  régler  alors  entre  les  deux 

Original,  trace  da  sceau  des  éc 
cire  verte,  pendant  à  double 
parchemin. 


MDCLXV. 


1543.  —  Datum  Bononiae  XI J  kal.  Mali  ponlif.    Do 
papae  IIJ,  anno  nono. 

Lettres  d'Antoine,  évéque  de  Sabinie,  conc( 
remise  des  jours  de  fête  tombant  le  samedi, 
marché  de  la  ville  d'Ypres.  —  Même  contenu  ( 
analysées  sous  le  N""  MDCLIIL 

Original  lur  parchemin,  sce^u  en 
pendant  i  une  corde  de  chaoTre 


MDXLCVI. 


1543.  —  De  Pavye  le  xiij«  de  Juing  ISUS. 

Lettres  de  Charles,  empereur  des  Romains 
prélats,  nobles    et  députés   du   comté   de   Fk 
leur    rappelle  que  Tan  passé  il  se  proposait 
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dans  ie  pays,  pour  s*opposer  en  personne  à  l'invasion 
du  roi  de  France  et  du  duc  de  Clè?es  -y  mais  que 
lattaque  du  même  roi  de  France  dans  le  Roussillon 
et  les  préparatifs  du  roi  de  Navarre  Tout  forcé  de 
tenir,  de  ce  côté,  tête  à  Tennemi  qu'il  a  mis  en  fuite. 
—  Que  depuis,  ayant  appris  de  la  part  de  la  reine 
régente,  par  le  seigneur  de  Boussu ,  le  progrès  de 
la  guerre  dans  les  Pays-Bas,  il  renvoie  le  dit  seigneur 
pour  les  informer  qu'il  compte  se  mettre  sous  peu  en 
route,  pour  chasser  l'ennemi  et  remettre  le  pays  en  repos 
et  tranquillité.  —  Il  les  prie  de  continuer  entretemps 
à  s'employer  a  la  défense  et  au  bien-être  du  pays,  comme 
ils  Tout  fait  jusqu'ici. 

Copie  rar  papier,  écriture  de  l'époque. 


MDCLXVII. 


1543.  —  De  Bruxelles,  le  xxvj»  de  Juing  xv«  quarante>trois. 

Lettres  de  Marie  de  Hongrie,  régente  et  gouvernante, 
mx  membres  des  divers  états  des  provinces.  Elle  leur 
'appelle  la  nécessité  de  résister  aux  envahissements  du 
*oi  de  France,  allié  du  Turcq,  et  du  duc  de  Clèves, 
il  le  consentement  que  les  états  ont  accordé  pour  certain 
:emps  du  dixième  du  revenu  de  tous  les  immeubles  et 
lu  gain  des  marchands,  ayant  plus  de  mille  florins  en 
narchaadises.  Ce  temps  est  expiré  ;  mais  le  roi  de  France 
îst  entré  à  grande  puissance  d'armée  dans  le  Haiuaut, 
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MDCLXX, 


1S43  (1844  n.  s.).  —  Fait  à  Gand,  le  xix«  de  Mars  x 

trois. 

Acte  d'acceptation  par  ia  reine  Marie  de 
gouvernante  et  régente,  de  l'accord  de  sh  i 
écus  que  les  états  de  Flandre  ont  accordé  â  1' 
et  prorogation  jusquau  iO  Mai  prochain,  du 
du  reste  des  quatre  cents  mille  écus  de  T^ 
dente.  Cette  prorogation  est  accordée,  sous  coi 
les  dits  états  renoncent  a  prélever ,  sur  la  nou 
une  somme  de  trente-deux  mille  livres  ,  cor 
proposaient,  pour  servir  à  équiper  deux  rail! 
de  mer  pour  garder  la  côte.  —  Cette  réser 
inutile,  attendu  que  l'empereur,  d'accord  a 
d'Angleterre,  s'est  engagé  à  fournir  au  moins 
hommes,  pour  garder  les  côtes  par  mer,  tai 
roi  d'Angleterre  fournira  le  même  nombre 
pour  le  même  sujet. 

A  la  suite  se  trouve  indiqué  que  la  présent; 
dite  acceptation  a  eu  lieu  le  22  Mars  1543  (15 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'é 
Kyndi. 
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MDCLXXI. 


iS44.  —  Aldus  ghedaen  up  dcn  xxiiu"  dagh  van  October  int 
jaer  ons  Heeren  duust  vyf  hondert  vier-en-veerlich. 

Accord  fait  par  les  bourgmestre  et  échevins  du  Franc 
de  Bruges  ,  d'une  part ,  et  le  bourgmestre  et  échevins  de 
la  franchise  d'Eecloo,  d'autre  part,  par  lequel  ils  renou- 
i^ellent  l'ancienne  alliance  ou  union  qui  a  été  contractée 
en  1422 ,  portant  Texemption  d^arrestation  de  biens  et 
de  personnes  sur  leurs  territoires  respectifs,  pour  causes 
civiles^  l'exemption  du  droit  d'issue,  en  cas  de  succès* 
sion ,  mariage ,  décès  ;  avec  cette  restriction  cependant 
que  ceux  de  la  franchise  d'Eecloo  ne  pourront  aliéner 
les  biens  qu'ils  possèdent  sous  la  juridiction  du  Franc, 
si  ce  n'est  en  faveur  d'habitants  de  ladite  franchise; 
toute  aliénation  faite  en  faveur  de  personnes  étrangères 
à  la  franchise  sera  soumise  au  droit  d'issue. 


Copie  sur  papier,  écriture  de  la  fia  du  ZTii« 
«èole,  portant  It  date  de  1680, 
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MDCLXXII. 

1545.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malines  le  quini 
d^Apvril  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  quarante-ci 
Pasques. 

Lettres  de  relief  d*appel  de  ceux  de  Neui 
contre  les  advoué  et  écbevins  de  la  ville  d'Yprcs 
de  l'exercice  de  la  draperie.  —  Le  prandc 
Malines  ordonne  à  tout  huissier  ou  ser|^ent-d  a 
en  sera  requis,  d'ajourner  les  échevias  d'Yprc 
ledit  grand-conseil,  pour  venir  y  défendre  le  dr 
prétendent  avoir  d'empêcher  ceux  de  Nau^e-I 
se  livrer  à  la  grande  draperie. 

A  la  suite  se  trouve  inscrit  la  déelaratîoD 
Bossier,  huissier-d'armes,  informant  le  E^rând-coi 
a  ajourné  lesdits  échevins  au  vendredi  huit  jUai 
(Il  s'y  trouve  joint  un  double  sur  papier,  non  ^ 

Copie  lor  papier,  tfcrîtarû   d< 
coUatioonée  et  aîgiiéç  B^ttU 


MDCLXXIII. 


1545«  —  Faict  à  Malines,  le  xxnj*  jour  de  May  Tan  q 
quarante  cincq. 

Lettres  par  lesquelles  le   grand-conseil  de 
déclare  qu'ayant  oiiï  les  deux  parties,   dans 
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de  ceux  de  Neuve-Église  contre  ceux  dTpres,  (voir  le 
N*»  précédent,  )  il  se  reserve  de  prononcer  déûnitivement, 
et  autorise  les  deux  parties  à  lui  soumettre,  avant  le 
prononcé,  tels  mémoires  et  documents  qu'ils  jugeront 
convenable. 

Expédition  originale  sur  parcbemin,  signée 
Boitiar. 


MDCLXXIV. 


1548.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Groeninghen,  le  vingt-cîncquiesme 
jour  de  Juing  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  quarante-cinq. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des  Romains 
etc.,  nomme  aux  fonctions  de  haut-bailli  de  la  ville 
d'Ypres,  Nicolas  Halewyn,  seigneur  de  Boesinghe,  en 
remplacement  de  Nicolas  Van  Rooden,  dernier  possesseur 
dudit  office,  récemment  décédé.  —  Le  titulaire  jouira 
des  mêmes  droits,  prérogatives,  prééminences,  libertés, 
franchises  etc.,  que  son  prédécesseur.  —  Il  paiera  éga- 
lement, au  proGt  de  l'empereur,  annuellement  une  somme 
de  deux  cent  cinquante  livres  parisis.  —  Il  prêtera  ser- 
ment et  fournira  Caution  entre  les  mains  des  gens  de 
la  cour  des  comptes  à  Lille. 

A  la  suite  se  trouve  inscrite  la  déclaration  des  gens 
des  comptes  de  Lille ,  portant  que  le  8  Juillet  de  la  même 
année ,  ledit  Nicolas  Hallewyn  a  prêté,  entre  leurs  mains, 
le  serment  exigé  et  fourni  la  caution  prescrite. 

Copie  inr  papier,  écriture  de  i*époque« 
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MDCLXXV. 


1S45.  —  Dit  was  ghedacn  den  xviij  dagh  van  noyinaci: 
duyst  vyf  hondert  vyf  ende  vecrijcti. 

Accord  ou  alliance  faite  entre  le  Franc  de  Brujj 
part,  et  le  Furnambacbt,  d'autre  part.  Ils  conuei 
points  suivants  :  abolition  respective  des  droit 
pour  changement  de  domicile  d'une  juriiliciîoa  û 
Celui  qui  passera  du  Furnambacbt  dans  la  f 
Bruges,  ei  vice-versa ,  devra  en  faire  la  déclarai] 
lable,  déclaration  qui  sera  lue  le  dimanche  dam 
de  la  paroisse  quil  quitte  et  dans  celle  de  U 
où  il  va  s'établir.  A  défaut  de  cette  formalité, 
considéré  comme  étranger  et  soumis   au  droit 

—  Exemption  d'arrestation  de  biens  et  de  pi 
pour  causes  civiles,  sur  les  territoires  respectî 
exceptés  de  ce  point  les  fugitifs,  les  banquerouUei 
personnes  notoirement   suspectes.  —  Tout   ind 
l'un   des  deux  territoires,  résidant  sur  lautre, 
être  arrêté  pour  les  dettes  qu'il  aura   conlracU 
le  lieu  de  sa  résidence.  —  Pour  toute  iiffjire 
cernant  pas  son  commerce  ou  son  industrie , 
successions,  mariages,  offices  etc.,  il   restera 
juridiction  du  territoire  où  il  jouit  de  ses  droit 

—  Quant  aux  affaires  criminelles ,  les  éclievîns  d 
connaitront  des  délits  commis  par  ceux  du  Fumai 
arrêtés  sur  le  territoire  du  Franc,  ci  des  de: 
Francots  arrêtés  sur  le  territoire  du  Fuinamba 
Les  habitants  des  deux  territoires  pourront  acqi 
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propriétés  dans  le  territoire  Tua  de  l'autre ,  soit  par 
achat,  soit  par  succession  ou  autrement,  sans  en  payer 
le  droit  d'issue.  —  Ils  ne  pourront  ni  vendre ,  ni  léguer 
leurs  biens  à  des  personnes  étrangères  aux  deux  terri- 
toires, à  moins  d'en  payer  Tissue  de  la  manière  ordinaire* 
—  Toute  sentence  prononcée  par  les  écbevins  de  l'un 
des  deux  territoires ,  sera  exécutée  par  les  officiers  de 
l'autre,  sans  autre  formalité  de  justice.  —  L'interprétation 
de  tout  ce  que  le  présent  accord  pourrait  laisser  d'obscur, 
sera  laissée  à  la  décision  d'un  collège  de  délégués  des 
deux  territoires. 

Copie  tnr  papier,  coUationnie  et  aignée  par 
le  greffier  da  Franc  en  1080. 

Imprimé  dana  le  Piaeaeri'Bo9k  wm  yioênthnn,  T.  ▼,  f*  6S4. 


MDCLXXVI. 


1S4S.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malines,  le  xxu*  jour  d*Aout 
Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  quarante-cincq. 

Lettres  du  grand-conseil  de  Matines,  prescrivant  à  loujL 
huissier-d'armes  qui  en  sera  requis  par  les  /échevins 
d  Ypres ,  de  se  rendre  à  Thourout  pour  y  ordonner  ^ux 
bailli  et  gens  de  la  loi  de  faire  vendre  au  profit  du 
souverain  les  draps  saisis  en  cette  ville,  que  des  drapiers 
de  Poperinghe  y  avaient  présentés  en  vente  contraire- 
ment au  privilège  des  Yprois.  —  Les  drapiers  de 
Poperinghe  cherchaient  a  éluder  ledit  privilège,  pré- 
textant que  la  foire  de  Thourout   étant   une   franche 

34 
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foire,  le  privilège  des  Yprois  n'y  pouvait  être  reconi 
Les  bailli  et  gens  de  la  loi  de  cette  ville  ayant  te 
le  démêle  en  suspens,  le  grand-conseil  prescrit 
maintien  de  la  saisie  et  la  vente  des  draps  ou  le  rc 
boursement  de  leur  valeur,  et  ordonne,  en  cas  ded 
ou  d'opposition  de  la  part  de  la  loi  de  Tbouro 
d'ajourner  celle-ci  devant  le  grand-conseil  pour  y  expo 
le  motif  de  son  opposition. 

Original,  grand  sceau  aTec  contre-ioel 
cire  rouge,  pendant  i  use  bande  dei 
chemin. 


MDCLXXVII. 


1548.  —  Faict  à  Bruxelles  le  xxiiu  Aougsi  xv*  quarante^ 

Lettres  par  lesquelles  Marie,  reine-douairière 
Hongrie,  régente  et  gouvernante  des  Pays-Bas,  ordo 
à  tous  les  receveurs  de  l'épier  de  laisser  défal^ 
respeclivement  le  dixième  et  le  vingtième  denier 
rentes  dues  à  Sa  Majesté  en  Flandre,  conforméa 
à  l'accord  fait  par  les  membres  de  Flandre,  da{ 
lequel  ils  ont  consenti  â  Tempereur  une  somme  de 
cent  mille  écus,  pour  le  recouvrement  desquels  a 
levé  en  Flandre  le  dixième  denier  de  tous  les  b 
immeubles  de  quelque  nature  ou  qualité  qu'ils  fuss 

Original  sur  pareheroin ,  revétn  de  la  sign 
de  la  reine  Aiarw  et  contresigné  ^§rrtpi 
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MDCLXXVIII. 


S45.  *  Faict  à  Bruxelles  le  u  joar  de  Septembre  xy«  quarante-cincq. 

Lettres  par  lesquelles  le  coBseil  privé  de  l'empereur 
fait  connaître  à  ceux  de  Warneton,  de  VVer?icq,  de 
Poperioghe,  de  Messines,  de  Comines,  de  Kemele, 
le  Neuféglise,  de  Wulverghem  et  de  Dranoutre,  qui 
ivaient  présenté  requête  aGn  de  surseoir  à  l'exécution 
de  Toctroi,  naguère  accordé  à  ceux  dTpres^  conGrmant 
leur  privilège  de  la  draperie,  qu'ils  ont  à  fournir  en- 
déans  les  quinze  jours,  la  déclaration  de  tous  les  draps 
quils  ont  fabriqués  dans  le  courant  de  l'année  avant 
['obtention  dudit  octroi  par  ceux  d'Ypres.  Cette  décla- 
ration devra  porter  Tindication  de  la  longueur ,  largeur 
st  prix  de  chaque  espèce  de  drap.  —  A  défaut  de  la 
présentation  dudit  état  dans  le  délai  prescrit,  ils  seront 
forclus  de  leur  appel ,  et  l'octroi  sortira  son  effet.  -^ 
Ceux  d*Ypres,  de  leur  côté,  fourniront  dans  le  même 
lélai  toutes  les  pièces  qu'ils  jugeront  convenables  pour 
tnir  au  maintien  de  leur  dit  octroi.  (Voyez  les  trois 
i^  suivants.) 

Eipédition  sur  parchemiD,  nf^oée  f^errtffckm» 
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MDCLXXIX. 


1Î545.  —  Ùezien  zeventhiensten  in  Seplember  A«  xv  xly«. 

Instrument  notarié  dressé  par  Jean  Croes  et  . 
Tartare,  notaires  apostoliques  et  impériaux,  portant 
dépositions  de  Guillebert  Mazerel  et  de  François  T 
baut,  maîtres  teinturiers  en  bleu,  et  de  Jean  The^ 
et  Daniel  Waelweyn,  maîtres  teinturiers  en  rouge, 
déclarent  sous  serment,  que  depuis  le  mois  de  A 
passé,  le  pastel  ou  guède,  ainsi  que  la  garance,  scr 
à  la  teinture  des  draps,  est  considérablement  dim 
de  valeur,  de  manière  que  le  prix  de  teinture  d'un  ( 
est  diminué  d  au  moins  deux  escalins  parisis. 

lottroment  original,  sur  papier,  revè 
la  aigaature  des  deux  nolairea  tuidi 


MDCLXXX. 


1546.   —  Anvers,  le  vingl-qualriesme  jour  de  Seplember  Fai 
cincq  cens  quarante  et  cincq. 

Déclaration  des  bourgmestre  et  écbevins  de  la 
d'Anvers,  portant  qu'à  la  requête  de  Daniel  de  Vos, 
seiller  de  la  ville  d*Ypres ,  sont  comparus  devant  eux  < 
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ItT  Aa ,  courtier  en  garance ,  et  Philippe  de  la  Bonc  ^ 

;band  de  garance ,  lesquels  ont  déclaré  sous  serment 

depuis  le  mois  de  Mars  passé,  les  garances  sont 

nuées  en  prix  de  six  ou  sept  sols  de  gros  de  Flandre 

ent,  de  sorte  que  le  prix  qui,  audit  mois  de  Mars, 

de  quarante-cinq  ou  quarante  quatre  sols  le  cetit, 

plus  que  de  trente-sept  ou  trente-huit  sols. 

Original  sur  parchemin,  ligné  f^an  Haih, 
et  muni  du  tceau  de  la  ville  d^AoTers  , 
en  cire  verte  ^  pendant  i  double  queue  de 
paroheoiin* 


MDCLXXXI. 


L  —Anvers,  le  vîngt-quatriesme  jour  de  Septembre  Tan  mil 
cincq  cens  quarante  et  cincq. 

éclaration  des  bourgmestre  et  échevins  de  la  Tille 
iTers,  portant  qu'à  la  demande  de  Daniel  de  Vos, 
eiller  de  la  ville  d'Ypres ,  sont  comparus  devant  eux 
ici  Gemart,  François  Vrolo  ,  drapiers,  et  Michel 
igneel ,  marchand ,  tous  trois  demeurant  à  Armen- 
s,  lesquels  ont  déclaré  sous  serment  que,  depuis  le 
de  mars  passé,  le  prix  de  la  teinture  d'un  drap 
pastel  est  diminué  de  six  sols  de  gros  de  Flandre, 
elle  de  la  teinture  en  garance  de  deux  sols  de  gros 
drap, 
le  document,  ainsi  que  les  deux  précédents ,  ont  été 
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délivrés  poar  servir  à  l'appui  des  prétentions  des  dra] 
d'Ypres,  mentionnées  au  N"  MDGLXXVIII.) 

OrigiDil  sur  parchemio,  liçné  ^am  i 
et  mnni  da  sceau  de  U  ville  d*AB 
eo  cire  Terte,  pendant  à  double  quoi 
parcbemin. 


MDCLXXXII. 


1 U45.  —  Paicles  en  la  ville  dTpres  le  vingt-huyliesmc  jour  du 
de  Septembre  an  mil  cincq  cens  quarante  et  cincq. 

Déclaration  délivrée  aux  échevios  d'Ypres,  à  leur 
mande,  par  les  vicaires-généraux  de  l'évéché  de  Térouan 
résidant  à  Ypres,  par  Jean,  prévôt  du  monastère 
St-Martin  de  la  même  ville,  par  Jean,  prévôt  du 
nastère  de  Notre-Dame  de^  Vormezeele  ,  et  par  Je 
abbé  du  monastère  de  Zonnebeke.  —  Cette  déclara 
constate  les  différentes  charges  et  dettes  dont  la 
était  accablée;  le  mauvais  état  de  ses  fortiGcations 
tombaient  en  ruine  à  défaut  d*entretien;  le  non 
croissant  des  pauvres  entretenus  par  la  bourse  commu 
la  misère  profonde  occasionnée  par  le  dépérissement 
la  draperie.  —  Deux  mille  huit  cent  pauvres  honte 
qui  ne  reçoivent  pas  de  la  bourse  commune,  sont  vc 
demander  du  pain,  à  une  distribution  qui  se  faisait 
les  magistrats  ;  la  plus  grande  partie  de  ces  gens  éiaii 
il  y  a  deux  ou  trois  ans,  des  maîtres  ouvriers,  < 
l'aisance,  et  contribuant  à  cette  époque  eux-raéme 
rentretien  des  pauvres;  maintenant  ils  manquent  de  pa 
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la  plupart ,  en  Tenant  chercher  ce  pain  qui  leur  ëtail 
ispensable,  étaient  en  grande  honte,  pleurs  et  larmes 
^yablement  et  aulcuns  par  honte  ont  couvert  leur  face 
leurs  bonnetz  et  chappeaulx  non  osans  eslever  le 
lige  etc.  —  Ce  document  si  intéressant,  si  propre 
;ter  du  jour  sur  la  prétendue  prospérité  de  Tindustrie 
du  commerce  sous  le  règne  de  Charles-Quint,  est 
la  plus  haute  importance.  Nous  le  publions  en  entier , 
a  Gn  de  ce  volume,  sous  la  lettre  S. 
>ur  le  pli  se  trou?e:  Par  mandement  de  Messieurs 
vicaires  et  prélatz  susdits.  (Signé)  M.  Canis. 

Original ,  inani  du  icel  dei  Tioairef-gëDëraïut 
et  de  ceux  des  prélats  de  8t-Martin,  de 
Zoonebeke  et  de  Yormeseele,  a? ec  cootre- 
tcelt,  le  premier  en  cire  ronge,  lei  troia 
autres  en  cire  verte,  pendants  à  des  doublée 
queues  do  parchemin. 


MDCLXXXIII. 


0.   —   Ypre  den  neghen-en-twintichsten  dach  van  Septembre 
XV»  viven-veerlich. 

Déclaration  des  avoué ,  échevins  et  conseil  de  la  ville 
rpres  9  adressée  au  conseil-privé  de  l'empereur ,  portant 
e  c*est  à  leur  sollicitation  et  à  celle  du  conseil  de  la 
ande  commune,  quils  ont  obtenu  l'octroi  du  i3  Mars 
44  (I54K  nouveau  style,)  concernant  le  privilège  de 
draperie,   octroi  qui,    en  même   temps,    limite   la 
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fabricalion  du  drap  dans  un  rayon  de  trois  lieiics  i 
ville. 

Origintl ,  raoni  do  aoel  oaur  caufn  4*  li 
dTpres,  en  cire  verte,  pendant  à  d 
queae  de  parchemia. 


MDCLXXXIV. 


IBM.  —  Faict  à  Bruxelles,  le  quinziesme  jour  d'Octobre  Ti 
quaranle-ciDcq. 

PéclaratioQ  de  Marie,  reine-douairière  de  lïmi^ 
régente  et  gou?ernante  des  Pays-Bas ,  portant  que  le 
les  pièces  concernant  la  draperie  fournies  par  b 
d'Ypres  et  par  les  communes  environnantes  (m 
WMDCLXXVIII,)ont  été  envoyées  au  grand-cou 
avec  ordre,  de  la  part  de  l'empereur,  dN'xaminei 
pièces,  toute  autre  affaire  cessant,  et  de  faire  droit 
mairement,  sans  autre  forme  de  procès.  —  En  outrt 
draps  conGsqués  appartenant  à  ceux  de  Wcrvicq  t 
Comines  seront  restitués  moyennant  bonne  cautio 
les  remettre,  à  la  première  sommation,  entre  les  i 
des  officiers  qui  en  ont  opéré  la  saisie.  —  En 
ceux  de  Warneton  et  de  Messines  pourront  promis 
ment  fabriquer  du  drap  de  quarante-quatre  gros  r^ 
ceux  de  Comines  du  drap  de  quarante-six  gros. 

Original  rar  parch-tmin,  rerétu  d#  la 
titre  de  la  reine  Marù^ 


273 


l'bH' 


ilmi 


MDCLXXXV. 


5  (1546  n.  s.  ).  —  Den  Iweeden  in  Lauwe  xv«  vivcn-vccriich. 

ieltres  par  lesquelles  Jean  De  Sinck,  prévôt ,  Guillaume 
Man ,  doyen ,  Chrétien  de  Messines  et  Jacques  Rebaii , 
[jieux  du  couvent  de  St-Martin  d'Ypres,  constituent 
ime  leurs  fondés  de  pouvoir  Maillard  De  Ilondt  et 
;el   Sinck,   pour  accomplir   toutes  les  formalités  de 
te  et  d*adhéritence  d'une  parcelle  de  terre  que  ledit 
vent    a    vendu    aux    écbevins    de   la   ville    d'Ypres. 
te  parcelle  de  terre,  grande  d*une  mesure,  est  située 
eça  des  anciens  remparts,  tenant  au  nord  au  cinNv 
e  de  Brielen,  a  l'est  a  TYperlée,  à  côté  du  Brielen- 
^rdragt,  à  l'ouest  aux  propriétés  du  Béguinage. 
i  ce  document  se  trouvent  jointes  : 
"*  Des  lettres  dudit  prévôt  de  St-Martin  à  Tofficial  et 
vicaire-général  de  Tévéché  de  la  Morinie ,  leur  rendant 
ipte  de  ladite  vente,  qui  s*est  effectuée  au  prix  de 
ite-six  livres  de  gros;  et  demandant  leur  approbation 
st  acte.  (4  Décembre  1545.  Sur   parcbemin,  sceau 
lu.) 

"  Des  lettres  de  Louis  Militis,  vicaire-général  de 
îché  susdit,  approuvant  ladite  vente.  (24  Décembre 
5,  sur  parchemin,  sceau  perdu.) 
'  Des  lettres  des  avoué  et  écbevins  de  la  ville 
)res,  constatant  que  Maillard  De  Hondt,  comme  fondé 
)ouvoir  des  prévôt,  doyen  et  religieux  de  St-Martin 
près  ,  a  comparu  devant  eux  et  a  déclaré  avoir  vendu 
ean  Cabillau,  trésorier  de  la  ville,  la  parcelle  de  terre 
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susmentionnée,  lequel  Jean  Cabillau  en  a  été  adhë 
au  nom  et  au  proflt  de  la  ville  dTpres.  (24  Avril  4! 
(1546  n.  s.),  sur  parchemin,  signé  J.  Camere.  Se 
arraché). 

Original,  sur  ptrebemia ;  1a  toeaa  da  pi 
et  celui  da  ooateiit  de  SUMariin, 
pendaient  à  doubla  qaeao  do  parehai 
iont  arracha 


^ 


MDCLXXXVI. 


154S  (1546  n.  s.)  —  Ghegheven  te  Ghendt  den  vyfthiensU 
Laawe  xv«  vyf  en  veertich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre  confirmant  un  jugei 
deséchevins  de  la  ville  d'Ypres,  qui  défendait  d'éta 
sans  leur  autorisation,  de  nouvelles  fosses  à  tannei 
les  propriétés  où  il  n'en  existait  pas  antérieuremeat 

Original,  aoeav  da  ooneeil  de  Flandre 
oontre-Msel  en  cire  rou|^y  pendant  à 
qaeoe  de  parchemiiu 

Tranioril  dant  lo  Boodêàboêk,  i»  )8I  f. 
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MDCLXXXVII. 

5  (1546  n.  s.)  ^  Ghegeven  te  Ghendl  den  vyflhiensten  m 
Lauwe  xv«  vyf  en  veerlich. 

sentence  du  conseil  de  Flandre  interdisant  à  ceux 
la  châtellenie  d'Ypres,  le  renvoi  d'affaires  pendantes 
ant  la  cour,  et  concernant  des  bourgeois  dTpres. 

Original,  iitr  parchemin,  retétn  da  foean 
da  conseil  de  Flandre,  atec  cootre-acel 
en  cire  rouge,  pendant  à  double  qneae 
de  parchemin. 


MDCLXXXVII! .  . 

I 

45  (1546  n.  s.)  ^  Den  vyfstea  dach  van  Sporcle  int  Jaer 
Tivenveertich. 

Défense  faite  par  les  échevins  de  la  ville  dTpres  à 
aie  personne,  bourgeois  ou  étranger,  d'acheter  ou 
)  Tendre  du  suif  ou  d'autres  graisses,  ni  de  fondre 
1  suif  on  des  graisses  pour  les  revendre,  excepté  les 
mrgeois  d'Ypres  appartenant  à  la  corporation  des 
bricants  de  chandelles ,  et  ce  sous  peine  d'une  amende 
;  dix  livres  parisis.  —  Chacun  pourra  cependant  acheter 
i  suif  pour  son  propre  usage,  mais  sans  le  revendre; 
;  tanneurs  pourront  en  acheter  également,  pour  les 
soins  de  leur  métier. 

IxpWtion  sur  parchemin 9  f ignée;  K^ndi* 
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MDCLXXXIX. 


1545  (1546  n.  s.)  —  Dalen  den  xxu  in  Sporcle  xv*  vivenlwintic 

l'Yper. 

(ihirographe  par  lequel  Colard  De  Cupere  et  sa  femn 
reconnaissent  avoir  pris  en  bail,  pour  le  terme  de  ne 

I  ans,  quatre  mesures  de  prairies  grasses  appartenant 

Teglise  de  Brielen  et  situées  hors  de  la  porte  de  Boi 
singhe,  au  sud  de  la  drève  de  Brielen,  à  côté  ( 
FYperlée  et  des  remparts  de  la  ville,  et  ce  à  raison  î 
soixante-dix-huit  livres  parisis  par  an,  et  sous  conditic 
que  le  preneur  reprendra,  d'après  expertise,  la  mais€ 

I  qui  s'y  trouve.  —  L'administration  de  l'église  de  Brielc 

est  représentée  dans  cet  acte  par  Philippe  Vandenboute 

I  avoué,  et  Toussafnt  De  Puudt,  Charles  Patvoet,  Gilh 

De  Iluschcre  et  Pierre  Sys,  margnilliers. 

Original  tor  parchemin,  signé  Baeldê^ 


MDCXC. 


1546.  —  Ypren  den  ncghcnenlwinlichslen  dach  van  April  inl  jai 
vichticQ  hondcrl  cude  zessenvecrlich  naer  Paesschea. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  d'Vpre 
déclarent  avoir  vendu  à  Guillaume  Borticr,   une  renU 
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i table  de  douze  livres  parisis  par  an ,  pour  la  somme 

quatre-vingt-seize  livres  parisis.    —  Cette  vente  de 

te    a    lieu  en  vertu  d'un  octroi   de    l'empereur ,   du 

Novembre  1543. 

i    cet     acte    se   trouve    attaché    une  déclaration  des 

evins   d'Ypres,  portant  que  la  veuve  dudit  Guillaume  V|^.' 

'tier  a  aliéné,  par  donation  entre  vifs,  ladite  rente, 
faveur  de  Liévin  Routte  et  de  sa  femme,  le  3  Juillet 
'7.  (Sur  parchemin,  signé  De  Codt,  scel  aux  causes 
la    ville    dTpres.) 

Original  rar  parchemio,  reyitu  du  loeau  do 
la  yille  d*Tprea,  avec  contre-icel  en  cire 
Terte,  pendante  double  queue  deparohe<- 


MDCXCI. 


16.   «-^  Glieghevea  te  Ghendt,  den  xiij«*  in  Hoymaent  xv«  zessen- 
vcertich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  confirmant  le  privilège 
>  Yprois  ,  d*après  lequel  la  connaissance  de  toute  affaire 
icernant  des  bourgeois  d'Ypres  appartient  aux  éche- 
is  de  cette  ville.  —  Que  les  bourgeois  de  cette  ville 
sont  justiciables  que  devant  leurs  échevins.  —  Que 
châtellenie  d'Ypres  ne  peut  prendre  aucune  connais- 
ice  de   causes  concernant  lesdits  bourgeois  d'Ypres, 
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et  qu'elle  ne  peut  faire  en  eette  Tille  aucun  exploit 
justice. 

I  Original  sur  parchemin,  retéta  du  acemi 

conftil  d«  Flandre,  avec  coBlr*-aoel  en 
rouge,  pendant  à  double  qaeue  do  par 
min. 

Tranicrit  daoi  le  JRoodenhoêkf  f»  54  T«« 


MDCXCII. 


i546.  —  Donné  en  nostre  viUe  de  Bruxelles,  le  vingt  et  troisi 
jour  d'Aougst  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  quarante-six. 

Privilège  par  lequel  Charles,  empereur  des  Roma 
etc.,  autorise  les  échevins  de  la  châtellenie  d'Ypres, 
connaître  et  d*inforroer  en  première  instance  de  tous 
méfaits  commis  dans  Texercice  de  leurs  fonctions  | 
les  receveurs  du  droit  d'issue  sous  leur  juridiction ,  fi 
autant  que  ce  ne  soient  pas  des  causes  concernant 
privilèges  généraux  d*exemption  d'issue  ;  dans  ce  cas ,  c' 
le  conseil  de  Flandre,  qui  devra  connaître  des  dél 

ZwartêHioek,  ^  106  ▼•• 
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MDCXCIII. 


1&16»  —  Tpre  den  derdea  in  September  xv*  Msseiv-yeerticb. 

Attestation  des  avoué  et  écbevins  dTpres,  portant 
que  Joos  Destrez,  bourgeois  d'Ypres,  qui  s'est  occupé 
jusqu'ici  de  vendre  et  d'imprimer  des  livres  (met  boucken 
te  vercoopene  ende  prentene,)  n'est  nullement  suspect 
d^'hérésie,  et  n'a  jamais  ni  vendu  ni  imprimé  des  livres 
défendus  par  les  placards  impériaux,  mais  qu'au  contraire 
îl  est  de  bonne  réputation,  et  de  vie  et  de  conversation 
honnêtes.  —  Ce  certificat  lui  est  délivré  pour  servir  où 
il  le  jugera  convenable,  mais  surtout  devant  le  conseil 
de  Flandre.  —  Au  dos  se  trouve  inscrit  que,  sur  la 
présentation  du  présent  certificat,  le  conseil  de  Flandre 
a  admis  Josse  Destrez  au  nombre  des  libraires  autorisés, 
et  que  celui-ci  a  promis  sous  serment  de  se  conformer 
en  tout  aux  ordonnances  existant  sur  la  matière  (15 
ieptembre  1546.) 

Origintl  inr  parehemin,  toeta  dei  ëohe?iiii 
dTpret,  en  oire  ywU  ,  poaéMi  à  double 
qoeae  de  ptrcbemin. 
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MDCXCIV. 


1546  (1547  n.  s.  ).  —  Ohedacn  den  xxiij»  in  Lau^e  ïy*  zes 

veertich. 

Lettres  de  non-préjudice  délivrées ,  par  les  éche^ 
de  Warnelon  à  ceux  de  la  ville  d'Ypres,  au  &ujet 
la  prestation  annuelle  d'un  muid  de  froment ,  la  ^i 
du  jour  de  Tan,  (Voir  les  K-  DCCLXVIII ,  DCCL> 
et  DCCLXXV.)  —  Les  écbevins  de  Warnelon, 
un  motif  quelconque,  n'avaient  pu  présenter  le  muid 
froment  en  question,  au  jour  fixé;  ils  avaient  de  m  a 
et  obtenu  des  échevins  dTpres,  de  pouvoir  faire  I 
prestation  au  jour  du  prochain  marché,  et  leur  delivr 
les  présentes  lettres  de  non-préjudice,  pour  que  la 
mise  de  cette  cérémonie  ne  tiene  pas  à  conséquei 
pour  la  suite. 

Original  rar  p«rchemin,  trace  de  sce-i] 
cire  Tcrte,  pendant  à  double  queue 
parchemin. 

Trtnaerit  dtnt  le  Hoodenioek,  û»  141  i*. 
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MDCXCV. 

>41.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruges,  le  xix*  jour  du  mois 
d* Avril  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  quarante-sept,  après  Pasques. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des  Romains 
:c.,  autorise  les  échevins  d^pres,  à  vendre  des  rentes 
iagèresà  une  et  à  deux  vies,  jusqu'à  concurrence  de  la 
>mine  de  six  cent  carolus  d'or  par  an,  les  rentes  à 
De  vie  au  denier  huit  et  les  rentes  à  deux  vies  au 
enier  dix.  Les  sommes  provenant  de  ces  ventes  devront 
tre  employées  au  rachat  des  rentes  héréditaires  qui  ont 
té  vendues  au  denier  douze,  en  vertu  de  l'octroi  de 
empereur  du  20  Octobre  i543  (1).  —  Les  présentes 
^ttres  ne  seront  valables  qu'après  qu'elles  auront  été 
[ire{jistrées  à  la  chambre  des  comptes  de  Lille ,  et ,  dans 
^  courant  de  Tannée  de  la  vente  desdites  rentes,  les 
chevîns  devront  adresser  à  la  dite  chambre  des  comptes 
D  état  du  remploi  des  fonds  en  provenant. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  rempereur,  le  duc  d^Jrschoî, 
"^rnier  chief,  Maistres  Fincenl  Corneiissen,  trésorier" 
méral,  JYicaise  Claissonne^  commissaire  des  finances  et 
ires  présents.  (Signé)  Ferreycken. 
Il  sy  trouve  également  l'inscription  que  Poctroi  a  été 
egisiré  à   Lille  le  27  Juin   1547.    (Signé)    Fedelin. 

Original  sur  parchemin  ^  muni  du  grand  sce 
de  Pempereur,  avec  conkie-scel  en  cire 
rouge,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin. 


Cet  octroi  ne  se  trouve  pas  dans  les  archives. 
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MDCXCVI. 


i547«  —  Donné  à  Gand,  le  vj«  jour  de  May  Tan  mil  cincq 
quarante-sept. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre  conGrmant  le  < 
des  écbeTÎns  dTpres ,  de  designer ,  à  rexclusion  de  t 
autre  autorité ,  les  tuteurs  des  orphelins  de  bour{ 
ou  de  bourgeoises  d'Ypres.  Une  discussion  surgit  à 
^ard  entre  lesdits  échevins  et  le  lieutenant  du  | 
verneur  de  Lille,  Antoine  de  Beaulincourt,  Ce  dei 
méconnaissant  le  droit  des  échevins  dTpres,  avait  noi 
des  tuteurs  aux  enfants  mineurs  délaissés  par  Phil 
de  Hennin,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  et  G 
de  Croix,  Dame  de  Wambrechies.  son  épouse,  b 
geoise  dTpres  ,  et  ce  sous  prétexte  que  (es  I 
paternels  des  enfants  mineurs  étaient  situés  sou 
juridiction  de  la  gouvernance  de  Lille ,  et  que  les  dél 
habitaient  ladite  gouvernance. 

L'aiTaire  étant  portée  devant  le  conseil  de  1 
dre,  celui-ci  maintient  le  droit  des  échevins,  quel 
soit  le  lieu  où  les  parents  des  mineurs  soient  me 
ou  les  pupilles  résident  et  où  les  propriétés  soieni 
tuées. 

A  ce  jugement  se  trouvent  annexées  des  le 
exécutoires  délivrées  par  ledit  conseil  de  Flandre 
vingt   Septembre   de   la   même   année.    —    Tracer 
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^u   eu    cire  rouge,  pendant  à  une  bande  de  parche- 


ID. 


Original  sur  parchemÎD ,  muni  du  iceau  du 
conseil  de  Flandre  y  avec  contre-tcel  en  cire 
rouge,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin. 

Traoserit  dans  le  Zvfarienboek  ^  fo  311  ?•  à  815  ▼•• 


MDCXCVII. 


S41.  —  Ghegheven  te  Ghendt,  den  xxiu"  in  Ougste  a»  xv«  zeven- 
en-veerlich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre  confirmant  la  fran- 
bise  du    droit  de   tonlieu    dont  jouissaient  les  Yprois 

Nieuport,  en  vertu  de  Toctroi  que  les  échevins  d^ 
ette  ville  avaient  accordé  à  ceux  dTpres  en  1356. 

(Voir  le  N*»  DCLXXXIV.) 

Original  sur  parchemin ,  fceau  du  oonaeil  do 
Flandre,  avec  contre-scel  en  cire  rouge, 
pendant  i  double  queue  de  ptrchemio. 

Transcrit  dans  le  G§luioemboek ,  t»  â09  r«. 


.' 
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MDCXCVIII. 


1547.  —  Gheghcven  le  Ghendl,  den  dcrtigsleD  in  Ougst  a» 
zeven-en-Yeertich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre  confirmant  le  prîvî 
des  échevins  d'Ypres,  d'après  lequel  il  est  défend 
ceux  de  la  châtellenie  de  faire  aucune  arrestation  oi 
lancer  aucun  exploit  de  justice  a  l'intérieur  de  la  ville < 
Trois  officiers  seuls,  outre  les  échevins,  ont  le  c 
de  faire  des  arrestations  ;  savoir ,  le  haut-bailli 
poort-bailli  et  l'écoutéte. 

Original  inr  parchemin,  muni  da  aoaa 
conseil  de  Flandre,  atec  contre-so 
cire  rouge,  pendant  k  double  qaei 
parchemin, 

Traniorit  dans  le  Roodaiiboek,  P»  67  r^. 


MDCXCIX. 


1547.  —  Ghegheven  te  Ghendt,  den  twinlichslen  in  Sept 
anno  xv"  zevcn-en-veertich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre  confirmant  le  pri 
des  Yprois  qui  leur  permet  d'acheter  à  Nieuport ,  pe 


28S 

saison  du  hareng  frais,  trois  lasi  par  bateau,  de 
ut    le  poisson  de  cette  espèce  arrivant  à  Nieuport,  et 

sans  en  payer  le  droit  de  tonlieu,  conformément  à 
►clroî   des  échevins  de  cette  ville  de  l'an  1336.  (Voir 

JN-   DCLXXXIV.) 

Original  i ur  parchemin ,  fceaa  du  coni eil  de 
Flandre,  avec  contre-scel  en  cire  rouge, 
pendant  k  double  queue  de  parchemin. 

Tranfcrît  dans  le  Geluwenboekf  ^  911  ?•• 


MDCC. 


17.   —  Ghe^beven  te  Ghendt,  den  twintigsten  in  September 
anno  xv«  zeven-en-veerLicb. 

Sentence    da  conseil  de  Flandre,   de  même  contenu 
e  le  N""  précédent. 

Original  rar  parchemin,  tracea  du  sceau  do 
Gonieil  de  Flandre,  aTCC  contre-icel  en  cire 
rouge,  pendant  à  double  queue  de  par- 
ehemin. 
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MDCCI. 


1547.  —  Gbesheven  teGhendt,  den  twintichsten  Septembei 
zeven-«n-veertich. 

Sebteoce  da  conseil  de  Flandre  confirmant  le  privi 

dont  les  Yprois  ont  joui  de  temps  immémorial  à  Nieup 

i  de  pouvoir  acheter  le  hareng  frais  à  la  minque  de  ( 

^      I  Tille  aux  mêmes  conditions  que  ceux  de  Nieuport  mé 

Ji  c'est-à-dire  que  lorsque  ce  poisson  est  adjugé  à  n 

de  trente-et-une  livres ,  il  ne  leur  sera  porté  en  coi 

qu'a  raison  de  vingt-neuf  etc. 

OrigÎBal  lar  parohemin,  imaa  da  oooi 
Flandre,  avec  oontre-aoel  on  cire  n 
peodant  k  double  queoe  de  parchem 

tramcrit  dtna  le  Gêiuwênboek,  t»  9t4  r*. 


MDCCII. 


1547.  —  Ghegheven  te  Ghendt,  den  vieren-twintichsten  in 
tember  a*  xv*  zeven-en-veertlcti. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre  au  sujet  d*un  diffé 
surgi  entre  Jean  Florîzone  l'ancien,  d'une  part,  et 
ëchevins  de  la  ville  d'Ypres ,  d'autre  part.  -^  Le  prei 
avait  acheté  pour  son  fils  naturel  TolBce  de  mess 


ÎS7 
I  ville.  Celui-ci  fut  mis  en  curatelle  à  cause  de  sa 
g^alité ,  devint  malade  et  mourut;  pendant  la  maladie 
une  Florizone,  le  père  et  le  curateur  avaient  demandé 
échevins  et  leur  avaient  déclaré ,  au  nom  du  fils ,  la 
ition  de  son  office  de  messager  (1).  —  Cette  rési- 
]  n'était  pas  valable,  parce  que,  d*après  les  coutumes, 
;te  ne  pouvait  être  passé  ailleurs  que  dans  la  chambre 
inaie ,  quand  même  la  personne  qui  devait  le  passer 
uvait  dangereusement  malade;  à  l'exception  toutefois 
is  de  maladie  épidémique  {hoitighe  ziekte)^  et  alors, 
demande  du  patient,  deux  échevins  se  rendaient 
la  rue  jusqu'à  la  porte  du  malade,  qui,  de  son 
se  fesait  conduire  ou  porter  jusqu'à  la  limite  de  son 
;ile  pour  faire  sa  déclaration  aux  échevins.  —  Ces 
ilités  n'ayant  pas  été  remplies  convenablement  par  le 
et  le  tuteur ,  la  résiliation  avait  été  considérée  comme 
,  et  l'office,  faisant  retour  aux  échevins,  avait  été 
I  publiquement  au  profit  de  la  ville.  —  De  là  récla- 
in  de  Florizone,  procès  devant  le  conseil  de  Flandre 
Dlence  de  celui-ci,  qui  déboute  le  demandeur  de 
[>rétentions  et  confirme  la  décision  prise  par  les 
rins  d  Ypres. 

Original  lur  parchemin,  muni  da  aceaa  an 
oonieil  de  Flandre,  aTec  contre-foel  en  oire 
rouge,  pendant  à  double  qoeue  de  par- 
chemin. 

Tramerit  deni  le  Roodênhoek^  f>  39  v«* 


Bn  caa  de   réiiliatioa,  le  titulaire  profitait  de  la  moitié  de  la 
I  protenant  de  la  nouvelle  yente. 
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MDCCIII. 


4547.  —  Den  lesten  dach  van  de  maendt  van  Septcmber  i 
ons  Heeren  duust  vyf  hoadert  zevene  ende  vcerlich 

État  de  dénombrement  et  de  relief  de  la  seig 
du  Ketelkwaet ,  que  la  ville  dTpres  tient  en  Gef  d« 
Yolende  de  Saillant ,  veuve  de  Messire  Martin  de  Hai 
seigneur  de  Bethencourt,  dame  de  Middelboui 
Flandre ,  vicomtesse  dTpres  etc.  Ce  récipissé  est  ( 
par  Jean  de  Lichtervelde ,  seigneur  de  Beaurev 
avoué  dTpres ,  au  nom  de  la  ville,  à  Gérard  Fri 
bailli  des  hommes  de  Gef  de  ladite  vicomtesse.  • 
seigneurie  du  Ketelkwaet  s'étendait  autour  de  U 
d'Ypres  jusqu'aux  bornes  de  l'échevinage,  excej 
territoire  des  templiers,  la  seigneurie  de  RoUegbe 
quelques  autres  petits  fiefs. 

Original  lar  parchemin  ,  revêtu  da  • 
Gérard  Fruitier,  en  cire  rouge,  | 
à  une  bande  de  parchemin. 


ANNEXES. 


"^JOCSU' 


LRLES-QUINT  APPROUVE  LE  RÈGLEMENT  POUR 
.^ENTRETIEN  DES  PAUVRES,  ARRÊTÉ  EN  1525 
'AR    LES    iCHEVlNS    DYPRES.    (1531.) 


aerle  by  der  gracien  Goids  Roomsch  Keyser,  altyt 
[leerder  srycx,  coninck  van  Germanie^,  ?an  Gastillien, 
Léon  ,  van  Aragon,  van  Navarre  »  van  beiden  Gecillien, 
Sardine,  van  den  eylande  Indien,  ende  van  der  vaster 
le,  der  zee  Oceane;  Eertshertoghe  van  Oislenrycke, 
ogbe  van  Bourgoinien,  van  Lotfaryck,  van  Brabant,  van 
ibourg  ,  van  Luxembourg  etc.;  Grave  van  Vlaendreo, 
Artois,  van  Bourg'",  Paisgrave  ende  van  Henegauwe, 
Ilollandt,  van  Zeelandt,  van  Ferrette,  van  Hague- 
t,  van  Namen  etc.;  Prince  van  Zwave,  Mercgrave 
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des  beyiicbs   rycx,    heere  van  Vrieslant,  van  Sa 

van  Mechelen,  Tan  den  lande,   sladt  ende  stedeo 

Utrecht  ende  Overyssel  etc.;  ende  dominateur  in 

ende  Aiïricque.  Allen  denghenen  die  desen  jeghen\ 

dighe  letteren  zullen  zien  ^  salut.  \Vy  faebben  onlfa 

die  oitmoidige  supplicacie  van  onsen  welbeminden 

Voocbt,  Scepenen  ende  raedt  onser  stede  van  Ypre 

voor  bem  als  voor  allen  de  ingeselene  ende  inwoeonc 

van  diere,  inboudende  boedat  zy  zicbtent  vyf  Jaerea 

waerts,  ter  eeren  Gods  ende  tôt  onderboudenissc 

suslenlalie  Tan  den  aermen  iuyden  derzelver  stede 

keren  statuten  ende  ordonnancien  gemaect  bebben 

den   zclven   doen  publieeren   ende    tôt  nu   toe  o 

bouden,   van  den  welcken   d'inbouden  Tan  woorc 

woorde  bier  na  Tolght  :  UUTE  DIEN  dat  mynh 

Voogbt  ende  Scepenen  van  der  stede  Tan  Ypre  te  \ 

gbeinformeert  zynTan  diverscbegbebreken,  mesusen 

ongeregheltbeden  bcTonden  onder  den  ghemeenen  ae 

die  de  aelmoessen  ontfaen  binnen  der  stede,  dat  eei 

van  hcroiieden  by  den  listen  ende  vooirsienicbede 

zy  oirbooren    daer  inné  groot  Toordeel  bebben, 

andere  lettel  ofte  niet  gecrigen  conuen ,   dat  ooc 

van  den  zelven  persoonen  hemlieden  TerTOordereo  d 

lycx  ter  aelmoessene  te  gane  te  disscben ,  straten 

kerken,  bemlieden  aizoo  ontdragbende  ende  onde 

dende  in  truwandiese  ende  iedicbede,  die  nocbtans,  i 

zy  zicb  stellen  wilden  ten  dienste  ofte  te  wercke 

zouden  mogben  redelyck  gbedoen ,  al  tweicke  coml 

grooten  laste  ende  gricTe  Tan  den  inwoonenden  der 

stede.  Es  oick  contrarie  den  placcaten  ende  mandem 

ons  gbeducbten  beeren ,  ende  diversche  Toorgbebod 

den  Toirsateu  Tan  mine  Toirn.  beeren  in  wetten  tar 

tyde  daerof  gbcpubliceert.  Omme  int  welcke  te  Toiri 
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ene  ende  reçhele  daerinne  te  stellen  ten  fyne  dat  de 
Doessen  te  bet  ende  zekerlic  voortan  ghedistribueert 
rden  ten  secoursse  van  ghonen  dies  noodt  hebbcn, 
legheene  andere,  soo  eîst  dat  de  voirn.  heeren  Vooglid 
e  Scepenen  dit  officie  aennemende,  hebben  met 
hode  van  rade  gbecoren  vîer  goede  mannen  over  de 
eelc  stede ,  hemlieden  biddende ,  om  Gods  wille ,  ende 
Tie  twelvaeren  vander  stede  ende  inwoonnenden  van 
'6,  deze  zake  ende  dit  last  anne  te  willen  nemen, 
e  te  w^illen  beleedene  daller  reghele  ende  ordene 
er  den  aermen  zoude  raoghen  gesteit  zyn,  ende 
ben  hemlieden  daertoe  gheaiicloriseert  in  zulckei 
;litals  zy  zelve  hebben.  Ende  dese  voirs.  vier  mannen 
lie  daer  inné  besoingnierende ,  hebben  onlboden  uut 
T  prochie  andere  Tier  mannen  die  ghemeenelyck  t'Iast 

den  aermen  hebben  ghehadt,  hemlieden  laslende  dat 
Eouden  ondcrzouck  doen,  eick  in  zyne  prochie,  van 

staet  van  den  aermen,  v^^at  ambocht  zy  doea,  hoe 
t  zy  zyn,  wat  last  zy  hebben  van  kinderen,  van 
len  etc.  Item  wat  winninge  zy  doen ,  of  zy  payselyc  zyn 
'  dronckaerts ,  nuselaers ,  leichganghers ,  ofte  brood- 
1ers  etc.  Item  dese  vier  persoonen  van  eicker  prochie 
last  aennemende,  hebben  dit  wel  ende  ghelrauwelic 
daen  ende  daerof  cicker  prochie  eenen  bouck  ghemaect, 
>udende  by  goede  verclaerse  t'voirs.  ondersouck.  — 
1  ditte  ghedaen  zynde,  hebben  de  voirs.  vier  mannen , 
le  presentie  van  den  bezoïickers,  de  voirn.  boucken 
'ghesien  ende  by  advyse  van  hemlieden  eicken  menaige 
zynder  noodt  wat  toegescreven  boven  huerlieden 
oinghe,  last  ende  condicie,  ende  dat  by  weken  te 
lelen,  commende  te  grooter  somme  van  eicker  maend. 
[tem  dit  overghezien,  bevindende  de  saecke  zwaer  ende 
ch,  advys  nemende  hoe  ende  waer   men  dese  pen- 


r 


m 
ê 

■M 


m 


t 


5  ■.-■■'  i 


J 


i.  S)  . 


m,. 


5!.;. 

m. 


«' 


292 
nynghen  furnieren  zal ,  es  van  nooden  alvoorcn  dal 
middel  vinde  aile  de  aelmoessen  hoedanich  zy  bi 
stede  ghedaen  ofte  gliefondeert  zyn ,  ia  eene  gheiu 
buerse  te  bringhene  omme  dezelve  by  dea  mannen  si 
ghedistribueert  te  zyn  in  eicke  prochie  oaer  de  meni 
van  hueren  aermen  ende  ghedeelt  te  zyne,  by  wc 
in  gbeide,  in  broode,  in  houtte,  ende  andersins 
discretie  ende  naer  de  condicie  ende  noodt  van  den 
inen ,  wel  verstaende  dat  men  de  rouckeloose ,  or 
reghelde  ende  dronckaerts  gheen  ghelt  om  t'onderho 
van  wyve  ende  kinderen  gheven  zal ,  maer  broot , 
ofte  andere  ware  dat  hemlieden  van  noode  es ,  hemli 
niet  min  bedwinghende,  by  aile  middelen,  te  wercken 
de  winningfae  Ihuus  te  bringhene  up  ghecorrigeert 
ghepriveert  te  zyne  van  huere  proeven.  —  Item 
disscbeu  ,  heilickgheesthuuzen ,  ghilden  ende  andere  | 
buusen  die  jaerghetyden  hebben  ende  proevenen  dei 
die  zullen  alleenlyck  bliven  declen  de  ghefondeerde 
moessen  den  gheestelycke  persoonen  als  mendicanten 
aile  persoonen  daerof  de  lelteren  van  fundatlen  meo 
maken;  ende  daer  niet  ne  staet  dan  int  generaele 
aermen  te  deelene  dat  zal  men  al  ter  ghemeene  b 
bringhen.  —  Item ,  ende  omme  de  zake  fe  beghir 
ende  ten  effecte  te  bringhene,  zoo  bevinden  de  vier  m^ 
voirscreven  dat  van  nooden  es  ten  aldereersten 
buerse  te  makene  Tan  een  goede  groote  somme 
pennynghen  die  zy  by  der  gracie  Gods  vercreghen  bel 
zom  van  godshuuzen,  disschen  ende  andere  persoc 
ende  dat  uut  caritate;  zom  ooc  by  dat  men  in  al 
principale  straeten  van  der  stede  ghecorren  heeft 
mannen  die  inde  zelve  straeten  boofschelycken  ghel 
hebben  denghonen  die  zy  kenden  te  deser  zake  gbec 
zynde»  omme  hiertoe  secours  te  hebbene,  het  ^ 
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ghebolpen  heeft  orn  dese  sakeo  tachtervolghene. 
em  dat  men  troncken  ende  blocken  steilen  zai  ia 

prochîe  ten  fyne  dat  eick  zal  moghen  daerinne 
secrète  aelmoessene  doea,  eode  men  zal  in  eicke 
e  dese  ghemeene  buerseommegaen,  zeggeode:  Om 
den  aermen  deser  stede.  —  Item  eode  omme  dat 
nyet  ghenouch  en  es,  zal  men  in  eIcke  prochie  eens 
reke  ommegaen  eenen  tydt  gheduerende  ?oorder 
I  deure  ten  secourse  van  aile  den  aermen  vander 
.  —  Item  zullen  d^  vier  mannen  van  elcker  prochie 
maende  rekenynghe  doen  den  vier  mannen  by  der 
[hesteit  van  al  dies  zy  onlfaoghen  ende  uutghegheven 
i  hebben  ende  dat  int  corte  omme  den  staet  te 
le.  Ende  de  zelve  vier  mannen  by  dêr  wet  ghesteit 
I  de  voirs.  persoonen  wedergheven  uuter  ghemeen- 
»nerze  zuicke  somme  van  penninghen  ak  hemlieden 
ic  dincken  zal  omme  de  toecomniende  maendt  den 
zn  te  deelene  ende  voorziene.  Insgbelycx  de  vier 
len  by  der  wet  ghesteit  zullen  de  wet  vander  stede 
m  halve  jaere  ooc  de  rekeninghe  doen  van  allen 
Dghen  ende  mysen.  —  Item  dat  men  de  prochie- 

eode  predicanten  nerstelyck  zal  bidden  dat  zy 
ake  voorderen,  vermanen  ende  recommandiren 
ïHinghe  in  predicatien  ende  testamenten,  want 
huere  diligentie  wel  doende  te  hopene  es  dat  de 
metter  gracien  Gods  voortganck  hebben  zal.  — 
,  dat  de  predicanten  niet  en  vergheten  teiken  te 
ne,  gheestelyck  of  weerlick,  als  zy  hooren  zullen 
he  clachten  van  de  aermen  die  hemlieden  van  de 
inantie  beclaghen,  dat  zy  hemlieden  niet  lichte  ghe- 
gheven  maer  dat  zy  ze  troosten  met  vriendelicke 
den,  ende  zenden  huere  clachten  doen  den  ghonen 
bierof  last  hebben   omme  daer  inné  te  voorsîene 
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akoot  behoiren  zal.  Ende  oock  wie  weten  zal  dat  die 
aelmoeseoe  an  eeneghe  persoonen  niet  wel  besteil  wert, 
ofte  datter  eenigfhe  uut  scamelheyt  zynen  nooiit  niet 
ontdecken  dorf,  dat  men  dat  ter  kennesse  briagheae 
omme  daer  ione  voorzien  te  wordene.  Ënde  dat  ter 
plaetseD  daer  de  vier  mannen  by  der  wet  gestclt  twee 
warven  ter  weke,  te  wetene  smaendaecbs  ende  s?ryn- 
daechs  voor  de  noene  zittedach  hotiden  omme  eick 
in  zyn  clachte  te  hooren  ende  redene  te  doen  doeoe. 
—  Item  ende  als  van  der  kinderen  van  aile  de  aermcn 
vander  stede  die  te  vooren  verlooren  liepen  ende  blevea 
in  truwandise  men  doetse  zom  ter  scholen  ghaen,  zom 
ambochte,  zom  ten  dienste,  deweicke  men  vercleedea 
moet  zouden  zy  ontfang^elyck  zyn  ter  lieder  hiiysen.  Waer- 
vooren  de  meesters  hebben  diversche  goede  sommen  van 
penninghen  over  huere  hooftbrekin^fhe  ende  t'Ieeren  na 
den  zelven  ambochten;  esser  ooc  yemende  die  mesbacD(|[e 
heift  onder  de  schamele,  men  doetze  zuuveren  ende 
ghenezen,  ende  diergfelycke  vêle  costen  doet  men  ten 
secourse  vanden  voirs.  aermen.  —  Item  aile  dese  zakeo 
de  wet  overgedreghen  ende  daerop  rîpelic  gheracral 
metten  ghemeenen  vanden  stede,  bebben  dese  zake  by 
wel  wetene  ende  adveue  vanden  gheestelycken  stale 
gheagrecrt  ende  gheapprobeert ,  hopende  van  grooleo 
dueehden  ende  profiyte  die  der  stede  daerof  commeu 
zullen,  te  wetene  dat  de  aelmoesenen  bet  bewe{jhet 
weirt ,  ende  de  stoute  ende  onbescaemde  gheen  voordeel 
hebben  zullen ,  ende  de  scbamele  ende  sirapele  niet  fer- 
gheten  zyn.  —  Item  dat  jonghe  dochteren  die  diclceot 
te  talle  commen  by  aermoede,  gheen  oorzake  zullen 
hebben  te  dolene  maer  ter  eontrarien  bewaect  enle 
onderwezen ,  ende  de  poorters  dienlinghen  vynden ,  wanl 
men  heeft  bevonden  dat  zommighe  vadere  ende  moeJere 
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liever  hadden    dat    baere    kinderen    brood    baden    om 

tprofiyt  dal  zy  daer  af  haddeo,  dan  dat  zy  de  goede 

liedeo  dienende  1er  eeren  zonden  comen.  —  Item  oock 

dat  de  broodbidders  nu  zullen  mogben  te  bet  om  huere 

xalicheyt  zorghen ,  daer  zy  van  le  vooren  omme  huere 

cosl  le  bezorghene  groot  belet  hadden  ende  newaeren 

Dauwelyc  onder  kerslenen  gerekent ,  want  men  der  niet 

Tele  teo  sermoene  noch  teu  sacramenten    zach   gaen. 

Item  eode  alzoo   voors.   es  aile   dese   zaken  der  wet 

ofergbedreghen  zynde  ende  by  der    zelver  wet  ende 

ghemeene  gheapprobeert,    hebben   eeu  generael  gebot 

ghedaen  iuder  vormeu  hier  naervoighende  :   Men  ghe- 

biedl  eicken   me   hy  zy   voordan,   te  wetene   van  in 

zofldaghe  avondt    den    derden  in   december  xv*  vi?en« 

twiotich,    hem  ?erdraeghe    van    binnen   der    stede   of 

datr  buuten  orame  de  aelmoessene  te  gane  ten  dissche, 

slralen,  kercken  noch   ter  lieder  huusen   in  eenigher 

manieren ,  up  die  ter  contrarien  ware  bevonden  doende 

scerpdic  gecorrigeert  te  zyne  naer  de  qualiteyt  vander 

mesQse,  insgbelycz  dat  hem  niemandt  van  buuten  corn- 

meode,  Yfk  hy  zy,  en  vervoordere  te  gane  omme  de 

aelinoeseoe  binnen   der  stede,    noch  ooc  yemant  van 

bionen  der  stede  hem   vervoordere  te  gane  omme  de 

aelmœsene  buuter    stede,  up  gelycke    correctîe,  wel 

lerslaeDde  dat  de  duergaende  lieden ,  passerende  hueren 

wecb,  wel  zullen  moghen  logieren  in  de  gasthuusea 

Taoder  stede  eenen  nacht,  voighende  den  mandemente 

^an  onsen  ghenadighen  Keysere  van  t'jaer  xv°  neghene , 

aldaer  men  hen  voorzien  zal  tamelick  van  hueren  noo- 

Mi,  ende  indien  zy  langber  bevonden  waeren  blivende 

'^  deser  slede  ofte  gacnde  omme  de  aelmoessenen  ter 

l^rcke  ofle  1er  lieder   huys,   dat  zoude  wezen  up  ge- 

Ifcte  correctie  aUvooren.  Ende  de  duergaende  persoonen 
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die  in  de  stede  niet  vernachten,  men  zal  hemlieden  g 
en  aelmoesene  omme  te  passerene.  Men  beveilt 
eicken  die  kinderen  heift ,  dat  hy  niet  en  ghedoogi 
kinderen  te  gane  omme  d'aelmoesene ,  up  correctie 
de  kinderen  oock  ghecorrigeert  te  zyne  met  roedi 
andersinU,  ter  diseretie  van  myne  voirn.  heereo.  ^ 
daf  aile  truwanten,  truwanteghen ,  ledichganghers 
andere  levende  up  de  aelmoesene  vanden  goedeo 
nu  wesende  binnen  deser  stede,  het  zy  in  godsh 
ofte  andere  plaetsen,  dat  die  vertrecken  ende  i 
uuter  stede  tusschen  nu  ende  zondaghe  eerstcomi 
derden  dach  van  december  xv**  viventwintich ,  up  i 
zy  hier  langher  bevonden  waereu,  gheleit  te  zy 
vanghenesse  te  watere  ende  te  broode.  Item  ende 
dieswelle  dat  men  by  vulle  experientie  bevint  datte 
diversche  menaigen  commen  hier  metter  woenste  i 
slaen,  deweicke  dyckwyle  van  elders  verjaecht 
lieden  theurlieder  ontdraghen  faebbende,  heerscb 
sende  van  boeten  oft  mesusen ,  diewil  wyf  ende  kin 
acbterlaetende  zonder  certifficatien  van  wetten  da 
woonachtich  waeren,  van  faeurlieder  pastueren ,  in  zi 
menichte  van  ghetalle  als  dat  het  overlast  niet  si 
teerlic  en  ^s  van  al  nu.  Ende  zouden  by  dien  ges 
zyn  ende  aoeten  dese  ordonnancie  failgieren  ende 
terbliven,  zoo  hebben  myne  heeren  vander  wet,  i 
ghemeenen  raedt  geordonneert,  gheboden  ende  b 
eicken  inwonnenden  Wie  fay  zy ,  gbeen  huusinghen 
cameien  te  verfaueren,  ter  handt  te  laeten,  no 
lael^n  gebruyckene  eenighe  persoonen  menaigier 
buuten  commende,  ten  zy  dat  zy  alvorent  te  1 
gheghevea  zullen  hebben  mine  heeren  vander  wet, 
daer  up  alderwerc  eeist  advys  ende  ordonnancie  t 
vene,  naer  dat  ten  stycke  behouft,  op  arbitraire  cor 
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oewel  dat  de  persooncn  die  voor  tînstel  vander  gene- 
lelder  ordonnancie  binnenwOQCnde  bevonden  waeren, 
illen  io  dit  article  Diet  begrepen  zyn  maer  bliven  zoo 
f  van  eersten  ghedoocht  waren.  Voort  meo  beveelt 
cken  inwooncnde  deser  stede  dies  verzocht  zynde,  dat 
y  assistera  ende  bystandichede  doe  den  officiers  ende 
ezanlers  van  dezer  stede  int  executerene  van  deser 
rdonnance,  zonder  van  dien  te  zyne  in  ghebreke  up 
rbitraire  correctie.  Aldus  ondergescreven  :  gecollation- 
eert  jegbens  de  originale  ordonnance  van  deseû  ende 
ccordeert  by  my,  ^ulf.  Ende  zoo  de  voors.  statuten 
nde  ordonnancien  by  den  deken  ende  dien  van  den 
iculteyt  van  théologie  van  Paris  gevisiteert  ende  goet 
ride  prouffytelyck  gevonden  zyn  geweest,  onder  zekere 
ondicien  in  de  opene  brjefven  daeraf  geexpedieert  ver- 
laert,  vanden  welcken  dinbouden  oock  van  woorde  te 
roorde  bierqaer  volgfat:  Decanus  et  Sacrœ  theologiœ 
iculias  in  Parisiensi  studio  universis  hac  scriptum  no- 
Irum  lecturis  et  audituris,  salutem.  Formam  provisionis 
auperum  per  magistratum  Yprensem  inductam  et  codice 
itino  qui  huic  nostrae  censurae  connectitur  compre- 
ensam  rem  quidem  arduam  sed  utilem  censemuê  piam 
c  salutarem,  nec  Utteris  evangelicis  et  apostolicis  aut 
wjorum  eocemplis  repugnantem  si  serventur  quœ  sub- 
ciuntur.  In  primis  quod  tanta  soUicitudine  et  diligentia 
I  forma  observetur  quod  pauperibus  omnibus  ad  curam 
ivitatis  spectantibus  sufficienêer  ac  honneste  provideatur, 
eque  unquam  indigenae  aut  advenae  sive  exteri  ad 
ttremam  aut  extremae  propinquam  necessitatem  hujus 
rovisionis  gratia  redigantur.  Proinde  ubi  bursa  corn- 
lunis  minime  suppeteret  prohibenda  non  esset  publica 
lendicatio,  sed  neque  06  bursœ  communis  impositionem 
?obligati  sunt  divites  pauperibus  subvenire  quos  extrema 
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fiorinî    seu    propemodum    extrema    urgeri    neceist 

deinde   per   perscriptam   formam    nuUus  de   bonis 

pro  sua  devotione  pauperibus   clam    aul   palam  di 

prohibealur  sive  impediatur,  neque  imponatar  peni 

muleta  his  qui  egenis  opéra  impenduni  misericordi 

pottus  frequenti  eademque  publica  exhorlatione  mon 

populus    de   bonis   a  domino  collatis  prompto  et 

animo  inopibus  supererogando  elargiri.  Ad  haec  ca 

seculares  magistratus  ne  sub  pietatis  prétexta  aut 

vandorum  inopum  ausu  sacrilego  ecclesiarum  sive 

siasticorum    proventus    et    bona    quœcumque   sur 

atlreclareve  présumant,  id   quod   non   catholicorw 

virorum  fîdelium  sed  impiorum,  heriticorum,  valden 

viclemstarum    et   lutheranorum   nxhilominus   tamen 

ifificiamur  ecclesiasticis  pro  suo  officio  maxime  coni 

piis  operibus  deservire,  Postremo  nullo  facto  interd 

publica  mendicatio  religiosorum  mendicantium  ab  e 

approbatorum,   Ceterum  hac  formœ  a  débita  subve 

nullatenus  secludendi  sunt  pauperes  vicinorum  pai 

quum   tanta   laborant   inopia    ut  ex   bonis  suis  i 

nequeant  comparare,    Tum  etiam    aut    mendicali 

publiée  concedenda  est  aut  bursœ  communis  benefici 

alefidij  nec  abs  re  nam  et  civitates  pagis  et  pagi 

tibus  egent.   Civitates  quoque  ipsœ  aliœ  aliarum 

fulciuntur,    et    quœ   modo    opulentae    sunt   posti 

terrae  sterilitate  aut  alto  quovis  eventu  fortuito  o 

piarh  vergunt,  ideoque  mutais  subsidiis   necesse 

juvari,  et  humanitatis  certe  est  id  aliis  sponte  ce 

quod  velit  sibi  quis  prestari  ubi  magnopere  egec 

ista   sane   proponetur    ad    hujus   novae  politiae 

lutionem  quœ  plurimum  domeslicœ  et  tranquillœ 

rum  subcentioni  hac  tempestate  coriferre  dignosci 

qua  bona  multa  protenir  e  et  gracia  mala  tulli  i 
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mm  ut  intelNgatur  hfiJMsmodi  forma  procisioHÎs  pau- 
um  nequaquam  habenda  sbnpliciter  ei  per  omnia 
quam  lex  nalurœ  immobilîs  a  qua  nullo  pacto  nuUovt 
pore  discedere  liceal  eu  m  interpretatîoiiem  aique  iiio- 
ationem  ejus  prudeittum  ac  piorum  virorum  judicio 
nqui  oportere  exploratum  sit,  qui  pro  iocorum  tem- 
um  personarum  et  cettrarum  circumstantiarum  qua- 
te  sua  norint  judicia  moderarL  Hœc  per  nos  facta  et 
clusa  fuere  in  nostro  generali  coucessn  apud  aedcm 
ti  Maturini  Parisiis  posl  missam  de  defuuctis  pro 
Uro  more  celebi atam ,  die  décima  septa  meiisisjanuarii, 
10  Domini  millesimo  quingentesimo  iricesimo.  Den 
lirs.  brieven  ghezegheit  melten  faculteyt  voirscr.  zegel. 
s  niet  min  up  dat  de  voirs.  sia4ulen  ende  ordon* 
icien  in  toecommende  tyden  te  bet  onderhouden 
ghen  wesen  ende  den  voirs.  supplianten  daerinne 
;en  belet  gbedaen  zy,  hebben  zy  ons  oilmoedelyck 
îbeden  den  zelven  te  will^n  approberen  en«1e  ralif- 
'en  na  uutwysen  vanden  advys  vander  ?oirs.  faculleyt 
I  théologie  ende ,  tôt  onderboudenisse  van  dicn ,  pêne 
^illen  stellen  ende  ordonneren  ende  bem  onse  behoir* 
kc  briefven  daeraff  verleenen.  DOEN  TE  WETEiVE 
,  de  zake  voirscreven  overgemerkt  ende  bierup  gliebad 
Ivys  van  onsen  lieven  ende  gbetrouvven  den  président 
le  iuyden  van  onsen  racde  in  Vlaendren,  \Vy,  ter 
en  Gods  geneghen  wesende ,  1er  bede  vande  voirs. 
i  Ypre  supplianten ,  by  rype  deliberatie  van  onsen 
en  ende  ghetrouwen  den  booft  ende  Iuyden  van 
en  secreten  raede,  bebben  den  statulen  ende  ordon- 
icien  hier  boven  gheinsereert  up  de  modificatien  ende 
idicien  inde  advysbriefven  vande  voirs,  faculteyt  vande 
ologie  te  'Paris  gespeciûeert ,  gecouGrmcert ,  geappro- 
Tt  ende  geraliGceert,  conGrmeren,  approberen  ende 


II 


300 
ratificeeren  by  desen  endc  tôt  conserTatie  vandicn 
dicercn  ende  scerpelyck  verbicden  dat  niemant  i 
zy,  hem  en  yoordere  te{;ens  den  selven  sfatulei 
ordonnancien  yet  te  scriven,  te  pryniene,  te  sp 
offt  eenichsints  te  doene  of  t*altempteren  boe  d 
up  peyoe  arbitrael  te  verbueren  teick  reyse  dat 
g<  biieren  zoude  sonder  verdragh ,  die  te  applicen 
derden  deel  tonsen  prouffyte,  anderen  derden  d< 
prouflyte  vanden  aenbrenghere ,  tsurpliis  tôt  pr 
vande  officier  die  de  executie  daer  aff  doen  zal 
bieden  daer  omme  ende  bevelen  den  voors.  pn 
ende  luyden  van  onsen  raede  in  Vlaendren ,  sou 
bailliu  van  Vlaenderen,  bailliuwen  van  Ghent,  Bri 
Ypre  ende  vanden  Vryen,  ende  allen  anderen 
justicieren,  officieren  ende  onderzaeten  dien  dit  a( 
zal ,  hueren  stedehoudere  ende  eicken  van  ben  besi 
zoe  bem  toebehoiren  sal,  dat  zy  dien  voirs.  van 
supplianten,  doen,  laten  ende  ghedoogben  vai 
onse  jeghenwoordigbe  conGrmacien  ende  approbati 
telyck  ende  vredelyck  genyelen  ende  g^ebruj 
cesserende  aile  beletlen  ende  wederzegghen  ter 
trarien,  want  ons  aizoe  gelieft.  Des  toorconde 
hebben  wy  onsen  zegel  hier  aen  doen  bangen.  Ghej 
in  onse  stede  van  Gbendt,  den  yr  dacb  van  m<' 
jaer  ons  Ileeren  duusent  vyf  hondert  ende  een-en-di 
van  onsen  keyserycke  tweeste,  ende  van  onsen  i 
van  Spaengnen ,  van  beide  Cecillen  ende  anderen  1 
tbienste. 

By  den  Keyser 
in  zyn  Rade, 

(Signe)  Dublioui 
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riTUTION    DU    SALUT    DU    SAINT    SACREMENT,     EN 
L^ÉGLISE   DE    SAINT    PIERRE.    (1542.) 


^'l; 


kVy  scepenen  vander  stede  van  Ypre ,  doen  te  wetene 
Q  lieden ,  dat  uutedien  dat  by  wylen  Jerooimus  Hao- 
on  ende  nu  joncvrouwe  Jehane  'Svos,  weduwe  was  van 
I  voornomde  wylen  Jeronimus,  aisnu  ghezelnede  van 
;ob  Quaetjonc ,  ten  secourse  ende  lavenesse  van  huerlie- 
*  zielen  ende  aile  zaleghe  zielen ,  ter  eere  ende  werdic- 
idt  van  Godt  almaehticb  ende  den  helegen  Sacramente 
}  oultaers,  dat  hy  ons  achtergelaeten  heift  in  memorien 
9  zynen  ghebenediden-  lichame  ende  precieusen  bloede  , 
bben  buerlieder  vryen  danex  ende  willen  ghegheven  uut 
rer  cbaritaten  ende  devotien  den  kerckmeesters  ende 
ifanghere  vander  kercke  van  sinte  Pieters  binnen  de 
de  van  Ypre,  in  ghereeden  gbeide,  de  somme  van 
stich  ponden  grooten  vlaemscher  munten.  So  eist  dat 
uwels  vanden  Pitte,  Willem  Bevels,  Jooris  vanden 
iessche  ende  Jacob  vanden  Brandt,  nu  ten  tyden 
rcmeesters ,  over  buerlieder  voorsaten  by  den  consente 
le  ocftroye  van  mynen  beeren  voocbt  ende  scepenen 
r  voirn.  stede,  ende  ooc  by  den  accorde  vanden  notable 
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varider  prochie  van  Sînte  Pielers ,  în  renumeratier 
wcderdoene  van  dien ,  hemlieden  verbonden  hebben 
verbyndeQ  by  desen  jaerlicx  te  betalene  den  gouvci 
ende  regierders  sau  den  helcgben  Sacrameiite  binnc 
voîrs.  kercke ,  de  somme  van  zessendertich  ponden  | 
vlaemscher  munten  ervelicke  rente  t'siaers,  te  ghi 
ende  betalene  de  voirn.  regierders  ende  gonverneui 
den  voirn.  Sacramenfe,  teicken  laelsten  daghe  vai 
vember ,  eeuwelîc  ende  erfvelic  gheduerende  ;  dies  v« 
zy  gbehouden  ende  verbonden  te  doene  ende  te 
doene  binnen  der  voorn.  kercke  den  dienst  die 
doet  aile  donderdaghe  vander  weke  t'sachternocns , 
gaders  de  octave  vanden  heleghen  Sacramente  ter 
ende  weerdichede  vanden  voors.  heleghen  Sacram 
metter  orghele  ende  metten  zanghe  binnen  der  v 
kercke  van  sinle  Pieters,  ten  hooghen  oullare,  e( 
licke  ende  erveiicker  gheduerende ,  inder  vormen 
manieren  hier  onder  verclaerst ,  te  wetene ,  D< 
voorn.  sacramentmeesters  of  huerlieder  naercon 
in  officien  werden  ghehouden  aile  donderdaghe  vs 
jare,  metsgaders  ooc  d'octave  gheduerende  aile  dagl 
doen  luyden  metten  grooten  gheluyde ,  een  goede  | 
voor  de  clocke  viere  van  Bamesse  tôt  vastenavont, 
van  vastenavonde  voorts  tôt  Paesschen  voor  den  vj 
ende  vanden  voorn.  Paesschen  tôt  Baefmesse  ten 
en  half ,  daer  voren  zy  sacramentmeesters  betalen  zu 
den  clockludere  twee  scell.  parisis,  dies  wert  hy 
houden  te  blasen;  den  prochie  pape  zal  uuthaleii 
weerdich  helich  Sacrament  metter  ciboire,  t'selve 
tende  ten  vooirs.  hooghen  oultare  in  den  hoofcoor,  bi 
welcken  (yde  men  zynghen  zal  een  antbefone  ende 
Daer  met  oorghele  ende  simple  zanghe  een  schoon  hj 
ende  audere  dienst  ghecostumeert,  tversekin  by  deu 
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en  ende  by  den  presbyter  een  collecte,  daernaer  deD 
helaere  zal  spelen  ende  daer  naer  zyDghen,  by  den 
cken  den  presbyter  upoemeode  t'helich  Sacrament 
e  ghevende  den  volcke  de  benedictie  zal  t'zelve  weder- 
ghen  ende  st«llen  in  zyn  plaetse.  Dit  ghedaen,  zoo 
rdt  den  procbiepape ,  visiteirder  of  zynen  stedehoudere, 
den  spaiswatervate  gbehouden  te  lezene  De  profundis 
Iten  oratîen  ende  collecten  daertoe  dienende,  spais* 
1er  ghevende  den  volcke  aizoot  behoort,  ende  dat 
r  de  zielen  vanden  voorn.  fondateurs,  voor  welcken 
Idelicken  dienst  de  voorn.  gouverneurs  vanden  sacra- 
nte gbehouden  werden  te  betalen  de  loon  ende  sal-> 
s  inder  manieren  biernaer  voighende.  Te  wetene  den 
)rn.  pasteur,  visiterder  of  stedehouder  vercleedt  als 
ren,  zal  hebben  van  helpen  zynghene  t'voorn.  lof, 
pennyngben;  voor  t'uuthalen  ende  instellen  vanden 
»ro.  heleghen  Sacramente  zes  pennyngben  parisis; 
le  wie  lezen  zal  De  profundis  ten  spaisvate  metten 
tien  ende  collecten  daertoe  dienende  ,  spaiswater  gho- 
ide  aizoot  behoort,  zal  hebben  zes  pennynghen;  den 
Iterder  ende  noch  thien  andere  presbyters  oft  ghe* 
len  vander  kercke  die  t'vornom.  lof  zioghen  zullen, 
ken  zes  pennyngben,  den  drien  kinderen  van  gheru- 
ne  eicken  vier  pen.  parisis.  Den  orghelaere  tweo 
ell.  wel  verstaende  dat  de  ghone  die  niet  en  commeo 
vorn.  dienste  noch  hemlieden  daertoe  employeren, 
die  niet  ontfaoghen  en  zullen.  Ende  omme  deuch- 
icke  te  houdene  ende  onderhoudene  ende  vulcominen 
uweglien  daghe  al  tguendt  dat  voors.  es  ende  cick 
Dt  zonderlingbe  negheen  ghezondert  noch  uuteghe- 
^en,  de  voorn.  kerckmeesters ,  over  hemlieden  cude 
^rlieder  naercommers  in  oificien  ende  regimente  vauder 
rn.  kercke  van  sinte  Pieters,  hebben  hier  inné  ver* 
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boDden  ende  verbynden  by  dezen  al  t'goedt,  hi 
€rf?e,   renten,   caleile,    ende  juweelen  vaoder 
kercke  voor  ooghen  ende  toecommeDde,  waer  dat  gt 
of  ghelegheD  zy  of  onder  wat  jurisdictie  dat  be^ 
zoude  mogen  worden ,  omme  t'gbebreck  daer  up  I 
gben  ?erhalen  ende  verreckeoe  ghelyc   Toor  sci 
daghe  verleden  ende  onvergolden.  Ende  de  Toorn. 
ten  ende  eick  byzondere  gheheelick  ende  al  met 
doen  vulcommen.  Hier  af  zyn  gbemaect  drie  brief^ 
eenser  vorme  ende  iiiboudene,  wanof  dea  eenen  rus 
Jacob  Quaetjonc,  deu  anderen  onder  de  kerckni 
ende  den  derden  onder  den  oultaermeester ,  in  de 
ghedinckenisse  ende  verzekerthede  wy  desen  charli 
ben  ghedaen  zeghelen  metten  erfachteghen  zegh< 
Toorn.  stede  van  Ypre.  In  oorcondscepe  van  dese 
penen  Nicolas  Uutenhove,  Jan  vander  Camere, 
Trauwaert,  Michiel  Snick  ende  Jan  Vander  M 
Dit  was  ghedaen  int  jaer  vichlien  bondert  ende  t^ 
veerticb. 

(Signé  sur  le  pli)  J.  Gahz&i. 
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ILHEUREUX   £tAT    DE   LA  VILLE  D  YPRES  CONSTAT^ 
ET    CERTIFIÉ  PAR   LE   HAUT   CLERGÉ  DE  LA  VILLE. 

(1545.) 


l.es  vicaires-gënéraux  tant  en  spirituaUlë  que  tempo- 
ilité  de  réveschë  de  Tbërouenne,  par  rauctorité  apos- 
clique  commis  et  résideos  en  la  ville  dTpre,  et  nous 
shan,  par  la  permission  divine,  prévost  du  monastère 
e   Saint-Martin  à  Ypre,  Jehan,  prévost  du  monastère 
s    Nostre-Dame  de  Formiselles,  et   Jehan,   abbé  da 
lODastère  de  Nostre-Dame  en  la  paroisse  de  Zonnebeke , 
B  Tordre  de  saint  Augustin,  dyocèse  de  Tbérouenne, 
tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront, 
ilut  et  dilection.    Parceque    raison   veult  et  droit  et 
)uité  requiert  de  tesmoigner  et  certiGer  choses  véri- 
ibles,  mesmement  quand  Ton  en  est  requis,  sy  est  il 
le  nous,  très-instamment  requis   de  par  les  advoué, 
chevins  et  conseil  de  la  ville  dTpre  tant  pour  eulx 
le  pour  et  au  nom  de  la  communauté  d'icelle,  voloir 
irter   tesmoignage  sur  le  contenu  de  certains  pointz 

articles  par  eulx  à  nous  exhibez.  Après  que  nous 
is  sommes  bien  et  deument  informés  de  plusieurs  de 
^rses  personnes  notables  et  dignes  de  foy ,  après  avoir 
;y  veu  et  visité  divers  comptes,  registres,  et  lettres 
enticques  faisans  mention  du  contenu  desdits  articles, 
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asseuroDS,  attestons  et  certifions  estre  véritabk 
ladite  ville  d'Ypre  est  une  très-coustable  ville  à  V 
tenir  de  réparations  et  réfections  à  cause  qu*el] 
située  sur  un  fonds  limeux,  mol  et  terre  boulla 
tremblante,  aumoyen  de  quoy  ladite  ville  supporte  f 
et  insupportables  fraitz  d'entretenir  les  chaussé( 
pavemens  tant  dedans  que  dehors  ladite  ville,  le 
s*extendent  en  aulcuns  lieux  et  endroictz  deux  g 
lieues,  en  aultres  une  longue  lieue  et  en  autres 
lieue  hors  des  portes,  d*enlreten>r  aussy  les  condi 
buses  de  plomb  dessous  la  terre  pour  rendre  el 
courir  ou  dériver  l'eaue  douche  des  fossez  de  ladil 
partons  les  puitz  d*icelle  qui  sont  au  nombre  de 
viij''  à  la  charge  d*icelle  ville,  samblablement  de 
pour  faire  escouler  et  courrir  les  ordures  et  immo 
de  la  ville  au  grand  canal  appelé  en  thiois  d^Fpei 
lesquelles  ryoles  sont  macbonnéez  de  pierres  de  g 
bricques  dessouz  la  terre,  de  sorte  que  ladil 
supporte  prez  aultant  de  despens  ou  plus  de  ce 
dessoubz  la  terre  que  par  dessus.  Aussy  sont  les  mi 
de  ladite  ville  d'Ypres  fort  caducques,  vieulx  et  p( 
comme  aussy  sont  les  douves  des  rempartz  U 
vont  totalement  à  ruyne,  et  mesmement  en  la 
Pyver  passé  sest  enfondré  dedans  les  fossez  ui 
fortes  tours  et  bresses  de  terre  qui  sont  en  ladil 
avecq  ung  pan  de  mur  bien  de  deulx  cens  pi( 
long,  qui  coustcra  grosses  sommes  de  deniers 
qu'il  soit  réparé  et  réedifié.  Et  se  remplit  auss] 
grand  canal  nommé  d'Yperleedt  s'extendant  depuis 
jusqu'en  la  ville  de  Bruges  qui  s'entretient  aux 
coustz  et  despens  de  ladite  ville,  lesquelles  chos 
succession  de  temps,  voire  de  brief,  causeront  doi 
et  intérestz  inestimables  à   icelle  ville  et  à  la  I 
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périale  et  subjeclz  tant  d'icelle  ville  que  du  plat-pays 
en  sera  icelle  ville  tellement  de'bilitée  que  Sa  Majesté 
cas  de  urgente  nécessité  ne  s'en  poira  aidier  contre 
I  ennemis.  Est  aussy  ladite  ville  chargée  de  quatre 
1res  meudians,  lesquelz  sont  en  grand  et  excessif 
mbre,  oultre  ce  des  frères  du  tyers  ordre  saint 
anchois,  de  nqires  et  grises  sœurs ,  de  collèges  de 
Fres  vefves  tant  hommes  que  femmes,  de  treize 
fanls  orbz  de  père  et  mère,  que  l'on  appelle  eo 
rois  de  derthien  aerme  kinderen  et  de  six  églises 
'ochiales  avecq  plusieurs  preslres  et  chapellains  la 
part  improveuz  et  indotez,  lesquelz  s'entretiennent 
is  aux  grandz  coustz,  charges  et  despens  des  manans 
habitans  de  ladite  ville.  Et  sy  est  icelle  ville  limi- 
phe  et  frontière  de  Franche  et  d'Angleterre,  estant 
temps  de  guerre  la  deffense  et  refuge  des  habitans 
manans  du  VVestquartier  de  Flandre,  comme  avons 
t  oculairement  en  Tan  xv°  trente-sept,  quand  l'armée 
roi  de  France  vint  à  St- Venant,  et  aussy  es  der- 
res  guerres  quand  le  seigneur  de  Vendosmes  se  vint 
uver  au  bord  de  la  rivière  auprès  de  Watenes, 
I  lors  grande  multitude  de  genz,  chariotz  chargés 
ommes,  femmes  et  enfants  et  meubles  dudit  West- 
rtier   prindrent  leur  refuge   en   ladite  ville.    Et  sy  ^ 

que  d'anchienneté  ladite  ville  a  esté  totalement 
dée  et  entretenue  du  faict,  exercice  et  négociation 
la  draperie  et  de  ce  qui  en  dépend,  de  sorte  que 
deux  parts  des  manans  et  habitans  doivent  vivre  et 

i;Der  leurs  despens  pour  eulx  et  leur  povre  mesnaige  ' 

ladite  négociation.  Comme  il  a  puisnaguères  esté 
jvé  par  expérience  quand  la  flote  des  laines  d'Espaigne 
la  plus  longtemps  qu'elle  n  estoit  accoustumée  et  que 
moyen  de  ce  l'exercice,  uz  et  style  de  la  draperie 
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avoit  cessé  quelque  temps  au  préjudice  des  maDou^ 
dudit  stil  et  mestier  qui  iors  a  esté  cause  si  ur 
de  povreté  et  famine  qu*il  a  esté  nécessité  pour  i 
griefs  et  inconvenienz  ,  trouver  quelque  moyen  et 
dient  convenable  de  faire  gaigner  les  despens  au 
commun,  et  pour  ce  faire,  lesdits  advoé,  eschevi 
conseil  advisèrent  et  ordonnèrent  pour  la  fortifie 
de  ladite  ville ,  et  aux  grandz  fraitz  et  despens  d*i( 
de  faire  porter  la  bote  à  certain  taux  par  jour ,  d 
le  temps  de  retardement  de  ladite  flotte,  ce  que 
très-grand  secours  et  soulaigement  desdits  manant 
grand  nombre  tant  d^hommes,  femmes  que  enfaDi 
gaingnerent  leur  vie  et  despens.  Laquelle  négoci 
est  tellement  déclinée  et  diminuée  depuis  le  de 
transport  de  Flandre,  que  où  il  solait  lors  avoir  vi"*  h 
besoingnans  et  ouvrans ,  en  l'année  passée,  au  temps 
présentation  de  la  requeste  de  ceulx  d'Ypres  pour  ol 
nouvel  octroy,  n'y  avoit  que  cent  bostilz  ou  env 
Est  aussy  icelle  ville  pour  le  présent  chargié  en  dix 
cincq  cens  soixante  quatorze  livres,  douze  sols  p 
de  rentes  héritières  et  viagières  par  an ,  et  encoires  a 
besoing  depuis  ledit  transport  chargier  icelle  ville 
sa  fortification  et  réparation  et  pour  payer  les  ayd< 
subsides  de  Sa  Majesté  et  aultrement  par  venditio 
rentes  jusques  à  la  somme  de  xlv  mille  livres  paris 
d'advanlaige  en  capital,  et  de  vendre  et  aliéner  h< 
blement  et  a  tousiours  le  fondz  de  trois  cens  mei 
ou  environ  de  bois  croissant!  et  aussy  certaines  ma 
gisantz  en  la  dite  ville  et  aultres  beaulx  héritages ,  gr 
pastures  et  prairies  aboutans  aux  fossés  et  barr 
dicelle  ville  et  à  elle  appartenant,  montant  bien  I 
vendition  d'héritaiges  à  dix-sept  mil  livres  et  d'advant 
Est  plus ,  icelle  ville  oullre  son  transport  qui  est  gn 
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:essif  et  quaisi  importable  par  dessus  les  Impostz  nou- 
lulx  tellement  chargée  pour  l'entretenir,  fortiGer  et 
)arer,  d'assises,  keuillottes  et  maltotes,  tant  sur  le 
I ,  servoises ,  chairs ,  bois ,  draps ,  bestes  à  cornes , 
e  aultrement.   Car  les  maltotes  des  vins  sont  (sous 

nouveaulx  imports)  rehaulchez   de  la  juste  moictié 

touttesfois  icelles  maletotes  pour  la  déclination  de 
ville  et  diminution  du  peuple  n'ont  sceu  estre  baillé 
ferme  au  plus  hault  offrant  fors  à  tel  prix  qu  elles  se 
illerent  les  deux  précédentes  années,  combien  que 
Qpost  fust  double  comme  dict  est,  obstant  la  déclina- 
n  de  la  dite  ville  et  diminution  du  peuple.  Laquelle 
le  ayant  esté  fort  peuplée ,  depuis  quarante ,  trente  et 
igt  ans  encha,  est  fort  déclinée  et  décline  encoires  jour* 
llement  à  veue  d'œuil,  faulte  de  Texercice  et  négociation 
ladite  draperie  et  qu'en  despend ,  ad  cause  que  les  vil- 
ges  et  bourgz  situés  en  grand  nombre  au  circuit  d'iceile 
!e ,  ont  trouvé  et  se  sont  entretenu  de  faire  leurs  drapz 

longueur,  largeur  et  taincture  sy  samblables  aux 
ipz  de  ladite  ville  d'Ypre,  qu'ils  ont  totalement  adnic- 
é  la  vente  d'aulcunes  sortes  de  draps  que  l'on  soioit 
iper  en  ladite  Yille,  comme  les  draps  scellez  d'ung 
n  ,  d'une  double  croix  et  d'un  Y ,  dont  lesdits  drapiers 
fpre   soloyent   avoir  très-bonne  issue,  de  sorte  que 

la  paroisse  de  Noeféglise,  Messines,  Warneton, 
mmines  et   aultres  lieux    circumvoisins ,   les    manans 

babitans  font  les  aulcuns  d'eulx  mestier  de  bour- 
)is,  en  thyois  poorters  nerrynghen^  les  autres  trois, 
res  quatre  ou  cincq,  dont  en  ladite  ville  d'Ypre 
roieiit  quatre  ou  cincq  mesnaiges  qui  ne  savent  pré- 
itemeot  à  quoy  gaigner  leur  povre  vie.  Pour  les- 
^Iz  aulcunement  secourir  et  assister  les  gouverneurs, 
Dioistrateurs  et  commis  sur  le  jfaict  des  povres   de 
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ladite  ville,  depuis  Tan  x?''  vingt-cincq  se  seroie 
advisez  de  trouver  moiens  et  expédients  pour  secoui 
lesdits  povres,  et  mesmemeut  ceulx  qui  se  soloie 
entremesler  de  ladite  draperie ,  at  en  premier  lieu  es 
institué  une  bourse  des  communs  po?res  estant  lors 
nombre  de  trois  mille ,  faisant  bien  la  cinquiesme  pan 
de  ladite  ville,  de  laquelle  bourse  aulcuns  notabi 
personnaiges  et  de  bonne  conscience  ont  emprins  l'a 
ministration  ;  jusques  à  ores  ladite  administration  a  et 
et  est  encoires  en  vigueur,  gardée  et  observée;  crai 
dantz  toutesfois  lesdits  gouverneurs  et  commis  que  le 
sera  impossible  icelle  plus  avant  continuer,  obstaot 
multitude  et  nombre  desdits  povres  qui  est  sy  fc 
augmenté  ad  cause  de  la  déclina tion  d*icelle  drapei 
qu'il  a  esté  trouvé,  par  compte  faitz  en  la  chami] 
eschevinalle  de  ladite  ville,  que  depuis  Ponzièsme  jo 
de  janvier  de  Tan  xliij  jusques  au  xxvij''  jour  de  febvri 
en  suivant ,  avoir  esté  distribué  trois  fois  la  semai 
chacune  fois  xviij''  pains  d'un  gros  chascun  pain, 
tous  ceulx  qui  les  ont  volu  demander ,  non  mendia 
publiquement  ne  vivans  des  communes  aulmosnes; 
moyen  duquel  grand  nombre  de  povres  et  qui  joi 
nellement  par  faulte  de  ladite  draperie  s'augmentoi 
lesdits  gouverneurs  et  commis,  durant  la  grande  ge 
en  Pan  passé  xV  quarante-quatre,  que  lors  y  a  conve 
doubler  les  aulmosnes ,  eulx  trouvans  fort  à  l'arrière 
non  ayans  espoir  d'y  mectre  ordre,  auriont  donné 
cognoistre  la  grande  indigence  et  nécessité  à  ceulx 
la  loy  d'Ypre,  par  lesquelz  fust  advisé  de  convocqi 
tout  Pestât  tant  ecclésiastique  que  temporel  de  lad 
ville  en  la  chambre  eschevinalle  et  de  remonstrer ,  t^ 
de  bouche  que  par  expérience ,  la  grande  et  extréi 
nécessité  desdits  povres  et  du  commun  de  ladite  vi 
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et  signamment  de  ceulx  qui  se  mesloient  de  la  draperie 
et  ee  qui  en  despend;  et  de  fait  eulx  estans  tous 
assemblez,  asscavoir  ledit  prélat  de  St-Martin  et  les  six 
eurés  des  églises  parochiales  et  les  prieurs  et  gardian 
de  Tordre  des  mendiantz,  ensemble  tous  les  notables 
de  la  ville  et  commis  au  gouvernement  avantdit,  ont 
esté  laissé  entrer  en  ladite  chambre  eschevinalle ,  Tung 
après  Taultre,  tous  les  povres  gens  mesnaigiers  qui  y 
ont  volu  venir,  et  en  ont  esté  trouvez  vingt-trois  cens 
testes,  et  à  chascun  fust  de  rechief  donné  ung  pain 
et  aux  femmes  enceintes  deulx,  dont  les  deux  pars 
estoient  gens  vivans  de  la  draperie  et  ce  que  en  dépend 
si  comme  foulons,  tisserans,  filleresses,  tondeurs, 
taincturiers,  entre  lesquelz  la  plus  grande  partie  estoient 
gens  quy  oncques  ny  mendièrent ,  voires  beaucoup  d'eulx 
qui  deux  ou  trois  ans  par  avant  aboient  tenus  mesnaige 
et  bouticle  et  estez  maistres  ouvriers  foulons  ou  tisse- 
rantz,  et  nourry  et  donné  à  ouvrer  à  beaucoup  de 
povres  gens,  voire  aidé  à  soutenir  les  povres  par  diverses 
aulmosnes ,  lesquelz  par  faulte  de  négociation  de  la  dra- 
perie ont  estez  constraintz  de  venir  avec  leurs  femmes 
et  petits  enfantz  par  urgente  nécessité  et  extrême  indi- 
gence, à  grande  honte,  pleurs  et  larmes,  pytoyablement, 
en  la  présence  de  ladite  spiritualité  et  temporalité , 
descouvrir  leur  povrelé  et  demander  ung  pain;  dont  les 
aulcuns  par  honte  ont  couvert  leur  face  de  leurs  bonnetz 
et  chappeaulx,  non  osans  eslever  le  visage.  Et  ce  faict 
ont  aussy  estez  laissez  dedans  les  povres  enrôliez  et 
vivant  de  l'ordinaire  distribution,  lesquels  estoient  aussy 
en  grand  nombre,  et  après  fut  piteusement  requiz  par 
lesdits  gouverneurs  des  povres  à  ceulx  de  la  spiritualité 
et  temporalité  de  leur  faire  quelque  aide  et  assistence 
pour  Pentretinnement  de  si  grande  multitude  de  povres, 
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et  de  trouver  moyen  et  expédient  de  les  faire  outi 
et  gaigner  leur  vie;  à  quoy  par  eeuh  de  la  spiritual 
fust  respondu  qu'ils  s'en  emploieroient  très-voIonti( 
en  ee,  et  ceulx  de  la  temporalité  ont  par  ensemble 
diverses  communications  pour  obvier  à  telle  multitu 
de  povres  et  pourveoir  à  la  ressource  de  la  négociati< 
de  la  draperie,  et  enGn  ont  trouvé  par  le  conseil 
finale  résolution  qu'il  estoit  impossible  de  ce  faire,  v 
que  ceulK  des  villaiges  et  bourgaiges  au  circuit  d'icel 
ville  emprenoient  et  usurpoient  le  faict  de  la  drapei 
qui  soloit  estre  en  vigueur  en  la  ville  d'Ypres,  ne  fu 
en  y  remédiant;  et  pour  y  obvier  ont  esté  d'advis  ( 
présenter  requeste  à  Sa  Majesté,  affin  de  mectre  ord 
et  règle  politicque  sur  le  faict  de  la  draperie  es  place 
villaiges  et  bourgs  à  l'environ  de  ladite  ville,  et  qi 
si  l'on  souiTroit  de  drapper  esdits  villaiges  comme  ilz  oi 
faict  par  le  passé,  et  que  par  l'autorité  souveraine  de  ! 
Majesté  n'y  fust  pourveu  de  remède  convenable,  il  e 
â  craindre  que  la  ville  d'Ypre  perdroit  le  total  si 
et  négociation  de  ladite  drapperie*  Toutes  lesquell 
choses  et  chascune  d'icelles  certiffions  d'estre  véritabi 
et  qu'il  nous  en  est  apparu  par  bonne  informatioo 
Visitation  et  lecture  des  registres  et  lettraiges  en  faisa 
mention  et  aultrement  deubement  et  souffisamment.  I 
tesmoing  de  vérité  de  ce  que  dessus ,  avons  faict  mett 
les  sceaux  du  vicariat  dudit  évesché  et  de  nos  prélatur 
à  ces  présentes  qui  furent  faictes  en  ladite  ville  d'Ypre 
vingt-buy  tiesme  jour  du  mois  de  septembre ,  an  mil  cin 
cens  quarante  et  cincq. 

Par  le  commandement  de  Mess"  les 
vicaires  et  prélats  susdits, 

(Signé)  M.  Cawis, 
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Déclaration  de  Sybrand  Claissone,  huissier  du  conseil 
^  Flandre ,  constatant  qu'en  vertu  de  la  sentence  dudit 
)Dseil  du   6  mai  1547  et  des   lettres  exécutoires   en-  » 

lîvîes  (voir  le  N''  MDCXCVI),  il  s'est  rendu  en  la  ville  de 
ille ,  où ,  s'adressant  à  la  personne  d'Antoine  de  Beau-  U 

dcourt,  écuyer,  seigneur  de  Bellenville,  lieutenaut  du  ^ 

3uverneur  de  Lille,   il   a  donné  communication  de  la  ■' 

^ntence  susdite,  et  a  sommé  ledit  seigneur  de  s'y  con-  " 
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former  :  ce  que  celui-ci  a  promis  de  faire ,  et  de  re? 
le  pouvoir  de  tutelle  par  lui  accordé.  Après  quoi 
Sybrand  Glaissone  s'est  rendu  à  Lanooy,  au  doi 
de  M'""  Guillaume  De  Croix,  seigneur  du  Mez ,  et  a  \ 
brecfais ,  en  la  demeure  du  sieur  de  Aufroyprez ,  ma 
seigneurs  étant  absents  ,  il  s'est  adressé  à  leur  proc 
Jean  Nemo ,  demeurant  à  Lille ,  et  Ta  sommé ,  en 
desdits  seigneurs ,  de  se  rendre  endéans  les  six  sea 
à  YpreSy  pour  y  rendre  compte  de  la  tutelle  quil 
exercée  indûment  sur  les  enfants  de  Messirc  Pb 
de  Hennin. 

Ztoarten  boek,  f»  515  ▼«  et 
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MDCCV. 


1547.  ^-  Ypre  den  achsten  in   Octobre  vichtien   ho 
zevenenveertich. 


À-- 


Lettres  par  lesquelles  les  avoué  et  échevins  d'Ypn 
clarent  que  Louis  Van  Vaernewyc,  écuyer,  61s  d*Alexa 
chevalier,  a  épousé  à  Ypres  Marie  Diske,  bourg 
(poortesse)  de  cette  ville,  et  que,  le  29  septen 
en  suite  de  ce  mariage,  ledit  Louis  a  déclaré  vc 
obtenir  le  droit  de  bourgeoisie,  et  a  prêté  le  ser 
requis  à  cet  effet. 

Original  sur  parcbemin,  Bceaa  des  écl 
«n  cire  Terte ,  pendant  d  double  qui 
parchemin. 


MDCCVII. 


547.  —  Ghegheven  bînnen  onze  stede  van  Mechelen  den 
ix^  dach  van  November  in  den  jare  ons  Heeren  duysent  vyf 
honderd  seven  ende  veertich. 

Arrêt  du  granj  conseil  de  Mali  nés  portant  que  tout 
ffice  à  vie,  acheté  de  la  ville,  fait  retour  à  celle-ci,  si 


' 


MDCCVI. 

1547.  —  Ghegheven  te  Ghendt  den  neghenen  twîntichsten  ^|] 

in  october  a*  xv*  zevenenveertich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  conGrmant  un  juge- 
roent  des  écbevins  d'Ypres,  d'après  lequel  il  était  défendu 

à  chacun  d'établir  en  ville  des  tanneries  là  où  il  n'y  en  |j,  ^ 

avait  pas  précédemment ,  à  moins  d'avoir  obtenu  au  préa- 
lable Taulorisation  des  échevins;  et  qu*en  outre,  nul  ne  peut 

faire,  sur  son  terrain,  sans  autorisation  des  échevins,  P*: 

un  changement  ou  une  construction  quelconque  qui 
pourrait  être  préjudiciable  aux  voisins.  —  Cette  sentence 
fut  rendue  contre  un  nommé  Henri  Thibault,  qui,  sans 
autorisation,  avait  établi  une  tannerie  dans  la  rue  dite 
CUerstrate.  (Voir  le  N*»  MDCLXXXVI.) 

Original  y  sceau  du  conseil  de  Flandre,  a reo 
contre-scel  en  cire  rouge,  pendant  à  double 
queae  de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  lioodenboek  ^  f<>  289   r». 


?-:=• 


•r  • , 


le  possesseur  n'en  a  fait  la  résignation  avant  son  dé4 
—  Cet  arrél  est  porlé  contre  Jean  Florizone ,  qui  a 
appelée  de  la  sentence  du   conseil  de   Flandre  ,  du 
septembre  4S47,  mentionnée  au  N"*  MDGCIL 

Original,  iceau  du  grand  conaeil,  STeo  coi 
•cel  en  cire  rouge ,  pendant  à  une  ht 
de  parchemin. 


MDCCYIII. 


1648.  —  Fait  à  Bruxelles,  le  xi\*  jour  d'avril  Tan  xv*  qaara 
huict  après  pasques. 

Acte  de  Pempereur  Charles-Quint,  par  lequel  il  décL 
ratifler  les  statuts,  keures  et  ordonnances  faits  par 
cbâtellenie  dTpres,   mais  sans  préjudice  des  droits 
privilèges   des  bourgeois  de  la  ville  d'Ypres.   (Voir 
W  MDCXXI.) 

Original  aur  parchemin ,  aigné  :  Z>ff  Zo 


MDCCIX. 


1648.  —  Ghegheven  te  Ghendt  desen  neghenentwîntichsi 
in  Meye  xv*  achtenveertich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre  ,  conGrmant  le  privilt 
des  Yprois,  d'après  lequel  ils  sont  exempts  de  codI 


ion  des  biens.  —  Le  bailli  de  Nieuport  avait  fait 
fcuter  par  le  glaive  un  nommé  Jean  Erchenbault, 
irgeois  d*Ypres ,  et  avait  conûsqué  tout  l'argent  et 
[S  les  effets  que  lui  et  ses  domestiques,  également 
étés,  portaient  sur  eux.  —  Sur  la  plainte  de  la  veuve 
erchenbault  et  des  échevins  d'Ypres,  se  fondant  sur  le 
vilége  d'exemption  de  conGscation  des  biens  ,  le  conseil 
Flandre  condamne  ledit  bailli  de  Nieuport  à  restituer 
is  les  objets  conGsqués,  déduction  faite  des  frais  de 
jrriture  et  des  dépenses  faites  par  ledit  Jean  Erchen- 
ult,  pendant  sa  détention. 

Zwari9n  boêk,  f>  200  ?». 


MDCCX. 


[■kHi 


18.  —  Donné  en  notre  ville  d'Augsbourg,  le  mardy  25' 
du  mois  de  Juin  après  la  nativité  de  nostre  Seigneur 
ran  mil  cincq  cent  quarante  huit. 

Accord  9  appointement  et  transaction  faits  entre  Pem- 
reur  Charles-Quint,  d'une  part ,  et  les  électeurs ,  princes 
communs  états  du  Saint-Empire ,  d'autre  part ,  à  la 
îte  impériale  d'Augsbourg.  —  Les  duchés  de  Lothier , 
Brabant,  de  Limbourg,  de  Luxembourg,  de  Gueidre, 

comtés  de  Flandre ,  d'Artois  ,  de  Bourgogne ,  de 
linaut,  de  Hollande,  de  Zélande,  de  Namur  et  de 
itphen,  le  marquisat  du  Saint-Empire,  les  seigneuries 

Frise,  d'Ulrecht,  d'Overyssel  et  de  Groninghe,  de 


r 


i|i 


Fauquemont,  de  Dalhem,  de  Salins  et  de  Malines,  de 
tricht,  ainsi  que  toutes  leurs  appartenances  média 
immédiates,  principautés,  comtés,  baronnies  etc.  i 
dorénavant  et  à  toujours  en  la  protection ,  garde , 
tennement  et  aide  des  empereurs,  rois  des  Ro 
et  du  Saint  empire,  useront  des  franchises, 
et  droitures  de  cet  empire,  et  seront,  comme  les  î 
princes,  Etals  et  membres  de  Tempire ,  gardés  ,  dcfe 
soutenus  et  loyalement  aidés,  et  convoqués  aux  a 
blées  et  diètes  impériales.  —  Dans  toutes  les  contribi 
qui  seront  accordées  par  les  communs  états  de  l'en 
les  provinces  nouvellement  admises  paieront  autan 
deux  princes-électeurs,  c'est-à-dire,  que  si  un  p 
électeur  paie  cent  florins,  nos  provinces  en  pa 
deux  cents  ;  et  si  un  prince-électeur  fournit  cent  hc 
à  pied  ou  cent  hommes  à  cheval ,  nos  provinc 
fourniront  deux  cents  ;  cependant ,  lorsqu'elles  ( 
elles-mêmes  besoin  de  gens  de  guerre,  elles  pou 
au  lieu  d'hommes  ,  fournir  de  l'argent ,  d  après  h 
ment  fait  par  mois ,  à  leurs  troupes ,  par  lesdits  pi 
électeurs.  —  En  cas  de  guerre  contre  le  Tur 
Pays-Bas  paieront  autant  que  trois  électeurs.  - 
provinces  prendront  le  nom  de  Cercle  des  pays 
moniaux  de  Bourgogne.  —  En  cas  de  non-paieme 
contributions  9  on  les  appelera  devant  la  chambre 
n'aie  pour  les  contraindre  à  payer ,  mais ,  hormis  c 
elles  seront  exemptes  de  toute  juridiction  de  Tei 
et  resteront  dans  la  paisible  jouissance  de  tous 
droits,  droitures,  libertés,  privilèges  etc.  — 
seront  tenues  d'observer  et  de  maintenir  la  const 
de  la  paix  publique.  —  Les  habitants  des  Pa 
auront  protection  et  soutien  dans  le  Saint-Empire,  c 
ceux  du  Saint-Empire  auront  protection  et  soutie 


7 
5  Pays-Bas.  —  Tout  ce  qui  a  été  fait,  ordonné,  statué 
I  impétré,  ou  qui  à  Favenir  sera  fait,  ordonné,  statué 
i   impétré  contrairement  au  présent  traité,  demeurera 
DS  nulle  vigueur,  etc. 

Copie  fur  papier ,  écriture  de  Tëpoque , 
formant  uo  cahier  de  8  feuillets  ou  16 
pages  in-f». 


MDCCXI. 


;48.   .—  Fait  au  bureau  des  finances  à  Bruxelles  le  vin^- 
huitiëme  jour  de  Juing  xv*  quarante  huit. 

Décision  du  bureau  des  finances ,  portant  que  Thôtel- 
eu  on  rhôpital  de  Saint-Jean,  à  Ypres,  ayant  été  fondé 
>ur  recevoir  et  loger  les  pèlerins  et  autres  personnes 
eDdiântes  passant  par  la  ville,  est  exempt  de  contribuer 
E    subside  ecclésiastique  accordé  à  Tempereur. 

Copie  d^nn  vidimua  délifré  par  les  échevins 
dTpres  le  13  août  1548.  La  copie  porte 
la  date  du  16  février  1737  et  a  été  délivrée 
à  Jeanne  Nevejans,  supérieure  de  Phôpital 
Saint-Jean,  par  le  greffier  do  la  judicature 
des  domaines  et  droits  de  Sa  Majesté 
inipériale  et  catholique.  Signé  :  Des 
FiAvrêê, 


MDCCXII. 

1548.  —  Actum  in  hove  den  achtentwintichsten  dach 
Hoymaent  xv*  achtenveertich. 

Sentence  prononcée  par  les  bailli  et  hommes  de 
de  salle  la  dTpres,  en  cause  de  la  vente  du  Gef  nom 
't  Ketelkwaedy  que  le  possesseur  Jooris  de  Brouckc 
avait  cherché  à  vendre  frauduleusement  à  un  nom 
Thomas  Scelpe.  Le  bailli  de  la  châtellenie  dTpres  ai 
empêché  cette  vente,  et  avait  saisi  le  fief  au  profit  de 
ville,  créancière  dudit  Jooris  de  Brouckere.  —  La  senlei 
maintient  la  saisie,  mais  ordonne  au  balli  de  la  cbât 
lenie  de  payer ,  audit  de  Brouckere ,  la  somme  de  qnati 
vingt-huit  livres  de  gros,  montant  de  la  vente,  ap 
qu'il  en  aura  déduit  tout  ce  qui  est  dû  à  la  ville  d*Yp 
par  ledit  de  Brouckere.  (Voir  le  N*  MDCCIII.) 

Origtnil  f  fur  pirchemiD,  signé  :  De  HàU 


MDCCXIII. 


1548.  —  Faites  et  données  audit  conseil  (d'Artois)  le  c 
quième  jour  de  Septembre  Tan  mil  cincq  cens  et  quar; 
huit. 

Sentence  du  conseil  provincial   d'Artois,    confirai 
les  privilèges  des  Yprois,    d*après  lesquels  les  suo 


9 
ons  des  bourgeois  d'Ypres  doivent  se  faire  devant  les 
lagistrats  de  cette  ville ,  que  tout  bourgeois  qui  se 
larie  ou  se  remarie,  doit  passer  dans  l*inle>ieur  de  la 
Ile  la  première  nuit  de  ses  noces,  et  que  les  tuteurs 
es  enfants  mineurs  doivent  être  désignés  par  les 
îbevins  de  la  ville.  —  Cette  sentence  fut  prononcée 
[1  cause  de  Anne  de  Blois,  veuve  de  Jean  de  Mont- 
lorency ,  seigneur  de  Wostine ,  Versée  etc. ,  bourgeois 
Tpres.  —  Jean  de  Montmorency,  après  le  décès  de 
I  première  femme,  n'avait  pas  déposé,  dans  les 
uarante  jours ,  1  état  des  biens  revenant  aux  enfants  de 
;  premier  mariage.  Ensuite,  il  avait  épousé,  en  secondes 
[)ccs ,  Anne  De  Blois ,  et  n*avait  pas  non  plus  passé 
1  ville  la  première  nuit  de  ses  noces.  —  Jean 
s  Montmorency  habitait  l'Artois  :  après  son  décès , 
i  veuve  crut  pouvoir  rester  tutrice  de  ses  enfants, 
)mme  elle  en  avait  la  garde-nobl^,  mais  lorsqu'il 
agissait  de  faire  la  liquidation  de  cette  succession, 
s  magistrats  d'Ypres  revendiquèrent  leurs  droits  et 
iviléges  et  demandèrent  qu'il  fut  prononcé  les  amendes 
livanles  contre  feu  Jean  de  Montmorency  :  l"*  Six- 
ngt  carolus  d'or,  pour  s'être  remarié  sans  avoir  fait, 
îvant  les  échevins  d'Ypres,  le  partage  de  la  succession 
venant  aux  enfants  du  premier  lit  ;  2°  vingt-cinq 
irolus  d'or,  pour  non  avoir  couché  la  première  nuict 
lec  ladicte  demoiselle  Anne  de  Blois  y  sa  seconde  femme  ^ 
}dans  l'enclos  de  ladite  ville  d'Ypres,  et  S**  cinq  mille 
rolus  d'or  pour  le  droit  d'issue  des  meubles ,  immeu- 
es  et  héritages,  n'importe  où  ils  fussent  situés,  et 
I  pour  le  dixième  denier  de  leur  valeur. 
Le  conseil  d'Artois  donna  gain  de  cause,  aux  échevins 
Ypres,  leur  accorda  leurs  demandes  d'amendes, 
Imit  le  principe  de  la   valeur  de  leur  privilège,   mais 


r 
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autorisa  les   deux  parties  à   faire  une  transaction. 
Les  échevins   d'Ypres ,    satisfaits  de  la   reconnaisss 
de  leurs  privilèges,  consentirent  à  une  transaction 
pour  la  forme  seulement ,  ils  se  contentèrent,  pour  toi 
amendes  et  droit  d'issue,  de  la  faible  somme  de  < 
quante  florins  de  vingt  patars  pièce. 

A  ce  curieux  document  se  trouve  joint  :  l*  des  letl 
du  conseil  d'Artois,  ordonnant  (5  septembre  1S48 
tout  huissier  à  ce  requis,  de  rendre  exécutoire  la< 
sentence  par  toutes  voies  et  moyens  (parchemin ,  ira 
de  sceau  en  cire  rouge)  j  —  2*  la  déclaration  de  l'hi 
sier  Ladam ,  portant  remise  du  jugement  au  foi 
de  pouvoir  d'Anne  de  Blois,  (sur  papier,  5  septem 
1548);  —  et  3°  la  quittance  délivrée  par  les  magist 
d'Ypres  à  Anne  de  Montmorency,  de  la  soaime 
cinquante  florins  pour  droits  d'issue  et  d'amendes  (8  i 
tembre  1S48,  sur  parchemin,  sceau  en  cire  verte. 

Original,    lur    parchemin,    traces    de 
en  cire    rouge,  pendant  à   double  <; 
de  parchemin. 

Tranicrit  dam  le   Ztoarienhoek,    avec    les  annexes    1    < 
f»  345  T«  à  546  r. 


MDCCXIV. 


Uijj  1548.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le    vij* 

de  Novembre,  Fan  de  grâce  mil  cincq  cens  quarante  hui< 

Sentence  du   conseil-privé    ordonnant    aux    bailli 
échevins  de  la  châtellenie  d'Ypres  de  tenir  leur  joui 
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>laid  le  vendredi  de  chaque  semaine ,  au  lieu  appelé 
a  Salle,  (le  Zaelhof,)  et  leur  défendant  sévèrement  de 
tenir  leurs  plaids  dans  toute  autre  lieu  qu'en  la  ville 
J'Ypres.  —  Les  bailli  et  échevins  de  la  châtellenie 
tétaient  avisés  de  tenir  leurs  plaids,  ou  de  rendre  la 
justice  ,  à  Boesinghe,  le  samedi,  jour  du  marché  dTpres, 
iGn  d'empêcher  un  bon  nombre  des  habitants  de  la 
cbâtellenie  de  se  rendre  audit  marché. 

Original,  grand  iceaa  de  TEmpereur,  avec 
contre-scel  en  cire  rouge ,  pendant  & 
double  queue  de  parchemin. 

Tranicrit  dam  le  Ztcartenboek,   f»  22    y^. 


MDCCXV. 


.548.     —    Ghegheven    te    Ghent    deii     drientwintichsten 
November  xv*  achtenveertich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  confirmant  un  privilège 
le  la  ville  d'Ypres,  d'après  lequel  les  échevins  de  cette 
iile  ont  le  droit  de  connaître  de  tout  délit  commis 
fans  la  châtellenie  sur  un  habitant  de  celle-ci  contre 
m  bourgeois  dTpres,  quand  une  plainte  leur  a  été 
ai  te  à  ce  sujet  par  la  partie  lésée. 

Original,  sur  parchemin,  sceau  du  conseil 
de  Flandre,  en  cire  ronge,  pendant  à 
double  queue  de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  Roodenboek,  f»  57    y». 


Ma 
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xMDCCXVl. 


Hk 


lo48.   —  Het  jaer    ons    Heeren  duust  vyf   honden 
acht  en  veertich  ,  in  December  den  eersten  dac 

Instrument  notarié  passé  par  Jean  Tartare,  i 
impérial  et  clerc  du  diocèse  de  la  Morinie,  corn 
que  M.  Ghérard  Frulier,  au  nom  de  la  ville  d*l 
a  présenté  au  nommé  Jooris  De  Brouckere,  le  c 
des  sommes  qu'il  devait  à  la  ville  ,  et  la  somm 
lui  reste  due  pour  Pachat  du  Kctelktoaedi  (\ 
N"  MDCCXII);  que  le  nommé  De  Brouckere  n'a 
ni  reconnaître  les  comptes ,  ni  recevoir  Fargec 
que  ledit  Frutier  a  fait  le  dépôt  du  tout  eut 
mains  dudit  notaire  apostolique  et  impérial. 

Instrument  original  ,  lur  parchemin 
de  la   fignature    dudit  notaire  , 
de  ion   paraphe. 


t 


MDCCXVII. 


1548  (1549  n.  s.)  —  Het  jaer  ons  Heeren  duust  vyf 
ende  achten veertich  den  derden  January. 

Instrument  notarié  dressé  par   Jean  Tartare , 
apostolique  et  impérial ,  portant  déclaration  que 


43 
salle  échevînale  de  la  ville  d'Ypres ,  sont  comparus  un 
and  nombre  de  baillis  de  la  cbâtellenie  et  d'autres 
Tsonnages  notables  qui  tous,  et  chacun  individuelle- 
ent,  ont  reconnu  et  déclaré  que  de  temps  immémorial 
s  écbevins  d'Ypres  sont  en  possession  du  privilège 
li  leur  accorde ,  en  première  instance ,  la  connaissance 
i  tout  ce  qui  concerne  les  mortuaires  de  leurs  bourgeois , 
i'ils  soient  ou  non  domiciliés  en  ville;  —  quils 
îuvent  ajourner  devant  eux  par  messager  et  par  lettres 
3ses  leurs  bourgeois  qui  n'ont  pas  leur  domicile  à 
près  ;  —  et  que  tous  les  bourgeois  d'Ypres ,  ainsi  que 
Lirs  biens  et  possessions ,  sont  exempts  d*arrestation. 

Original,  lur  parchemin,  reyôtu  de  la 
signature  aTCc  paraphe  du  notaire  Tar- 
tare  et  muni  de  ion  icel  en  cire  rouge  , 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  Roodmhoêk,  P»  170   t». 


MDCCXVIII. 


18  (1549  n.  s.).  —  Faict  à  Malines,  le  xxvj»  jour  de 
Janvier  quinze  cents  quarante-huict. 

potence  du  grand-conseil  de  Malines ,  conGrmant 
jugeaient  du  conseil  de  Flandre,  mentionné  au 
MDCCXV.  —  Les  écbevins  de  la  cbâtellenie  avaient 
^rjetté  appel  du  jugement  susdit  au  conseil  de 
odre,  mais  le  grand-conseil  de  Malines  le  confirme 
coadamne  les  écbevins  de  la  cbâtellenie  aux  frais  en 


il 
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les   dispensant    cependant    de   l'amende    de    fol 
(allaché  au  W  MDCCXV). 

Original  jfur  parchemin,  ligné:  Beitt 
latorit  dana  le  Roodfnboek,  f>  ^9  ?<>. 


MDCCXIX. 


1548  (1549  n.  s.).  —  Ghedaen  tTpere  voor  de  deui 
den  ommegang  van  der  Predicaren  cloosiere ,  int  jai 
Heeren  duust  vyf  honderd  ende  acht-en-veertich ,  in  1 
den  drie-en-twintichsten  dach. 

Instrument  dressé  par  Jean  Tartare,   notaire 
tolique  et  impérial ,  constatant  le  refus  fait  aux  haut- 
et  échevins  d'Ypres ,  par  le  prieur  du  couvent  des  f 
Prêcheurs,  de  leur  ouvrir  la  porte  de  son  couvent 
qu'ils   puissent   y    examiner    le    cadavre    d'un    ho 
mort  dans  ce  couvent.  —  Un  nommé   Pierre  Vai 
smessen,  étant  fortement  blessé,  s'était  réfugié  dai 
couvent  et,  après  y  avoir  été  soigné  par  des  chirurg 
était  passé  de  vie  à  trépas.  Le  baut-bailii  et  les  écb 
ayant  eu  connaissance  de  ce   fait,   se  présenlèrec 
couvent  pour  y   prendre  inspection  du  cadavre  , 
leurs  privilèges  et  selon  leur  devoir.   —  ils  trouv 
la  porte  fermée  et  Grent  demander  le  prieur.  Ceh 
en  sortant  par  l'église,   vint  leur  parler  dans  la 
et  refusa  de  leur  ouvrir  la  porte  de  son  couvent ,  à 
du  différend  existant  entre  lui  et  les  échevins ,  à  p 


IS 
ruQ  procès  pendant  devant  le  conseil  de  Flandre  et 
;oncernant  le  mur  de  leur  couvent.  —  Le  haut-bailli 
3t  les  cchevins  lui  de'clarèrent  alors  que  le  procès  en 
[uestion  n'était  pas  le  motif  de  leur  venue,  mais  que^ 
elon  leurs  privilèges,  ils  venaient  pour  prendre  con- 
laiâsance  de  Tétat  du  cadavre  de  Pierre  Vandersmessen. 
-  Nouveau  refus  du  prieur,  qui  leur  dénie  leur  com- 
étence,  leur  déclare  que  la  justice  séculière  n'a  rien 
faire  dans  son  couvent ,  qu*il  refuse  de  la  reconnaître , 
t  que  d'ailleurs  le  bailli  de  la  châtellenie  étant  venu 
ur  les  lieux  pour  prendre  inspection  du  cadavre, 
avait  fait  enterrer  en  garantissant  le  couvent  contre 
s  poursuites  qui  pourraient  en  résulter.  Il  Gnit  par 
éclarer  de  nouveau  que  les  baut-bailli  et  les  échevins 
'entreraient  pas  dans  son  couvent  à  cause  du  susdit 
pocès.  —  Ces  magistrats,  protestant  contre  ce  refus 
u  prieur  et  contre  l'usurpation  de  juridiction  du  bailli 
3  la  châtellenie,  Grent  dresser  par  le  susdit  notaire  le 
pèsent  procès-verbal. 

Original ,  lur  parchemin ,  reyôtu  de  la  signa- 
ture avec  paraphe  dudit  notaire  Tartart, 


MDCCXX. 


49.  —   Aujourd'hui  xxvnj*  de  Juillet  xv*  quarante  neuf. 

Acte    de   prestation   de  serment  de  Philippe,   prince 
Espagne  ,    comme  futur  souverain,  seigneur  et  prince 
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naturel,  après  le  décès  de  Sa  Majesté  impériale, 
de  son  arrivée  à  Ypres,  le  28  juillet  i549.  Les  p 
et  seigneurs  qui  assistèrent  à  cette  prestation  de  Phil 
sont  :  le  prince  de  Piémont  ;  le  duc  d*Albe ,  g 
raaitre  d'bôtel ,  chevalier  de  Tordre  ;  les  mî 
d'Astorga  et  de  Piscayre  ;  don  Anthonio  de  T< 
grand-écuyer  du  prince  ;  Tévéquc  d'Arras ,  con 
d'état;  messire  Jean  de  St-Maurys»  seigneur  de 
barrey,  président  du  conseil  d'État;  M.  Etieni 
Glercq,  conseiller  et  maître  des  requêtes  ordi 
de  rbôtel  de  TEmpereur,  et  plusieurs  autres.  - 
serment  du  prince  est  fait  en  latin ,  celui  des  maçi 
etc.  de  la  ville  d'Ypres  l'est  en  flamand. 

Ce  document  est  revêtu  de  la  signature  de  Phi 

Original,  sar  parchemin ,  contre-ttgi 
reyeken.  Au  coin  da  parchemin  te 
la  signature  de  Figli%t9^'-Jytha 
chem. 


Transcrit  dans  le  Roodettboek,  f»  588  r<». 


MDCCXXI. 


1849.  —  Ghegheven  te  Ghendt  den  zevensten  Sep 
x\"  negen-en-veertich. 

Lettres  du  conseil  de  Flandre  au  premier  h 
qui  sera  requis  de  mettre  à  exécution  la  se 
suivante.   —   Lors   de   la  joyeuse  entrée   de    P 


i 


47 

prince  d'Espagne,  (voir  le  N*"  précédent»)  Jérôme 
Wy ts ,  bailli  de  la  châtellenie  dTpres ,  s'était  permis  de 
se  présenter  à  la  cérémonie  de  prestation  de  serment, 
et  de  traverser  la  ville  dTpres,  en  tenant  en  main  et 
haute  la  verge  de  justice,  au  mépris  des  prérogatives 
du  haut-bailli  dTpres  et  malgré  les  remontrances  de 
celui-ci.  —  De  là  plainte  adressée  au  conseil  de  Flandre 
par  le  haut-bailli  dTpres ,  Jean  Van  der  Poort ,  seigneur 
de  Moorslede,  en  son  nom  et  au  nom  du  magistrat  de 
la  ville  dTpres,  et  ordonnance  du  conseil  de  Flandre, 
défendant  au  bailli  de  la  châtellenie  de  porter  la  verge 
de  justice  à  l'intérieur  de  la  ville  ou  de  Téchevinage 
dTpres  et  lui  ordonnant  de  faire ^  à  ses  propres  frais, 
acte  de  non^préjudice  pour  le  fait  passé.  Le  conseil 
ordonne  au  premier  huissier  qui  en  sera  requis  de  faire 
notification  de  cette  sentence  au  bailli  de  la  châtellenie 
et,  en  cas  de  délai  ou  refus  de  sa  part,  de  l'ajourner 
devant  le  conseil  de  Flandre. 

A  ce  document  se  trouve  attaché  la  déclaration  de 
Simon  Waghemakere,  huissier,  portant  qu'à  la  demande 
du  baut-bailli  et  des  magistrats  dTpres ,  il  est  parti  de 
Sand  le  26  novembre  1549,  et  est  arrivé  à  Ypres  le 
SO,  où  il  a  sommé  ledit  bailli  de  la  châtellenie  dTpres 
le  se  conformer  aux  prescriptions  du  conseil  de  Flandre , 
t  qoe ,  sur  son  refus ,  il  Ta  ajourné  devant  ledit  conseil 
Gand,  au  10  décembre  suivant.  (Parchemin,  signé 
^  X^aghemakere.) 

Original,  itir  parohemiii ,  ligné:  f^an  Hwrn, 
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MDCCXXII. 


I 


1549.  —  Ghegheven  in  onser  stede  van  Mechelen  den  d 
sten  dach  van  September  int  jaer  ons  Heeren  duu 
hondert  ende  neghen-en-veertich. 

Sentence  du  grand-conseil  de  Matines,  au  siij 
différend  surgi  entre  la  ville  d'Ypres,  d'une  part 
châtellenie  dTpres ,  d'autre  part ,  au  sujet  de  la 
de  débiter  de  la  bière  dans  un  rayon  d  une  lieui 
ville.  —  Ceux  de  la  châtellenie,  se  fondant 
ancien  jugement  provisoire  du  grand-conseil  de  M 
avaient ,  au  mépris  des  privilèges  des  Yprois ,  éU 
cabarets  partout  dans  le  rayon  prescrit.  Le  hai 
et  les  échevins  dTpres  s'étaient  rendus  sur  les 
avaient  défoncé  les  tonneaux  et  laissé  couler  1 
dans  les  rues.  —  Réclamations  de  ceux  de  la  chi 
devant  le  grand-conseil  de  Malines ,  et  jugemeni 
conseil  qui  déclare  maintenir  les  Yprois  dans  l 
jouissance  de  leur  ancien  privilège,  et  refuse  le 
rations  et  dédommagements  demandés  par  ceux 
châtellenie.  (Voir  les  N-  DCCLIV ,  DCCO 
MDXXX,  et  MDLXXII.) 

Original,  grand  iccau  du  grand-c 
Malinei,  avec  contre-scel  en  cii 
pendant  à  double  queue  de  parc 

Tranicrit  dans  le  Roodenboek^  f«  270  t«. 


î 
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MDCCXXIIL 


)  (1550  n.  s.)  —  Up  den  zestiensten  dach  van  Lauwe 

anno  xv*  neghen  ende  veertich.  ^4  K}^ 

Sentence   des    bourgmestre    et    échevins    de    la  ville  '  f  i 

stende    sur   un  différend   surgi    entre  Jacques  Van  J''^ 

lâckere  ,  François  De  Hoogbe  et  Alard  Glaerbout , 

chands    dTpres,  d'une  part,   et  Hubert  Bornem, 

[lais ,  demeurant  à  Anvers.  —  Les  premiers  s'étaient 

igés  à    fournir  au  second  deux  cent  mille  livres  de 

blon   à  raison  de  douze  escalins  de  gros  les  cent 

ss ,  à  livrer  en  la  ville  d'Ostende ,  argent  comptant , 

par  quantité  de  vingt  mille  livres  par  mois  ;  après 

éception  des  premiers  vingt  mille  livres,  le  preneur 

ait  déclarer  s'il  prenait  les  deux  cent  mille  livres, 

s'il  se  contentait  de  cent  mille  livres  seulement.  —  ] 

*ès  la  première  livraison  mensuelle,  le  preneur  déclara  î^ 

loir  recevoir  les  deux  cent  mille  livres,  d'après  le 

trat,    mais  prétendait  les  recevoir   à   Anvers ,    au  "f 

d'Ostende.  —  Appel  aux  magistrats  de  cette  ville, 

condamnent  Hubert  Bornem,  à   recevoir    sa  mar-  :  -r 

sdise  à  Ostende,  d  après  la  première  stipulation  faite.  '  .^ 

Original  snr  parcliemiri;   signé   Lessen, 
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MDCCXXIV. 


1549  (1550  D.  s.)  —  Ostende   den  Maendach  tin 
in  Lauwe  anDO  xv^  ende  xlix. 


Suite  du  N*  précédent.  Ledit  Bornem  attrai 
les  échevins  d'Odtende,  les  trois  marchands  Yp 
cités,  réclame  la  fourniture  de  vingt  mille  livres  de 
en  exécution  de  leur  contrat,  et  demande  d 
mages  et  intérêts  pour  le  retard  de  la  livr 
montre,  mais  sans  le  déposer  entre  les  m( 
écbevins,  l'argent  destiné  à  payer  ces  houblons 
procureur  des  marchands  Yprois  proteste  qu( 
houblons  ont  été  livrés,  à  Pépoque  voulue,  au  ] 
la  ville,  et  somme  le  nommé  Bornem  de  déci 
a  reçu,  oui  ou  non,  les  vingt  mille  livres  de  houl 
Celui-ci  nie  d'avoir  reçu  ou  d'avoir  fait  prei 
son  nom  les  marchandises  en  question.  —  S 
déclaration  ,  le  procureur  des  marchands  Yprois  i 
à  remettre  la  procédure  à  quinzaine  et  proteste 
contre  tous  les  frais  que  la  dén^ation  de 
pourrait  entraîner. 


Original,  tnr  parohemin,  aigoé  X 
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MDCCXXV. 


549  (1S50  n.  s.).  —  A  Bruxelles  le  treizième  jour  de  Mars, 
Tan  XV*  quarante  neuf. 

Déclaration  de  la  reine  Marie  de  Hongrie,  régente 
es  Pays-Bas,  portant  que  la  peine  de  confiscation  des 
îens,  prononcée  par  les  ordonnances  de  Tempereur 
[)ntre  ceux  qui  exportent  le  froment,  avoine  et  autres 
lés  hors  du  pays  (6  décembre  1549),  ne  sera  pas  appli- 
ible  à  ceux  de  Bruges ,  dTpres  et  du  Franc ,  à  cause 
t  leur  privilège  qui  les  exempte  de  la  confiscation. 

Transcrit  dans  le  Zwariwiboûk,  ^  308  r«,  diaprés  ua  vidimuê 
des  tfoherins  de  Bmges,  du  10  Ami  1649  (1550  n,  •.}• 


MDCCXXVL 


19  (1580  n.  s.)-  *^ Te  Brugge  den  xx*  in  Maerte  xy*  xlix. 

Lettres  de  Fernande  de  la  Bare,  seigneur  de  Mous- 
m,  bailli-général  de  Flandre  (?),  informant  les  échevins 
fpres  que,  à  leur  demande  et  en  vertu  de  leurs 
viléges ,  il  met  à  leur  disposition  un  nommé  Jacques 
ke,    arrêté  pour  cause  criminelle ,  attendu  que  cet 


U 


Ê 


Ci;;; 


'U 


i 


22 
individu  est  bourgeois  d'Ypres  ,  et  que  la  connaiss 
cette  affaire  appartient  aux  écbevins  de  cette  vil 

Original  lur  papier,  revêtu  de  la  aig 
Fernande  de  h  Bare, 


MDCCXXVII. 


1550.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  xx 
d'Avril  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  cincquac 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des  R 
désigne  comme  commissaires  pour  le  renouvellei 
magistrat  et  pour  Faudition  des  comptes  de 
d'Ypres,  1"*  messire  Adrien  de  Croy,  comte  du 
gouverneur  et  capttaine-gënéral  de  Flandre  et  i 
chef  des  flnances ,  chevalier  de  Tordre  ;  en  son  j 
Domp  Gérard  de  Hamericourt,  abbé  de  St 
comte  d'Arqués;  2°  messire  Louis  de  Flandre, 
de  Praet ,  chevalier  de  Tordre  ;  en  son  absenc 
Van  Rooden ,  seigneur  de  la  Pulsdônie ,  receveui 
des  aides  de  Flandre  ;  3"  Jacques  de  Croy , 
de  Sempy,  conseiller  et  chambellan;  en  son  i 
Etienne  de  Scotte,  receveur-général  de  Casse 
boîs  de  Nieppe;  4*  Hugues  de  Cramer,  scîgi 
Wynghene,  chevalier;  et,  en  son  absence,  Ca 
Cramez,  seigneur  de  Wulfberghen. 

(Signé)   Ferreytken. 

Original,  grand  aoeao  de  Tempei 
oontre-tcel  en  cire  rouge  ,  pend 
bande  de  parchemin. 


/^ 
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MDCCXXVIII. 

50.  —  Actum  den  tweeden  in  Meye  xv'  vichtich. 

<  1'' 

Sentence  arbitrale  prononcée  par  les  e'chevins  d'Ypres, 

sujet  d'un  différend  surgi  entre  les  chef-homme  et  ^1  1*1 

uverneurs  des  foulons,  au  nom  de  leur  corporation,  ^    f|l 

me  part,  et  le  chef-homme  et  gouverneurs  des  drapiers,  T^^i  l 

utre  part,  , 

^'établissement  du  moulin  à  fouler  (voir  N"  MDCLXIV),  :  W^ 

lit  excité  des  plaintes  parmi  les  foulons,  qui  prétendaient  i  ^j^^'  ^ 

)  les  drapiers  étaient  obligés  de  faire  fouler  leurs  draps  r-n'^. 

les  foulons  de  la  ville.  —  Les  drapiers,  de  leur  côté, 
tendaient  être  libres  de  faire  fouler  leurs  draps  par 
aoulin  ou  par  les  foulons  par  piétinement.  —  Les  deux 
lies  s'en  étant  rapportées  à  la  décision  arbitrale  des 
evins  d'Ypres,  ceux-ci  décident  que,  par  provision ,  tj 

drapiers   pourront ,   pour  faire  fouler  leurs   draps,  |: 

olojer  à  leur  choix  la  manière  qu'ils  jugeront  la  plus  ^'' 

venable  ,  soit  le  moulin  soit  le  piétinement ,  bien 
^odu  qu'ils  ne  s'écarteront  pas  des  keures  existantes^ 
|u'ils  emploieront  les  foulons  d'Ypres ,  de  préférence 
foulons  étrangers.  —  Les  foulons,  de  leur  côté,  seront 
irisés ,  par  provision ,  à  fouler  les  draps  appartenant 
drapiers  étrangers  à  la  ville,  le  tout  sans  préjudice 
keures  existantes.  —  Tous  les  draps  foulés  au  moulin 
Dt  pourvus  d'un  plomb  particulier,  indiquant  aux  mar- 
ids  la  manière  dont  le  foulage  a  été  fait.  —  Afin 
avoriser  autant  que  possible  les  foulons^  les  avoués 
Aievlns  feront  construire  en  ville  et  dans  les  limites 


de  l'échevinage  autant  de  moulins  à  fouler  qu'il  sen 
nécessaire  dans  l'intérêt  de  l'industrie  drapière  et 
celui  des  foulons.  —  Cette  disposition  n'étant  < 
mesure  de  transition  et  de  tolérance,  les  échevi 
réservent  le  droit  de  la  rappeler  quand  bon  leur 
blera. 

Origioal ,  sur  parchemin,  tifpÊéi   JTj 


MDCCXXIX. 


1580.  — •  Ghegeyen   te  Ghendt,   desen   tu**  in  He] 
yichtich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre  au  sujet  d'un  diS 
surgi  entre  les  échevins  d'Ypres ,  au  nom  d'un  de 
bourgeois,  d'une  part,  et  les  receveurs  du  droit  c 
de  la  seigneurie  de  Zonuebeke,  d'autre  part.  —  Un 
geois  d'Ypres,  ayant  fait  la  vente  d'une  de  ses  f 
sise  à  Zonnebeke,  les  receveurs  de  cette  seigneui 
avaient  fait  payer  le  droit  d*issue,  montant  à  un  di 
de  la  valeur ,  et  ce  contrairement  au  privilège  des  Yj 
qui  les  déclare  exempts  de  tout  droit  d'issue  poi 
biens  meubles  et  immeubles  situés  dans  la  cbâU 
d'Ypres,  en  payant  seulement  au  seigneur  le  drc 
Markgheldt. 

Le    conseil    de    Flandre    maintient   ledit    priv 
ordonne  aux  receveurs  de  rembourser  les  droits 
et  les  condamne  aux  frais  et  dépens. 

Zwarimiboêk,  f>  141  ?•• 


2S 


10. 


MDCCXXX. 

GhegbeYen   te   Ghendt   den  achsten   in   October 
xir«  ende  vichtich. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre,  de  même  contenu 
B  le  N**  précédent,  contre  le  bailli  et  les  receveurs 
^ost-Nieuwkerke,  sous  la  seigneurie  ou  couf  de  Staden. 

Zwarienboek,  t»  135  r«. 


MDGCXXXI. 


SO.  —  Henreville  le  dixième  jour  d'octobre  xv*  chincquante. 
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Lettres  de  non-préjudice  délivrées  par  les  échevins 
Merville  à  ceux  d*Ypres,  portant  que,  nonobstant 

ccord  amiable  intervenu  dans  la  succession  du  sieur 
Steenlandt,  ils  reconnaissent  auzdits  échevins  d'Ypres 

connaissance  en  première  instance  de  toutes  les  mor- 

lires  de  leurs  bourgeois  quel  que  soit  le  lieu  du  domicile 
ceox-ci. 

0ri|^nal,  fur  ptrchemin,  sceau  de  la  fille 
de  Merville,  avec  contre  teel  eo  oire 
Ter  te,  pendant  i  double  queue  de  par- 
obemin. 
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MDCCXXXII. 

1550.  —  Den  xv"  in  October  xv*  vichtich. 

Observations  présentées  aux  échevins  d' Ypres  ,  j 
Van  Halewyn ,  greffier  de  la  salle  et  ehâteïlenie  d 
au  sujet  de  plusieurs  articles  proposés  par  ceux  d 
pour  parvenir  à  une  entente  cordiale  sur  divers 
d'administration,  et  éviter  les  procès.  —  Ces 
articles ,  au  nombre  de  dix-huit ,  concernent  parti 
ment  les  impositions,  les  droits  d'issue,  les  ven 
achats ,  le  débit  de  la  bière ,  l'arrestation  des  délii 
etc. ,  etc. 

Sur  papier,   écrilure   de 


MDCCXXXIIK 

1550  (1551  n.  s.)  —  Faict  et  ordonné à  Bru 

septîesme  jour  de  Mars,  Tan  xv*  cincquante 


Arrêt  provisionnel  du  conseil  de  l'Empereur ,  d^ 
au  grand-bailli  et  échevins  de  la  ville  dTpres ,  d 
aucune  juridiction  sur  le  Zaelhof ,  ni  dans  la  bai 
ou  dans  le  pourpris  de  cette  salle ,  à  l'exceplioi 
fois  que ,  pendant  la  nuit ,  ledit  grand-bailli  et  le 


MDCCXXXIV. 
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27 
illi    pourront   y    poursuivre    les    malfaiteurs    qui    y 
erchcnt  un   refuge,  mais  pour  autant  seulement  que 
s  malfaiteurs   ne    se    trouvent    pas  à   l'inteVieur  des 
disons  ou  habitations  situées  dans  ladite  basse-cour. 

Original ,  lur  ptrohemin ,  signé  :  D9  Zoete. 
Transcrit  dans  le  Roodenboek^   f»  60  ?». 
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51.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  x*  jour 
ravril,  Tau  de  grâce  mil  cincq  cens  cincquante  et  un 
jprès   Pasques. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Romains , 
•  désigne  comme  commissaires  pour  l'audition  et  Fap- 
balîon  des  comptes  et  le  renouvellement  des  magistrats 
la  ville  d'Ypres,  —  1°  Messire  Adrien  de  Croy 
ite  du  Rœulx ,  gouverneur  et  capitaine-général  de 
ndre  et  d'Artois  etc.  chevalier  de  l'ordre  ;  2*  messire 
lis  de  Flandre,  seigneur  de  Praet,  chevalier  de 
dre  9  second  chambellan  etc. ,  et ,  en  son  absence , 
sire  Philippe  d'Ougnies,  seigneur  dudit  lieu,  che- 
îr  ;  3**  Jacques  de  Croy ,  seigneur  de  Scmpy , 
»eiUer  et  chambellan,  et,  en  son  absence,  Nicolas 
Bois ,  seigneur  de  Nieuwenhove  ;  4*^  Hugues  de 
mez ,  seigneur  de  Winghene ,  chevalier  et  conseiller 
fiaances. 
%né)  f^erreyken. 

Original,  grand  sceau  de  PEmpereur,  avec 
contre-scel  en  cire  rouge ,  pendant  k 
une  bande  de  parchemin. 
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MDCCXXXV. 

1551.  —  Ce  fut  faict  le  vingt  noefiesme  jour  de  M 
mil  cincq  cens  cincquante  et  ung. 


i 


Lettres  par  lesquelles  les  mayeur  et  commis 
Fingtaine,  ayant  la  suriolendaDce  de  la  sayetf 
Lille,  déclarent  que  le  nommé  Philippot  Carié, 
Jean ,  natif  de  Lille,  est  franc  du  métier  de  la  say 
comme  il  conste  par  le  registre  des  francs-maltrc 
métier. 

Original,  fur  parchemin,  sceau  de 
/ot'iM  de  la  sayetlerie,  avec  a 
en  cire  verte,  pendaot  à  dont 
de  parchemin. 


MDCCXXXVI. 

Sans  date  (vers  i551.) 

Déclaration  de  Jean  Dubois,   Robert  Rumet, 
de    Ligny,    Gérard    de   Braconnier,    Jean    de 
Gérard  de   Lalain  et  Jean   Poelge,  sayettiers, 
qu'ils  reconnaissent  avoir  reçu,  du  trésorier  de 
d*Ypres,  la  somme  de  cent  quarante   livres  de 
monnaie  de  Flandre,   soit  vingt  livres  pour  cha< 


SD  exécatioQ  d'un  contrat  passé  entre  lesdits  sayet tiers 
es  échevins  d'Ypres  ,  et  d'après  lesquels  ces  premiers 
igageaient  à  venir  s'établir  à  Ypres  a?ec  leur  famille , 
y  exercer  le  métier  de  la  sayetterie  pendant  sept 
lées  consécutives ,  s'engageant  en  outre  à  rembourser 
somme  reçue,  si  l'un  ou  l'autre  venait  de  quitter 
?ille  avant  les  sept  années  évolues;  tous  se  rendant 
daires  pour  chacun.  Cependant ,  si  l'un  des  sayettiers 
ait  à  mourir ,  sa  veuve  et  ses  hoirs  pourraient  quitter 
rille  sans  être  tenus  au  remboursement  susdit.  —  En 
antie  de  ce  remboursement,  les  sayetliers  engagent 
s  leurs  biens,  quelque  part  ils  puissent  être  situés. 

Original ,    iar    parchemin ,    revêtu    de    la 
signature  dei  fept  layettiera. 


ii 


MDCCXXXVII. 


— «  Ghegheven  te  Ghent,  den  tweeden  in  Wedemaent 
XV*  eenen  vichtich. 


sntence  du  conseil  de  Flandre ,  déboutant  de  leurs 
sotions  les  receveurs  de  l'issue  de  la  seigneurie  de 
laere  et  les  bailli  et  échevins  de  la  châtellenie 
ires ,  qui  soutenaient  que  tout  différend  surgi 
s  lesdits  receveurs  et  un  bourgeois  d'Ypres  devait 
porté  devant  ladite  châtellenie  et  non  pas  devant 
looseil  de  Flandre,  comme  le  prétendaient  les 
vins    d'Ypres.    —   Le  conseil   de  Flandre  déclare 


I 
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MDCCXLI. 


1551.  —  Ghegheven  te  Ghendt  den  tiensten  in  S 
XV''  eenen  vichtich. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre,   de  même 
que  le  N""  précédent,  et  prononcé  également  c 
châtellenie  d'Ypres,   en    cause   des  receveurs 
d'issue  de  la  seigneurie  de  Becelaere. 


MDCCXLII. 

1551.  *—  Faict  à  Bruxelles,   le  douziesme   jour 
tembre,  anno  quinze  cents  cincquante  et  u 

Décision  du  conseil-privé  de  l'Empereur 
sur  une  supplique  des  chef-homme,  gouven 
suppôts  du  métier  des  foulons,  qui  demandaier 
ville  fut  obligée  de  démolir  les  moulins  à  foule 
avait  fait  construire  (voir  le  N"  MDCCXXVIII)  , 
défendu  aux  drapiers  de  cette  ville  de  faire  fou 
draps  ailleurs  qu'à  Ypres,  et  que  ceux-ci  fussent  o 
les  faire  fouler  d'après  l'ancien  système ,  c'est-; 
moyen  des  pieds.  —  Le  conseil-pri?é,  ouï  les  chef 
gouverneurs  et  notables  de  la  draperie  et  d'api 
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33 
)s   magistrats  de  la  ville  d*Ypres  déclare  les  foulons 
>D  fondés  dans  leur  demande ,  leur  refuse  Foctroi  par 
IX   requis,  et  décide  que  les  moulins  à  fouler  que  la 
Ile  fait  construire  pourront  être  continués  et  achevés. 

Boodenboek,  f»  398  v». 


MDCCXLIII. 

151.   — —  Ohegheyen  te  Ghent  den  achsten  van  Becember 
Yiohtieii  liondert  eenen  yichtich. 

Sentence  du  conseil  de  Flaadre,  de  même  contenu 
le  le  N"*  MDCCXL  pronoricée  sur  le  différend  entre 
;  .échexins  d'Ypres,  au  nom  d'un  de  leurs  bourgeois, 
les  receveurs  de  Pissue  de  VEeckhoutsghilde,  dans  la 
roisse    de   Langhemarc. 

ZwartenÂoek,  f^  1S8  r«« 


MDCCXLIV. 

51.  i— .  Ghegheyen  in  onze  stad  yan  Bmgge  den  lesten 
da<^  van  December  int  jaer  ons  Heeren  dujst  vyf  hondert 
eenenvyftich. 

Ordonnance  de  Tempereur  Cbarles-Quint ,  prescrivant 
tout    buissier   ou  sergent-d*armes ,  à    ce    requis  par 
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les  échevins  d'Ypres,  de  sommer  tous   ceux  qu 
seront  désignés  par  lesdits  échevins,   à  venir  em 
les  huit  jours  devant  eux ,  pour   faire  la  déclarati 
la  juste  valeur  des  biens  qu'ils  ont  acquis  de  bou 
dTpres ,   soit  par    succession ,    achat ,   don    entr 
ou  autrement,  —  et  de  faire  pareille  sommation 
qui   sont   en    retard    de    payer   le    droit   d'issue 
peuvent  devoir  à  la  ville  du  chef  de  perte  de  bourg< 
mariage  à  l'étranger  ou  autre  cas  quelconque  :  — 
de  refus  ou  de  délai ,  il  les  ajournera  à  comparoir  i 
le  conseil  de  Flandre.  Il  ordonnera  en  outre ,  aux 
des  localités  où  se  trouvent  situés  les  biens  soui 
droit  d'issue,    de    faire  l'estimation    de   ces    bic 
présence  de  deux  personnes  notables,  et  de  les 
sous  séquestre  jusqu'après  le  paiement  desdits  dn 

Original,  sar  parchemin,  grand  i 
TEmperear  avec  contre-icel  en  cir 
pendant  à  une  bande  de  parchei 


MDCCXLV. 

1581  (1852  n.  s.)  —  Ghegheven  te  Ghent  den  dei 
Sporcle  XV*  eenen  vyftich. 

Sentence  provisionnelle  du  conseil  de  Flandre , 
dant  à  M"  François  Keingnaert,  bourgeois  d' 
la  main-levée  de  certaines  sommes  lui  appar 
et  saisies  à  Poperinghe ,  contrairement  au  privih 
Yprois.  —  Cette  main-levée  est  accordée  sous  ce 
que  ledit  Keingnaert  garantit,   par  caution,   qu 


r 
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►portera  à    la  seûtence  défioitive  qui  indiquera  devant 

îlle  juridiction  l'affaire  sera  portée.  * 

4  ce  document  se  trouve  joint:  l""  une  déclaration 

noagistrats  d'Ypres  constatant  que  Jean  Van  den 
eerde,  bourgeois  d'Ypres,  s'est  constitué  caution  pour 
ît  Keingnaert  (i7  mars  ISSI— S2,  sceau  en  cire 
me);  2*  une  déclaration  du  conseil  de  Flandre, 
istatant    que  la   caution  dudit  Van  den  Zweerde   a 

admise  par  ledit  conseil  (8  mars  13Si' — S2). 

Original,  sur  parchemin,  grand  sceau  du 
conseil  de  Flandre,  afeo  oontro-soel  en 
cire  rouge,  pendant  à  double  queue  de 
parchemin. 

Transcrit  dans  le  Roodenhoek ,  f«  165  r«. 
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MDCCXLVI. 

1  (tS52  n.  s.)  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles 
3  IT?  jour  de  Febvrier  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens 
înquante  nng. 

^ettres  de  l'empereur  Charles-Quint,  autorisant  les 
tre  membres  de  Flandre  à  vendre  des  rentes  héré- 
lires  remboursables  au  denier  douze ,  quatorze, 
ize  et  au-dessus ,  et  ce  jusqu'à  concurrence  d'une 
ime  de  quatre  cent  mille  écus  de  vingt-quatre  patars 
ie  9  montant  de  l'aide  que  lesdits  Etats  lui  ont 
ordée    le  26  janvier   dernier,   pour  les  frais   de  la 
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56 
guerre.  —  Pour  pourvoir  au  remboursement,  aux  iotéréU 
et  dépenses  diverses  de  ces  rentes ,  ils  pourront  faire  de 
nouvelles  impositions  ,  qui  auront  cours  jusqu'à  Tentier 
remboursement  des  capitaux.  Le  compte  du  revenu  de 
ces  nouvelles  impositions  sera  tenu  régulièrement,  et 
vériGé  tous  les  ans  par  des  commissaires  désignés  à  cet 
effet,  et  par  des  députés  des  quatre  membres.  —  Les 
lettres  de  vente  de  ces  rentes  seront  scellées  du  scel 
que  lesdits  quatre  membres  ont  fait  graver  à  cet  usage, 
et  de  son  consentement,  en  1844. 

Donné  sous  le  vidimus  des  écbevins  de  Gand ,  le  49 
février  ISSI  (iSSS  n.  s.) 

Fidimuê  original^  iur  parohemin,  tnœide 
tceau  en  cire  brune. 


MDCCXLVII. 

iS51  (1582  n.  s.)  — -<  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles, 
le  IX'  jour  de  Février  Tan  de  grâce  mil  dncq  cens 
cincquante  ting. 

Même  contenu  que  le  N*  précédent,  donné  sous  le 
t;fdffnfi^  des  écbevins  d'Ypres,  le  28  février  15SI — 52. 

f^kf^tftf  original,  tor  parolienna^  soeaa  de 
la  ville  dTprea,  en  dre  brune ,  peadint 
à  double  queue  de  parchemin. 
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MDCCXLVIII. 


ISKl   (1552  n.  s.)  •— *  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles 
le  9*  de  Février  1651. 


Ordonnance  de  Cbarles-Quint,  fixant  le  mode  d'adju- 
dicalîon  et  les  diverses  prescriptions  pour  la  levée  du 
nouvel  impôt  mentionné  au  N*  MDGCXLYI.  —  Cet 
impôt  porte  sur  le  vin,  sur  la  bière  et  sur  Tabatlagfe 
du  bétail. 

Copie  fnr  p«pi<r,  éoritare  de  Tépoque. 


MDCCXLIX. 


1S51  (15S2  n.  s.)  «-«  Ghegheven  in  onze  stadt  vaa  Bmissele , 
den  neghensten  dach  van  Februaris  int  jaer  ons  Heeren 
dunseni  vyf  hondert  ende  eenen  vyftich. 

Ordonnance  de  Charles-Quint ,  fixant  le  mode  d'adju- 
dication et  les  diverses  prescriptions  pour  la  levée  du 
nouvel  impôt  mentionné  au  N""  MDGCXLVI.  Même  con- 
tenu que  le  N*  précédent,  mais  en  flamand. 

Donné  sons  le  tndimus  des  échevins  de  Gand,  le 
24  février  1551—82. 

Vidimuê  origioal,  lur  ptrohemin,  le  aoeau 
qui  penilail  A  double  qaeae  est  perdu. 
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MDCCL. 

iS51  ({581  n.  s.)  —  Ghegheven  in  onze  stadt  van  Brnissele, 
den  neghensten  dach  van  Febrnaris  int  jaer  ons  Heeren 
duusent  vyf  hondert  ende  eenen  vyftich. 

Même  contenu  que  le  N*  précédent,  donné  sous  le 
vidimus  ies  échevins  d'Ypres,  le  50  juin  1859. 

f^tdtmuê  origioal  iur  parchemiD,   le  iceao 
qui  pendait  i  double  queue  ett  perdu* 


MDCCLI. 

18B1(18K2  n.  s.)  —  Ghegheven  te  Ghent,  den  thiensten 
in  Sporcle  xv*  eenen  vyftich. 


Déclaration  du  conseil  de  Flandre,  portant  que  Jean 
De  Rouck ,  d*une  part ,  et  son  frère  Bartbélcmi ,  d*autre 
part,  tous  deux  fils  de  feu  Jooris  et  de  Anna  Hellio, 
son  épouse,  se  sont  présentés  volontairement  devant 
ledit  conseil  et  y  ont  fait  l'arrangement  suivant  :  ledit 
Barthélemi  cède  à  Jean ,  son  frère  aîné ,  la  part  qui  lui 
revient  dans  les  propriétés  délaissées  par  leur  père  et 
leur  mère,  savoir:  l""  un  tiers  dans  deux  fiefs,  situés 
â    Etteighem    près    d'Oudenbourg ,    dépendant    de    la 
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seigneurie  de  Snelleghem  ;  2*"  le  tiers  d*un  fief  relevant 
de  la  cour  de  Sa  Majesté ,  à  Elverdinghe  ;  3"  le  cinquième 
d'un  fief  situé  dans  la  paroisse  de  Wulverghem ,  possé- 
dant haute ,  moyenne  et  basse  justice  ;  4""  le  tiers  d'un 
fief  situé  dans  la  paroisse  de  Zantvoorde,  et  relevant 
de  la  cour  de  Zillebeke  ;  S""  la  part  qui  doit  lui  revenir 
d'un  fief  situé  à  Wackene  et  relevant  de  la  cour  féodale 
dudit    lieu  ;    6*  certaines    dîmes    dans   la   paroisse   de 
Vi?e-St-Bavon.   —  En   dédommagement  de  la   cession 
de   ces  parties  de  fiefs ,  Jean  De   Rouck  assure  â  son 
frère  une  rente  viagère  due  par  la  dame  de  Rommerswalle; 
le  décharge   de  tout  ce  qu'il  doit  à   la  succession  de 
son  père  et  de  sa  mère  pour  achat  d'objets  mobiliers; 
le  décharge  de  toutes  les  arrièrages  qu'il  doit  au  prélat 
de  Sl-Pierre  à  Gand,  jusqu'à  la  Noël  ISSl  ;  lui  remet 
tout  ce  qu'il  lui  doit    personnellement ,   et  se  charge 
des  sommes  que  son  frère  doit  payer  à  la  Noël  1552 
à    Adrien  Couvillon,  procureur  postulant  au  conseil  de 
Flandre.   —  A  ces  conditions,   Barthélemi   De   Rouck 
renonce  à  toutes  les  prétentions  qu'il  a,  ou  peut  avoir, 
aux  divers  fiefs  susmentionnés  et  en  laisse  à  son  frère 
la   libre  et  paisible  possession.  —  Le  conseil  de  Flandre 
approuve    cette  convention   et  lui  donne   la   valeur  de 
chose  jugée. 

Original,  ftur  parchemio,  le  iceao  qui 
pendait  à  double  queue  de  iiarchemîn , 
est  perdu. 
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MDCCLIl. 


1881  (1882  n,   s.)  —  Den  ix  dach  van  April  xf*  ecncD 
vichtich  voor  Paesschen. 


Accord  fait  entre  les  échevins  d'Yprcs,  d'une  part,  et 
Cornelis  Pasteuax,  fondeur,  à  Malines,  d'autre  part, 
par  lequel  ce  dernier  s'engage  à  fournir  à  la  ville  d'Ypres, 
deux  ou  trois  pièces  d'artillerie,  aux  conditions  suiTaotes: 
les  pièces  auront  une  longueur  de  douze  pieds,  il 
emploiera  le  métal  qui  lui  sera  fourni  par  la  fflle^ 
qui  lui  paiera  pour  sa  peine  trois  florins  et  dix  sob 
par  cent  livres  de  métal  ^  pour  améliorer  le  vieux  métal, 
les  écbevins  devront  fournir  dix  livres  d'étain  par  cent 
livres  de  métal  ;  les  pièces  seront  livrées  à  Malines  ;  si 
le  vieux  métal  ne  suffit  pas  pour  en  faire  trois  pièces, 
on  lui  paiera  quatorze  florins  par  centaine  de  livres  de 
métal  qu'il  fournira  en  plus  ;  il  fournira  un  plus  ^raod 
nombre  de  pièces  si  on  le  désire^  mais  alors  le  prix 
des  cent  livres  de  métal  sera  porté  à  quatorze  Oorios 
et  dix  sols. 

Original  sur  papier,  rovéta  de  la  lifiiatiin  de 
Oornélu  Paftenaz  et  de  oeUe  de  De  WiUe, 
au  nom  de  la  Tïlle. 
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MDCCLIII. 


1582.     —    Actum    ter    camere    den..,.    dach    van. 
XV'  twee   en  vichtich  (avant  le   19  mai  1652). 


Lettres  par  lesquelles  les  écbevias  d'Ypres  autorisent 
le  métier  de  la  draperie  à  prélever  certaines  sommes 
sur  les  laines  ouvrées  en  ville ,  aGn  de  parvenir  par  ce 
moyen  à  l'amortissement  des  dettes  contractées  par 
ledit  métier  et  montant  à  la  somme  de  cent  quatre-vingt- 
douze  livres  de  gros.  —  Cette  décision  est  prise  à  la 
demande  de  Pierre  Van  Houte,  écuyer,  seigneur  de  la 
Nieppe,  chef-homme,  des  gouverneurs  et  de  la  totalité 
dudit  métier  de  la  draperie.  —  D'après  les  propositions 
faites  par  ledit  métier,  il  pourra  être  prélevé  sur  chaque 
balle  de  laine  anglaise  vingt-sept  escalins  parisis  ;  sur 
chaque  balle  de  laine  d'Espagne,  quatre  escalins^  six 
deniers  parisis  ;  sur  chaque  balle  de  laine  flamande 
lavée  (dégraissée?)  cinq  escalins  parisis^  et  sur  la  laine 
flamande  non  dégraissée,  deux  deniers  parisis  par  cent 
toisons.  —  Ces  prélévations  commenceront  à  dater  du 
19  mai  1552,  et  il  sera  tenu  un  compte  exact  des 
deniers  perçus  de  ce  chef. 

Ori|;inal  iur  parchemia,  figné  ff^ilUmë, 
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MDCCLIV. 

1552.  —  Donné  à  Ypres,  le  xiu'  jour  de   May  xv*  dnc- 
quante  deulx. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué,  échevins  et  conseil 
de  la  ville  d'Ypres,  ordonnent  au  premier  messager 
de  la  Fierschare  à  ce  requis,  de  se  rendre  à  Lille,  i 
l'église  paroissiale  de  St-Meurisse,  et  d'y  publier  et 
annoncer  la  mort  de  Jacqueline  Poictes,  veuve  de  feu 
messire  Bertrand  Beaufremez,  ainsi  que  l'ouverture  de 
sa  succession.  —  Il  requerra  à  tous  juges  et  officiers 
qu'il  appartiendra  et  au  besoin  aux  prévôt^  mayeurs  et 
échevins  de  Lille,  qu'ils  lui  fassent  donner  aide  et  assis- 
tance pour  l'exécution  de  sa  mission  (voir  N"  MDCCLVII). 

Ziaartênhoêk,  f*  317  t»« 


MDCCLV. 

1552.  *-«  Ce  fut  faict  en  plaine  halle  le  treisziesme  jour  de 
Juing  Fan  mil  cinq  cens  cincquante  deux. 


Lettres  des  échevins  et  conseil  de  la  ville  de  Lille, 
donnant  assurance  à  ceux  d'Ypres  et  d'Armenlières 
de  se  joindre  à  eux  pour  soutenir  le  procès  qu'ib  ont 
pendant  devant  le  grand-conseil  de  Malines ,  contre  les 
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43 
consuls  et  marchands  espagnols  et  contre  ceux  de 
Biscaye,  à  cause  des  pouldres,  sablons  et  ordures  qui 
se  trouvent  dans  les  laines  d'Espagne  se  vendant 
dans  ces  pays,  au  grand  préjudice  de  la  draperie.  — 
Ils  s'engagent  à  intervenir  dans  toutes  les  dépenses 
que  ce  procès  pourra  occasionner  ,  mais  sous  condition 
que,  si  ceux  dTpres  on  d*Armentières  venaient  à  se 
retirer  dudit  procès ,  ceux  de  Lille  ne  seraient  tenus 
â  aucune  contribution  aux  frais  faits ,  et  pourraient 
prendre  leur  recours  vers  ceux  de  ces  deux  villes  pour 
le  recouvrement  de  ce  qu'ils  auraient  déjà  payé. 

OrigÎDal,  sur  porchemio,  sceau  de  la  ville 
de  Lille,  aTCc  cootre-scel  en  cire  brune, 
pendant  &  double  queue  de  parcbemin. 


MDCCLYI. 

iS52.  —  Faicies  et  données   le  mardi   vingt-ungiesmc  de 
Juing  quinze  cens  cincquante  deux. 

Lettres  des  prévôt ,  jurés ,  mayeurs  et  échevins  de  la 
ville  de  Tournai ,  déclarant ,  à  ceux  d'Ypres  et  d'Arraen- 
tières,  vouloir  les  soutenir  dans  le  procès  mentionné 
au  N*"  précédent.  —  Cependant ,  ils  le  feront  seulement 
en  prestant  main  et  bouche,  sans  entrer  dans  les  frais  du 
procès. 

Original ,  rar  parchemin,  sceau  de  la  TÎUe 
de  Toarnai ,  atec  contre-scel  en  cire  verte, 
pendant  k  double  (jueue  de  parchemin* 
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MDCCLVII. 


i552.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malines,  le  xviiij' jour 
de  Juing  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  cincquante  et  deux. 


Lettres  du  grand-conseil  de  Malines,  ordonnant  i 
tout  huissier  qui  en  sera  requis  de  la  part  des  écheviDS 
d'Ypres,  de  se  rendre  à  Lille,  aGn  d'y  sommer  les 
prévât,  mayeurs  et  échevins  dudit  Lille,  de  permettre 
au  messager  dTpres  d'annoncer  publiquement  le  décès 
de  Jacqueline  Poictes,  veuve  de  messire  Bertrand  de 
Beaufremez,  et  l'ouverture  de  sa  succession  (voir  k 
N"  MDCCLIV).  —  En  cas  de  refus ,  il  ajournera  Icsdite 
prévôt ,  mayeurs  et  échevins  de  Lille  à  comparoir  devant 
ledit  grand-conseil  ;  pour  y  rendre  compte  de  leur  refus. 

A  ce  document  se  trouve  joint  : 

l""  Un  double  des  lettres  mentionnées  au  N**  MDCCLIV 
(parchemin). 

S"*  La  formule  du  cris  du  Deelbaere   ou  annonce  de 
l'ouverture  de  la  succession  (sur  papier). 

3**  Une  déclaration  de  Jean  de  La  Porte,  pensionnaire 
de  la  ville  dTpres ,  portant  qu'il  s'est  rendu  en  personne 
devant  les  prévôt,  mayeurs  et  échevins  de  Lille  et  leur  a 
exposé ,  qu'en  vertu  du  privilège  octroyé  à  la  ville  d'Ypres 
par  Philippe  de  Yermandois,  comte  de  Flandre,  la  premiêrti 
connaissance  de  toute  succession  de  bourgeois  d'Yprcs; 
appartient  aux  échevins  de  cette  ville,  n'importe  m 
lesdits  bourgeois  habitent  ou  meurent,  et  où  leurs  bicfl 
soient  situés.  —  Les  magistrats  de  Lille  ayant  pfi 
communication  de  ces  documents ,  ont  déclaré  reconnaitn 
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le  privilège  et  vouloir  s'y  conformer,  et  n'avoir  empêché 
la  publication   de  l'ouverture   de  ladite   succession  que 
parce  qu'ils  ignoraient  l'existence  du  privilège  de  la  ville 
d'Ypres  (sur  papier,  signé  Jehan  de  La  Porte). 

Original^  lur  parchemin,  grand  iceaa  «tm 
oontre-scel  en  oire  rouge ,  pendant  à 
•impie  queue. 

Traotcrit  dani  le  Zî9art€nboêh ,  f»  516  et  530. 


MDCCLVIII. 

1562.   —   Ghegheven  te   Ghendt  den   zevenentwintichsten 
in  Oogst  XV*  twee  en  vyftich. 


[  Sentence  du  conseil  de  Flandre,  conGrmant  le  droit 
des  bourgeois  d'Ypres  de  passer  par  la  ville  de  Nieuport , 

i-;-  avec  leurs  marchandises  et  denrées ,  sans  devoir  payer 
aucun  droit  de  passage  ou  de  pesage. 

Original,  tnr  parchemin,   loeau  du  eonieil 
^  r  de  Flandre ,  avec  contre-icel  en  oire  rouge , 

f.  pendant  k  double  queue. 

lie;' 

M 
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MDCCLIX. 

i583.  •—  Ghemaect  ende  ghegheyen  te  Ghendt ,  den  nu' 
dach  van  September  înt  jaer  ons  Heeren  duust  Tyf 
hondert  ende  twee  en  vyftich. 

Lettres  par  lesquelles  les  quatre  membres  de  Flandre 
constituent  une  rente  héréditaire  de  mille  florins  carolas 
par  an,  à  l'avantage  de  Ponthus  de  Lalaing,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  toison  d'or,  seigneur  de  Bugaicourt, 
gouverneur  de  l'Artois  etc.,  et  ce  pour  la  somme  de 
douze  mille  florins  carolus  versée  par  lui  au  denier 
douze.  —  Celte  rente  est  constituée  sur  les  revenus 
du  pays  de  Flandre ,  en  vertu  de  Tautorisation  accordée 
par  l'empereur,  le  9  février  155-2  (voir  le  N*  MDCCXLVI). 

Il  y  a  trois  lettres  semblables,  de  la  même  date, 
de  la  même  somme  et  toutes  trois  ea  favrar  d«  Ponthus 
de  Lalaing. 

Au  dos  de  l'une  de  ces  trois  lettres  se  troave  la 
déclaration  signée  par  Pierre  Bergy,  au  ncnn  de  Léonore 
de  Montmorency,  veuve  de  Ponthus  de  Lalaing  seigneur 
de  Bugnicourt ,  portant  qnlt  a  reçu  de  Joosse  Triest, 
commis  à  la  recette  des  impôts  au  quartier  de  Gand^ 
la  somme  de  trente-six  mille  florins  pour  le  rachat 
des   trois  rentes  susmentionnées. 

Original,    fur    pcrchemia ,   Im    •cmos  qai 
pendaient  à  double  queuo  lont  perdu. 
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MDCCLX. 
4552.  —  Den  v"  in  October  xv»  lm. 


Relevé  du  métal  à  canon  reçu  de  la  ville  dTpres, 
par  Cornélis  Pastenaken ,  et  des  pièces  d'artillerie  livrées 
par  ce  fondeur  en  exécution  du  contrat  du  9  avril 
dernier  (voir  le  N**  MDCCLIl).  Il  résulte  de  ce  relevé 
que  Pastenaken  a  fourni  à  la  ville  d'Ypres,  deux  pièces 
d'artillerie  pesant  Tune  deux  mille  quatre  cent  quarante- 
huit  9  et  Tautre ,  deux  mille  quatre  cent  cinquante-huit 
livres  ;  et  qu'il  lui  a  été  payé,  pour  main-d'œuvre  et  four- 
niture de  métal  supplémentaire,  la  somme  de  soixante-deux 
livres  ,  dix  sous  deux  deniers  de  gros  •  —  A  ce  document 
se  trouve  joint  un  nouvel  accord ,  fait  entre  les  mêmes 
parties,  par  lequel  Pastenaken  s'engage  à  fournir  aux 
mêmes  conditions,  à  la  ville  dTpres,  deux  pièces  de 
deux  en  bronze  de  la  longueur  de  dix  pieds  et  du  poids 
d'environ  mille  livres.  Ces  pièces  devront  être  fournies 
dans  le  délai  de  trois  mois. 

Original,  far  papier,  roféta  de  la  fignatur* 
de  Coméliê  Paiiwaign. 
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MDCCLXI. 


1B52.  — ^  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles ,  le  xtu*  jour 
du  mois  d'octobre  Fan  de  grâce  mil  cincq  cens  dnc- 
quante-deuz. 


Lettres  du  conseil  privé  de  l'empereur  Charles-Quint, 
ordonnant  à  tout  huissier  ou  sergent-d'armes  à  ce  requis 
par  les  échevins  dTpres,  d'intimer  aux  écbevins  de 
Courtrai  la  défense  d'admettre  au  nombre  de  leurs 
bourgeois  toute  personne  n'habitant  pas  la  ville  ou  la 
châtellenie  de  Courtrai ,  et  de  leur  défendre  également 
de  prendre  la  première  connaissance  des  successions, 
d'eiiger  le  droit  d*issue  etc. ,  des  personnes  demeurant 
hors  des  limites  susdites. 

A  ce  document  se  trouve  joint  la  déclaration  de 
Sibrand  Clayssone ,  huissier-d'armes  de  l'empereur , 
portant  qu'à  la  demande  des  échevins  d'Ypres,  il  s'est 
rendu  à  Courtrai  pour  rappeler  aux  échevins  de  cette 
ville  l'ordonnance  impériale  ci-dessus,  et  leur  intimer 
Tordre  de  cesser  toute  poursuite  à  Rencontre  de  la  veuve 
et  des  hoirs  de  Jean  De  Steenaker. 

Original,  sur  parchemin,  i^and  aceaa  da 
oonteil  priytf,  avec  contre-ami  ea  cir« 
ronge,  pendant  à  une  bande  de  perehemin. 


I 
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MDCCLXII. 

1554.  —  Antwerpen  den  neghenentwintichsten  dach  in 
Octobre,  int  jaer  ons  Heeren  als  men  screef  duysent 
Tyf  hondcrt  ende   twee   en  vyftich. 

Déclaration  des  bourgmestre,  échevins  et  conseil  de 
la  ville  d* Anvers,  constatant  que  devant  eux  sont 
comparus  en  personne  :  l'*  Barthélémi  Du  Bois  et  Aune 
Droecx  ,  sa  femme  légitime  ;  2°  Michel  Boot  et  Marguerite 
Buytens ,  sa  femme  légitime  ;  3°  Joos  Hilleger  et  sa 
femme  légitime,  Jeanne  Boots;  tous  marchands  et 
bourgeois  d'Ypres,  lesquels  tous  ensemble  et  chacun 
en  particulier  se  sont  portés  cautions  pour  Nicolas 
Hospiet,  chef  de  la  halle  des  Yprois  à  Anvers, 
{Halmeester  van  der  halle  van  Fpre  alhier)^  pour  toutes 
les  obligations ,  responsabilité  de  deniers  et  autres  qui 
lui  incombent,  en  vertu  du  contrat  passé  avec  les 
marchands  dTpres,  pour  sa  nomination  de  chef  de 
leur  halle.  —  Lesdites  cautions  engagent  tous  leurs 
biens  présents  et  futurs  meubles  et  immeubles. 


Original ,  fur  parchemin  ,  le  fceau  qui 
pendait  à  double  queue  de  parchemin, 
est   perdu. 
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MDCCLXIH. 

1853.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le. 
d'Apvril  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  cincquante 

"        I 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  Empereur  des  1 

I  etc.,   désigne  comme  commissaires    pour   Taudi 

j  l'approbation    des    comptes    et   le    renouvellen 

I  magistrat  de    la   ville   dTpres  :    1"*  Adrien    de 

comte   du   Rœulx,   gouverneur   et  capitaine-géi 

Flandre  et    d'Artois,    chef  des   finances,  chev; 

Tordre  etc.,  et,  en  son  absence,  Don  Jean,  pi 

St-Martin    dTpres  j    2*    messire    Louis    de    F 

seigneur  de  Praet,  chevalier  de  l'ordre,  seconc 

bellan  etc.,  et,  en  son  absence,  messire  Philippe  d'( 

seigneur  dudit  lieu ,    chevalier  ;   3"  Jacques  de 

seigneur  de  Sampy ,  conseiller- chambellan  etc., 

son  absence,  Nicolas  Du  Bois,   seigneur  de  N 

hovenj    4»    Philippe   de   Ste-Aldegonde ,    seigœ 

Noircarmes,  gentilhomme  de  la  chambre,  et, 

absence,  Jean  Van  Roden,   seigneur  de  la  Pul 

receveur-^géneVal  des  aides  de  Flandre. 

(Signé)  (fOverloepe. 

Original,  grand  sceau  de  Temper 
contre-icel  un  cire  rouge,  pend 
bande  de  parchemin. 
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MDCCLXIV. 

4863.   —  Ghegheven  te  Ghendt  den    vierthiensten  Juny^ 
XV*  drienviftich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  au  sujet  d'un 
différend  surgi  entre  les  échevins  d'Ypres,  d'une  part, 
et  les  prieur ,  religieux  et  communauté  des  frères  Prê- 
cheurs de  la  même  ville,  d'autre  part.  —  Les  frères 
Prêcheurs  avaient  reçu  de  Marguerite  de  Gonstantinople 
et  de  son  Gis  Gui  le  fossé  et  le  terrain  avoisinant  le  ter- 
ritoire de  la  ville,  et  cela  pour  y  construire  leur  couvent 
(voir  les  N'  CX  et  CXXIV).  Cette  possession  ne  pouvait 
empêcher  les  magistrats  d'avoir  accès  aux  tours  et 
remparts  qui  avoisinaient  ces  terrains  ;  aussi ,  dans 
l'enceinte  dont  les  frères  prêcheurs  avaient  entouré 
leur  terrain  se  trouvaient  des  portes ,  dont  les  échevins 
possédaient  les  clefs,  afin  d'avoir  eu  tout  temps  accès 
luxdits  tours  et  remparts.  —  Cet  état  de  choses  avait 
iuré  depuis  longtemps,  quand  le  prieur  du  couvent 
l'avisa  d'empêcher  le  passage  aux  tours.  Il  avait  fait 
)/aater  devant  les  portes  de  forls  madriers,  les  avait 
ait  arcbouler,  avait  planté  à  Tintérieur  de  Tenclos 
les  arbres ,  de  manière  à  rendre  la  circulation  impossible 
ît  avait  fait  clouer  toutes  les  portes.  —  Les  magistrats 
lyant  eu  à  faire  aux  dites  tours  ,  avaient  envoyé  de  leurs 
fens  avec  les  clefs  pour  ouvrir  les  portes  ;  ne  pouvant 
^  parvenir,  ceux-ci  vinrent  faire  leur  rapport  aux  magîs- 
rats  »  qui  envoyèrent  au  couvent  pour  s'aboucher  avec  le 
>rîeur«  —  Celui-ci  reçut  les  envoyés  des  échevins  d'une 
nanière  arrogante  et  présomptueuse  {arrogantelick  ende 
iresomptueuselkk) ,  leur  répondant  qu'il  n'avait  rien  à 
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démêler  avec  les  échevins,  et  qii'il  n'ayait  pas  < 

â  recevoir  de  leur  part.  —  On  fut  donc  forcé  d'es( 

l'enceinte,    pour    écarter    l'obstacle    à   rouverlui 

portes,    et,    lorsque    les   échelles    furent  dressée 

envoya  de  nouveau  un  parlementaire  au  prieur  p 

prier   d'ôter    les  obstacles   qui   empêchaient   l'oui 

des    portes.   —   Nouveau    refus  du    prieur,    av< 

paroles  insultantes   pour   les  échevins ,    disant  qi 

n'étaient  imbus  de  l'hérésie,  ils  se  garderaient  bien 

ainsi,  et  qu'il   mettait  au   ban  de   l'Église   l'avou 

échevins  et  tous  ceux  qui  leur  donnaient  assistant 

Les  ouvriers  n'en  continuèrent  pas  moins  leur  bas 

et  dégagèrent  et  ouvrirent  les  portes.  —  A  peine  f 

ils  partis,   que  le  prieur  fit  de  nouveau  barricad 

portes  et  changer  les  serrures.  —  Nouveau  dégag 

fait  par  les  ouvriers.  —  Nouvelles  barricades  él 

par  le  prieur.  —   Les   avoué  et  échevins ,    assist 

haut-bailli ,  allèrent  eux-mêmes  sur    les  lieux  pour 

opérer  de  nouveau    l'ouverture   des  portes.   Ceci 

ils  entrèrent  dans  Teuccinte ,  dans  les  tours  ,  et  visi 

les    remparts;  mais  à  peine  avaient-ils  quitté  les 

que   le  prieur   fit  de   nouveau   clouer  et   arcbout< 

portes.   —  Alors ,  les  échevins  poussés  à   bout  f 

résistance  opiniâtre  et  par  la  rébellion  du  prieur 

couvent,  firent,  au  nom  de  l'empereur,  démolir  Ten 

entière ,  afin  de  ne  plus  rencontrer  d'obstacle  à 

de  leurs  fortifications. 

De  là  plainte  du  prieur  et  du  couvent,  deva 
conseil  de  Flandre ,  qui ,  après  de  longues  anni 
débals  (1),  prononce  enfin  sa  sentence  en  ce  sens 


(1)  C'est  à  ce  procès  que  fait  allusion  la  réponse  de  ce  ] 
mentionnée  au  N«  MDGGXIX. 


53 
magistrats  d'Ypres  paieroat,  audit  couvent,  la  valeur 
des  arbres  qu  ils  ont  abattus  i  ils  ne  pourront  pas  placer 
des  pestiférés  dans  la  tour  derrière  ledit  couvent,  et 
devront  laisser  aux  frères  Prêcheurs  la  jouissance  des 
terrains  à  eux  concédés  anciennement.  —  Les  religieux 
pourront  faire  reconstruire ,  mais  à  leurs  propres  frais , 
'enceinte  démolie  par  les  échevins  ;  ils  devront  y  laisser 
les  portes  grandes  et  larges ,  dont  les  clefs  resteront 
;ntre  les  mains  des  échevins,  aOn  d'avoir  par-là,  en 
out  temps,  accès  aux  tours  et  fortiGcations  susdites. 

Original,  formant  un  cahier  en  parchemin, 
de  six  fKuilles  in-f",  aiguë  :  Bevere  et 
muni  du  fceau  du  conseil  de  Flandre  , 
avec  contm-icel  eo  cire  rouge ,  pendant 
à  double  queue  de  parchemin. 

Trantcrit  danf  le  Boodenboek,  ^   349  r»  à  354  r». 


MDCCLXV. 

S3.   — '  Ghegheven  te   Ghendt  den  xvi*  Juny  xv*  drien 

vichtich. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre,  de  même  contenu 
le  le  N"  MDCCXXXVII,  prononcée  contre  les  receveurs 
1  droit  d'issue  de  Boesinghe. 

Zwarhnhoeky  f«   118    ▼•. 


ii 
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MDCCLXVI. 

1553.  —  Ghegbeven  in  onse  stede  van  Mecheh 
dry  en  twintichsten  dach  van  Junio  int  jaer  oni 
duysent  vyf  hondert  dry  en  vyftich. 

Sentence    du    grand-conseil  de  Malines ,    co 
le  jugement  rendu  par  le  conseil  de  Flandre ,  ei 
des  échevins  d'Ypres   contre    ceux  de  la   châ 
au    sujet  des   receveurs   du  droit    d*issue    à    I 
(voir  le  N»  MDCCXXXVII),  jugement  dont 
ladite  cbâtellenie  avaient  appelé  devant  le  graa 
de   Malines.    —   Le  grand-conseil  rejette   la 
des    appelants,    conGrme    le   jugement    du    ce 
Flandre  et  condamne  ceux  de  la  cbâtellenie  à 
de  fol  appel  et  aux  frais. 

Original ,  grand  sceau  avec  con 
cire  rouge,  pendant  à  double 
parobemin. 

Transcrit  dans  le   Zwartrnibœk,  f"   110   v». 


xMDCCLXVIl. 

1553.  —  Ghegheven  in  onze  stede  van  Mechc 
dry  en  twintichsten  dach  van  Junio  int  jaer  o 
duysent  vyf  hondert  dry  en  vyftich. 

Sentence    du    grand-conseil    de    Malines , 
contenu  que  le  N°  précédent,  prononcée  coat 


S5 
la  chàtellenie  et  des  recereurs  du  droit  d'issue  de 
)sebeke  (Toir  le  N*  MDCCXXXVIII). 


Transcrit   dans   le  Ztcarlenboek ,   f"   115  ▼<>• 


MDCCLXVIII. 
i3.  —    Dell  vij  in  Julio  liij  (1583). 

Jean  Pastcnakeû,  fondeur  à  Malines,  reconnaît  avoir 
^u  de  Gbilain  de  Corte,  trésorier  de  la  ville  d'Ypres, 
somme  de  cent  quarante-six  livres,  deux  sols,  pour 
jx  eanoDs  fabriqués  par  lui,  l'un  du  poids  de  1227 
res,  l'autre  de  1193  livres.  (Voir  le  N°  MDCCLII 
MDCCLX.) 

Original  sur  papier,  revélu  de  la  signatare 
de    Pasienaken, 


MDCCLXIX. 

53.     —    Ypre  den    eenentwyntichsten    dach    van  Ougst 
XV*  drienvichtich. 

Lettres  par  lesquelles  les  quatre  membres  de  Flandre 
nstiluent  une  rente  annuelle  et  héréditaire  de  soixante 
res   tournois  de   quarante  gros  la  livre,  à  l'avantage 


l 
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iil; 


tvp,-- 

Original,  grand   (ceau    arec   contre-tcsl  en  cHti 

cire  rouge,    pendent  1   double  qaeue  de  k!^' 

parchemin,  Eln^'' 


'■■>: 
1 1  ••/  » 


Il 
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de  Chrétien  Reinier,  et  ce  pour  la  somme  de  s< 
vingt   livres   Tournois   versée    par  lui.   —    Cell 
est  constituée  sur  les  revenus  des  quatre  meml 
de  toutes  les  villes  et  châlellenies  de  Flandre,  c 
de  l'octroi  de  TEmpereur,  du  19  Mars  1552  (i553 
A   cet   acte  se  trouve  joint  :    1"   une  déclarai 
Nicolas  Ercle ,  haut-bailli  de   Roulers ,   et  de   M 
Snic,   son  épouse,  qui  transmettent  à  François 
seigneur   de   Rozières,   la   rente  de  dix   livres    d 
mentionnée  ci-dessus,  qu'ils  ont  héritée  dudit  C 
Reinier    {17  Mai    1C18.    Sur  parchemin).    — 
acte  passé  devant  les  échevins  d'Ypres,   par    leq 
enfants  du  seigneur  de  Rozières  susdit,  cèdent 
sente   rente   à   Laurein  de   Witte,   bourgeois   d' 
{i    Décembre  1632.  Sur  parchemin.) 

Original  sur  parchemin;  le  fceau  qa 
à  double  queue  de  parchemin  ei 


MDCCLXX. 

1583.  —  Ghegheven  in  onse  stad  van  Berghen  in 
gauw,  den  thiensten  dach  van  September,  int  ja 
Heeren  duysent  vyf  hondert  drie  en  vyftich. 

Lettres  par  lesquelles  TEmpereur  Charles-Quint 
rise  les  quatre  membres  de  Flandre,  à  vendi 
rentes  héréditaires,  remboursables  au  denier 
quatorze  et  seize,  et  des  rentes  viagères  au  déni 
sur  une  vie,  et  au  denier  huit  sur  deux  vies, 
jusqu'à  concurrence  d'une  somme  de  deux  cent  qu 
mille    florins,    de    quarante    gros    pièce,    monta 
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Taide  que  iesdits  quatre  membres  de  Flandre  lui  ont 
accordée  récemment  a  Bruxelles,  savoir:  Cinquante 
mille  florins  pour  la  démolition  de  Térouanne,  et  le 
reste  pour  Tenlrelien  de  l'armée  contre  la  France.  — 
Pour  pourvoir  au  remboursement,  aux  intérêts  et  aux 
dépenses  diverses  de  ces  rentes ,  ils  pourront  faire  des 
impositions  nouvelles  qui  auront  cours  jusqu'au  rem- 
boursement desdits  capitaux.  Le  compte  du  revenu  de 
ces  nouvelles  impositions  sera  tenu  et  vériGé  d*après  les 
prescriptions  des  lettres  d'octroi  de  15S1,  (voir  le 
W  MDCCXLVI). 

Donné   sous   le    vidimus  des   écbevins    de   Gand,  le 
14  Septembre  1553. 

Fidimui  original ,  fur  parchemin ,  muoi  du 
•oeau  dea  ëcbevina,  avec  cootre-icel  en  cire 
brune,  pendant  à  double  queue  de  par* 
chemin» 


MDCCLXXI. 

1U63.  —  Donné  eu  nostre  ville  de  Bruxelles ,  le  viu*  jour 
de  Novembre  Tan  de  grâce  mil  cincq  ceus  cinquante-trois. 

Lettres  par  lesquelles  l'Empereur  Charles-Quint  auto- 
rise les  magistrats  de  la  ville  d'Ypres  à  vendre  des  rentes 
viagères,  au  denier  huit  sur  une  vie,  et  au  denier  dix 
sur  deux  vies,  afln  de  pouvoir  fournir  leur  quote-part 
dans  les  aides  mentionnées  au  N'*  précédent.  Il  leur 
accorde  cette  autorisation  en  considération  de  l'état  pré- 

8 
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caire  des  revenus  de  la  ville ,  par  suite  de  la  décaden 
de  la  draperie ,  et   des   dépenses    considérables  qu*e 
doit  faire  pour  l'entretien  de  ses  forliGcations ,  tour 
ponts ,  chaussées  et  autres  édiGces  et  surtout  pour 
construction  d'une  batterie    indispensable  à   la   défen 
de  la  ville,  laquelle  tannée  passée  a  esté  encommend 
et  fondée  non   estant  encoires  pour  le  présent  hors 
Feaue.  —  Jusqu'au  moment  du   remboursement  de  c 
rentes,  la  ville  ne  pourra  faire  aucun  présent  de  vin 
dons  ou  dépenses  de  bouche  et  les  commissaires  a 
comptes    seront    chargés    de    rayer    toute    espèce 
dépense  de  cette  nature. 

Original,  fur  parchemio,  grand  loeaa  de  II 
pereur,  ayeo  contre-foel  en  cire  ron 
pendant  à  double  queoe  de. parchemin 


MDCCLXXII. 

1553,  -^  Den  dertîensten  van  November  xs*  drien-yichti 


Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  d'Yp 
déclarent  avoir  vendu  à  Nicolas  Keingiart,  une  re 
viagère  de  quarante-deux  livres  parisis  au  denier  d 
sur  la  vie  de  Guillaume  Keingiart,  âgé  de  neuf  ans, 
sur  celle  de  Laurence  Keingiart,  âgée  de  sept  ans, 
deux  enfants  procréés  de  sa  femme  légitime  Marie  S*  \ 
Cette  vente  de  rente  viagère  s'est  faite  en  vertu  de  Toc 
de  l'Empereur  du  8  Novembre  de  la  présente  ann 
(voir  le  N"  précédent). 

Original  inr  parchemin,  iceau  perda. 
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MDCCLXXllI. 

1853.  ^-  Ghegheven  in  onse  stadt  van  Brnessele  den  laetsten 
dach  Tan  December  int  jaer  ons  Heeren  duust  vyf  hondert 
endê  drie-en-vyftich. 

Lettres  par  lesquelles  l'Empereur  Charles-Quint  con- 
vertit en  rentes  he're'ditaîres ,  au  denier  seize  et  hypo- 
théquée sur  les  domaines  de  la  West-Flandre,  une  somme 
de  mille  sept  cent  et  six  livres  de  quarante  gros  de 
Flandre  pièce,  que  plusieurs  personnes  de  la  ville 
d'Ypres  lui  avaient  prête'e ,  l'année  pre'cédente  ,  pour  lui 
venir  en  aide  dans  les  frais  occasionnés  par  la  guerre 
contre  la  France.  —  Le  montant  de  la  rente  est  de 
cent  et  six  livres ,  douze  escalins  «  et  six  deniers  de 
quarante  gros.  —  Le  nombre  des  personnes  qui  ont 
fourni  la  somme  susdite  est  de  vingt-et-un. 

A  ce  document  se  trouvent  jointes  :  1"*  la  déclaration 
du  conseil  des  Gnances  constatant  le  versement  des  1706 
livres,  fait  par  des  personnes  qui  ont  racheté  les  rentes 
des  premiers  bailleurs  (24- Octobre  1555,  parchemin), 
el  2*  les  lettres  d'entérinement  dudit  transfert  fait  à  la 
cour  des  comptes  de  Lille,  (18  Mars  1555,  sur  par- 
chemin). 

Original  lur  parchemin,  revéta  du  gnnd 
iceau  de  TEmperear,  avec  contre-acel  en 
cire  rouge,  pendant  à  double  queue  de 
parchemin. 


/ 
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MDCCLXI. 

1852.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  xi 
du  mois  d'octobre  Tan  de  grâce  mil  cincq  ces 
quante-deux. 

Lettres  du  conseil  privé  de  l'empereur  Charles-^ 
ordonnant  à  tout  huissier  ou  sergent-d'armes  à  ce 
par  les  échevins  d'Ypres,  d'intimer  aux  e'clievi 
Courtrai  la  défense  d'admettre  au  nombre  de 
bourgeois  toute  personne  n'habitant  pas  la  ville 
cbâtellenie  de  Courtrai ,  et  de  leur  défendre  égal 
de  prendre  la  première  connaissance  des  succès 
d'exiger  le  droit  d'issue  etc. ,  des  personnes  demi 
hors  des  limites  susdites. 

A  ce  document  se  trouve  joint  la  déclaratic 
Sibrand  Clayssone ,  huissier-d'armes  de  l'empc 
portant  qu'à  la  demande  des  échevins  d'Ypres ,  il 
rendu  à  Courtrai  pour  rappeler  aux  échevins  de 
ville  l'ordonnance  impériale  ci-dessus,  et  leur  ii 
l'ordre  de  cesser  toute  poursuite  à  l'encontre  de  la 
et  des  hoirs  de  Jean  De  Steenaker. 


Original,  lur  parchemin,  ^and  • 
conieil    priyé,   atec    contrv-toel 
ronge,  pendant  à  une  bande  de  pai 
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MDCCLXII. 

1552.  —  Antwerpen  den  neghenentwintichsten  dach  in 
Octobre ,  int  jaer  ons  Heeren  als  men  screef  duysent 
vyf  hondert  ende   twee   en  vyftich. 

Déclaration  des  bourgmestre,  cchevins  et  conseil  de 
la  ville  d'Anvers,  constatant  que  devant  eux  sont 
comparus  en  personne  :  l'*  Barthélémi  Du  Bois  et  Aune 
Droecx ,  sa  femme  légitime  ;  2**  Michel  Boot  et  Marguerite 
Buytens,  sa  femme  légitime;  3"  Joos  Hilleger  et  sa 
femme  légitime,  Jeanne  Boots;  tous  marchands  et 
bourgeois  d'Ypres,  lesquels  tous  ensemble  et  chacun 
en  particulier  se  sont  portés  cautions  pour  Nicolas 
Efospiet,  chef  de  la  halle  des  Yprois  à  Anvers, 
Halmeester  van  der  halle  van  Fpre  alhier),  pour  toutes 
es  obligations ,  responsabilité  de  deniers  et  autres  qui 
ui  incombent,  en  vertu  du  contrat  passé  avec  les 
narchands  dTpres,  pour  sa  nomination  de  chef  de 
dur  halle.  —  Lesdites  cautions  engagent  tous  leurs 
iens  présents  et  futurs  meubles  et  immeubles. 

Original ,  lar  parchemin  ,  le  fceau  qui 
pendait  &  double  queue  de  parchemin, 
eit   perdu. 


r 
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MDCCLXXVII. 

1553  (1554  n.  s.).  — -  Gheprononceert  den   xvj 
XV"  drien-vyftich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  conGrmaot  le 
des  échevins  d'Ypres ,  analysé  sous  le  N"  MDC 
—  Michel    Le  Povre,    après    Texpiratioa   de 
de  dix  années   de  bannissement  du  pays   de 
était  revenu  à  Ypres  et  voulait  faire  réformer, 
conseil  de  Flandre,  le  jugement  qui  l'avait  fn 
Ledit  conseil  de    Flandre    le   déboute    de    sa 
conGrme  le  jug^ement  des  échevins  d'Ypres  et  c 
en   outre   le   plaignant   à    l'amende    de    trent 
Carolns,  et  aux  frais. 

Copia  lur  papier,  ligoée  JTj 
TraoMrit  dam  le  Roo(hnbo9k,  ^  70  r«. 


MDCCLXXVIII. 

1553  (1554  n.  s.).  —  Gbegbeven  in  onse  stede  van 
den  xxj»  dacb  van  Februario,  int  jaer  ons  Heere 
vyf  hondert  ende  drien-vyftich. 

Ordonnance  de  l'Empereur  Charles-Quint ,  p 
à   tout  huissier  ou  sergent-d'armes,  à  ce  requ 
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levins  d*Ypres ,  de  sommer  tous  ceux  que  lesdits  éche- 
s  lui  désigneront,  à  venir  endedans  les  huit  jours 
(Tant  eux ,  pour  faire  la  déclaration  de  la  juste  valeur 
»  biens  qu'ils  ont  acquis  de  bourgeois  dTpres ,  soit  par 
xession,  achat,  don  entre-vifs  ou  autrement  et  pour 
payer  le  droit  d'issue.  —  De  faire  pareille  sommation 
:eux  qui  sont  en  retard  de  payer  le  droit  d*issue  qu'ils 
iveDt  devoir  à  la  ville  du  chef  de  perte  de  bourgeoisie, 
riage  à  l'étranger  ou  autre  cas  quelconque.  —  En 
de  refus  ou  de  retard ,  il  les  ajournera  à  comparoir 
ant  le  conseil  de  Flandre.  —  II  ordonnera,  en  outre, 
:  baillis  des  localités  où  se  trouvent  situés  les  biens 
mis  au  droit  d'issue,  de  faire  l'estimation  de  ces 
35  en  présence  de  deux  personnes  notables ,  et  de 
mettre  en  séquestre  jusqu'au  paiement  desdits  droits. 
Cette  ordonnance  ne  sera  valable  que  pour  une  année 
ir   le    N*  MDCCXLIV). 

Copie  fur  papier,  écriture  de  l'époque,  col- 
lationnée  et  aignée:  De  Zoeie» 


MDCCLXXIX. 

I.  —  Ghegheven  in  onse  stadt  van  Bruessele,  den  xxv" 
ich  van  Aprilis  int  jaer  ons  Heeren  duysent  vyf  hondert 
eren-vyftich. 


k;troi  de  l'Empereur  Charles-Quint,  par  lequel  il 
»rise  les  quatre  membres  de  Flandre,  à  vendre  des 
héréditaires,    remboursables  au    denier   douze. 


es 
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quatorze  et  seize,  el  des  rentes  viagères,  au  det 
sur  uiïe  ¥ie ,  et  au  denier  huit  sur  deux  vîes  ; 
jusqu'à  concurrence  d'une  somme  de  quatre  cent 
vingt  mille  florins,  de  quarante  gros,  monta 
aides  que  les  quatre  membres  de  Flandre  I 
accordées  récemment  à  Bruxelles,  pour  rentrel 
l'armée  contre  la  France.  —  Pour  pourvoir  aL 
boursement  partiel  de  ces  sommes,  au  paieme 
intérêts  et  aux  dépenses  diverses,  ils  pourroQt  ii 
la  Flandre  d'après  le  transport  ordinaire.  —  Le  < 
du  revenu  sera  vérîûé  d'après  les  prescriptions  de  i 
de  IS3!  (voir  les  N*-  MDCCXLVI  et  MDCCl 
Donné  sous  le  vidimus  des  échevrns  de  la  ?i 
Gand,   le  28  Avril   1854. 

yidimuê  original,  sceau  d^  écl» 
Gand,  aveo  coDtre-«ce1  ea  cire 
pendant  &  double  queue  do  ptr^l 


MDCCLXXX. 

1554^  ~^  Gegeven  in  onse  stad  van  Bruessele  den  xx 
Tan  Aprille  int  jaer  ons  Heere  duusent  ^yf  ] 
vierejivyftich. 


Lettres  de  l'Empereur  Charles-Quînt,  prescri 
tout  luisFÎer,  qui  en  sera  requis  par  les  quatre 
bres  de  Flandre,  de  faire  exécuter,  par  contrai 
besoin,   loctroi   de  répartition  d'après   le    transpi 
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landre ,   de  l'aide  dont  il  est  fait  mention  au  Ti'*  pré- 
ident. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  Gand,  le  28 
vril   I5S4. 

f^idimuë  original  sur  parchemio ,  sceau  des 
éoheTios  de  Gand ,  avec  ootitre-fcel  ea 
cire  brune,  pendant  &  double  queue  de 
parchemin. 


MDCCLXXXI. 

.554.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  second  jour 
de  liay  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  cinquante-quatre. 

Lettres  par  lesquelles  l'Empereur  Cbarles^^ulot  dé- 
signe comme  commissaires  pour  le  renouvellement  des 
magistrats  et  Taudition  des  comptes  de  la  ville  d'Ypres , 
4*  Messire  Louis  de  Heylweghen,  chevalier,  président 
du  conseil  de  Flandre,  en  place  du  gouverneur  de  ce 
pays;  —  2''  Messire  Louis  de  Flandre ,  seigneur  de  Praet , 
chevalier  de  Tordre ,  et,  en  son  absence ,  messire  Philippe 
d'Qngnies,  chevalier,  bailli  de  la  îille  de  Bruges  et  du 
territoire  du  Franc;  —  S*'  Jacques  de  Croy,  seigneur 
de  Sampy,  conseiller  et  chambellan,  et,  en  son  absence, 
messire  Charles  de  Gruutheere,  chevalier,  seigneur  de 
Pard;  —  -t"  Philippe  de  Ste-Aldegonde ,  seigneur  de 
Noircarmes,  gentilhomme  de  la  chambre,  et,  en  son 
absence ,  Jean  Van  Roden ,  seigneur  de  Pulsdonie ,  rece- 
reur-général  des  aides  de  Flandre. 

(Signé)  d'Overloepe. 

Original,  grand  sceau  de  L'Empereur,  avec 
contre-8oel  en  cire  rouge,  pendant  h  une 
bande  de  parchemin. 
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MDCCLXXXII. 
1554.  —  Ghevallen  fSt-Jansmesse  x\*  luw- 

Lettres  par  lesquelles  Jean  van  Rooden ,  seîgnc 
Pulsdonie,  receveur-ge'ne'ral  des  aides  de  Flandre,  c 
aToir  reçu  de  ceux  dTpres ,  la  somme  de  quinze 
livres  parisls ,  pour  leur  quote-part  du  premier  sei 
4S54,  dans  l'aide  de  250,000  couronnes  de  qyarani 
gros  pièce ,  que  les  états  de  Flandre  ont  aerordée  i 
pereur  pour  l'espace  de  six  années,  le  45  Décembre 

Origiiitl  lor  parcheaiD,  rcfétu  de  h 
tare  de  JfOfi  Fan  Rooden  et  iduiiî 
toeaa  en  cire  rou^,  pendtDt  à  «s 
de  parchemin. 


MDCCLXXXIII. 
1554.  .-«  Ghevallen  te  Si-Jansmesse,  xy*  Tiereii-TÎds 

Lettres  par  lesquelles  Guillaume  De  Cberf ,  a 
général  du  troisième  membre  de  Flandre ,  déclan 
reçu  de  ceux  d'Ypres,  la  somme  de  quatre  cent  cin 
livres  de  quarante  gros,  pour  leur  quotr-|.art  ci 
mier  semestre  de  l'année  courante ,  dans  les  51 
couronnes  de  vingt-quatre  sob ,  à  payer  par  k  Fiac 
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IX  années  pour   le  rachat  des   rentes  hypothéquées 
*  le  pays  de  Flandre. 

Origioal  fur  parehemin,  refétu  de  la  ligna- 
tnrd  de  G.  De  Cherf. 


MDCCLXXXIV. 


54.  — •  Ghedaen  in  de  camere  van  den  raede  in  Vlaen- 
ieren  te  Ghendt  den  zevensten  September  xv*  vier-en- 
richtich. 

4cte  de  condamnation  volontaire  des  receveurs  du  droit 
)Sue  de  Becelaere ,  qui  consentent  à  reconnaître  le  pri- 
ige  des  Yprois  concernant  leur  exemption  du  droit 
»sue  dans  la  cbâtellenie  (voir  le  N*  MDCCXL).  —  Le 
iseil  de  Flandre  accepte  leur  soumission,  y  donne 
ce  de  chose  jugée  et  condamne  ceux  de  Becelaere 
r  frais  de  Tins  tance. 

Original  sar  parohemin,  signé:  Fan  Huemê* 
TraiMorit  daoa  le  Ztoartênhoêk ,  f>  125. 


os 


MDCCLXXXV. 

1554.  —  Gegeven  in  onse  stede  van  Atrecht ,  den  xxm 
van  September  int  jaer  ons  Heeren  duysent  vyf  1 
vier-en-vyftich. 

Octroi  de  l'Empereur  Charles-Quint ,  par  lequel  î 
rise  les  quatre  membres  de  Flandre  à  vendre  des 
héréditaires  au  denier  douze  et  au-dessus  et  ce  j 
concurrence  de  la  somme  de  quatre  cent  quatre-vingi 
florins  de  quarante  gros,  montant  des  aides  q 
États  de  Flandre  lui  ont  accordées  récemment  à  Br 
pour  Teutretien  de  l'armée  contre  le  roi  de  Frani 
^  Pour  pourvoir  au  rachat  de  ces  rentes  et  au  paieme 

.  intérêts ,  ils  pourront  lever ,  sur  tout  le  pays  de  Fia 

r  et  repartir  d'après  le  Transport,  une  somme  équivs 

|;  Ils  pourront  en  outre  imposer  les  objets  de  luxe 

i  les  proportions  suivantes:  les  draps  de  laine  ou  ( 

I  le  quarantième  denier;  les  draps  d'or  ou  d'argei 

[  les  draps  de  soie  rehaussés  d'or  ou  d'argent ,  le  trei 

denier;  les  velours  cramoisis  ou  autres,  le  trei 
denier  ;  les  satins,  damas  et  autres  draps  de  soie ,  k 
tième  denier  ;  les  camelots ,  sayettes ,  satins  de  Bi 
etc.,  le  quarantième  denier;  les  pelleteries,  le  qi 
tième  denier  etc.  Les  comptes  seront  vérifiés  d'api 
prescriptions  des  octrois  de  1551 ,  1552,  1553  et 
-  (voir  le  N**  MDCCLXXIX  et  ceux  y  mentionné 

Donné  sous    le  vidimus  des   échevins  de  Gan 
12  Octobre  1554. 

yidimuê  original,  sur  parchemin;  I 
qui  pendait  &  double  queue  de  pai 
est  perdu» 
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MDCCLXXXVI. 

IS4.  —  Den  vyfsten  dach  van  Novembre  xv*  vier-en-vichtich. 


ble  qaam  de  parcbemîn. 


MDCCLXXXVIL 

K4.  —  Actum  den  xv»  in  November  tv*  liiu. 

Décision  des  écheîins  de  Nieuport,  portant  que ,  d'après 

Keure  récemment  faite  sur  la  vente  du  poisson  en 

itte  ville,  les  marchands  poissonniers  n*ontpasle  droit 


Lettres  par  lesquelles  les  quatre  membres  de  Flandre 
instituent  une  rente  annuelle  et  héréditaire  de  vingt- 
uatre  livres  tournois,  de  quarante  gros  la  pièce,  à 
rnold  van  Kaeskercke  et  ce  pour  la  somme  de  deux 
sut  quatre-vingt-huit  livres  tournois  versée  par  lui. 
ette  rente  est  constituée  sur  les  revenus  des  quatre 
lembres  et  de  toutes  les  villes  et  châtellenies  de  la 
landre,  et  ce  en  vertu  de  Toctroi  impérial  mentionné 
i  N*  précédent.  jUl^ 


Original,  lur  parchemin ,  roTéto  de  la  signa- 
tore  du  greffier  dTpres,  fFillemê^  et 
muni  da  iceau  des  quatre  membrea,  ayec 
contre-flcel  en  cire  bmne ,  pendant  à  don-  '  '  1  fV  ' 
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d'exiger  pour  chaque  marché  de  poisson  qu'ils 
un  grand  poisson  (hoofdvisch)  au-dessus  du  n 

Original  iur  parchemin ,  aignë 


MDCCLXXXVIll. 

i554.  —  Ghegheven  in  onse  stede  van  Mechelen 
en-twintichsten  dach  van  December  int  jaer  o 
dujsent  vyf  hondert  vier-en-vyfticb. 

Sentence  du  grand-conseil  de  Malines ,  conG 
jugement  des  échevins  de  Gand ,  d'après  leque 
faire  apport  à  la  succession  de  père  ou  de  i 
tout  fief  ou  don  de  biens  fait  antérieurement 
tage  d'un  des  enfants ,  d'après  la  coutume  di 
la  succession  est  ouverte,  nonobstant  la  couti 
cour  féodale  où  le   fief  est  situé. 

Copie  sur  papier,  éoritore  de  \\ 
lationnée  et  aigoée:  BrorrêlU 

Traniorit  dana  le  Zwari9nbo€k,   f»  S33  r». 
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MDCCLXXXIX, 
4854.  —  Te  Kersmesse  xv*  vier-en-vichtig. 

Lettres  par  lesquelles  Guillaume  de  Gherf,  commis- 
général  du  troisième  membre  de  Flandre,  déclare  aîoir 
reçu  de  ceux  d'Ypres,  la  somme  de  quatre  cent  cinquante 
livres  de  quarante  gros ,  pour  leur  quote-part  du  deuxième 
semestre  de  Tannée  courante,  dans  les  300,000  couronnes 
de  vingt-quatre  sols,  à  payer  par  la  Flandre  en  deux 
années,  pour  le  rachat  des  rentes  hypothéquées  sur  le 
pays  de  Flandre  (voir  le  N«  MDGGLXXXIII). 

Original  lur  parchemin ,  retéto  do  It  aii^na- 
tore  de  G.  De  Ck§rf, 


MDCCXG. 
4554.  — Den  laetsten  dach  van  December  xv«  vier-en-vichtich. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  Van  Rooden,  seigneur 
de  Pulsdonie,  receveur-général  des  aides  de  Flandre, 
déclare  avoir  reçu  de  ceux  dTpres  la  somme  de  quinze 
cents  libres  parisis,  pour  leur  quote-part  du  deuxième 
semestre  1354,  dans  Taide  de  250,000  couronnes 
de  quarante-buit  gros  pièce ,  que  les  états  de  Flandre 
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mA  jccprdee  à  rEaipcrcnr,  par  Fcspce  de  six  a», 
le  15  Déembre  IS48. 


MDCCXCL 


1564  (1555  D.  t.).  —  Fait  à  Bruxelles,  le  x*  jour  de  Janyier 
Fan  xi^  cioquante-qiiatre* 

Dédaratk»!  de  Marie,  reine  de  Hongrie,  gooTernante 
dei  Pays-Bas,  portant  qoe  la  peine  de  eonfiseation  des 
biens  eomminée  par  les  direrses  ordonnances  de  sa  ma- 
jesté i'Empereor ,  ne  sera  jamais  applicable  aox  habitants 
des  riUes  de  Gand,  de  Bruges,  dTpres,  da  Franc  de 
Bruges  et  de  leurs  territoires ,  et  ce  en  Tcrtu  des  privi- 
l^es  concédés  antérieurement  par  les  comtes  de  Flandre 
et  qui  les  déclarent  exempts  de  la  peine  de  confiscation 
des  biens*  —  Sauf  toutefois  la  déclaration  de  TEmpereor 
pour  les  cas  réservés. 

D'après  un  vidimus  des  éche?ins  de  Bruges,  du 
34  Janvier  1554  (1555  n.  s.). 

ZwarlmtboBk,  f>  309  r«. 
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MDCCXCII. 

1554  (1555  n.  s.).  —  Ghegheven  in  onse  stad  van  Brues- 
sele  den  x"  dach  van  Januarîo  int  jaer  ons  Heeren 
dusent  vyf  hondert  vier-en-vyftich. 

Ordonnance  de  l'Empereur  Charles-Quint,  prescrivant 
que  nul  procès  pendant  devant  la  châtellenie  dTpres 
ne  peut  être  appelé  devant  une  autre  juridiction,  et 
notamment  devant  celle  du  Franc  de  Bruges,  qui 
prétendait  pouvoir  prononcer  en  appel  de  tout  jugement 
émané  de  la  châtellenie  d'Ypres. 

Copie   sur  papier ,  écritare  de  Tépoque. 


MDCCXCIII. 

1554  (1566  n.  s.).  —  Ghegheven  in  onser  stadt  van 
Mechelen  den  elfsten  dach  van  Januario  int  jaer  ons 
Heeren  duysent  vyf  hondert  vier-en-vyftich. 

Lettres  par  lesquelles  TEmpereur  ordonne  aux  écbe- 
vins  de  la  ville  dTpres,  de  procéder  à  la  cession  de 
tons  ses  biens,  que  fait,  en  faveur  de  ses  créditeurs, 
François  Mahieu,  bourgeois  dTpres,  demeurant  à 
Kemmel,  et  actuellement  retenu  prisonnier  à  Ypres. 
L'Empereur   ordonne    aux    magistrats    susdite,    de    le 

10 


1 
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ont  accordée  à  l'Empereur,  pour  l'espace  de 
le  J5   Décembre  IU8. 

Original  sur  parchemin ,  rcTètu  d 
tiire  de  Jean  Fan  Roaden,  trai 
en  cire  rouge,  pendant  à  une 
parcbemin. 


MDCCXCI. 


1554  (1555  D.  s.).  ^-  Fait  à  Bruxelles,  le  x*  jour  d 
Fan  XV"  ciDquante-quatre. 


Déclaration  de  Marie,  reine  de  Hongrie,  gouv 
des  Pays-Bas,  portant  que  la  peine  de  conGscat 
biens  comminée  par  les  diverses  ordonnances  de 
jesté  TEmpereur ,  ne  sera  jamais  applicable  aux  h; 
des  villes  de  Gand,  de  Bruges,  d'Ypres,  du  Fi 
Bruges  et  de  leuis  territoires ,  et  ce  en  vertu  de 
léges  concédés  antérieurement  par  les  comtes  de 
et  qui  les  déclarent  exempts  de  la  peine  de  con( 
des  biens.  —  Sauf  toutefois  la  déclaration  de  rSc 
pour  les  cas  réservés. 

D'après    un    vidimus   des    échevins  de    Brug 
31  Janvier  1554  (1555  n.  s.). 

Zwarienhoek,  P»  209  r». 
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MDCCXCII. 

554  (1555  n.  s.).  —  Ghegheven  in  onse  stad  van  Brues- 
sele  den  x"  dach  van  Januario  int  jaer  ons  Heeren 
dusent    vyf  hondert  vier-en-vyftich. 

Ordonnance  de  l'Enaperear  Charles-Quint,  prescrivant 
ue  nul  procès  pendant  devant  la  châtellenie  dTpres 
e  peut  être  appelé  devant  une  autre  juridiction,  et 
lOtamment  devant  celle  du  Franc  de  Bruges,  qui 
retendait  pouvoir  prononcer  en  appel  de  tout  jugement 
mané   de  la  châtellenie  d'Ypres. 

Copie   sur   papier ,  écritare  de  Tépoque. 


MDCCXCIII. 

Î54  (1555  n.  s.).  —  Ghegheven  in  onser  stadt  van 
Mechelen  den  elfsten  dach  van  -  Januario  int  jaer  ons 
Heeren  duysent  vyf  hondert  vier-en-vyftich. 

Lettres  par  lesquelles  TEmpereur  ordonne  aux  éche- 
ns  de  la  ville  dTpres,  de  procéder  à  la  cession  de 
ris  ses  biens,  que  fait,  en  faveur  de  ses  créditeurs, 
rançois  Mahieu,  bourgeois  dTpres,  demeurant  à 
emmel ,  et  actuellement  retenu  prisonnier  à  Ypres. 
'Empereur   ordonne    aux    magistrats    susdite,    de    le 
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relâcher  de  prison  après  la  cession  faite,  et  d' 
qu'aucane  poursuite  soit  faite  contre  ledit 
par  ses  créanciers  ou  par  toute  autre  personii 
ordonne  à  tout  fauis$ier-d*armes ,  qui  en  ser; 
de  convoquer,  à  jour  Gxe,  devant  les  échevins 
tous  les  créanciers  dudit  Mabieu ,  aOn  de  vcni 
à  ladite  cession  et  permettre  l'entérinement  de 
A  ce  document  se  trouve  joint  la  déclar 
rbuissier-d'armes ,  Antoine  Van  Oye,  porlan 
ajourné  tous  les  créanciers  de  Mahieu,  à  c 
devant  les  échevins  d'Ypres,  le  cinq  Févriei 
(original  sur  parchemin ,  revêtu  de  la  sign 
rbuissier-d'armes). 

Original,  grand  sœaa  de  l*Emp 
oontre-tcel  en  cire  roage,  pei 
bande  de  parchemin. 


MDCCXCIV. 


1884  (1888  D.  s.).  •—  Ghegeven  te  Ghent  vyft 
Lauwe  zy*  vier-en-vichiich. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre  ,  déboutant 
veurs  de  l'issue  de  Zonnebeke,  au  nom  de  la  c 
dTpres ,  de  leurs  prétentions  de  pouvoir  exigei 
d'issue  des  biens  situés  dans  ladite  châtelle 
appartenant  à  des  bourgeois  d'Ypres  et  vei 
ceux-ci. 

Zwart€nho9k ,  (•  1S9  ▼•• 
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MDCCXCV. 


S54  (4555  D.  s.).  —  Dit  was  ghedaen  te  Voormesele  den 
▼îer-en-twintichsten  in  Lauwe  xv*  vier-en-vichtich. 


Sentence  des  échevins  de  Yoormezeele,  déclarant  le 
eigneur  dudit  lieu  non  fondé  dans  ses  prétentions 
e  pouvoir  hériter  des  biens  de  bâtards,  situés  sous 
I  juridiction,  et  délaissés  par  des  bâtards,  bourgeois 
•Ypres. 

Zwun9mho9k,  f«  276   r». 


MDCCXCVI. 
B54  (15S5  n.  a.).  —  Ghedaen  den  xxvu''  in  Lauwe  xt*  luii. 

Lettres  par  lesquelles  les  bailli  et  échevins  de  la 
bâtellenie  dTpres,  ainsi  que  les  vassaux  de  ladite 
hdtellenie,  constituent  M.  Jean  Van  den  Zweerde, 
acques  Morissis  et  Melchior  Gérard,  comme  leurs 
pocureurs  et  fondés  de  pouvoir,  pour  se  présenter 
avant  tes  échevins  dTpres  et  dans  les  autres  localités 
s  la  châtellenie ,  aGn  de  répondre  de  Tacciisation  d'avoir 
snâu  des  terres  ou  des  rentes  hypothéquées  sur  des 
{rres.  Lesdits  procureurs  soutiendront  que  les  échevins 
Ypres  ne  sont  pas  des  juges  compétents.  -—  Lesdits 
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MDCCXCVIII. 

1586.  — ^  Donné  en  nostre  ville  d'Anvers,   Le  vu 
Mai  Fan  de  grâce  mil  cincq  cens  cinquanten 

Lettres  par  lesquelles  TEmpereur  CharleM 
signe  comme  commissaires  pour  le  renouvelle 
magistrat  et  pour  l'audition  des  compks  de 
dTfpres:  1"  Louis  de  Heyiweghen ,  chevalier, 
do  conseil  de  Flandre,  en  place  du  {;ouv<^rnf 
pays;  —  2*  Messire  Louis  de  Flandre,  seifjnear  < 
chevalier  de  l'ordre,  second  chambellan  elc,  e 
absence ,  Jean  de  Hertoghe  conseiller  et  recevei 
d'Oost-Flandre  ;  —  3*  Jacques  de  Croy  ,  sei 
Sampy,  conseiller  et  chambellan,  et,  en  son 
Gautier  du  Chastel,  receveur-général  des  raor 
du  Haînaul;  —  Philippe  de  Sle-Aldef^onde ,  st 
Noircarmes,  gentilhomme  de  la  chambre,  et 
absence,  Jean  van  Rooden  ,  seigneur  iFc  \a  P 
•onseiller  et  receveur-général  des  aides  rie   fh 

(Signé)  d'Ouerloepe. 

Original,  |;rand  teeau  de  L^Empi 
eontre-tcel  en  tHrm  rouge  ^  pei 
ibinda  dt  ptroheioiit. 
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MDCCXCIX. 

(5.  ...  GhedaeD  te  Bmessel,  den  yii"  dach   ran  Meye 
anno  xf*  Tyf-en-yyftich. 

Lettres  par  lesquelles  l'Empereur  Charles-Quint,  à  la 
mande  exprimée  par  les  quatre  membres  de  Flandre 
Ds  raccord  des  deux  dernières  aides,  décide  que  nul 
anger   ne  pourra   remplir   en  Flandre  des  fonctions 

dignités  ci\iles,  à  moins  qu'il  n'appartienne  à  une 
évince  où  les  Flamands  sont  admis  à  remplir  des  fono- 
ns  semblables.  —  L'Empereur  excepte  de  cette  règle 

gouverneurs  et  les  chevaliers  de  la  Toison-d'Or.  — 
s  dignitaires  étrangers,  actuellement  en  fonction  dans 

Flandre,  pourront  y  rester  jusqu'à  révocation  de 
mpereor. 

Copie  sur  papier ,  écriture  de  l'époque ,  col- 
lation née  et  tignée  iPOvtrhêpe» 

Trancerit  dans  le  Boodenboeh,  f»  53  y\ 

Imprimé  dant  lei  Placeatrihoeken  van  f^laendren ,  tome  1 ,  p.  SIS* 


MDCCC. 


8.  —  Aldus  gbeordonneert  bj  de  yier  leden  slaadts  yan 
laendren,  binnen  der  stede  van  Brugghe,  den  vu"  ia 
Vedemaent  xv*  lv. 

ordonnance  des  quatre  membres  de  Flandre ,  portant 
églement  prescrit  aux  receveurs  des  villes  et  paroisses 


l'Il 


m 


80 
tic  Flandre,  pour  faire  rentrer  le  dixième  dénie 
a   Sa  Majesté  en   1555. 

Eipédition   de  Pépoque,   sur  pi 
tionnée   et  signée   ff^ilUmt, 


MDCCCI. 

1555-  —  Antwerpen  desen  vierden  dach  July  im 
Heeren  als  men  scrief  duusent  vyf  hondert  en 
vyftich. 


Appointement  fait  entre  les  bateliers  de 
d'Anvers  {schippers  ambacht),  d'une  part,  e 
la  ville  d'Ypres,  d'autre  part.  1*  Dorénava 
tout  temps  de  l'année,  les  franes-bateliers 
pourront  venir  avec  leurs  bateaux  grands  o 
avec  charge  entière  ou  demi-charge  (met 
eene  ofte  twee  Ykinghen  ) ,  jusqu'au  premier 
dTpres;  là  ils  pourront  décharger  leurs  mai 
dans  d'autres  bateaux  et  passer  ainsi  les  dn 
dragts  jusqu'à  la  grue  où  ils  pourront  décl 
nouveau.  —  Ils  pourront  ensuite  recharger  leur 
soit  en  destination  pour  Anvers  ou  pour  aili< 
le  même  pied  que  peuvent  le  faire  les  francs 
d'Ypres,  et  sans  que  ceux-ci  puissent  y  i 
moindre  obstacle.  —  Les  débardeurs  d'Ypres 
servir  les  francs-bateliers  d'Anvers,  d'après  I 
coutume,  sous  peine  de  dommages  et  intérêt 
Les  francs-bateliers  d'Ypres,   qui  arriveront 


8i 
rAnvers  (hors  du  temps  des  trois  franches  foires)  avec 
harge  complète  ou  demi-charge,  pourront  recharger 
eurs  bateaux  à  charge  complète,  mais  seulemeut  s'il 
le  se  trouve  pas  dans  le  port  des  francs -bateliers 
l'Anvers  prêts  à  naviguer^  dans  ce  cas,  ceux  dTpres  ne 
lourront  prendre  que  demi-charge,  et  continuer  leur 
oute  vers  la  Zélande,  pour  y  compléter  leur  charge; 
—  de  là,  ils  devront  se  rendre  directement  à  Ypres, 
ans  pouvoir  entrer  dans  d'autres  ports,  et  ils  devront 
aire  serment  de  conduire  à  Ypres,  et  non  ailleurs, 
outes  les  marchandises  chargées  à  Anvers.  —  Arrivés 
u  premier  overdragt,  ils  pourront  décharger  les  mar- 
handises  prises  en  Zélande  ou  ailleurs ,  excepté  le 
si.  Les  marchandises  prises  à  Anvers,  devront  être 
échargées  en  ville.  —  A  Anvers,  ils  devront  charger 
)ute5  les  marchandises  qui  leur  seront  présentées,  et 
(S  conduire  à  Ypres  et  non  ailleurs.  Pendant  les  trois 
*ancbes  foires,  iû  pourront,  à  Anvers,  prendre  charge 
dtière,  de  toute  mauière,  mais  seront  toujours  obligés 
s  la  conduire  jusqu'au  premier  overdragt,  sans  pouvoir 
s  conGer  à  d'autres  bateliers,  sous  peine  de  ne  pouvoir 
^arger  à  Anvers,  pendant  l'espace  de  six  mois.  — 
e  tout  sauf  les  privilèges  et  libertés  des  deux  corpo- 
lions   des  francs-bateliers. 

Zwartenboek,  f"  413  v*>. 
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MDCCCII. 


l'    4| 


1655.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le 
d'Aoust  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  cincquanti 

Lettres  par  lesquelles  l'Empereur  Charles-Quii 
à  la  ville  dTpres,  une  modération  dans  sa  ^ 
des  trois  cent  mille  florins  de  quarante  gros, 
que  les  États  de  Flandre  lui  ont  accordés 
ans.  La  ville  sera  quitte  en  payant,  pendan 
années,  aux  époques  de  la  S* -Jean  et  de 
une  somme  de  quinze  cents  florins.  —  II  leu 
cette  faveur  en  considération  des  grandes  char 
et  arriérages  de  ladite  ville. 

Original,  iceau  de  TEmpereur,  «i 
pendant  à  une  bande  de  pan 


MDCCCIII. 

1555.  ^-  Ghedaen  in  de  camere  van  den  raede  in  V] 
te  Ghendt  den  zesten  in  September  xv"  vyf-eo-Yi 

Lettres  par  lesquelles  le  conseil  de  Fland 
acte,  aux  échevins  d'Ypres,  de  la  poursuite 
par  eux  contre  le  receveur  du  toi  de  Rupelmi 
a  refusé  de  reconnaître  les  Yprois  comme  excn 
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)nlien,  et  par  laquelle  ils  demandeot  que  ce  receveur 
ni  condamné  à  la  restitution  du  droit  de  passage 
idûment  perçu,  sans  autres  frais,  et  que  défense  lui 
)it  faite  d'en  agir  de  même  à  Tavenir.  Ils  demandent 
Q  outre  que,  en  attendant  le  jugement  déGnitif,  le 
[)nseil  ordonne  de  respecter  le  privilège  yprois. 

ZfcartêHbofky  ^  183  ▼•. 


MDCCCIV. 


555.  —  Fait  ...  en  la  ville  dTpres,  le  xu*  jour  d'Octobre 
xv«  cinquante-cineq. 


Lettres  par  lesquelles  les  avoué,  échevins  et  conseil 
le  la  ville  d'Ypres,  à  la  demande  de  TEmpereur 
jbarles*Quint ,  choisissent  et  délèguent  Josse  Haneron, 
icuyer,  Gbislain  Balde  et  Nicolas  Immeloot,  échevins, 
)i  M'*  Nicolas  Keingiart,  pensionnaire  de  la  ville, 
>our  se  rendre  à  Bruxelles,  aGn  d'assister  à  la  renon- 
liation  solennelle  de  ses  états  de  par  de-ça  que  PËm- 
>ereur  a  l'intention  de  faire  en  faveur  de  son  Gis,  le 
loi  d'Angleterre;  reconnaître  le  nouveau  souverain  et 
aire  à  cet  effet  toutes  les  choses  requises  et  néces- 
laires.  —  Ils  ordonnent  à  leurs  délégués  de  comparoir 
m  jour  fixé  (14  Octobre),  devant  lesdites  Majestés 
mpériale  et  Royale,  et  avec  les  autres  Etats,  être 
)résents  à  la  cession  desdits  pays;  recevoir  et  recon- 
lailre  le    Roi    comme    seigneur,    toutefois    sous  pro- 
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s* 

messes  et  serment  faits  publiquement  et  soient 
en  présence  de  tous  les  États ,  par  le  Roi , 
connaîtra,   entretiendra    et  observera  tout   ce 
première  réception   il  a  juré  et  promis  en   gé 
en  particulier ,  tant  aux  villes  de  Gand ,  Bruges 
terroir  du  Franc  que  généralement  à  toutes 
de  Flandre  (voir   le   N"  MDCCXX),   connme 
tenu  et  obligé  de  faire  après  le  trépas  de  Sa 
TEmpereur.  —  Moyennant  ces  promesses  et  s( 
lesdits  députés  pourront ,  au  nom  des  avoué ,  éc 
conseil  de  la  ville  d'Ypres ,  lui  faire  promesses  et 
réciproques ,    de    tenir    et    observer    tout    ce 
ci-devant  a  été  promis  et  juré  de  la  même  ma 

Minute,  fur  papier. 


MDCCCV. 

1655.  —  En  la  ville  dTpres ,  le  xii*  jour  d'Octobr 
quante-cinq. 

Même  contenu  que  le  N*  précédent,  (les  n 
délégués  sont  en  blanc). 

Copie  6ur  papier,  écriture  de  Vé 
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MDCCCVI. 


1555.  —  Advisée  par  les  Étatii  de  Brabant,   le  xxu"  jour 
(d'Octobre)  Tan  xv«  lv. 


Répouse  des  États-(];énéraux  à  la  réception  de  Phi- 
jppe  II ,  comme  souverain  seigneur  et  prince  des  pays 
Je   par-deça. 

C'est  le  discours  prononcé  au  nom  des  États-géné- 
raux,  par  le  conseiller  Maes,  d'Anvers,  lors  de  l'abdi- 
cation de  Charles-Quint.  Ce  discours  a  été  publié  par 
tf  '  Gachard ,  archiviste-général  du  royaume ,  dans  ses 
^nalecies   Belgiques,  page  91. 


MDCCCVII. 


1555.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  xxviu*  jour 

d'Octobre  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  cinquante-cincq.  I 


Acte  de  prestation  de  serment  faite  par  Philippe  II, 
aux  États  de  Flandre,  et  acte  réciproque  de  serment 
de   ces   États   à  Philippe  II   (1). 


(1)  Nous  pubUoDf  cet  acte  m  extenso  tout  la  lettre  T,  &  la  fin  de  ce 
rolume. 
D*aprèfl  la  relatioii  meationnée  au  N«  aulfaot,  ce  fut  le  26  Octobre 


b 


f 


i 
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Donné,  sous  le   vidimus  des  écbevins   de 
8  Novembre  4555. 


Gî 


Fidimuê  original,  sur  parchemin,  ai 
denê.  Le  sceau  des  éoheyina  de  C 
pendait  à  double  queue  de  pai 
est  perdu. 

Transcrit  dans  le  Roodênboek,  r«   384  f. 


MDCCCVIII. 
1555.  —  Sans  date.  Flamand. 

RéIatioQ  du  pensionnaire  Keingiart ,  de  tous  les 
et  démarches  faites  par  lui  à  Toccasion  de  Tabt 
de  Charles-Quint  9   depuis  le  7  Octobre  15SS   ji 
27  Décembre  de  la  même  année. 

Autographe,    sur    papier,    de    la   i 
pensiooDaire  Kêingiart, 


que  cette  prestation  de  serment  eut  lieu:  «  Den  xxtj»  van 
»  XT»  LT  in  de  grote  galerie  dede  den  coninck  van  Ingkelan 
»  êedt,  *ùO  ooek  dedem  de  gedepnieerde  van  F'iaendren,  volgkettt 
»  doêrof  wêende,  die  de  gkedeputeerde  overgetonden  hekben^  \ 


\ 

\ 
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MDCCCIX. 

^Ki5«  —  Ghegheven  in  onse  stadt  van  Bruessele,  den 
xviJ"*  dach  van  December  int  jaer  ons  Heeren  duysent 
vyf  hondert  dry-en-vyftich. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d*£spagDe« 
jtorise  les  États  de  Flandre,  à  vendre  des  rentes  au 
;DÎer  douze,  pour  les  mettre  à  même  de  fournir  les 
latre  cent  soixante-dix  mille  florins  que  lesdits  États 
it  consentis  le  20  Décembre  dernier ,  payables  par 
oîtîë  à   la   saint  Jean  et  à  la  .Noël  de  Pannée  4S56. 

Donné    sous   le  vidimus    des  échevins   de  Gand,   le 

Janyiér   45SS  (1556  n.  s.) 

yidimu»  original,  sur  parchemin ,  sceau  des 
échevins  de  Gand,  avec  contre-scel  en 
cire  brune,  pendant  à  double  qnene  de 
parchemin. 


MDCCCX. 


S5  (1SS6  n.  s.)  —  Ghegheven  te  Ghendt  den  zeven- 
thiensten  Martii  xv*  vyf-en-vichtich  ende  den  xiiu"  Aprilî 
XV*   zessen-vyftich  naer  Paesschen. 


Sentence   du  conseil   de   Flandre   déboutant  les  écbe- 
is   d'Ëstaire   de  leurs  prétentions  de  pou?oir  prendre 


■l 


i 


II 


I 


1 

i .  iil, 
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connaissance  des  roortnaîres  ouvertes  i  Esli 
appartenant  a  des  bourgeois  dTfprcs,  —  J 
de  Flandre  maintient  le  prirïiq;e  de  ceoï 
d'après  lequel  leur  appartient  U  ooiuiaiiisaoc< 
mortuaire  de  leurs  bourgeois,  quel  <pt  ^t 
leur  décès,  et  quel  que  soit  le  lieu  en  Fiai 
(rouvenl  leurs  propriétés. 


Original  gar 

de  Flandre ,  avec  cnnlr*  mxl  4 
pendant   i  doaUc  quenr  ée 

Trar-«cril  dans  le   Ztrarienèo^k,   t^  556    t*. 


MDCCCXI. 


1556.  —  Gliedaen   te  Bruessele  den   xu" 
XT*  lessenTjftich. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe  II ,  Roi  d'Esf 
autorise  les  quatre  membres  de  Flandre,  â 
entretenir,  pendant  Tespace  de  six  semaines ,  cei 
de  troupes  à  pied  et  cinquante  ca?aliers ,  pour  t 
les  désordres  commis  sur  le  plat-pays  par  des  i 
brigands ,  f oleurs  et  autres  malfaiteurs.  Pour 
de  ces  troupes,  ils  pourront  lever  une  soiom 
mille  florins  de  quarante  gros.  —  Ils  &*€dI^ 
le  souverain-bailli  de  Flandre,  pour  la  nomi 
officiers.  —  Pendant  cet  interralle  de  sîx 
le    souverain    bailli    et   ses   ofiBciers,    y 


-m 
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s  DOUTelles  troupes ,  pourront  exercer  leurs  fonctions , 

lancer  leurs  exploits  sur  tout  le  plat-pays  de  Flandre , 
9s  préjudice  de  l'autorité  et  de  la  juridiction  des 
très  officiers  royaux  ou  de  ceux  des  vassaux.  —  Ces 
mpes  seront  divisées  en  quatre  parties  dont  deux  tien- 
ont  le  quartier  de  Gand,  la  troisième  le  quartier  de 
uges  et  du  Franc,  et  le  restant  le  quartier  d'Ypres. 

Elles  seront  disposées  de  manière  à  pouvoir  se  sou- 
lir  mutuellement  au  besoin. 

Donné  sous  le  vidimus  des  éclievins  de  Bruges,  le 
Juillet    1SS6. 

Vidimuê  original^  sur  parchemin  ,  sceau  des 
échevins,  arec  contre-«cel  eo  cire  brune, 
pendant   à  double  queue  de  parchemin. 


MDCCCXII. 

156.  —  Ghegheven  in  onse  stade  van  Bruessele,  den 
zeventhiensten  dach  van  Junio,  int  jaer  ons  Heeren 
duysent  vyf  hondert  ende  zessenvyftich. 


il' 

■M 

■m 

m 


m 

m 

'M 
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Lettres  de  Philippe  II,  Roi  d'Espagne  etc.,  pres- 
vant  à  tout  huissier  ou  sergeut-d'armes ,  à  ce  requis 
r  les  receveurs  de  la  ville  dTpres,  de  sommer  tous 
IX  qui  leur  seront  désignés  par  lesdits  receveurs,  à 
lir  eodedans  les  huit  jours  devant  eux ,  pour  faire 
déclaration  de  la  juste  valeur  des  biens  qu'ils  ont 
|uis  de  bourgeois  d'Ypres,  soit  par  succession,  achat, 
a  entre  vifs  ou  autrement,  et  de  faire  pareille  som- 
ition  à    ceux  qui  sont   en  retard   de  payer  le  droit 

13 
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d'issue  qu'ils  peuvent  devoir  à  la  ville  du  chef  di 
perte  de  bourgeoisie ,  mariage  a  Fétrauger  ou  autre  cas 
quelconque.  —  En  cas  de  refus  ou  de  délai,  il  h 
ajournera  à  comparoir  devant  le  conseil  de  Fldodre,— 
Il  ordonnera  en  outre,  aux  baillis  des  loLalttés  chï 
se  trouvent  situés  les  biens  soumis  au  droit  A*[mt, 
de  faire  Testimalion  de  ces  biens,  en  présente  de 
deux  personnes  notables,  et  de  les  mettre  en  séques- 
tre jusqu'après  le  paiement  desdits  droits  (Voir  les 
N-  MDCCLXXVIII  et  MDCCXCVII). 

Origioal  lar  parchemin,  grand  iceiD  ^ 
Roi,  avec  contre-tcel  en  cire  n>^> 
pendant   à  une  bande  de  pafcbeniia. 


¥'■: 


MDCCCXllI. 
1556.  — *  Den  eersten  dach  van  Ougst  xv*  zes^envîclitidi* 
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Lettres  par  lesquelles  les  quatre  membres  de  Flandre 
constituent  une  rente  liére'ditaire  de  tienle-six  litres 
tournois  de  quarante  gros  pièce  au  denier  douze  ,  â  Unn- 
tage  de  Pierre  Vanden  Broucke ,  et  ce  pour  la  somme  k 
quatre  cent  trente-deux  livres  de  la  même  monnaie.  — 
Cette  rente  est  constituée  sur  les  revenus  du  pays  de 
Flandre,  en  vertu  de  l'autorisation  accordée  par  leRûi» 
le  27  Décembre  15S5  (voir  le  N*»  MUCCCJX). 

Original  sur  parchemian,  iceau  de»  f^^ 
membres  de  Flandre,  *iec  coii U «■•<*' *• 
cire  brune,  pendant  à  doybie  ^o*^  ^* 
parchemin. 


,llt 
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MDCCCXIV. 


1856.  —  Ghegheven  in  onse  stadt  van  Ghendt  den  xi" 
dagh  van  Augusti  înt  jaer  ons  Heeren  duysent  vyf 
hondert  zessenvyftich. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne 
etc.,  s'engage  envers  la  ville  d'Ypres  et  les  sept  ehâ- 
tellenies  (I),  à  faire  rembourser  à  la  Pentecôte  1SS7, 
la  somme  de  cinquante  mille  livres,  du  prix  de  quarante 
gros  monnaie  de  Flandre ,  que  lesdites  villes  et  châtel- 
lenîes  lui  ont  procurée,  en  lui  donnant  des  lettres 
d'obligation  sur  certains  marchands  anversois.  —  En 
garantie  de  ce  remboursement,  il  met  en  leurs  mains 
le  revenu  de  TEspier  d'Ypres;  —  le  baillage  de  cette 
ville  et  de  sa  châtellenie;  —  le  transport  qu'il  lève 
annuellement  sur  la  châlellenie  d'Ypres;  —  le  revenu 
des  seigneuries  d'Elverdinghe ,  de  Vlamertinghe  et  de 
VVoestene,  avec  leurs  appartenances;  —  l'Espier  de 
Baîlleiïl,  —  le  revenu  du  bois  de  Nieppe  et  de  toutes 
les  parties  du  domaine  qu'il  lève  en  la  châtellenie  de 
Cassel  et  en  la  ville  de  Dunkerque;  —  le  revenu  des 
E.^piers  des  châlellenies  de  Furnes,  de  Bergues  et  de 
toutes  les  parties  du  domaine  qu'il  reçoit  dans  ces  châ- 
tellenies,  avec  leurs  portions  et  contingent  au  premier 
aide  que  les  quatre  membres  de  Flandre  accorderont.  — 
A  défaut  d'acquittement  des  lettres  de  créance,  fait  par 


[1}  Gei  «ept  châlellenies  étaient  ceUes  d^Tpret,  de  Furaci,  de  Casiel , 
df  BâkHcul,  de  Berguet-St-Winoc,  de  Warneton  et  do  Bourbourg. 
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le  Roi,  à  l'époque  fixée  de  la  fête  de  la  Pentecôte  {3S7, 
la  ville   d'Ypres  et  les  sept  châtellenies  jouiront  paisi- 
blement de   tous  les    revenus  susdits,   jusqu'à    l'entier 
remboursement  des  sommes  avancées. 

A  la  suite  de  ce  document  se  trouve:  !•  Une  décla- 
ration  du  conseil    des   finances,   portant  qu'une  somme 
de  vinpt-huit    mille  livres   ayant  été   remboursée  seule- 
ment, et  les   intérêts  de  la  somme  restante  ayant  été 
payés,  ceux  de  la  ville  d'Ypres  et  des  sept  châlcllenics 
ont  donné,  aux  marchands  anversois,  de  nouvelles  lettres 
d'obligation  pour   les  cent  douze  mille  livres  restantes, 
payables  à  la  foire  de  Pâques  1558,  et  ce  aux  mêmes 
garanties  que  celles  mentionnées  aux    lettres   ci-dessas 
(8  Janvier  1557). 

2*  Une  déclaration  du  même  conseil  des  finances, 
portant  qu'a  la  requête  de  Sa  Majesté  et  pour  lui  rendre 
service,  la  ville  d'Ypres  et  les  sept  châtellenies  ont 
de  nouveau  prolongé  leurs  lettres  d'obligation ,  jusqu'à 
la  foire  de  Pâques,  au  mois  de  Mai  1560,  aux  mêmes 
garanties  que  celles  des  lettres  royales  ci-dessus,  et 
en  outre  qu'elles  pourront  garder  en  main  leur  part 
dans  les  aides  qui  seront  demandées  d'ici  à  l'époque 
du  remboursement   (27  Janvier   1559). 

Copie  tur  papior,  écritare  de  Tépoqne, 
coUationnëe,  certifiée  et  aigoée  Di  C^rtf 
et   MoHchaux, 


\ 


MDCCCXVI. 

1556.  -—  Yeurne  den  laetsten  dach  van  Septembre  Tjftien 
hondert  ende  zessenvyftich. 

Lettres  par  lesquelles  les  écbeîins  de  la  ville  de 
Fumes  déclarent  que  devant  eux  ont  comparu  Jean 
de  Ghîstelles,  landhouder  de  la  loi,  Guillaume  Van 
Bonpoele ,  Jean  Bonden ,  Jean  de  Mol ,  Guillaume  Gods- 
ealc   et    Charles   Kuwe,    échevins   du    Furn-Ambacht , 


I  \ 
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MDCCCXV.  m 

1856.  —  Le  XX*  jour  d'Août  xv*  cinquante-six.  l||:. 

Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Boulongne ,  conseiller  ;|:^ 

et  receveur-général  des  Gnances  du  Roi,  déclare  avoir  i|. 

reçu  des  avoué,  échevins  et  conseil  de  la  ville  dTfpres  \f 

et  de  ceux   des  sept  châtellenies ,   la  somme  de  cent  '/: 

quarante    mille   livres,    mentionnée    au   N"*  précédent,  ] 

qu'ils    ont   délivrée    en   diverses    obligations,    sur    des  :• 
marchands  d'Anvers,    et  remboursables   a   la  foire  de 
la  Pentecôte  1557. 

Copie  sar  papier ,  écritare  de  Tépoque ,  coU 
lationnée  et  signée  Db  Cofiê  et  Monchatut» 
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civils  semblent  croire  que  cela  concerne  le  juge  ecclé- 
siastique et  perdent  ainsi  de  vue  que  toute  transgression 
d'une  ordonnance  est  de  leur  compétence;  —  d'autres 
montrent  de  la  tiédeur,  sous  prétexte  qu'on  ne  leur 
dénonce  pas  les  transgressions  de  l'ordonnance;  mais  ce 
sont  eux-mêmes  qui  devraient  les  rechercher;  —  d'autres 
enGn  pensent  que  l'autorité  du  prince  ne  s'étend  pas 
jusqu'à  faire  de  semblables  ordonnances,  nooobstaot 
que  les  princes  sont  institués  par  Dieu ,  pour  assurer 
le  bonheur  de  leurs  peuples,  par  de  bonnes  lois  et 
ordonnances,  et  pour  empêcher,  par  la  punition  de 
quelques-uns  de  leurs  sujets ,  que  tous  ne  tombent  dans 
les  mêmes  périls.  —  Pour  ce  motif,  il  ordonne  la  stricte 
et  ponctuelle  exécution  de  ladite  ordonnance  de  1550. 

Il  ordonne  en  conséquence,  au  conseil  de  Flandre, 
de  s'informer  avec  soin  si  les  divers  officiers  sacquit- 
tent  bien  de  leurs  offices;  de  faire  comparaître  devant 
eux  ceux  qui  se  montrent  négligents,  et,  au  besoin, 
de  les  faire  poursuivre  et  punir  pour  négligence  et 
désobéissance.  — 

Il  attire  surtout  leur  attention  sur  ceux  qui  changent 
de  lieu  de  résidence,  et  leur  ordonne  de  s'informer  si  ce 
changement  n'a  pas  eu  lieu  pour  se  soustraire  à  la  justice; 
dans  ce  cas ,  il  veut  qu'on  procède  contre  ces  émigraots 
par  la  conGscation  des  biens.  —  Il  attire  âusî^i  \m 
attention  sur  les  jeux  des  chambres  de  RlitiLorique; 
ces  sociétés  représentent  des  pièces  qui  sentent  riieréïie; 
il  veut  que  ces  chambres  soient  plus  surveillées  que  par 
le  passé  ;  —  il  veut  surtout  qu'on  surveille  les  cbnleuri 
ambulants ,  qui  vont  de  ville  en  ville  répandre ,  par  leurs 
chansons,  le  venin  de  l'hérésie.  —  On  devra  se  mon- 
trer très-sévère  à  n'accorder ,  qu'après  mûr  examen  des 
pièces,  l'autorisation  de  les  représenter,  et  punir  eiem- 
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plairement  les  acteurs  qui  se  permettront  d'introduire, 
dans    leur  rôle,  quelque  chose  qui   ne   se   trouve   pas 
dans   la   pièce  examinée* 

EnGu  il  attire  leur  attention  sur  les  hérétiques  et 
surtout  sur  les  anabaptistes  qui  se  font  gloire  de  mourir 
en  public,  aûn  d'attirer  par  là  le  peuple  i  leurs 
doctrines  perverses.  On  donnera  ordre  aux  ofliciers  de 
justice  d'aviser  si,  d'après  l'importance  des  condamnés , 
il  ne  vaut  pas  mieux  de  les  faire  mourir  secrètement^ 
la  procédure  contre  ceux-ci  devra  néanmoins  être  faite 
régfulièrement ,  et  leur  sentence  sera  prononcée  publi- 
quement. Signé,  Phle.,  et  contresigné,   Doverloepe. 

Copie    sur    papier,    écriture    de    Tëpoquo, 
coUaliooDéo  et  sigaée  Prytbiêr, 


MDCCCXX. 
1556. Den  eersten  dach  van  Octobre  xv*  zessen-vichtich. 

Lettres  des  bailli,  vassaux,  échevins  et  notables  de 
la  cbâtellenie  de  Cassel,  de  même  contenu  que  le 
N*  MDCCCXVIII ,  pour  ladite  cbâtellenie  de  Cassel.  Ils 
nomment  comme  leurs  fondés  de  pouvoir  Jean  de  Gre- 
boval,  receveur  de  la  ville  et  cbâtellenie  de  Cassel,  et 
Adrien  De    Blocq. 

Original   sur  parchemin ,  fceau   de  la   chft- 
teilenie  de  Caitel,  en  cire  brune,  pendant 
à  double  queue  de   parchemin. 
15 
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MDCCCXXI. 


1556.  —  Den  tweeden  dach  van  Octobri  xy*  zesseûvichtich. 


Lettres  d'obligation  données  par  la  ville  d'Ypres  et  par 
les  sept  châlellenies,  pour  Temprunt  des  cent  quarante 
mille  livres,  dont  il  est  fait  mention  au  N''  MDCCCXIV. 
Ces  lettres  sont  au  nombre   de   quatre  :    la   première 
porte  une  obligation  de  treize  mille  livres;   la  seconde, 
une  obligation   de  neuf  mille    livres;     la    troisième,  de 
huit   mille   livres,    et   la    quatrième,    de   quatorze   mille 
livres.    —   Toutes   ces   lettres  d'obligation,    payables  à 
Anvers,  à  la  foire  de  la  Pentecôte,   sont  souscrites  en 
faveur  de  Gaspard  Schetz  ,   seigneur  de  Grobbendoock, 
conseiller   et  facteur   de  Sa  Majesté,  qui  a  payé  entre 
les  mains  du  receveur-général  des  ûnances,  les  sommes 
y    mentionnées.   —   Ces    lettres   sont  signées   par  tous 
les   délégués   de   la   ville   d'Ypres  et    des    sept    châlel- 
lenies;   savoir:    pour   la    ville  d'Ypres,    N.    Keingiart, 
pensionnaire  de   celte  ville;  pour  la  châtellenie  d'Ypres, 
Joos  d'Halewyn ,  greffier   de  cette  châtellenie;  pour  le 
Furn-Ambacbt,    Etienne    Biban,   pensionnaire;  pour  la 
châtellenie    de    Cassel,    Jean    de   Greboval ,    receveur; 
pour   la    châtellenie    de    Bergues,    Jean    de    Wintere, 
gnffier;   pour    la    châtellenie    de    Bailleul ,   Jean   Maes, 
greffier;    pour   la   cliâlellenie  de    VVarneton,    Guillaume 
Hejme,  greffier;    pour    la    cliâlellenie    de    Bourbojrç, 
Liévin  de  Voldere,   cuerhcere. 


Originaax  tur  parchemio  cancelét. 
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MDCCCXXII. 

1556.  —  Ghedaen  in  de  camere  van  den  Raede  in  Vlaen- 
deren  te  Ghendt  den  zevenentwintichste  in  Novembre 
XV'  zessenvichtich. 


Déclaration  faile  devant  le  conseil  de  Flandre,  par 
le  receveur  du  toi  de  Rupelmonde,  par  laquelle  il 
reconnatl  que  les  bourgeois  d'Ypres  sont  exempts  du 
droit  dudit  Tonlieu  de  Rupelmonde ,  pourvu  qu'ils  pré- 
sentent un  certificat  constatant  leur  bourgeoisie,  et  que 
les  marchandises  soient  disposées  dans  leurs  bateaux 
de  manière  a  en  permettre  la  vérification.  (Voir  le 
N"    MDCCCIII.) 

Zwarlenboek ,  f<»  184  f. 


MDCCCXXIII. 

1556.  —  Ghedaen  in  de  camere  van  den  raede  in  Vlaenderen 
te  Ghendt  den  vichtiensten  in  décembre  xv**  zessenvichtich. 

Arrêt  du  conseil  de  Flandre,  déclarant  comme  chose 
jugée  le  contenu  du  N""  précédent.  Il  ordonne  audit 
receveur  de  s'y  conformer  à  l'avenir ,  et  aux  bourgeois 
de  la  Tille  dTpres,  de  se  soumettre  aux  formalités 
prescrites. 

Zu!art9nbo9ky  fo   184  ▼». 


<»9^E9^mf 
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MDCCCXXIV. 

1557.   *-^   Gegeven    in    onse    stadt    van    Bruessele,    den 
jxu'^  dach  Tan  Junio  m  y*  lvu. 


Ordonnance  du  Roi  Philippe  II,  défendant  à  tous 
ceux  qui  ne  sont  pas  francs  chaudronniers  de  par- 
courir le  plat-pays  de  Flandre  avec  des  chaudrons, 
marmites;  poêlons  etc.,  sous  peine  de  conGscation  de 
leurs  outils,  marchandises  et  matériaux,  et  d'une  amende 
de  dix  florins  Carolus^  dont  un  tiers  au  proGt  du  prince 
ou  de  ses  officiers,  un  tiers  au  proût  de  la  corporation 
des  chaudronniers  et  un  tiers  au  proGt  du  dénon- 
ciateur. 

Copie  fur  papier,  écrit  are  de  l'époqae. 


MDCCCXXV. 


1557.  —  En  la  ville  de  Valenchienne  le  lu*  d'Août  1557. 


Moyens  et  expédients,  coqçus  et  avisés  par  les 
quatre  membres  de  Flandre,  sur  la  proposition  faite 
aux  députés  des  Etats,  en  la  ville  de  Valenciennes,  le 
3  août  1S57,  pour  sortir  des  arriérâmes,  charges  et 
dettes,  dans  lesquelles  se   trouve  Sa  Majesté  Royale. 


loi 

Les  quatre  membres  de  Flandre  proposent,  eoncer- 
nant  la  décharge  des  domaines  :  —  l*"  de  vendre  plu- 
sieurs terres,  seigneuries  et  autres  biens  dévolus  à 
Sa  Majesté  et  appliqués  à  ses  domaines ,  mais  qui  ne 
font  pas  partie  des  domaines  délaissés  par  ses  prédé- 
cesseurs ;  —  S**  de  vendre  les  divers  châteaux  mai- 
sons, etc.,  situés  au  pays  de  Flandre,  que  Sa  Majesté 
D'babite  jamais,  qui  ne  rapportent  rien,  et  qui  coûtent 
au  contraire  pour  l'entretien,  les  réparations  et  le 
traitement  des  concierges,  qui  seuls  en  profitent;  — . 
3"*  de  vendre  les  titres  et  prééminences  temporelles  que 
Sa  Majesté  possède  dans  un  grand  nombre  d'églises, 
paroisses,  villages,  places,  hameaux  etc.,  situés  aux 
Pays-Bas,  titres  dont  Sa  Majesté  ne  lire  aucun  profit 
dans  ces  lieux ,  quoiqu'elle  y  ait  charge  de  dépenses. 
La  vente  de  ces  titres  etc.,  aux  seigneurs  qui  ont  leur 
juridiction  dans  ces  paroisses,  profiterait  beaucoup  à 
Sa  Majesté;  —  4"  toutes  ces  ventes  devraient  se  faire 
par  cris  publics  et  hausses  à  la  chandelle;  —  K""  de 
vendre  tous  les  cens,  rentes  foncières  et  autres  menus 
droits  que  Sa  Majesté  a  droit  de  prendre  en  Flandre 
et  dans  les  autres  provinces:  ces  rentes  rapportent 
fort  peu ,  parce  que  les  frais  de  perception  sont  élevés  ; 
elles  sont,  du  reste,  une  grande  charge  pour  les  habi- 
tants, à  cause  des  amendes  et  forfaitures  qu'elles 
entraînent;  il  est  certain,  que  la  vente  de  ces  rentes 
serait  très-avantageuse  à  Sa  Majesté. 

Touchant  le  point  des  deniers  courants  (dette 
courante),  ils  conseillent:  —  6**  de  diminuer  Tintérêt 
de  l'argent  à  raison  de  cinq  pour  cent;  car,  avec  l'in- 
térêt actuel ,  la  dette  se  trouve  plus  que  doublée  en 
peu  d*années;  —  et  7°  pour  pourvoir  aux  frais  de  la 
guerre  actuelle,  de  faire  lever  un  impôt  d'un  pour  cent 
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sur  toutes  les  marchandises  transportées   des  Pays-Bis 
en   France  et   en   d'autres    pays   ennemis  ;    mais  cette 
mesure  ne  pourrait  rester  en  vigueur  que   pendant  It 
la  dure'e  de  la  guerre. 

Sar   papier  y  écriture  do  l'époque. 


MDCCCXXVI. 

1557.  —  Den  thiensten  dach  van  December  xv*  zeven-cn- 

vyftich. 

Lettres  par  lesquelles  les  bourgmestre  et  échevins  de 
Furnes  déclarent  que,  devant  eux,  ont  comparu  Victor 
Masin,  landhouder  de  la  loi,  Léonard  de  Gant,  Charles 
Knibbe,  Jacques  de  Pape  et  Charles  Schynkele,  échevins 
du  Furn-Ambacht,  lesquels  ont  déclaré  constituer  comme 
leurs  fondés  de  pouvoir  Balthasar  Van  der  Gracbt, 
landhouder  de  la  commune,  Jean  de  Mol,  cuerheer, 
Joos  Wechsteen,  receveur,  et  Jean  Zannekin,  pen- 
sionnaire dudit  Furn-Ambacht,  pour,  en  leur  nom, 
prendre  avec  les  échevins  d'Vpres  et  les  autres  châlel- 
lenies,  toutes  les  mesijres  nécessaires  pour  la  garantie 
de  la  prolongation  des  lettres  d  obligation  de  cent  vingt 
raille  livres,  dont  il  est  fait  mention  au  J\*  MUCCCXIV. 

Original  sur  parchemin,  sceau  des  échevioi 
de  Furnes ,  avec  contre-icel  en  cire  bruue, 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 


lOS 


MDCCCXXVIL 
1887.  —  Den  xj"  Decembris  xv*  zeven-ende-Tyftich. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  et  cuerheers  du 
Berg-Ambâcht,  déclarent  constituer  comme  leurs  fondés 
de  pouvoir,  aux  mêmes  *Gns  qu*au  N*  précédent, 
Jacques  de  Bierne  et  Charles  Scacht,  échevins,  et 
Jean  de   Wyntere,  greffier  de  la  chambre  pupîlaire. 

Original  fur  parchemin ,  muni  de  huit  petits 
sceaux  en  cire  brune,  pendant  à  doublet 
queues  de  parchemin  (deux  de  ces  sceaux 
sont  perdus  ]• 


MDCCCXXYIII. 
1887.  »—  Dezen  xu  Decembris  xy*  zeven-ende-vjfiich. 

Lettres  des  Poortmeester  et  échevins  de  la  ville  de 
Bourbourg;,  de  même  contenu  que  le  N*  précédent, 
pour  la  cbâiellenie  de  Bourbourg;  les  comparants  sont 
les  échevins  de  la  cbâiellenie^  le  fondé  de  pouvoir, 
Adolphe     Van    den    Briaerde,    écuyer,    seigneur    de 
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Beauvoordc ,   et  Pierre   Harde?ust  le  jeune,    leur  col- 
lègue à   rëchevinage. 

Original  sur  parchemin,  aceau  de  la  villa 
de  Bourbourg,  avec  contre-acel  en  cire 
brune,  pendant  i  double  queue  de  ptr- 
cbemin. 


MDCCCXXIX. 

1567.  —  Ghegheven   op    den   xiu»    dach    van    Decembris 
XY*  zevenenvichtich. 

Lettres  par  lesquelles  les  bailli,  avoué,  échevins  et  con- 
seil de  la  cbâtellenie  de  Bailleul,  désignent  comme  leur 
fondé  de  pouvoir,  aux  mêmes  Dus  qu'au  N**  MDCCCXXVÏ, 
Jean  Van  Coornhuuse,  seigneur  de  Hazebrouck,  rece- 
veur, et  Jean  Maes,  greffier  de  la  ville  et  cbâtellenie 
de  BailleuL 

Original  sur  parchemin,  le  sceau  qui  pen* 
dait  i  double*  queue  de  parchemin  est 
perdu. 


MDCCCXXX. 

iK57.  -^  Waestene  den  xiu  in  Decembris  xy*  ende  zevenen- 

yichtich. 


Lettres  de  même  contenu  que  le  N°  MDCCCXXVI , 
par  lesquelles  les  avoué,  échevins  et  conseil  de  la  Tille 


et  châtellenie  dt  Warneton  délèguent,  comme  leur  fonde 
de  pouvoir,  Joos  Van  der  Hulst,  bailli-général;  Jean 
Aelman,  écbevin,  et  Guillaume  Heyme,  greffier  de  la 
cliâtellenie  de  Warneton. 

Origiaal ,  sur  parchemin ,  le  sceau  qui  pen- 
dait à  dourble  queue  de  parohemin  ett 
perdu. 


iMDCCCXXXI. 
4557,  —  Den  xiiu'  Decembris  xy*  zeYenenvichtich. 

Lettres  des  bailli,  échevins,  vassaux  et  hommes  de 
fief  de  la  cour  et  château  de  Cassel ,  de  même  contenu 
que  le  N*  IVIDCCCXXVI,  pour  la  châtellenie  de  Cassel. 

Ils  nomment,  comme  leurs  fondés  de  pouvoir,  Louis 
de  Rouck,  lieutenant  du  bailli,  et  M"  Adrien  de  Blocq. 

Original  sur  parclierain,  aceau  de  la  cliA- 
t«*Uenio  de  Cassel ,  en  cire  terte,  pendant 
H  double  queue  du  parchemin. 


MDCCCXXXII. 
1557,   ....  Den  vichtiensten  in  December  xv*  zevenenyicbtich. 

Lettres  des  bailli  et  échevins  de  la  salle  et  châtellenie 
d'Ypres,    de  même  contenu  que  le  fi'  MDCCCXXVI. 


i06 
—  lU  i.omment,  comme  leurs  fondés  de  pouvoir,  Jein 
Tan  Roode,  conseiller  du   Roi  et  son  reccveur-géoéral 
en  Flandre,  et  M'"  Pierre  Van  der  Meersch,  pension- 
naire de  la  salle  et  châlellenie  dTpres. 

Original  sur  parchemio,  le  iceau ,  qui  pendait 
i  double  queue  de  parchemin,  est  perdi. 


MDCCCXXXllI. 

i{l57.  —  Dcsen  yichtiensten  dach  van  December  xv*  levcnc 
ende  viclitich. 

Nouvelles  lettres  d'obligation,  données  par  la  ville 
d'Ypres  et  les  sept  cbâtellenies,  pour  le  paiement  des 
cent  douze  mille  livres  restantes  de  Temprunt  de  ISriO 
(voir  le  N*  MDCCCXIV). 

Ces  lettres  sont  au  nombre  de  dix  :  la  première 
porte  une  obligation  de  0364  fl.  4  sols.;  les  deux  suivantes 
sont  de  7000  fl.;  la  quatrième,  de  6000  fl.;  la  cin- 
quième, de  10,568  fl.  4  sols;  la  sixième,  de  13,780  fl.; 
la  septième,  de  8840  fl.;  la  huitième,  de  10,000  fl.;U 
neuvième,  de  34,729  fl.  42  sols  ;  et  la  dixième  de  77:!0  fl.; 
formant  ensemble  la  somme  de  412,000  fl.  —  Toutes 
ces  lettres  d'obligation  sont  payables  à  Anvers,  à  la 
foire  de  Pâques,  qui  se  tient  le  quinze  Mai;  elles 
sont  souscrites,  les  neuf  premières^  en  faveur  de  Gas- 
pard Schetz,  seigneur  de  Grobbendoncq ,  conseiller  et 
facteur  du  Roi;  la  dixième,  en  faveur  de  George  Wolf. 
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—  Ces  IcUrcs  sont  signées  par  tous  les  déliés  de 
la  Tille  dlt'pres  et  des  sept  cbâtelleoîes;  saroir:  pour 
la  Tille  dli  près  par  M-  Ch.  Loonis ,  greffier  de  ladite 
Tîlle;  pour  la  cbâlelleoie  dTpres  par  Pierre  Van  der 
Mersch,  pensionnaire;  pour  le  Furn-Ambacht  par  Jean 
de  Mo! ,  cuerheere;  pour  la  cbalel!enie  de  tassel  pr 
Louis  de  RoucL,  bjilli  de  lad.le  chàtellenie  ;  pour  le 
Berg-Ambacht  par  Jean  de  Wjnlere,  greffier;  poar 
la  cbâtellenie  de  Baiileul  par  Jean  Maes,  greffier; 
pour  la  cbâlellenie  de  Warneton  par  Guillaume  Ueyme, 
greffier,  et  pour  la  cbâtellenie  de  Bourbourg  par 
Adolphe  Tan  Bryarde,  seigneur  de  BeauvoorJe. 

Orifinaax  nir  parebwnÎB* 


MDCCCXXXIV. 

1557  (1558  n.  s.).  —  GhegheTen  te  Ghendt  dan  achsten 
in  Haerte  xv*  zeyenenyichtich. 


Trois  sentences  du  conseil  de  Flandre,  conGrmant 
le  privilé{;e  des  Yprois ,  d'après  lequel  les  successions 
de  bourgeois  dTpres  doivent  se  faire  devant  les  éche- 
Tins  de  citte  ville;  que  tout  héritier,  non  bourgeois 
dTpres ,.  doit  faire,  devant  lesdils  cchevins,  la  de'clji- 
ration  de  la  valeur  des  biens  dont  il  hérite,  et  en 
payer  le  droit  d'issue.  Le  conseil  défend  à  ceux  de 
Courtrai  de  prendre  connaissance  de  la  mortuaire  d*un 
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individu  bourgeois  d'Ypres,   et   déclare   que   les   bieus, 
provenant  de  pareille  succession,   ne   sont  pas   arresta- 
^iJ  blés  à  Courtrai. 

Original,  gur  ptrchemio ,  sceau  da  conseil  é» 
Flandre,  avec  contre-scel  en  cire  roap, 
pendant  à  double  queue  de  parcbemio, 

^h  Transcrit  dans  le  Zteariênheek,  f»  5î7  r»,  557  r»  et  359  f. 


I[| 


MDCCCXXXV. 

1568.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles ,  le  vj*  jour, 
de  May  Fan  de  grâce  mil  cincq  cens  cinquante-hajt. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe  II ,  roi  d'Espagne  etc., 
désigne  comme  commissaires,  pour  le  renouvelle  méat 
du  magistral  et  pour  l'audition  des  comptes  de  ta  ville 
d'Ypres,  1'  messire  Bauduin  de  Lannoy,  chevalier , 
seigneur  de  Tourcoing,  capitaine  du  grand  cliâieaii 
de  la  ville  de  Gand,  en  place  du  gouverneur  de  Flan- 
dre; 2"  Floris  de  Montmorency,  seigneur  de  Monti^py, 
Hubermont  etc.,  gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi, 
gouverneur  et  capitaine  des  ville  et  château  de  Tour- 
nai et  Tournésis;  S"*  Jacques  de  Croy,  seigneur  de 
Sempy,  conseiller  et  chambellan;  4°  messire  Philippe 
de  S*'-Aldrgonde ,  seigneur  de  Noircarmes,"  bailli  et 
capitaine  de  la  ville  de  S'-Omer  ,  gentilhomme  de  fa 
chambre  du  Roi,  et,  en  son  absence  ,  Jean  van  RooJea, 
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seigneur    de   Pulsdonie,    conseiller    et    receveui-gtfne'ral 
des  aides  de  Flandre. 
Sur  le  pli  se  trouve:  Par  le  Roi,  (signé)  d'Ocerloepe, 

Le  grand  sceau  du  Roi ,  qui  pendait  &  une 
bande   de   puioliemin,  est  arraché. 


MDCCCXXXVI. 

4558.  — •  Gegeven  in  onse  stadt  van  Brussele,  den  xxiiu 
van  Meje,  int  jaer  ons  Heeren  duysent  vyf  hondert 
achtenvyftich. 


Il-' 


Octroi  par  lequel  Philippe  II,  roi  d'Espagne  etc., 
autorise  les  quatre  membres  de  Flandre ,  à  vendre  des 
rentes  héréditaires,  au  denier  douze  et  au-dessus, 
jusqu'à  concurrence  de  la  somme  de  huit  cent  mille 
florins  de  quarante  gros,  montant  des  aides  que  les 
États  de  Flandre  lui  ont  accordées  récemment  à  Valen- 
ciennes  et  à  Bruxelles,  pour  Tentrelien  des  troupes 
contre  le  roi  de  France.  —  Si  la  vente  de  ces  rentes 
ne  produit  pas ,  dans  le  courant  de  Tannée ,  la  somme 
susdite  de  huit  cent  mille  florins,  ils  pourront  lever 
le  surplus  sur  tout  le  pays  de  Flandre,  et  le  repartir 
d'après  le  transport.  —  Pour  l'achat  des  rentes,  ils 
pourroMt  recevoir  de  Targent  et  de  l'or  non  monnayés, 
l'argent  à  raison  de  Irentre-trois  sols  l'once;  lor  au 
prix  qu'ils  jugeront  le  plus  convenable.  —  Tout  Targent 
qu'ils   recevront  de  cette  manière,  devra  être  converti 
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f 


110 

en  demùréaux  ou  Philippus.  —  Les  lettres  de  ?cnlc 
de  rentes  seront  signées  par  le  greffier  de  chaqne 
membre  respectivement  pour  ce  qui  le  concerne,  et 
seront  munies  du  sceau  spécialement  destiné  à  cet 
usage  et  autorisé  par  l'Empereur  en  lS4i.  —  Tous 
les  tuteurs  ou  curateurs  d*orphelins ,  administrateurs 
d*hospices,  de  confréries,  de  méiiers  etc.,  qui  ont  des 
deniers  en  caisse ,  devront  les  employer  à  Tachât  des 
rentes  susdites,  sous  peine  de  devoir  payer  à  qui  de 
droit,  et  de  leurs  propres  deniers,  l'intérêt  au  denier 
douze  de  toutes  les  sommes  qu'ils  auront  tenues  en 
caisse,  et  en  outre,  également  de  leurs  propres  deniers, 
le  cinquième  denier  des  sommes  retenues  en  caisse, 
dont  un  tiers  au  profit  des  quatre  membres  de  Flandre, 
un  autre  tiers  au  profit  du  dénonciateur  et  le  dernier 
tiers  au  profit  des  officiers  de  justice,  qui  feront 
rexécution.  —  Le  paiement  des  intérêts  de  ces  rentes 
se  fera  au  moyen  des  ressources  mentionnées  au 
N*  MDCCLXXXV  et  les  comptes  seront  vérifiés  d'après 
les  prescriptions  mentionnées  au  susdit  N'« 


Copie    sur    papier ,    écriture    de   fépoqae, 
oollatioonée  et  signée  CortaiciHe, 


m 


MDCCCXXXVII. 


1558.  —  Ghegbeven  in  onse  stadt  van  Bruessele,  den 
vierentwintichsten  dach  van  Meye,  int  jaer  ons  Heeren 
duyseut  vyf  hondert  achtenvyftich. 


Même  contenu  que  le  N""  précédent,    donné  sous  le 
vidimus  des  échevins  de  Gand,  le  26  Mai  4S58. 

Fidimui  original,  lar  parchemin,  signé 
yiaminek.  Le  «ceau  qui  pendait  i  double 
queue  de  parchemin  eit  perdu. 


MDCCCXXXVIII. 

i558.  —  Ghegheven  in  onse  stadt  van  Bruessele  den 
vooirs.  xxiiij  dach  van  Meye,  int  jaer  ons  Heeren  duysent 
vyf  hondert   achtenvyftich. 

Lettres  de  Philippe  II  Roi  d'Espagne  etc.,  prescri- 
vant à  tout  huissier  qui  en  sera  requis  par  les  quatre 
membres  de  Flandre,  de  faire  exécuter,  par  contrainte 
au  besoin ,  l'octroi  de  répartition  d'après  le  transport 
de  Flandre,  de  Taide  dont  il  est  fait  mention  au 
N""  précédent. 


.  i 


■f 
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Donné    sous    le    cidimus    des   écberins    de   Gaaà, 
le  26  Mai  1558. 

yiamimck;  «eeaa  de*  éeberÎM  de  Gtië, 
avec  oontre-^œl  en  cire  brvae,  peaini 
&  double  queue  de 


MDCCCXXXIX. 


1558.  *—  GhedaeD  te  Mechelen  np  den  tweeden  dach  tu 
Julio  1558. 


Requête  adressée  à  Philippe  II  Roi  d'Espagne  etc., 
par  les  magistrats  dTpres,  de  Lille,  de  Fumes,  de 
Bergues-St-VVinoc,  de  Dunkerque  et  de  Poperingbc,  à 
reflet  d'obtenir  l'autorisation  de  faire  réparer  ou  recon- 
struire, à  frais  communs,  Yoverdragt  appelé  la  Ven- 
telle.  —  La  propriété  de  cet  overdragt  était  disputée 
par  le  seigneur  de  Polinchove,  d*une  part,  et  par 
les  magistrats  du  Furn-Ambacht,  d'autre  part,  et 
comme  l'affaire  était  en  procès  depuis  plusieurs  anoées, 
aucune  réparation  n*avait  été  faite  à  ce  passage ,  et  les 
manœuvres  ne  pouvaient  pas  se  faire,  faute  de  oo^ 
dages  et  de  treuils;  en  outre,  le  mauvais  entretien  des 
berraes  menaçait  les  environs  d'une  vaste  inondation.  — 
Les  ba(eaux  qui  se  dirigeaient  vers  Ypres ,  eu  qui 
venaient  de  celle  ville,  devaient  rompre  charge  à  cet 
overdrafft ,  et  on  devait  transporter  les  marchandises, 
par  terre,  d'un  bassin  à  un  autre.  —  Pour  obviera 
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MDCCCXL. 

1558.    —  Den    xxviu*  in  Hoymaent   xv*   acht-en-vichtich. 


Lettres  par  lesquelles  les  avoué  et  échevins  d'Ypres 
déclarent  avoir  reçu  de  Jean  Immeloot,  trésorier  de 
ladite  ville,  la  somme  de  dix  livres  dé  gros  monnaie 
de  Flandre ,  appartenant  aux  orphelins  de  Jooris  Plouyts, 
laquelle  somme  leur  a  été  versée  par  Baudouin  Murischau 
et  Jean  Moenin  ,  tuteurs  desdits  orphelins  ;  les  magistrats 
dTpres   constituent   pour   ce  capital  de  dix  livres  de 

15 


i 


w 

cet  inconvénient  ruineux   pour  le  commerce  ,    et  pour  j  %: 

éviter     des     inondations    qui    pourraient   couvrir   une  t|: 

grande  partie  du  Furn-Ambacht ,  les  magistrats  susdits  i^ 

demandent  l'autorisation   de  faire  réparer  cet  overdragt  ||^ 

à   leurs  frais,   sous  condition  qu'on   leur  permette  de  h; 

toucher  les  droits  de  passage,  jusqu'à  Textinction  des  t|^ 

avances  qu'ils  feront  pour  ces  restaurations. 

Le  grand-conseil  de  Malines,  par  apostille  du  2  Juillet  1^; 

1558,  autorise  lesdits  magistrats  à  s'adresser  au  conseil 
de  Flandre  pour  obtenir  leur  demande  in  judicio,  aûn  1'^; 

que    les    parties    contestantes    soient    forcées    de    faire  kr 

effectuer  les  réparations,  ou  que  les  magistrats  susdits 
soient  autorisés  à  les  faire  effectuer  eux-mêmes ,  aux 
conditions  relatées  dans  leur  requête. 

Sur  papier,  signé  Leiten, 


>!  • 
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gros,  une  rente  héréditaire  de  sept  livres  dix  escalins 
parisis,  remboursable  au  denier  seize. 

Original,  sur  parchemio.  Le  fceau  qui  pen- 
dait &  double  queue  de  parchemin,  eit 
perdu. 


MDCCCXLL 


1558.  — *  Ghepronanchieert  den  xxviu^in  Ougst,  xv*  acht-en- 
yichtich. 


1. 


I 


Sentence  provisoire  du  conseil  de  Flandre,  concer- 
nant l'exemption  de  la  conflscation  des  biens  des  Yprois. 
—  Nicolas  De  Schildere ,  bourgeois  d'Ypres ,  avait  été 
conyaincu  d'hérésie,  le  procureur-général  de  Flandre, 
conformément  aux  ordonnances  impériales  et  royales, 
avait  confisqué  les  biens  de  De  Schildere  et  voulait 
procéder  à  la  ven(e  de  ces  biens.  —  Opposition  fut 
faite  par  Mathieu  De  Schildere,  Laurent  Thibault  el 
François  de  Waloncapelle ,  parents  et  alliés  de  l'accusé 
et  par  les  échevins  d'Ypres ,  se  prévalant  de  leur  pri- 
vilège d'exemption  de  confiscation  pour  toute  espèce  de 
crime  et  de  délit,  excepté  celui  de  conspiration  contre 
le  prince  ou  ses'  enfants  mariés,  ou  contre  le  chao- 
celier  (voir  aussi  la  déclaration  de  la  reine  Marie  de 
Hongrie,  N"  MDCCXCI).  —  Le  procureur-général,  de 
son  côté,  soutenait  que  si  la  confiscation  est  appli* 
cable  pour  le  crime  de  lèse-majesté-humaine,   elle  l'est 


d'autant  plus  pour  celui  de  lèse-majesté-divine.  —  Le 
conseil  de  Flandre  décide,  que  provisoirement  il  sera 
accordé  main-levée,  des  biens  saisis,  sous  condition  que 
les  demandeurs  dresseront  un  inventaire  de  ces  biens, 
qui  sera  remis  entre  les  mains  dudit  procureur-général 
de  Flandre,  le  tout  sans  préjudice  des  deux  parties. 

Zwartenhœk,  ^  909  t*. 


MDCCCXLII. 


15S8  (15S9  n.  s.).  — -Ghegheven  in  onse  stadt  van  Bmessele 
den  xxviij''  dach  van  Januario  int  jaer  ons  Heeren  dansent 
vyf  hondert  ende  acht-en-vichtich. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe  II  Roi  d'Espagne  etc., 
ordonne  à  tout  huissier  ou  officier  de  justice,  qui  en 
sera  requis  par  les  receveurs  ou  commis  du  dixième 
et  vingtième  •  denier ,  de  faire  exécuter,  au  besoin  par 
contrainte,  la  répartition  de  cet  impôt,  qu'il  a  autorisé 
les  quatre   membres  à  lever  dans  la  Flandre. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  Gand,  le 
27  Juin   1560. 

FidimuM  original,  lar  parchemin,  traoei  ila 
■cean  des  échevins,  en  cire  brune,  pendant 
&  double  queue  de  parchemin. 


IIS 


■r. 


-.|: 


MDaxxun 

1339.  —  Donné  en  nostre  tîZ«  d*  ^xl^.. 
Mâj  Fin  de  grice  itH  d^:::  :tta:5 


.te  wf  JMrè 


[T 


Lettres  par  Ies/iae!Ies  Ph    rre  II  Rmi 

iD3ji>lrat  et  pour    rabJit.oi    d«s   eo«yK$  A  h  A 
^TYprcs:     !•   messiVc    BaaJ.'a    de   1 
scîgcenr  de  Toarcoinj,   con^cHIer  et 
taÎDc  «la  grand  cfaitrau  de  Gjnl,  an 
de  Fhndrt;  $•  messire    F.oris  de  . 

falier,  seijoear  de  Mooîijny,   e.b^r___,  ^ 

et  capitaine  de  Toornaî  et  To<;nu;4^;  3*  hêfmë 
Cioj.  seignear  de  Sempj,  conseJLcr  et  rhiaMb, 
et,  en  son  absence,  Jean  CIii>sone .  cM»«Ar  H  rte^ 
▼eor-general  de  Westnandre;  4*  m^sirr  PN%fc  è 
Sle-Aldegonde ,  che^ajer,  seigneur  de  >jwtar»ei.  WE 
et  eapilaine  de  la  ^illc  de  Sl-Ojier,  rt,  tm§mJ^m, 
mcssîrc  Charles  Uulenhoîe,  chetalia^ ,  j^w  de 
SegnedÎQ. 

Sor  k  plis  se  trooTe:  pr  le  roi,  i^igm£}fOatktfi. 


hmmàt  et 


i^  ^  i—ha  I  •« 
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MDCCCXLIV. 

1559.  —  Dezen  xi'*  in  may  xy*  lix. 

Lettres  par  lesquelles  Adrien  de  Gavre,  chevalier, 
seigneur  de  Menny,  de  Laerne,  etc.,  en  son  nom  et 
au  nom  de  sa  femme  Jeanne  de  la  Woeslyne,  Dame 
de  Laerne,  etc.  accorde  à  Michel  Van  der  Mcersch,  les 
fonctions  de  bailli  de  sa  seigneurie  du  Kelelkwaet 
enclavée  dans  la  ville  dTpres,  et  ce  aux  conditions, 
charges  et  bénéGces  ordinaires. 

Ce  document  nous  apprend  que  la  seigneurie  dite  du 
Kelelkwaet  se  composait  des  parties  suivantes  :  1*  le 
carré  de  maisons  (terlynck)  derrière  le  chœur  de  Téglise 
de  S*-Mârtin,  aboutissant  à  la  rue  de  Dixmude  et  s'é^ 
tendant  jusqu'au  côlé  nord  de  Fancien  marché  au  pois- 
son. —  S°  les  maisons  de  Tentrée  de  la  rue  du  sud 
(rue  de  Lille)  à  commencer  de  la  maison  dite  VOie, 
s'étendant  vers  le  sud,  passant  par  la  rue  de  Cassel, 
rest  de  la  rue  du  verger  jusqu'à  la  boucherie;  —  et 
3"  dans  la  rue  de  Boesinghe,  les  maisons  â  l'est  s'é- 
tendant  au  nord  jusqu'à  la  grande  école j  tournant 
par  le  marché  au  laitage  et  aboutissant  au  mur  de 
S*-Martin. 

Copie  lur  papier,  écriture  de  Tëpoqne* 


J-^ 


/ 


M8 


MDCCCXLV. 

1559.  —  Donné  en    notre  ville  de  Gand ,    le  x^  jour  d^ 
Juillet,  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  cincquante  et  neuf. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  roi  d'Espajjne,  ctmiïf 
de  Flandre  etc.  ordonne,  à  la  demande  des  Yprois.iîDt 
dorénavant  et  à  perpétuité  toutes  les  personnes  rcia- 
plissant  les  fonctions  d'avoué  et  d'échevin  seront  itm 
et  contraints  de  prendre  et  tenir  leur  deiiuiire  d 
résidence  fixe  et  continuelle,  avec  leur  menace,  ^a 
la  dite  ville  et  portes  dTpres.  A  leur  nominatioû  h 
devront  prêter  le  serment  de  se  conformer  à  cette  prfr 
cription   (i). 

Original  sur  parclwnihi ,  grttid  »»"  ^ 
cifo  rouge,  tvec  contre^ctl,  pcDdiit  * 
double   queue  de   parchemin. 

Transcrit  dans  le  lioodenboek^    f»  20  V, 


MDCCCXLVI. 

4589.  —  Ghedaen    den   xxj"   in   Ongstmaent   a"  xt  toM 
neghen-en-vy  ftich . 

Lettres  de  Sidron   Liebaert,  bailli  du  Vlincanibidil 
au   nom   des    écbevins   dTpres  ,    déclarant   que  le  Se 

(1)   Nom    donnons    le    Icite    culier    de  cette    charte    à  li  fia  *■ 
Tolume,   L*  U. 


449 
dit    VKindeken,  situé  à   Langhemarck   dans   ladile   sei- 
gneurie de  Vlincambacht,  a  fait  retour  au  seigneur  par 
défaut  de  relief. 

Original  sur  parchemin,  muni  de  petits 
sceaux  en  cir^ ,  du  bailli  et  des  hommes 
de   fief  de  lodite  seigneurie. 


if 


MDCCCXLVll. 

iggg,  —  Ghegheveu  te  Ghendt  den  neghensten  van  Novem- 
ber  xv*   neghen-en-vyftich. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre,  ordonnant  à  Fran- 
çois de  Hennin ,  seigneur  d'AuItrope ,  Guillaume  de 
Hennin,  seigneur  du  Bruecq  et  Marguerite  de  Hennin, 
veuve  du  seigneur  de  Péroné,  tous  trois  héritiers  de 
la  Dame  de  Latrouillière ,  bourgeoise  d'Ypres,  décédée 
à  Breda,  de  porter  devant  les  échevins  d'Ypres  le 
compte  de  la  dite  succession  ,  Taflirmer  par  serment 
et  en  payer  le  droit  d*issue  selon  les  privilèges  d'Ypres, 
sous  peine  de  se  voir  ajourner  devant  ledit  conseil  pour 
rendre  compte  de  leur  refus. 

A  celte  sentence  se  trouve  jointe  la  déclaration  de 
Sibrand  Claissone,  huissier  du  conseil  de  Flandre,  con- 
statant qu'il  a  donné  aux  intéressés  connaissance  de 
la  sentence  qui  les  concerne.  (1  Juillet  J5C0,  sur 
parchemin  ). 

Original  sur  parchemin,  traces  de  sceau  eo 
cire  rouge,  pendant  à  une  bande  de 
parchemin. 


I  --^ 


i 
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MDCCCXLVm. 

1589.  •—  Ghegheven  te    Ghendt   den    acbsien   Decemfaris 
xv«  neghen-en-viftich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre ,  confirmant  le  prin- 
lège  des  Yprois  concernant  le  bien  des  bâtards  décèdes 
bourgeois  d*Ypres  et  de'clarant  que  le  Gsc  n*a  aucun 
droit  sur  ces  biens,  mais  qu'ils  reviennent  aux  parents 
du  côté  maternel. 

Original  sur  parchemin,  acean  dn  vmkvA 
de  Flandre,  afeo  oontre-ioel  ea  ctrt 
rouge. 

Tranicrit  dans  le  Zvarienboek,  ^  277  t«. 
(  Voir  auMi  Zwarienho^k,  f»  271  r«,  271  t*  et  272  t«  ctT«.) 


MDCCCXLIX. 

18K9.  -—  Ghedaen  up  den  xxiu  dach  van  December,  doust 
yjt  hondert  neghen-en-vichtich. 

Lettres  par  lesquelles  les  bailli ,  avoué  et  éche^ns  de 
la  ville  de  Bailleul ,  les  bailli ,  amman  et  échevins  de 
la  vierscaere  et  ambacht  de  Bailleul  ;  les  amman  et  éche- 
vins de  la  vierschaere  et  paroisse  de  Meterne  et  Mcris, 
représentant  les  trois  bans  princiers  de  la  cbâtellenie 
de  Bailleul^  désignent  comme  leurs  fondés  de  pouvoir 


\ 


Walrand  de  la  Coornhuse,  receveur  de  la  ville  et 
cfaâtelleDÎe  de  Bailleul,  et  Jean  Macs,  greffier  de  la 
dite  ville,  pour  renouveler  et  souscrire,  de  concert  avec 
les  échevins  d'Ypres  et  les  autres  députés  du  West- 
quartier,  les  lettres  d'obligation  données  à  certains  mar- 
chands d'Anvers  conformément  aux  lettres  royales  da 
20   Août  1556  (voir  W  MDCCCXIV). 

Origioal  sur  parchemin,  agité  J.  Maes,  et 
muni  du  sceau  de  !a  TÏlIe  de  Betlfeul, 
areo  eootreaoel  en  cire  bninc  pendant 
à  double  queue  de  parclieroia. 


MDCCCL. 
1559.   —  Den  zxiu  Decembris  xv'  lix. 

Lettres  semblables  par  lesquelles  les  Poortmeester 
et  échevins  de  la  villa  de  Boorbourg  désigne^  aux 
mêmes  Cns  Charles  fioudens,  leur  collègue  en  lois 
(medegheselle  in  wetten). 

Original  nir  parcbemin,  signé  d*Ho!,  et  muni 
du  sceau  de  la  ville  de  Bourbourg,  arec 
cootre-scel  en  cire  brune  pendant  à  double 
queue  de  pamhemijif 


10 
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MDCCCLI. 
4659.  *—  Dcn  xxvi  Decembris  t^  lix. 

Blêmes  lettres  des  Landhouder  et  Coerheers  du  Furn- 
Ambacht,  eommettaot  aux  mêmes  fias  comme  leur 
foudé  de  pouToir  Joos  Weecsteen ,  receveur  dudit 
Furn-Ambacbt. 

Original  sur  parchemUiy  ■igné  Gbeli,  et 
mnoi  dn  iceaa  de  U  ^iUe  de  Ftimâs  ttm 
eontre-tcal  en  cire  brao^f  pendant  « 
donUe  queue  de  parebenia* 


MDCCCm. 

i5S9.  -—  Den  ixnu*  Tan  December  xy*  ne^ene&^Ticlitîdi, 


Mêmes  lettres  des  Bailli,  avoué  et  échevÎQs  de  la 
châtelleDie  de  WaruetoD,  désignaut  aux  mêmes  ûds 
Adrien  de  Berdt,  greffier  de  la  cbambre  pupUlaire, 

Orifiotl  tnr  ptrcbemin,  aoeau   perdu. 
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MDCCCLIII. 
1539.  — •  Den  xxviu*  Decembris  xv*  neghenen-Tichtich. 

Mêmes  lettres  des  fiailli ,  vassaux ,  Bourgmestre , 
Poortmestre ,  échevins  et  notables  de  la  ville  et  châtel- 
leuie  de  Casse! ,  désignant  aux  mêmes  fins  Jean  de  Gré* 
boval ,  receveur  de  la  ville  et  châtellenie  susdites. 

Original  sur  parchemin,  «igné  Beîken  et 
muni  du  sceau  de  la  châtellenie  de  Cas- 
tel,  a?ec  contre-acel  en  cire  verte  pen- 
dant à  double  queue   de  parchemin. 

MDCCCLIV. 

1589.    -—    Desen   achten-twintichsten   dach  van    December 
XY*  neghenen-yichtich. 

Mêmes  lettres  des  écbevins  et  cuerheers  du  Berg- 
Ambacht,  désignant  aux  mêmes  fins  Charles  Schacbt, 
premier  échevin ,  et  Jean  De  Wintere ,  greffier  de  la 
chambre   piipillaire. 

Original  rar  parchemin,  signé  Dynder  et 
muni  de  cinq  petits  sceaux  en  cire  brune 
pendant  à  doublet  queues  de  parchemin» 


^1 


t   t.* 


1 
11 

W 
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MDCCCLV. 

1559  —  Den  naerfaietsten  dacii  tid 
eiHTÎcfatidi. 


Farde  oonteaant  onze  kares 
par  les  dépvtés  des  sept  chiteUeaies  dm  WcsI-ftârâer 
aux  marchands  d'Anfers,  ea  verts  des  lettres  ma 
du  fO  août  1556  (? oir  N*  HDCCCXir .  Vdid  ks  mm 
respecthes  de  ees  lettres  (f obfi^tÎM  :  4*  SON  G1r^ 
de  quarante  gros  fournies  par  Jacques  Galas.  —  f  T'^' 
lÎTres  par  Jean-B^  de  Liaifiaîtad  et  coap^.  —  ^ 
167D5  lÎTres  et  11  esealins  par  Anloôe  lan  Hcrdcb 
—  4*  8840  fiTrcs  par  André  Lixhais.  Ttom  Sud 
hamer  et  eomp^.  —  5*  7064  Efres  par  AniMr  ^ 
Hersbcke.  —  0*  64i8  iÎTres  16  escali»  par  An  ^ 
et  Corneille  Prueneu.  —  7*  !26,36i  Sut»  4  csolfc 
par  Antoine  Fujger.  —  «•  10,705  Ctres  13  «»* 
par  Wolf ,  Pus&inger  et  Jeronimo  Vajcr.  —  J*  4Wï 
ETres  15  esealins  par  Baltazar  et  Coorard  SckCL  -- 
10*  9000  Eires  par  Jacques  GiUon.  —  a  11'  H«SM 

"  l;  EYres  par  Bemardiûo  SÎieca. 

Toutes  ces  kttres  d  ob.igatioa  portent  les  àp^^'^ 

I    ;j                                            des  députés  des   chalellenics  ■catioonés  d«s  b  ' 
;  préeédcnts Toutes  sont  cnncdiées  et  parlcft*  '^ 

^  ^  *-.  Tacquit  des  sommes  j  meutioutî^ei. 

On  jaai  t    ^lf 


12S 


MDCCCLVI. 

1559  (1560  n.  s.).  —  Faict  au  bureau  des  finances  à  Bruxelles 
le  xxYU  de  janvier  xy*  cinquante-neuf. 

Déclaration  du  conseil  des  finances  portant  qu*à  la 
requête  de  Sa  Majesté  et  pour  lui  rendre  service,  la 
ville  d'Ypres  et  les  sept  cbâtellenies  ont  prolongé ,  jusqu'à 
la  foire  de  Pâques  au  mois  de  Mai  1560,  leurs  lettres 
d'obligation  données  aux  marcbands  anversois ,  et  ce 
aux  mêmes  garanties  que  celles  des  lettres  royales  du 
20  août  iS56  et  en  outre  sous  condition  qu'elles  pour-* 
ront  garder  en  main  leur  part  dans  les  aides  qui 
seront  demandées  d'ici  à  l'époque  du  remboursement 
(voir  le   W   MDCCCXIV). 

Les  lettres  royales,  ainsi  que  le  premier  renouvel- 
lement des  lettres  d'obligation,  se  trouvent  joints  à  la 
présente  déclaration. 

Q>pie   fur    papier,  éeritare  de   l'époqae, 
ooUttioiinée,  wrtiflée  el  liguée  £}•  Corh. 


'  t 
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MDCCCLYIL 

1569  (1560  n.   s.).  —  GhegheYea  te  Ghendt  den  tertifli 
sten  van  Maerte  xv^  ncgheDeo-Ticlitieh. 

SeDtence  du  conseil  de   Flandre,   de  même  eoalÉI 
que  celle  mentionnée  au  N'^  MDCCCXLVIU  {\\ 


MDCCCLVIII, 

1559  (1560  n.  s.).  —  Escript  en  la  chambre  des  (smyta 
à  Lille  le  second  jour  d'ÂTril  it*  cinquante  nevf  inaS 
Pasques. 

Lettres  des  président  et  gens  de  la  chaiafcre  es 
comptes  de  Lille,  à  Philippe  de  la  Tour,  r«ef eor  à 
BailleoL  —  Ils  lui  ordonnent  de  se  désister  de  tdë^ 
poursuite  de  confiscation  prononcée  contre  Jaetfocs  Ad 
brecht  et  Pierre  de  Cherf,  coodamnéi  par  coûtai»*? 
pour  cause  d*hérésie  ;  attendu  que  ces  deux  lodindos  lotf 
bourgeob  dTpres,  et  que,  d'après  les  anckus  pf^i- 
l^es,  les  bourgeois  de  cette  tEIc  sont  eufiipts  ée  c* 
fiscation  des  biens. 

TuMtênittl  ^  fit   r** 


{l   Toîr  po«r  des  q:s«9(MM  ik  m^^a  Mtnt,  ZmmUmitià  t  ^ 
^  H  ai4  r«  el   !♦,  275  r«  et  **  et  *ri  t*  à  Jll  i'. 
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xMDCCCLIX. 

1560.  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  second  jour 
de  May  Fan  de  grâce  mille  cincq  cens  soixante. 

Lettres  par  lesquelles   Philippe   II ,  Roi  d'Espagne ,  ^ 

comte  de  Flandre  etc.,  désigne  comme  commissaire  pour  f-^^ 

le  renouvellement  du  magistrat  et  pour  Paudition  des 
comptes  de  la  ville  dTpres:  4"*  Messire  Lamoral  d'Eg- 
mont,  prince  de  Gavres,  comte  dudit  Egmont,  gou- 
verneur et  capitaine-général  de  Flandre  et  d'Artois ,  j|| 
chevalier  de  l'Ordre,  et,  en  son  absence,  Damp 
François  de  Helfaut,  abbé  du  monastère  de  Saint-Pierre  [i^1 
lez  Gand.  2"*  Messire  Floris  de  Montmorency,  che- 
ralier  de  l'Ordre,  seigneur  de  Montigni  Hulermont 
^tc.  gouverneur  et  capitaine  des  ville  et  château  de 
rournai  et  Tournaisis,  et,  en  son  absence,  Jean 
Hlaissone,  conseiller  et  receveur-général  de  West-Flan- 
Ire.  5*  Jacques  de  Croy,  seigneur  de  Sempy,  con- 
cilier et  chambellan ,  et ,  en  son  absence ,  Symphorien 
le  Ghistelles,  dit  d'Ekelsbeke,  écuyer,  seigneur  de 
^wynlande.  4*"  Messire  Philippe  de  Sainte-Aldegonde , 
;lievalier,  seigneur  de  Noircarmes,  bailli  et  capitaine 
le  la  ville  de  Saint«Omer. 

Sur  le  pli  se  trouve:  Par  le  roi,  (signé)  (TOverloepe. 

Graod  tceiD  du  roi  aTOO  oontre-icel  en  cire 
roage  pendant  à  une  bande  de  parchemin. 
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MDCCCLX. 

1S60.  •*-  GbegheTen  te  Ghendt  den  achtiensteii  Jutj  tt 
tzestich. 


Sentence  déGnitive  da  conseil  de  Flandre  aa  sqel 
des  biens  délaissés  par  des  bâtards  bourgeois  dTpres. 
Le  conseil  décide  que  tu  les  anciens  privilèges  accorda 
aux  Yprois,  les  biens  délaissés  par  des  bâtards  boor- 
geoi3  de  cette  ville  ne  reviennent  pas  au  fisc  mais  ps- 
sent  aux  héritiers  du  côté  materneL  Cette  sentence  6l 
prononcée  en  faveur  de  la  ville  d'Ypres  défendant  k 
droit  d'un  de  ses  bourgeois ,  Joos  de  Corte ,  héritier  k 
son  oncle  Antoine  de  Corte,  prêtre,  bourgeois  dnfpro. 
mais  dont  les  biens ,  après  sa  mort ,  avaient  été  saisi! 
par  les  baillis  de  Lokeren  et  de  la  seigneurie  de  Wt- 
tervliet,  sous  prétexte  qu'Antoine  était  bâtard. 

Le  conseil  de  Flandre  ordonne  aux  dits  baillis  k 
donner  main-levée  des  biens  confisqués  et  de  rendn 
compte  de  l'administration  de  ces  biens  depuis  le  tenpt 
du  séquestre. 

Ori(io«l  fur  parchemin,  iomu  da  tmm 
de  Flandre,  a^eo  oontre-icel  en  eût  imi 
pendant  à  double  qoeue  de 

Voir  ZiDoriênhoêk  f  973  à  981. 
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MDCCCLXI. 
1860.  —  Dezen  xxv"  in  Hoymaendt  xV  tzesticli. 

Contrat  passé  sous  certaines  conditions  entre  les 
écfaevins  dTpres ,  d'une  part ,  et  François  et  Henri  Thi- 
baut et  Jean  Marmail ,  bourgeois  dTpres ,  d'autre  part, 
pour  Tintroduction  en  cette  ville  et  le  perfectionnement 
de   la  fabrication  des  draps  légers  appelés  sayettes. 

Ces  derniers  qui,  par  un  contrat  antérieur,  étaient 
venus  s'établir  à  Ypres  depuis  une  année,  s'engagent 
à  y  rester  encore  pendant  quatre  ans,  d'y  travailler 
avec  un  nombre  déterminé  de  métiers,  de  reprendre, 
au  prix  du  marché  d'Hondscote,  toutes  les  pièces  de 
saye  fabriquées  en  ville  etc.  Les  échevins,  de  leur  côté, 
leur  feront  une  avance  de  mille  livres  de  gros,  mon- 
paie  de  Flandre,  sans  intérêt,  que  les  preneurs  devront 
rembourser  six  mois  après  l'expiration  des  quatre  années; 
les  échevins  feront  aussi  construire,  aux  frais  de  la  ville, 
et  en  un  endroit  convenable  où  les  eaux  sont  bonnes, 
une  nouvelle  teinturerie,  pour  teindre  en  bleu  et  en 
rouge,  et  qui  sera  mise  à  la  disposition  des  preneurs, 
moyennant  estimation  à  la  remise  et  à  la  reprise. 

Ce  document  est  signé  par  le  greffier  de  Corte  et 
par  François  et  Henri  Thibaut  et   Jean  Marmail. 

Plus  bas  se  trouve  l'inscription  que,  le  29  Mai  iS6K, 
parut  en  la  salle  échevinale ,  Henri  Thibaut ,  qui  dé- 
clare que  toutes  les  obligations  de  la  ville  envers  lui 
et  ses  compagnons  avaient  été  fidèlement  remplies  ,  en 
conséquence,  les  signatures  indiquées  furent  cancellées. 

Original  sur  parohemio,  contenant  quatre 

feuillets. 

17 
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MDCCCLXII. 


1560.  —  Ghegheven  in  onse  stadt  van  Bruessele,  den 
eersten  dach  van  September,  int  jaer  ons  Heeren  daost 
Tyfhondert  tzestich. 


!ii 


Lettres  par  lesquelles  Philippe  II ,  roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre,  etc.,  autorise  les  quatre  membres 
de  Flandre  à  continuer  les  impôts  actuellement  tik^ 
tants  et ,  au  besoin ,  à  en  créer  de  nouveaux ,  pour  le^ 
mettre  à  même  de  fournir  Taide  de  soixante-dti*buit 
mille  livres  de  quarante  gros  monnaie  de  Flandre  pen- 
dant l'espace  de  trois  ans ,  que  lesdits  quatre  membres 
lui  ont  accordée.  —  L'administration  du  rertnu  it 
ces  nouvelles  impositions  sera  faite  sous  la  direction  des 
quatre  membres  et  contrôlée  par  des  o£Sciers  à  nomraer 
par  eux. 

Donné  sous  le  vidimui  des  échevins  de  Gand,  le 
22  Juin  1563. 

Yidimnt  original,  sar  parchemU  et  m^^. 
da  loeau  de  la  yille  de  Gand ,  ane  eM> 
tre-foel  eo  cire  Terte,  pendant  à  dotUi 
queue  de  parchemin. 
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MDCCCLXIII. 

1560.  —  Ghegheyen  te  Gbendt  den  zeyentiensten  September 
xv^  tzestich- 


Sentence  définitive  du  conseil  de  Flandre  au  sujet 
de  la  conflscation  des  biens,  pour  cause  d'hérésie,  men- 
tionnée au  N*  MDCCCLVIII. 

Le  conseil  décide  qu'il  n*y  a  pas  lieu  d'appliquer  ici 
la  confiscation  des  biens,  attendu  que,  par  les  privilèges 
accordés  aux  Yprois  titulo  oneroso ,  par  les  ducs  de 
Bourgogne,  comme  comtes  de  Flandre,  la  confiscation 
des  biens  ne  peut  être  prononcée  contre  les  Yprois, 
que  dans  le  cas  de  crime  de  lèze-majesté  commis  contre 
la  personne  du  prince,  de  ses  enfants  mariés  ou  de 
son  chancelier.  Il  ordonne  en  conséquence,  à- Philippe 
de  la  Torre,  receveur  de  la  châtellenie  de  fiailleul,  de 
donner  main-levée  des  biens  confisqués  par  jugement 
des  hommes  de  fief  de  Tarwelande  en  Steenwercke. 

Zwartênhoek  f»  [312  f  k  914  r». 


^ 
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MDCCCLXIV. 

1S60.  —  Actam  tTpere  ten  huyze  van  Guilialme  Spanhnyt, 
gbenaempt  de  Violette ,  den  xxix  dach  Octobhs  xv*  lx. 

Instrument  notarial  constatant  que  messire  François 
Martyn,  médecin,  et  Guillaume  Spanhuyt*  se  soot 
engagés  de  payer  annuellement,  pendant  cinq  ans,  â  il 
fête  de  saint  Bavon ,  aux  directeurs  de  Tautel  de  la  sainte 
Croix,  en  l'église  de  Saint-Martin  dTpres,  la  somme 
de  vingt-deux  livres  parisis ,  et  ce  pour  la  céiébratioa 
d*un  service  annuel  pour  le  repos  de  Tâme  de  Jean 
Rufault,  Tancien,  et  de  celle  <le  son  épouse  Chris- 
tine Sroose. 

Les  directeurs  de  Fautel  de  la  sainte  Croix  étaient, 
à  cette  époque,  Jacques  Mettoen,  Jean  Aveloos  et  Pierre 
Rycqvaert. 

Original  sur  parcfaemin,  revêtu  do  la  aîpa- 
tnro  avec  paraphe  de  Pierre  de  Soet, 
Dotaire  apostoUque  et  impérial  près  du 
conseil  de  Flaudre. 


MDCCCLXV. 


ii_ 


1560.  —  Cejoardhui  septisme   de   Novembre   quinze  cens 
soixante. 

Rapport  et  dénombrement  da  fief  et  tènement  appar- 
tenant à  la  ville  dTpres,   appelé  le  fief  et  seignearie 


153 

de  Vlincambâcbt ,  gisant  en  la  paroisse  de  Langhemarck 
et  en  celle  de  Passchendale  et  de  saint  Jacques,  et 
relevant  de  la  terre  et  seigneurie  de  Leuze. 

Ce  rapport  et  dénombrement  est  fait  par  Pierre 
Du  Bois,  seigneur  de  Nieppe,  comme  avoué  de  la 
ville  dTpres,  entre  les  mains  de  Jean  de  Venduville, 
écuyer,  seigneur  de  Gomregnies,  bailli  et  cbâlelain  de 
la  ville,  baronie,  terre  et  seigneurie  de  Leuze,  au  nom 
de  haut  noble  et  puissant  seigneur  Floris  de  Montmo- 
rency, seigneur  de  Montigny,  de  Leuze ,  etc.,  conseiller 
et  chambellan  du  roi ,  chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toison 
d*Or  et  capitaine  de  la   ville  et  château  de   Tournai. 

Donné  sous  le  sceau  dudit  Jean  de  Venduville,  sei- 
gneur de  Gomregnies. 

Original,  fceaa  en  cire  rouge,  pendant  à 
double  queue  de  parchemin. 


MDCCCLXVI. 

1K60.  —  Ghegheven  in  onse  stad  van  Bmessele,  den 
eersten  dach  van  December  int  jaer  ons  Heeren  duust 
Tyfhondert  tzestich. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre,  etc.,  convertit  en  rentes  héréditaires, 
au  denier  seize  et  hypothéquées  sur  le  domaine  de 
Westflandre,  une  somme  de  neuf  cent  quarante  livres 
de  quarante  gros  la  livre,  monnaie  de  Flandre,  que 
plusieurs  personnes  de  la  ville  dTpres  lui  avaient  prêtée 


II 
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en  1SS7,   pour  lui  venir  en  aide  dans  les  frais  occa- 
sionnés pour  la  défense  du   pays.  —  Le   montant  de 
la  rente  est  de  cinquante-huit  livres,  quinze  escalins. 

Le  nombre  des  personnes  qui  ont  fourni  la  somme 
est  de  quatorze. 

A  ce  document  se  trouvent  joints:  I*  la  déclaration 
du  conseil  des  finances,  constatant  le  versement  des 
neuf  cent  quarante  livres  (6  Novembre  1S62,  sur  par- 
chemin), et  2^  les  lettres  d'entérinement  dudit  transfert 
fait  à  la  cour  des  comptes  à  Lille  (45  Novembre  1563 
sur  parchemin). 

Original  sur  parchemin,  reTétu  du  grand 
•oeau  du  roi,  arec  eontro-ioel  en  oire 
rouge,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin. 


MDCCCLXVII. 

1560.  —  Ghegheven  in  onse  stad  van  Braessele,  den 
eersten  dach  van  December  int  jaer  ons  Heeren  daust 
Tjfhondert  tzesiich. 


Lettres  de  même  contenu  que  le  N'  précédent,  au 
capital  de  sept  cent  deux  livres,  fourni  par  quatorze 
personnes,  pour  une  rente  de  quarante-trois  livres 
dix-sept  escalins. 

Mêmes  annexes  qu'au  N*  précédent. 

Original  sur  parchemin,  grand  fceau  comma 
au  IV*  précédent. 
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MDCCCLXMII. 

1560*  —  Ghegheven  in  odm  fftad  Tan  Brnessele,  den 
eersten  dach  van  Decesaber  int  jaer  ons  Heeren  dunst 
lyfhondert  tzestich. 

Lettres  de  même  contenu  que  les  N"^  précédents, 
au  capital  de  huit  cent  ?ingt-buit  livres,  fourni  par 
treize  personnes  pour  une  rente  de  cinquante-et-une 
fifre  quinze  escalins. 

Mêmes    annexes. 

Original  sur  parchemin ,  grand  fceaa  eomina 
au  N*  précédent» 


MDCCCLXIX. 

1560.  — -*  Gbegheven  in  onse  siad  van  Bruessale,  den 
eerstcjk  dach  van  December  int  jaer  ons  Heeren  doust 
lyfhondert  tzestich. 

Lettres  de  même  contenu  que  les  K"^  précédents,  au 
capital  de  neuf  cent  quatre-vingt-dix  livres,  fourni  par 
dix-sept  personnes,  pour  une  rente  de  soixante-et-une 
fifres,   qninze  escalins,  six  deniers. 

Mêmes    annexes. 

Original  lur  parchemin ,   icellé  comme  les 
No*  précédents. 
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MDCCCLXX. 

1860«  --*  Ghegheven  in  onse  stad  van  Brnessele,  den 
eersten  dach  van  Décembre  int  jaer  ons  Heeren  daust 
Tjfhoiidert  tzestich. 

Lettres  de  même  contenu  que  les  N*'  précédents,  au 
capital  de  mille  livres,  fourni  par  seize  personnes,  pour 
une  rente  de  soixante-deux  livres  dix  escalins. 

Mêmes  annexes. 

Origioal  sur    parohemin,  fceUé  ooaiin«    1m 
Nm  préoédentf. 


MDCCCLXXI. 

1560.  -*«  Ghegheven  in  onse  stad  yan  Bmessele,  den 
eersten  dach  van  December  int  jaer  ons  Heeren  duust 
vyfhondert  fzesiich. 


Lettres  de  même  contenu  que  les  N""  précédents,  au 
capital  de  mille  soixante  livres,  fourni  par  dix-sept 
personnes,  pour  une  rente  de  soixante-six  livres,  cinq 
escalins. 

Mêmes  annexes. 

Origioal  fur    parchemiD,  aoeUé   eomiii*  les 
N»*  préoédentf. 
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MDCCCLXXII. 

iSBO.  ^-  Ghegbeven  in  oDse  stad  van  Bruessele,  den 
eersten  dach  Tan  December  int  jaer  ons  Heeren  duust 
Tjfbondert  Vzestich. 

Lettres  de  même  contenu  que  les  N"*  précédents ,  au 
capital  de  neuf  cent  trente-deux  li\res,  fourni  par 
qaatorze  personnes ,  pour  une  rente  de  cinquante-huit 
lifTCS,   €Înq    escalins. 

Mêmes    annexes. 

Original  sur  parohemin,  scellé   comme  les 
N«>  précédeotf. 


MDCCCLXXIII. 

ISgQ.    Ghegbeyen   in   onse    stad   van   Bmessele,    den 

eersten    dach  Tan  December  int  jaer  ons  Heeren  duust 
ijfhondert   t'zestich. 

Lettres  àe  même  contenu  que  les  N""  précédents, 
m  capital  de  huit  cent  trente-deux  livres,  fourni  par 
quatorze    personnes,  pour  une  rente  de  cinquante-deux 

Evres. 
Mêmes    annexes. 

Original  rar  parchemio,   icellé   comme  les 
N«*  précédents. 
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MDCCCLXXIV. 


1560.  —  Ghegheven  in  onze  stad  van  Bruessele,  den 
eersten  dach  van  December  int  jaer  ons  Heeren  duust 
Yyfhondert  tzesiich. 


Lettres  de  même  contenu  que  les  N**  précédents, 
au  capital  de  neuf  cent  quarante  livres,  fourni  par 
quatorze  personnes,  pour  une  rente  de  cinquante-huit 
livres,  quinze  escalins. 

Mêmes  annexes. 

Original  tur  parchemin,  tcellé  comme    les 
Net  précédents» 


MDCCCLXXV. 

1560.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  v*  jour  de 
Décembre  Fan  de   grâce  mille  cincq  cens  soixante. 


Lettres  de  Philippe  II,  Roi  d'Espagne,  comte  de 
Flandre,  etc.,  interprétant  et  ampliant  celles  du  15 
Juillet  15S9  (voir  N»  MDCCCXLV).  Il  ne  sera  pas 
loisible  aux  personnes  nommées  aux  fonctions  d'avoué 
ou  d'échevin  de  refuser  d'accepter  ces  fonctions  pour 
se  soustraire  ainsi  aux  obligations  qu'elles  entraÎQent  eo 
vertu  des  lettres  précitées ,  mais  toute  personne  désignée 
par  les  commissaires  au  renouvellement  des  magistrats , 


sera  obligée    d'accepter  ces  fonctians ,  de  prêter  le  ser- 
ment prescrit,    e^    de   prendre  et  tenir  sa  résidence  fixe 

el  continuelle^,      avec    son  ménage,    en    ladite   ville    et 

portes  d^pres     C*)* 

Original  sur  parchemin ,  grand  sceau  royal  » 
aTcc  coDtre-Bcel  en  cire  ronge,  pendant 
à  double  queue  de  parchemin. 

Transcri*    Aana    le  Roodenboek,    f^  21    v»  el  22  r*  et  v*. 


MDCCCLXXVI. 

V^60.    — •    Ghegheven   in   onse   stad   van   Bruessele,    den 
axycntwîntîchsteii  dach  van  December  int  jaer  ons  Heeren 
doysent    yjrfhoudert  ende  t'zestich. 

Ordonnance  de  Philippe  II,  Roi  d'Espagne,  comte  de 
Flandre,    etc.,    prescrivant  à  tout  huissier  ou  sergent- 
\      alarmes ,    à    ce    requis   par    les   échevins    dTpres ,    de 
sommer  tous   ceux  qui  leur  seront  désignés  par  lesdits 
,     cche^ins ,   à  venir  endedans  les  huit  jours  devant  eux , 
pour  faire   la   déclaration  de  la  juste  valeur  des  biens 
qalls  ont  acquis    de   bourgeois   dTpres,  soit  par  suc- 
c&sion  ,   achat ,    don   entre  vifs  ou  autrement ,   —  et 
/    de  hire  pareille  sommation  à  ceux  qui  sont  en  retard  de 
pâjer  le   droit    d'issue  qu'ils  peuvent  devoir   à  la  ville 
éa  ebef  de  perte   de  bourgeoisie ,  mariage  à  l'étranger 
QQ  autre   cas    quelconque.  —  En  cas  de  refus  ou  de 


\ 
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délai,  il  les  ajournera  à  eomparoir  devant  le  conseil 
de  Flandre.  Il  ordonnera  en  outre ,  aux  baillis  des  loca- 
lités où  se  trouvent  situés  les  biens  soumis  au  droit 
d'issue,  de  faire  Testimation  de  ces  biens  en  présence 
de  deux  personnes  notables,  et  de  les  mettre  sous 
séquestre  jusqu'après  le  paiement  desdits  droits. 

Ori{^o«l  tur  ptrohemin,  tracet  du  graod 
sceau  royal  y  avec  oontra-soel  en  cire 
rouge,  pendant  à  une  bande  do  parchemin. 


MDCCCLXXVII. 

1560  (1561  n.  s.).  —  Ypre  den  xvij"  dach  van  Sporcle, 
duust  vyfhondert  ende  t'zestich. 


Lettres  des  avoués,  écbevins  et  conseil  de  la  ville 
d'Ypres,  constatant  qu'ils  ont  vendu  pour  la  somme 
de  cent  vingt  livres  de  gros,  à  Christophe  Bommare, 
comme  dernier  enchérisseur,  l'office  de  clerc  ou  receveur 
des  ventes  publiques  pour  la  partie  nord  de  la  ville 
d'Ypres,  s'élendant  depuis  les  croix  ou  limites  hors 
de  la  Jurver-poort  (actuellement  porte  de  Menin)  sur 
le  côté  nord  de  la  roule  de  Zonnebeke,  jusqu'aux 
croix  situées  hors  la  porte  au  Beurre.  —  Toutes  les 
charges  et  tous  les  bénéfices  de  cet  emploi  sont  détail- 
lés dans  Tacte.  —  L'acquéreur  en  jouira  sa  vie  du- 
rante, en  santé  ou  en  maladie.  —  Il  présente,  et  les 
échevins  acceptent  comme  ses  répondants  Charles  Wau- 


141 
ters  et    Jean    Bommare  qui    le   cautionnent   pour  une 
somme    de     deux    cents   livres    de    gros    monnaie    de 
nandre.  ^    ^ 

Original  «or  parchemin,  signé  De  Cortê. 
Le  fceau  qui  pendait  à  double  queue  de 
parchemin»  eat  perdu. 


MDCCCLXXVIII. 

1561.  —  Ghegheven  te  Ghendt  den  xv»  in  April  xy*  eenen- 
tzestich  naer  Paesschen. 


Sentenee  du  conseil  de  Flandre,  en  cause  des  éche- 
YÎns  d^pres,  contre  Jean  Du  Jardin,  contenant  que 
Texécotion  du  jugement  prononcé  contre  lesdits  éche- 
riiis  et  qui  les  condamne  à  payer  audit  Du  Jardin  la 
somme  de  cent  florins  carolus,  n'est. pas  exécutable; 
attendu  que  lesdits  échevins  ont  interjettes  appel  de 
ce  jugement    devant  le  grand-conseil  de  Malines. 

Original  aur  parohemin,  sceau  du  oonseil 
de  Flandre,  ayee  contre-seel  en  cire 
ronge,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin* 

Transcrit   dans  le  Boodenhoêk,  t»  192  y». 


îM 
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MDCCCLXXIX. 


1661.  —  Ghegheven  te  Ghendt  den  xv""  in  April  jy*  eenen- 
tzestich  naer  iPaesschen. 


Même  contenu  que  le  N**  précédent. 

Copie  tar  papier,  écriture  de  répoqae. 
Traofcrit  dans  le  Hoodenhœk,  f>  193  t*. 


MDCCCLXXX. 

1561.  —  Ghegheven  in  onse  siad  van  Bruissele  den  lesten 
dach  van  Junio  int  jaer  ons  Heeren  duusent  vyfhondert 
eenenzestich. 


Ordonnance  de  Philippe  11,  Roi  d'Espagne,  comte 
de  Flandre  etc.,  portant  le  tarif  du  droit  de  tonlieu  à 
payer  à  Nieuport  et  qui  commencera  à  prendre  cours 
au  1"  Octobre  IS61.  —  Ce  tarif  se  compose  de 
117  rubriques. 

Sur  papier,  imprimé  à  Bruges  chez  Coryn 
Yau  BeUo;  imprimeur  juré,  rue  nord  du 
Sablon. 


N3 


MDCCCLXXXI. 

IS61«  — *  I>oiiBé  soubs  le  seel  aux  causes  de  ladite  ville 
Me  Lille)»  le  qnatriesme  jour  d'Aoust  quinze  cens 
soixante    et  ung. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  de 
Lille,  au  nom  du  Roi,  accordetit  sauf^conduit ,  à  tout 
mircbafld  se  rendant  à  la  franche  foire  de  cette  ville 
qui  aura  lieu  pendant  cinq  jours  consécutifs ,  à  commen- 
cer du  SO  Août  suivant.  Le  sauf-conduit  sera  valable 
drpûis  le  buîtiènae  jour  avant  le  commencement  jus- 
miau  huîtiènoe  jour  après  la  fin  de  ladite  foire. 

Original  sur  parchemin^  «ceau  de  la  ville 
avec  coutre-scel  en  cire  brune ,  .pendant 
a   une  bande  de  parchemin. 


MDCCCLXXXII. 

Mg^     , Gbegheven   te  Ghendt  den  drientwintichsten  in 

Ougste  XV*  eenentzestich. 

Sentence  au  conseil  de  Flandre,  au  sujet  d'un 
différend  existant  entre  la  Dame  supérieure  de  Tbô- 
mtal  de  Notre-Dame,  d'une  part,  et  les  échevins 
d^'ores ,  d'autre  part.  —  Les  échevins  d'Ypres  avaient 
destitué   ladite  supérieure,  om  dat  zy  Cleven,  hantise 
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ende  cmversatie  (de  la  supérieure)  ghevonden  haddeti 
zoo  sckanéUdeus,  ongheregheU,  dissolut  ende  détestable 
te  zyne^  zoo  toel  in  dronkenschap,  bancqtietten  ^  con- 
versacie  met  mans  ds  andersins.  —  Celle-ci  interjette 
appel  devant  le  conseil  de  Flandre,  déniant  auxéchevins 
le  droit  de  destitution.  Mais  ce  dernier  ayant  examiné 
les  mémoires  écrits,  présentés  de  part  et  d'autre,  main- 
tient la  sentence  des  échevins ,  déclare  que  le  droit  de 
destitution  leur  appartient,  et  condamne  en  outre  la 
supérieure  à  une  amende  de  30  florins  et  à  tous  les 
frais  du  procès. 

Original  sar  parohemin,  sceau  du  oonseil 
de  Flandre,  aTco  contre-ioel  en  cire 
rouge,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin. 


MDCCCLXXXIII. 

1561.  *-«  Ghegheyen  te  Ghendt  den  twaeUisten  Decembris 
T^  eenen  tzesiich» 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  confirmant  le  pri- 
vilège des  Yprois  d'après  lequel  ils  sont  exempts  de 
tout  droit  de  tonlieu  dans  le  port  de  Nieuport,  soit 
en  partant  de  ce  port  soit  en  y  arrivant,  y  chargeant  ou 
y  déchargeant  des  marchandises,  et  ce  conformément  à 
l'accord  fait  entre  ces  deux  villes  en  l'an  1336 ,  le  jour 
de  la  nativité  de  Saint-Jean  (voir  le  N»  CDLXXXIV). 

Original  sur  parchemin,  foean  du  oonanil 
de  Flandre,  aTeo  oontre-seel  en  cire 
rouge,  pendant  è  double  queao  de  par- 
chemin. 


145 


MDCCCLXXXIV. 

i5M  (i562  n.   s.  ).  —  Faict  expédier  ces  présentes  soubz 
oostre  scel   aux   canses  ce  dixième  de  JanTier  xV'  lxj. 

Attestation  des  échevins  d'Ypres,  délivrée  à  ceux  de 
Llle,  portant  qu'il  n'existe  pas  a  Ypres  un  prévôt 
poor  le  fait  de  la  justice ,  mais  qu  il  s'y  trouve  un  grand- 
b'IIi  nommé  par  le  Roi ,  lequel  grand-bailii  est  accu- 
ateur  et  calengeur  pour  faire  connaître  aux  avoué  et 
édierins  les  délits  commis  (1)  etc. 

Copie  tnr  papier,  écriture  de  Tépoque. 


MDCCCLXXXV. 

(Sgi  (f562  n.  s.)-  —  Gegeven  in  onser  stede  van  Brues- 
ide,  in  der  inaent  van  Januarius  int  jaer  ons  Heeren 
èmst  Tjfhondert  eenen  tzestich. 

Lettres  de  grâce  accordées  par  Philippe  H,  Roi 
^Espagne,  comte  de  Flandre  etc.,  à  Nicolas  de  Schil- 
be,  condamné  par  contumace  pour  hérésie,  par  la 
nauare  de  Bailleul  (voir  le  N"  MDCCCXLl).  Cette 
jkt  est  accordée  sous  condition  que  ledit  de  Schildere 


1)  Gamma  ce  dooanaeot  contient  rindicotion  de  toutes  les  ionctioni 
1  mad-batUi      nous    le    doonont  en  entier,  aui  toneies,    sous  la 

19 
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abjurera  publiquement  ses  erreurs  entre  les  mains  de 
l'inquisiteur  de  la  foi,  sur  un  échafaud  dressé  sur  une 
des  places  publiques  de  Bailleul,  —  de  payer  entre 
les  mains  du  receveur  des  exploits  en  Flandre,  une 
somme  à  Gxer  par  le  conseil  de  Flandre.  —  Après 
ces  formalités ,  il  entrera  en  possession  de  ses  biens  con- 
fisqués, s'il  y  en  a. 

A  ce  document  se  trouvent  attachées:  1*  Lettres  du 
conseil  de  Flandre,  ordonnant,  à  tout  huissier  qui  en 
sera  requis ,  d'ajourner  devant  ledit  conseil  le  procureur- 
général,  le  bailli  de  Bailleul  et  autres  officiers  de  jus- 
tice, pour  assister  à  l'entérinement  des  lettres  de 
pardon  susdites  (Février  1561  (1662  n.  s.)  sur  par- 
chemin). 

2**  Lettres  de  Vandernechten ,  huissier  du  conseil  de 
Flandre,  certifiant  que  l'ajournement  susdit  a  été  fait 
le  21  et  le  22  Février  au  substitut  du  procureur-géné- 
ral (sur  parchemin). 

3*  Lettres  de  Jean  Hessele,  huissier,  certifiant  que 
le  même  ajournement  a  été  fait  le  4  Mars,  au  bailli 
de  Bailleul  (sur  parchemin). 

4"*  Déclaration  de  Pierre  Titelmans,  doyen  de  Téglise 
de  Saint-Hermès,  à  Renais,  inquisiteur  de  la  foi,  cer- 
tifiant que  l'abjuration  a  eu  lieu  sur  un  échafaud 
dressé  à  Bailleul,  et  s'est  renouvelée  le  lendemain, 
mercredi  des  cendres,  avant  midi,  dans  l'église  parois- 
siale dudit  Bailleul,  après  un  sermon  de  circonstance, 
le  patient  tenant  en  ses  mains  un  cierge  ardent.  (Sur 
parchemin ,  sceau  de  P.  Titelmans ,  en  cire  rouge , 
pendant  à  une  bande  d  e  parchemin.) 

Original  sur  parchemin,  grand  fceau  du  roi 
avec  oootre-Msel  en  cire  verte,  pendant 
à  des  laet  de  toie  rouge  et  terte. 
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MDCCCLXXXVL 

i861  (1S162    n.    s.)  Ghegheyen  te  Ghendt  den  veertiensten 
in  Haerte  xy""  tzestich. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre,  coaflrmant  le  privi- 
1^  des  Yproîs  d*après  lequel  les  éobefins  dTpres 
sont  seuls  aptes  à  connaître  des  successions  de  bourgeois 
dTpres,  et  défendant  à  ceux  de  Menin,  de  prendre 
connaissance  de  ces  sortes  d'affaires  ,  ou  de  faire  saisie 
de  biens    appartenant  à  des   Yprois. 

Original  rar  parchemin,  iceaa  du  conseil 
de  Flandre,  avec  oontre-icel  en  oiro 
ronge,  pendant  à  double  quene  do  par- 
chemin. 

'SrmnmcnX   dans  le  Roodenhoek,  t»  166  r«. 


MDCCCLXXXVIL 

1362  ,  Gbegbeyen  te  Ghendt  den  achtiensten  dach  van 

Âpril  XV*  tzestich. 

Sentence    du   conseil  de  Flandre,  conOrmant  le  pri- 

nl^-^    des    Vp^^'*  ^^^  accorde  aux  écbevins  de  la  ville 

é^v^  I       ^Qnoa**ssance  des  mortuaires  de  tout  bour- 

P^^^        cette     ^ille,  quel   que    soit   le   lieu  de   son 
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domicile  ou  de  sod  décès.  —  Cette  sentence  est  pro- 
noncée contre  les  échevins  des  parchons  de  Gand  et  au 
sujet  de  la  mortuaire  de  Jacques  Vander  Guchte,  prê- 
tre, doyen  de  Sainte-Pharaïlde  de  Gand,  décédé  dans 
cette  ville,  mais  bourgeois  d'Ypres. 

Origioal  Bur  parcbemin,  signé  Bwere;  loeau 
du  conseil  de  Flandre,  aTce  contre-scel 
en  oire  rouge ,  pendant  à  double  queue 
de  parchemin. 

Traniorit  dans  le  Zwartenbœk,  f>  291  r*  à  294  r«. 


MDCCCLXXXVIII. 

1562.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  v*  jour 
de  Maj  Fan  de  grâce  mille  cincq  cens  soixante-deux. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II ,  Roi  d'Espagne , 
comte  de  Flandre  etc.,  désigne  comme  commissaires 
pour  le  renouvellement  des  magistrats  et  pour  l'audition 
des  comptes  de  la  ville  d'Ypres:  l**  Messire  Lamoral 
d'Egmont,  prince  de  Gavres,  comte  dudit  Egmont, 
chevalier  de  TOrdre,  gouverneur  capitaine-général  des 
pays  et  comtés  de  Flandre  et  d'Artois;  et,  en  son 
absence,  Damp  François  de  Helfault,  abbé  du  monas- 
tère de  Saint-Pierre-lez-Gand.  2"  Floris  de  Montmorency 
seigneur  de  Montigny,  Leuze  etc.,  chevalier  de  l'Ordre 
gouverneur  capitaine  et  bailli  des  villes  et  château  d< 
Tournai  et  du  Tournésis ,  en  son  absence ,  messire  Jeai 
de  Chasteler,  chevalier  seigneur,   de    Mouibaix,   Audi 
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gmes  etc.  3*  Jacques  de  Claerhout ,  cbeYalier,  seigneur 
de  Maldeghem  et  de  Pilthem.  4^  Philippe  de  Sainte- 
Ald^onde,  cheyalier,  seigneur  de  Noircarmes,  bailli  et 
capitaine  de  la  TÎUe  de  Saint-Omer,  et ,  en  son  absence , 
mcssire  Cornille  »  chevalier,  seigneur  de  la  Coorenhuuse, 
capitaine  de  Bourbourg. 
Sur  le  plî   se    trouve:  par  k  Rai,  (signé)  ^Overloepe. 


Grand  lootu  du  roi,  tvec  oontro-ioel  en 
cire  ronge ,  pendent  &  une  btnde  de  par- 
chemin. 


MDCCCLXXXIX. 

Ug2.  -—  Gbeglieven  in  onse  stadt  yan  Bmessele  ,  den 
xsnu^  dacli  Tan  Jonio  int  jaer  ons  Heeren  daysent 
Tyfhondert  twee-en-tzestich. 

Lettres  du  conseil  des  finances,  déclarant  intervenir 
pour  un  tiers  »  et  ce  pendant  six  ans ,  dans  la  somme 
de  cent  livres  tournois,  nécessaire  pour  le  curage  ou 
Bettoyage  des  fossés  des  fortifications  de  la  ville  d'Ypres. 
Les  deux  ^antres  tiers  seront  fournis  par  la  ville,  qui 
devra  annuellement  présenter  au  conseil  des  finances, 
h  jastificalion    de  l'emploi  de  ces  deniers. 

Sur  le  pli  ^^  trouve:  By  den  Coninck,  den  heere 
am  JSfachicaurt ,  hooft^  heere  Joos  de  Damhoudere , 
riàder    ende  Moriin  Fanden  Berghe,  gecommiteerde  van 
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de  finanden  ende  andere  jeghenwoirdich.  (Signé)  iOver- 
loepe. 

Original  sur  parchemin,  sceau  du  conseil 
des  finances  en  cire  rouge,  pendant  & 
une  bande  de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  Roedenboek,  f»  954  r«  &   i55  v*. 


MDCCCXC. 


1S62.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Madrid,  le  cincquiesme 
joui  d*Âougst  Fan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante- 
deux. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre  etc.,  accorde  à  la  ville  de  Gaad 
diverses  exemptions  de  droit  de  tonlieu  sur  le  nouveau 
canal  du  sas. 

Copie  inr  papier,  écriture  de  Tépoque» 


MDCCCXCl. 

1S62.  ^-  Âctum  ter  camere  van  voocht  ende  schepenei 
van  Ypre  den  xxviu'  in  Ougst  van  den  jaere  xv«  twee 
en-tzestich. 

Accord  fait  entre  la  ville  dTpres ,  d*une  part ,   et  1 
châtellenie,  d*autre  part,  d'après  lequel  les  échevins  d 
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eette-d  sont  autorisés  a  rendre  justice  et  a  faire  exé- 
cQler  leurs  sentences,  en  chambre  secrète,  dans  la 
maison  de  la  châtellenie,  située  au  côté  nord  de  la  grande 
plaee,  sans  préjudice  aux  droits  ou  prérogatives  de  la 
ûk,  et  seulement  pendant  le  temps  nécessaire  pour 
la  reconstruction  de  leur  local  du  Zaelhof  où  ils  sont 
fiabitQés  de  rendre  la  justice. 

Original  sur  parcbenÙD ,  revêtu  de  la  signa- 
tare  de  G.  De  Carié,  greffier  de  Ja  TiUe, 
et  de  ceUe  de  F.  R.  Rnynier^  greffier  de 
la  chftteUcnie  dTpres. 

Transcrit    dani  le  Zwaritnbœk,   ^  47  ▼•. 


MDCCCXCIL 

\WL  — ■  Ghegheven  te  Ghendt   den   vyfsten    Septembris 
XV*  twee-en-tzestich. 


I  Sentence  du  conseil  de  Flandre  confirmant  le  privi- 
t^  qui  exempte  les  Yprois  de  la  confiscation  des  biens. 
Cette  sentence  est  prononcée  contre  le  procureur- 
IfKnl  de  Flandre  et  en  faveur  des  échevins  de  la  ville 
fffres  y  au  nom  de  deux  de  leurs  bourgeois ,  Regnauld 
Kerîez  et  François  Loosin,  qui,  adonnés  aux  principes  de 
^  réforme,  s'étaient  retirés  en  15S7,  avec  leurs  épouses, 
>  Esbden  ,  et  avaient  été  condamnés  par  contumace. 
kts   à    Embden ,  ils  y  avaient  délaissé  des  biens  que 
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le  procureur-général  de  Flandre  voulait  faire  saisir  et 
en  frustrer  les  héritiers  habitant  la  ville  d'Ypres. 

Original  rar  parchemin,  fcean  du  conaeil 
de  Flandre,  avec  contre-scel  en  cire  rouge, 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 

Trantcrit  daos  le  Zwirienhoek,  f>  214  r«  &  915  t«. 


MDCCCXCIÏI. 

—  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  xu*  jour 
de  Septembre  Tan  de  grâce  mille  dncq  cens  soixante- 
deux. 

Commission  donnée  au  nom  du  Roi  à  Robert  du 
Cellier  et  Jehan  de  Blazare,  conseillers  du  conseil  de 
Flandre,  pour  se  rendre  à  Boescepe  et  dans  les  autres 
parties  du  West-quarlier,  afin  d'y  prendre  information 
sur  le  prêche  qui  a  été  tenu,  de  jour,  sur  le  cime- 
tière de  la  paroisse  de  Boescepe,  par  un  nommé  Ghi- 
lain  Damman ,  et  auquel  assistaient  deux  cents  personnes 
venues  de  diverses  localités  des  environs,  et  dont  une 
partie  était  armée,  l'autre  portant   des  bâtons. 

Les  commissaires  sus-désignés  seront  assistés  de  Fer- 
nand  de  la  Bare,  chevalier,  seigneur  de  Mouscron, 
souverain  bailli  de  Flandre  et  de  messire  Jacques  de 
Brune,  conseiller  et  procureur-général  au  conseil  de 
Flandre.  —  Ils  procéderont  contre  lesdits  hérétiques 
par  appréhension,  exécution  et  toutes  autres  voies,  et 
ce  sans  avoir  égard  de  quel   territoire,  juridiction  ou 
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s&gaeurie  ils   puissent  être.  —  Ils  sont  autorisés,  pour 
cette  fois  9   et    sans  préjudice  des  privilégies  d'autrui,  à 
faire  transporter    les    coupables  en  tels  lieux   que  bon 

leur  semblera •     Tous   les    officiers    de  justice   sont 

forcés  de   prêter,    à    ces  commissaires,  main-forte  pour 

l'arrestation,    la   (]^arde  ou  l'exécution  desdits  hérétiques. 

A  la  suite    de    cette  commission  se  trouve  inscrit  au 

Zwarienboek  ^     que    Henri  Butsernen  et  Gbislain  Bruis, 

bourgeois  forains  d'Ypres,  furent  condamnés  par  lesdits 

commissaires    et    par   les  écbevins  d'Ypres,  à  être  exé* 

cotés  par    le    {glaive,  pour  «avoir  fréquenté  les  prêches; 

et  qu'ils    furent    en    outre  condamnés  à  la  confiscation 

des  biens,     par     les    commissaires    seuls,    les    écbevins 

dTpres    réservant   leurs  droits  et  privilèges. 

Zwarienboek^  fo  216  r«. 


MDCCCXCIV. 

455^  Actum    den  zeven-cn-twintichsten  van  November 

XV*  twee-en-tzestich. 


Lettres  de  non-préjudice  délivrées  aux  écbevins  d'Ypres, 

par  les    commissaires  royaux  désignés  au  JN""  précédent, 

a  cause    de    la  condamnation  à  la  confiscation  des  biens 

loutre    Henri    Butsernen  et  Gbislain  Drues,  condamnés 

poor    avoir    fréquenté  les  prêches. 

Zwartenho9k  y  f>  21C  v% 
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MDCCCXCV. 

1662  (1563  n.  s.).  -—  Ghedaen  up  den  vierden  dach  ^an 
Maerte  xv«  twee-en-tzestich. 


Letlres  des  avoué  et  échevins  de  Bailleul,  certifiant 
que  devant  eux  a  comparu  eu  personne   Pierre  Cap- 
poen,  lieutenant  du  bailli  de  la  ville  et  cbâtellenie.dudit 
Bailleul,  lequel  a  déclaré  en  leur  présence,  qu'il  re- 
connaît le  privilège  des  Yprois,  concernant  Texemption 
de   la   confiscation   des    biens;   et    que   nonobstant    le 
jugement  des   hommes  de   fief  de  la   cour  féodale  de 
Bailleul,    qui   condamne    André   Kiecken,    pour    cause 
d^bérésie,  à  être  exécuté  par  le  glaive  et  à  la  confis- 
cation des   biens,   il  donne    pleine   main-levée   de  ces 
biens  parce  qu'il  lui  a  été  prouvé  que  ledit  Kiecken 
est  bourgeois  dTpres.  —  Il  continuera    cependant  à 
garder  ces  biens  sous  séquestre,  non   pas  à   cause  de 
la  confiscation  prononcée,    mais  à  cause  de    la  saisie- 
arrêt  faite  par  plusieurs  créanciers  dudit  Kiecken. 

Origîoal  sur  parchemin,  tcean  de  la  TÎIle 
de  BaiUeuI,  avec  contre-eoel  en  cire 
brune,  pendant  à  double  qaeue  de  par- 
chemin. 

Transcrit  dans  le  Zwartênboeky  (*  230  t». 
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MDCCCXCVI. 


4562  (1S63    n.    s.).  —  Den  zeventhiensten  in  Maerte  xv" 

twee-en-tzestiçh. 


Contrat   fait   entre  les  échevins  dTpres,  d'une  part, 
et  Tévèque  d'Ypres,  Martin  Rilhovius,  les  prévôt,  doyen 
et  chapitre    de    la   cathédrale  de  Saint-Martin,  d autre 
part.  L'évêqiie    consent  à  la    profanation  de    la   partie 
du  dmetière  située  au  nord  des  halles,  déterminée  par 
une  ligne   droite,  à  tracer  de   la   partie  nord  du  mur 
de  la   chapelle    du   Saint-Esprit  jusqu'au  mur  du  côté 
da   snd    de   la     chapelle  de    Notre-Dame  sur  le   Leed. 
Cette    partie     pourra    être    incorporée    au    chemin    se 
trouTant  entre  les  balles  et  ledit  cimetière,  elle  pourra 
être  entourée  de  murs  et  servir  pour  le  dépôt  des  ma- 
térieux  de  la  ville.  —  Les  échevins ,  de  leur  côté ,  s'en- 
gagent  à    payer,   pendant  dix  ans,  audit  chapitre,    la 
somme  de  douze  livres  de  gros  par  an,  pour  l'entretien 
d'an  maître  d'école  chargé  d'une  classe  latine  inférieure, 
tel  que  l'évéque  a  nommé  ou  pourra  nommer  avec  l'ap- 
probation desdits  échevins.  —  Ils  s'engagent,  en  outre, 
a  ne  pas   encombrer   le   terrain   cédé    par  des  écuries 
00  des  maisons ,  et  à  ne  pas  le  faire  servir  à  un  usage 
ioeofl?enant;    en   souvenir  de  cette   cession,   ils  feront 
jheer  aux    quatre  angles  et  au  milieu  du  terrain  cédé 
des  bornes  en  pierre  marquées  d'une  croix.  —  Si ,  dans 
la  suite  du    temps ,  le  restant  du  cimetière  devenait  in- 
suffisant pour  les  enterrements,  ils  s'engagent  a  fournir 
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à  leurs    frais,  un  endroit  convenable    pour  servir  de 
lieu  d'inhumalion. 

Original  sur  parchemin,  muni  du^  loeaa  de 
la  tille  en  cire  verte  et  de  celai  do 
l'éTéque  en  cire  rouge,  pendant  Pun  et 
Tautre  à  de  doubles  queues  de  parchemins 

Transcrit  dans  le  Gelutcenloek,  f»  5  T^ 


MDCCCXCVII. 

1562  (1863  n.  s.).  —  Actum   den  tweeden   Aprilis    xV 
twee-en-tzestich  voor  Paessche. 


Sentence  des  échevins  et  cuerheers  de  la  ville  et 
seigneurie  de  Hondscho(e«  reconnaissant  le  privilège 
des  Yprois,  d*après  lequel  ils  sont  exempts  de  la  con- 
fiscalion  ou  arrêt  de  leurs  biens. 

Original  rar  parchemin ,  signé  Bloeq, 
Transcrit  dans  le  Roodenboêkf  f»  179  ▼•. 


MDCCCXCVIII. 

1S63.  — •  De  Bruxelles  le   xxix*  d'Apyril   xv""  soixante   et 

trois. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite  de  Parme,  régente 
et   gouvernante    des   Pays-Bas,    remercie   les   échevins 
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(TYpres  de  Tempressement  qu'ils  ont  mis  a  assister  les 
commissaires  envoyés  pour  informer  sur  les  prêches 
de  Boescepe,  et  à  punir  les  coupables  (voir  numéro 
MDCCCXCIII).  Elle  les  engage  à  persévérer  dans 
cette  vole  et  à  employer  tous  les  moyens  possibles 
ponr  extirper  Fbérésie. 

ZwariâttboBk,  f«  259  r». 


MDCCCXCIX. 
1563.  —  De  Lille  le  seizième  de  Juing  xV"  soixante  trois. 

Lettres  par  lesquelles  Denis  de  la  Cambe,  dit  Gan- 
tbois,  lieutenant  du  gouverneur  de  Lille,  informe  les 
éeheYÎns  d'Ypres  que,  en  vertu  de  leurs  privilèges,  il 
consent  à  donner  main-levée  des  biens  conGsqués  de 
Jean  de  Zwarte  et  de  sa  femme,  exécutés  par  la  jus- 
tiœ  de  la  gouvernance  de  Lille,  pour  "cause  d'hérésie, 
mais  que  ïinquisiteur  de  la  foi  par  la  sentence  de 
nnquùiiion  a  condamné  lesdits  exécutés  aux  despens 
ensuivis  à  raison  d'icelle  inquisition ,  quUl  entend  pren- 
Av  sur  lesdits  biens»  —  Sitôt  que  ces  frais  seront  levés 

par  nnquisiteur,  il  s'empressera  de  remettre  le  restant 

aux  béritiers  des  exécutés. 

Zvarienhoek ,  f"  240  r". 
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domicile  ou  de  son  décès.  —  Cette  sentence  est  pro- 
noncée contre  les  échevins  des  parchons  de  Gand  et  au 
sujet  de  la  mortuaire  de  Jacques  Vander  Guchte,  prê- 
tre ,  doyen  de  Sainte-Pharaïide  de  Gand ,  décédé  dans 
cette  ville,   mais   bourgeois  dTpres. 

Original  sur  parchemin,  signé  Betere;  sceau 
du  oonieil  de  Flandre  ^  aTce  contre-scel 
en  cire  rouge ,  pendant  à  double  queue 
de  parcbemin. 

Transcrit  dana  le  Zioartenhoek ,  ^  291  r«  &  294  r». 


MDCCCLXXXVIII. 

1562.  —  Donné  en  nostre   ville  de  Bruxelles,  le  v*  jour 
de  May  Tan  de  grâce  mille  cincq  cens  soixante-deux. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre  etc.,  désigne  comme  commissaires 
pour  le  renouvellem  ent  des  magistrats  et  pour  l'audition 
des  comptes  de  la  ville  dTpres:  i°  Messire  Lamoral 
d'Egmont,  prince  de  Gavres»  comte  dudit  Egmont, 
chevalier  de  l'Ordre ,  gouverneur  capitaine-général  des 
pays  et  comtés  de  Flandre  et  d'Artois;  et,  en  son 
absence,  Damp  François  de  Ilelfault,  abbé  du  monas- 
tère de  Saint-Pierre-lez-Gand.  2*  Floris  de  Montmorency, 
seigneur  de  Montigny,  Leuze  etc.,  chevalier  de  l'Ordre, 
gouverneur  capitaine  et  bailli  des  villes  et  château  de 
Tournai  et  du  Tournésis ,  en  son  absence ,  messire  Jeaa 
de  Chasteler,  chevalier  seigneur,   de    Moulbaix,  Audi- 
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gnies  etc.  3*  Jacques  de  Claerhout ,  chevalier,  seigneur 
de  Maldeghem  et  de  Pitthem.  4"*  Philippe  de  Sainte- 
Aldegoode,  chevalier,  seigneur  de  Noircarmes,  bailli  et 
capitaine  de  la  ville  de  Saint-Oraer,  et,  en  son  absence, 
messire  Cornille,  chevalier,  seigneur  de  la  Coorenhuuse, 
capitaine  de  Bourbourg. 
Sur  le  plî  se  trouve:  par  le  Roi,  (signé)  ^Overloepe. 


Grand  aceau  da  roi,  avec  contre-aœl  en 
cire  ronge,  pendant  &  une  bande  de  par- 
chemin. 


MDCCCLXXXIX. 

1562.  —  Ghegheven  in  onse  stadt  yan  Brnessele  ,  den 
xmu*  dach  van  Junio  int  jaer  ons  Heeren  duysent 
vrlhondert  twee-en-tzestich. 

Lettres  du  conseil  des  finances,  déclarant  intervenir 
pour  un  tiers,  et  ce  pendant  six  ans,  dans  la  somme 
de  cent  livres  tournois,  nécessaire  pour  le  curage  ou 
nettoyage  des  fossés  des  fortifications  de  la  ville  d'Ypres. 
Les  deux  ^autres  tiers  seront  fournis  par  la  ville,  qui 
devra  annuellement  présenter  au  conseil  des  finances, 
la  justiGcalîon   de  Pemploi  de  ces  deniers. 

Sur  le  pli  se  trouve:  By  den  Coninck,  den  heere 
tjan  Hachicourt^  hoofty  heere  Joos  de  Damhoudere , 
ridder,  ende  Mortin  Fanden  Berghe,  gecommiteerde  van 
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de  finanden  ende  andere  jeghenwoirdkh.  (Signé)  iOwr- 
loepe. 

Original  sur  parchemin,  sceau  du  conieil 
des  financet  en  cire  rouge,  pendant  & 
une  bande  de  parchemin. 

Tranicrit  dans  le  Roedenboek,  f»  954  r»  à   ^55  v«. 


MDCCCXC. 

1S62.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Madrid ,  le  cincquiesme 
joui  d'Âougst  Fan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante- 
deux. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre  etc.,  accorde  à  la  ville  de  Gand 
diverses  exemptions  de  droit  de  tonlieu  sur  le  nouveau 
canal  du  sas. 

Copie  iur  papier,  écriture  de  Tépoque* 


MDCCCXCI. 

156Î.  —  Actum  ter  camere  van  voocht  ende  schepenen 
van  Ypre  den  zxviu*  in  Ongst  van  den  jaere  xv*  twee- 
en-tzestich. 

Accord  fait  entre  la  ville  d'Ypres ,  d'une  part ,  et  là 
châtellenie,  d'autre  part,  d'après  lequel  les  échevins  de 


451 
eelle-d  sont  autorisés  à  rendre  justice  et  a  faire  exé- 
GQler  leurs  sentences,  en  chambre  secrète,  dans  la 
maison  de  la  châtellenie,  située  au  côté  nord  de  la  grande 
place,  sans  préjudice  aux  droits  ou  prérogatives  de  la 
îHIe,  et  seulement  pendant  le  temps  nécessaire  pour 
h  reconstruction  de  leur  local  du  Zaelhof  où  ils  sont 
habitués  de    rendre  la  justice. 

Orîgintl  sur  parcbemin ,  revêtu  de  le  signt- 
tnre  de  G.  De  CorU,  greffier  de  Je  ville, 
et  de  celle  de  F»  R.  Btiynier^  greffier  de 
la  chftteUenie  dTpres. 

Tranicrit    dans  le  ZwarUnboek,   ^  47  v*. 


MDCCCXCII. 

4568.  —   GhegheTcn   te  Ghendt   den   vyfsten    Septembris 
XY*  twee-en-tzestich. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre  confirmant  le  privi- 
%e  qui  exempte  les  Yprois  de  la  confiscation  des  biens. 

Cette  sentence  est  prononcée  contre  le  procureur- 
gâiéral  de  Flandre  et  en  faveur  des  échevins  de  la  ville 
(TYpres  ,  au  nom  de  deux  de  leurs  bourgeois ,  Regnauld 
Diericx  et  François  Loosin,  qui,  adonnés  aux  principes  de 
la  réforme,  s'étaient  retirés  en  1587,  avec  leurs  épouses, 
à  Embden  ,  ^t  avaient  été  condamnés  par  contumace. 
ïorts   à    Enabden,  ils  y  avaient  délaissé  des  biens  que 
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poursuivre  le  fait,  s'il  est  suppôt,  devant  le  juge  ecclé- 
siaslique,  s'il  est  bourgeois,  devant  ceux  de  la  loi 
d'Ypres.  —  13"*  Pour  éviter  tout  différend  qui  pourrait 
surgir  entre  le  chapitre  et  les  échevins,  pour  cause 
de  juridiction  ou  pour  interprétation  des  articles  ci- 
dessus  ,  il  est  convenu  qu'en  cas  de  procès  apparent ,  on 
nommera ,  de  part  et  d'autre ,  des  délégués  qui  tâcheront 
de  se  mettre  d'accord  sur  le  différend;  si  la  chose 
ii*est  pas  possible,  on  aura  recours  à  l'intermédiaire  des 
conseillers  que  les  deux  parties  ont,  ou  auront,  au  con- 
seil de  Flandre  et  de  Malines,  et  si,  nonobstant  cet 
intermédiaire,  on  ne  parvient  pas  à  s'accorder,  chacune 
des  parties  pourra  se  pourvoir  en  justice  comme  elle 
le  jugera  nécessaire  ou  convenable  pour  ses  intérêts. 

Ce  document  est  signé  sur  le  pli  par  le  secrétaire 
du  chapitre  de  Codi  et  par  le  greffier  de  la  ville 
de  Corte. 

Ongiotl  far  parchemio,  muai  du  iceau  du 
chapitre  aTco  cootre-scel  en  cire  Terte, 
et  du  sceau  de  la  ville  dTpres  avec 
oootre-icel  également  en  cire  verte,  l'un 
et  Tautre  pendant  A  doublei  qaeues  de 
parchemin. 


MDCCCCIII. 

i863.  —  Ghegheven  te  Ghendt  den  achtentwintichsten  in 
September  xv*  drie-en-zestich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  confirmant  le  pri- 
vilège de  la  ville  dTpres,  d'avoir  seule  et  à  rexceptiou 
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de  tout    autre ,     deux  barques  ou  bateaux   pour   trans- 
porter deux    fois   par  semaine,  le  lundi  et  le  samedi, 
les  marchandises  aux  marchés  de  Dixmude  et  dTpres. 

Cette  sentence  est  prononcée  contre  deux  bateliers 
de  Dîxmade,  qui  avaient  voulu  empêcher  les  conces- 
sionnaires desdîtes  barques  de  prendre  à  Dixmude  des 
marchandises    pour  les  transporter  à  Ypres. 

Ces   barques    partaient  le  samedi  de  Dixmude  pour 
Ypres  et    le    lundi  d'Ypres  pour  Dixmude. 

Original  lur  parohemin,  sceau  du  conseil 
de  Flandre,  avec  contre-scel  en  cire 
brune,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin. 


MDCCCCIV. 

iS63.  Acium  den  xviu"*  in  October  xv'  dry-en-tzestich. 

Acte  de  maîn-levée  donné  par  le  bailli  de  la  ner- 
uhaere  de  Dranoutre,  appartenant  à  Tabbesse  de  Mes- 
^Dcs^  des  biens  confisqués  de  Gbilain  de  Keuwere  et 
de  Marie  de  Langhe,  son  épouse,  bourgeois  dTpres, 
rondamnés  par  contumace  pour  crime  d'infanticide.  — 
Les  écfaevÎDS  dTpres  ayant  donné  audit  bailli  lecture 
da  prifiléee  du  duc  Jean  (N"*  DCCLV)  et  lui  ayant 
démoatré  que  les  condamnés  sont  bourgeois  d'Ypres, 
eelai-ci  donne  main*levée  des  biens  confisqués  et  déclare 

B'àroir    nallement  voulu  porter  préjudice  aux  droits  de 

b  wlle  dTTpres. 

ZwariehbQ^k,  f  241  ▼•. 
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MDCCCCV. 

1563.  —  Ghegheven  te  Ghendt  den  vyfsten  in  November 
XV*  drie-en-tzestich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre ,  déboutant  les  bailli 
et  échev'ins  de  la  seigneurie  U  Kasteel  ter  ff^alle,  de 
leurs  prétentions  de  pouvoir  prendre  connaissance  des 
mortuaires  provenant  de  bourgeois  dTpres,  ouvertes 
dans  ladite  seigneurie.  —  Le  conseil  de  Flandre  main- 
tient le  privilège  de  ceux  d'Ypres ,  d'après  lequel  appar- 
tient aux  écbevins  seuls  de  cette  ville  la  connaissance 
de  toute  mortuaire  de  leurs  bourgeois ,  quel  que  soit  le 
lien  de  leur  décès,  et  quel  que  soit  le  lieu  en  Flandre 
où  se  trouvent  leurs  propriétés. 

OHj^inal  sur  parcbemin,  •oeaa  du  eoBfeit 
de  Flandre,  avec  oontre-acel  en  eire  rouge, 
pendant  i  double  queae  de  parchemin. 

Tranfcrit  dam  le  Zwartenboek,  f  354   r«. 


MDCCCCVI. 

iSC3.  -—  Faict  au  conseil  privé  de  Sa  Majesté  le  treiaiesme 
jour  de  Décembre  xv*  soixante-trois. 

Ordonnance  du  conseil  privé,  concernant  la  fabrica- 
tion   des    tapis    de    haute-lice.    Cette    ordonnance    est 
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fortée    sur     la     plainte   des   ailles   de   Gand,    Bruges, 
\pres,  Arras^,    Valeociennes ,   Lilte,  Douai,   Orchies, 
Toornaî,    Audenarde ,    Courtrai,    Alost,    Termoude, 
Gnmmont  et    Lanooy,  qui   se  plaignaient  des  fraudes 
I  el  abus   commis    par   les   haute-iiceurs   du   plat-pays, 
<  fii  produisaient    des    fabricats    de   qualité    infeVieure, 
I  a  grand  préjudice  des  fabricants  des  Villes. 
I     L'ordonnance    porte   que   les    haute-liceurs  du  plat- 
jxjs  du  bailliage  du  Tournésis  et  des  villages  de  Rou- 
I  bîx,  Tourcoing,  Lers  et  Touillers  châtellenie  de  Lille, 
Verront  se  conformer  strictement  aux  jugements  inter- 
venus antérieurement,  sous  peine  d'amende  et  de  con- 
feeitioa   des   métiers.  —  Ils    ne  pourront  en  aucune 
■amère  augmenter  le  nombre  des  métiers;   les  lieute- 
iiBts  du  bailliage  de  Tournai  et  de  la  châtellenie  de 
liDe  feront,   quinze  jours  après  la  publication  de  la 
^ésente  ordonnance,  le  relevé  des  métiers  qui  se  trou- 
vent  dans    leur  juridiction;  s'ils  trouvent  que   dans  le 
liaiDiage  du  Tournésis  le  nombre  de  deux  cent  cinquante 
aétiers,  chiffre  du  dernier  recensement,  est  augmenté, 
si  dans  les  autres  localités  de  la  châtellenie  de  Lille 
1  dépasse  le  nombre  Gxé  par  les  dernières  sentences, 
b  ordonneront  à  ceux  qui  en  ont  établi  de  nouveaux, 
de  les  faire  disparaître  dans  un  délai  de  six  semaines, 
sous   peine   d'amende   et  de  conGscation  des  métiers, 
baroais,   filets,    ouvrages   et  autres  objets  y  apparte- 
Bant.  —   Ce   recensement  se  renouvellera  de  six  mois 
eo  six  mois*  —  Pour  pouvoir  distinguer  facilement  les 
féricaîs    da    plat-pays   de    ceux    des    villes   et    éviter 
toute  fraude ,  il  sera  désigné  des  égards  pour  le  plat- 
fsfs,  et  9   en  trois  localités  différentes  sera  déposé  un 
f^t  sceau  9    différent  de  celui  de  la  ville ,  pour  plom- 
hff  les  ouvrasses  approuvés  par  les  ^ards.  —  Nul  ne 
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pourra  mettre  en  veote  un  ouvrage  non  plombé  pai 
ces  officiers  •  —  Il  est  défendu  de  mêler  les  ouvrages  di 
plat-pays  avec  ceux  de  la  ville,  sous  peine  d*amend< 
et  de  confiscation.  —  Ce  qui  précède  est  applicable  au 
bailliage  de  Tournai  et  à  la  châtellenie  de  Lille;  quani 
au  plat-pays  des  autres  villes  mentionnées  ci-dessus,  oe 
fera  le  recensement  des  ouvriers  et  des  métiers  et  k 
nombre  ne  pourra  pas  être  augmenté  dans  la  suite  ; 
ils  seront  du  reste  soumis  à  toutes  les  prescriptions 
mentionnées  ci-dessus. 

Orîgioal  sur  parchemin,  •i'^né    Metdach, 


MDCCCCVIL 

4563.  —  Escript  à  Bruxelles  an  bureau  des   finances  le 
xxiij*  jour  de  Décembre  1563. 

Lettres  du  conseil  des  finances,  aux  bourgmestre, 
échevins  et  conseil  de  la  ville  d'Anvers.  Il  leur  ordonne 
de  se  désister  de  toute  poursuite  contre  Gilles  Nave- 
gher,  arrêté  en  leur  ville  à  cause  de  non  paiement  des 
obligations  données  par  la  ville  d'Ypres  et  les  sept 
cbâtelienies  du  Westquartier  aux  marchands  anversois, 
en  vertu  des  lettres  royales  du  20  Août  1556 
(N*MDCCCXIV).  Il  leur  défend  de  faire  dans  la  smU 
des  arrestations  pour  un  motif  semblable. 

Orisinal  »ur  papier,  d^né  Rnmg^ut. 


r 
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MDCCCCVllI. 
<3S3.  —  ActuiD   zxiiu*  December  xv'  lxiij. 

Protestation  adressée  par  les  avoué ,  échevins  et  con- 
seil de  la  ville  d'Ypres  au  conseil  de  Flandre,  au 
sejet  d'une  sentence  prononcée  par  TinquisUeur  et  les 
«unissaires  royaux ,  contre  Jean  de  Wickere  et  Pierre 
Lmsid,  bourgeois  d'Ypres,  sentence  qui  les  condamnait 
«bcoa  a  une  amende  de  cent  vingt-cinq  livres  tournois, 
eentrairement  au  privilège  octroyé  par  Philippe  d*AI- 
aee,  d'après  lequel  nul  bourgeois  d'Ypres  ne  peut  être 
eeodamné  à  une  amende  de  plus  de  soixante  livres. 

Le  conseil  de  Flandre  ordonne  de  tenir  en  suspens 
roécotion    du    jugement  jusqu'à  plus  amples  informa- 

ZicarUnboek,  f»  244  t»  i  245  ▼<». 


MDCCCCIX. 


1363  (1564  n-  s.).  —  Gegeven  binnen  onse  stede  van 
Mechelen  npten  zessen-twintichsten  dach  van  Februario, 
in  den  jare  ons  Heeren  dnysent  vyfhondert  ende  dry-en- 
tzestidi. 

Satence     du    S'^^^d-conseil    de    Malines,    confirmant 
ae   sentence    prononcée  par  les  échevins  d'Ypres   et 
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cassée   par  le   conseil  de  Flandre.    Un  nommé   Jean 
Dugardyn  avait  falsiûé  des    lettres  de    grâce  émanées 
du  grand-conseil.  Il  avait  gratté  la  date  et  le  nom  de 
l'individu  qui  les    avait   obtenues  et  y  avait   substitué 
un  autre  nom  et  une  autre  date.  —  Pour  ce  fait  les 
échevins  d'Ypres  l'avaient  condamné  à  être  attaché  au 
pilori  pendant  une  heure,  portant   sur  la  poitrine  le 
libellé  de  son  jugement,  accompagné  des  lettres  falsi- 
fiées; celles-ci  devaient  être  déchirées  publiquement  en 
sa  présence,  et  le  coupable  élait  en  outre  condamné 
à  dix  années  de  bannissement  hors  des  terres  de  Flan- 
dre,  sous   peine,   en    cas   de   rupture  de   ban,   d*un 
nouveau  bannissement  de  cinquante  années,   et  de  la 
peine  de  mort  en  cas  de  deuxième  rupture.  —  Le  haut- 
bailli   de  la  ville  et  châtellenie  dTpres,  de  son  côté, 
avait  réclamé  le  coupable ,  prétendant  que  la  connais- 
sance de  cette  affaire  était  de  sa  compétence,  et  de- 
mandant, dans  le  cas,  Tapplication  de  la  peine  de  mort 
par  la  potence.  —  Le  condamné  prétextant  qu'il  n'avait 
pas  agi  dans  l'intention  de  nuire  à  autrui,  ayait  inter* 
jette  appel  devant  le  conseil  de  Flandre.  —  Celui-ci 
infirma  le  jugement  des  échevins,  déclarant  que  la  peine 
prononcée  était  trop  sévère  et  qu'il  suffisait  de  le  con- 
damner à  demander  pardon,  en  chemise  et  un  cierge 
à  la    main,   lequel  cierge  il   devait   porter  devant    le 
saint  Sacrement  de  l'église  paroissiale  de  Saint-Martin» 
—  11  condamna  en  plus  les  échevins  à  rayer  leur  juge- 
ment de  leurs  registres,   à   payer  au  prévenu,  pour 
dommages  et  intérêts,  la  somme  de  cinquante  florins 
Carolus,  et,  en  outre,  à  payer  une  amende  de  trente 
florins  Carolus,  les  frais  du  procès  à  charge  des  deux 
parties.  —  De  là  appel  des  échevins  devant  le  grand- 
conseil  de  Malines ,  qui  casse  le  jugement  du  conseil  de 
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Flandre,    maintient  et  rend  exécutoire  celui  des  écbe- 
Tins  d*Ypres  et  condamne  en  outre  l'intimé  à  Tamende 
de  fol   appel. 

Original  inr  parchemin,  signé  Leti€n,  et 
Dioni  da  aceau  du  grand-eonicsil  de  Ma- 
linei,  aveo  eontre-aoel  en  oire  rouge, 
peadant  k  une  bande  de  parohemin. 

Tmneorit   dant  le  Roodemboek,  f>  107  ▼•• 


MDCCCCX. 

i863    (1564    n.  s.).  —  Den  drientwintichsten  in  Maerte 
xv°  drien-tzestich. 


Appointemeot  fait  entre  les  doyen  et  chanoines  de 

Tancien  couvent  de  Saint- Martin  d'Ypres,  d'une  part, 

et   les    avoué    et  écfaevins   de    la    même  ville,   d'autre 

part,   au  sujet  des  exemptions  d'accise  sur  le  vin,  bière, 

etc.,    dont    jouissaient  ces   chanoines,  d'après    l'accord 

lait  en    1334  (1335  n.  s.)  (voir  le  N«  GDLXXIX). 

Les  chanoines,  pour  eux  et  leurs  successeurs  chanoines 

etc.   de   révéché  dTpres,   renoncent  aux  bénéGces  de 

raccord    susmentionné    qui   leur    accordait    l'exemption 

du   droit    d'accise    sur    soixante-dix   pièces  de  vin  par 

deux  années.   —  2*  Par  contre,  ils  seront  exemptés 

de  toute  accise  présente  ou  future ,  sur  le  vin ,  la  bière 

et  autres    denrées   ou  comestibles  qu'ils  prendront  en 

gros  pour  la  consommation  de  leur  ménage.  —  5*  Ils 

pourront    avoir  un  cellier  commun  pour  y  déposer  le 

fia    et   Ja    bière,  nécessaires  pour  leur  consommation 

22 
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et  pour  celle  de  leur  ména^^e  ;  il»  seront  exempts  d'ac- 
cise pour  ces  provisions  «  mais  ne  pourront  en  disposer 
qu'en  faveur  de  ceux  qui  ont  droit  à  la  même  exemp- 
tion. —  4*  Même  contenu  que  le  2°  du  N®  MDCCCCII. 
—  S*  Les  curés  des  paroisses  de  Saint-Martin,  de 
Saint-Pierre,  de  Saint-Jacques,  de  Saint-Nicolas,  de 
Brielen  et  de  Saint-Jean,  les  ecclésiastiques  suppôts 
desdils  chanoines,  habitués  de  Téglise,  et  le  bedeau 
chargé  de  la  garde  et  surveillance  du  chœur  pourront 
prendre  au  cellier  commun  ce  qui  leur  est  nécessaire 
pour  les  besoins  de  leurs  ménages.  —  6"*  Lesdits  cha- 
noines religieux  pourront  faire  à  leurs  amis  des  présents 
de  vin  pris  dans  le  cellier  commun  ou  dans  leurs 
propres  caves,  sans  devoir  en  payer  le  droit  d'accise, 
pourvu  que  ces  présents  soient  faits  comme  purs  dota, 
et  sans  fraude.  —  7*  Cette  autorisation  ne  sera  pas 
accordée  aux  successeurs  des  chanoines  religieux,  à 
moins  que  ces  successeurs  n'aient  appartenu  à  l'ancien 
chapitre  de  Térouanne.  —  8*  Les  chanoines  religieux 
pourront  réunir  leur  cellier  à  celui  des  anciens  cha- 
noines de  Térouanne  et  à  celui  des  vicaires  et  suppôts 
de  la  cour  spirituelle,  de  manière  à  ne  faire  des  trois 
celliers  qu'un  seul.  —  9*  Même  contenu  que  le  3*  da 
N"*  MDCCCCII ,  qui  est  applicable  également  aux  curés 
des  paroisses  et  au  bedeau.  —  10''  Toutes  les  pres- 
criptions de  l'accord  du  22  Juillet  1S63  (voir  le 
N*  MDCCCCII),  fait  avec  les  doyen  et  chapitre  de 
l'ancien  évêché  de  Térouanne,  auront  force  de  loi.  (Cet 
accord  se  trouve  transcrit  en  entier  dans  le  présent 
document).  —  11*  Les  échevins,  pour  indemniser  les  cha- 
noines ,  anciens  religieux  de  Saint-Marlin ,  de  leur  re- 
nonciation à  l'exemption  de  l'accord  de  1334  (133S  n.  s.  ), 
leur  assurent  une  rente  annuelle  de  quarante-cinq  livres 
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de  gros  ^  hypothéquée  sur  les  biens  de  la  ville  et  ra- 
ehelable  ao  denier  seize.  —  iV  Ils  reiionceDt  en  outre 
^ax  sommes  qui  pourraient  leur  revenir  sur  les  vins 
eoasomméâ  eo  plus  pendant  tes  deux  dernières  années.  — 
L.'évé<iue  d*Ypres  approuve  la  présente  convention 
dans  toutes     ses  parties  par  l'appliGation'  de  son  sceau. 

Original  sar  parohamin,  signé  dé  Corte^ 
muDÎ  da  scean  dei  religieux  de  Saint- 
MartÎD-,  afec  coatre-aœl  en  cire  ferle; 
de  celui  de  Téréque,  a?ec  contre-tcel  en 
cire  rottgn ,  et  de  celui  det  éeha? ins  a? eo 
eontre-fcel  en  eire  ferle.  Toni  trots 
dant  à   doubles  queues  de  parohenuo. 


MDCCCCXI. 


^(83    ^1S64     n-     s.).  —  Den  drientwintichsten   in  Maerte 

XV*  drieD-tzesiieh. 


Même    cooteou.que  le  N**  précédent. 

Copie  sur   papier,  écriture  de    la    fin   du 
xvu«  siicle. 
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MDCCCCXIL 

1564.  —  Desen   thiensten   in  Âpril   int  jaer    ods    Heere 
dnust  vyfhondert  ende  yieren-tzestich  voir  Paesschen. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  Van  Loo,  prévôt  du 
couvent  d'Eversame,  de  Tordre  de  saint  Augustin  » 
institue  comme  ses  mandataires  et  fondés  de  pouvoir 
messire  Jean  Tartare,  François  Van  Vamere,  Joos  de 
Wulf  et  Antoine  Lupaert,  pour  passer,  devant  les  éche- 
vins  d*Ypres ,  tout  acte  requis ,  et  même  jurer  sur  son 
âme  que  Casine,  veuve  de  Lauwer  Galant,  doit  au 
couvent  précité  la  somme  de  quarante  livres  de  gros 
monnaie  de  Flandre,  comme  restant  d'une  somme  plus 
considérable  due  pour  vente  d'arbres  faite  à  son  mari. 

Origioal  sur  parahemin,  tceau  an  préTÔt 
•fM  contre-aoel  en  oire  braiio,  pendant 
à  double  qneue  de  par  chemin. 


MDCCCCXIII. 

4564.  -^  Ghegfaeven  te  Ghendt  den  xxvi*  Aprilis  zv*  yier« 
en-tzesticb. 

Lettres  du  conseil  de  Flandre  à  tout  huissier  dudit 
conseil  qui  en  sera  requis,  lui  ordonnant  de  se  pré- 
senter devant  l'amman  et  les  échvias  de  la  Vierschaere 
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de  SleeoTOorde,  pour  leur  intimer  l'ordre  de  cesser 
loote  poursoite  contre  Adrien  de  Sterke,  bourgeois 
fYpres,  atteodu  que,  dans  cette  qualité,  il  n'est  jus- 
ticiable que  de  ses  juges  naturels  les  dchevins  dTpres. 
—  En  cas  de  refus  ou  de  délai ,  il  ajournera  lesdits 
amman  et  éehe^ins  de  Steenvoorde  devant  le  conseil 
de  Flandre  ,    poar  y  expliquer  le  motif  de  leur  refus. 

Origintl  tur  parchemii» ,  !•  loeau  qaî  pen- 
dait à  une  bande  de  parohemini  est 
pefdn« 


MDCCCCXIV. 

IS64.  —  l>onn6  en  nostre  yille  de  Bruxelles  le  vi*  jour 
de  May  Tan   de  grâce  mil  dncq  cens  soixante-quatre. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  roi  d'Espagne, 
eomte  de  Flandre  etc.,  désigne  comme  commissaires 
poar  Taudition  des  comptes  et  le  renouvellement  des 
■lagistrats  de  la  ville  d'Ypres:  1*  Messire  Lamoral  d'Eg- 
moiit»  prince  de  Gavre,  comte  dudit  Egmont.  che- 
valier de  Tordre,  gouverneur  et  capitaine-général  des 
fays  et  comté  de  Flandre  et  d'Artois ,  et ,  en  son  absence, 
Oamp  François  de  Helfault,  abbé  du  monastère  de 
Saiot-Pierre  lez-Gand;  S""  Floris  de  Montmorency,  sei« 
de  Mootigny,  Leuxe  etc.,  chevalier  de  Tordre, 
capitaine  et  bailli  des  ville  et  château  de 
lis  et  du  Tournésis,  et,  en  son  absence,  Damp 
de    Warlozel,  abbé   du   monastère    de   Saint- 
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Adrien  de  Grammont,  5"*  Jacques  de  Claerhout,  che- 
Talier,  seigneur  de  Maldeghem  et  de  Pittbem;  4" 
Philippe  de  Sainte-Aldegonde,  che?alier«  seigoenr  de 
Noircarmes,  bailli  et  capitaine  de  la  ville  de  Saint- 
Omer,  et,  en  son  absence,  messire  Cornil  de  la  Coorn- 
huuse,  cbevalier,  seigneur  dudtt  lien. 

Sur  le  pli  se  trouve,  par  le  Roi,  (signé) dCOoerloepe. 

Grand  teetu  da  roi  «Tao  eonire-foel  en 
cire  ronge,  pendant  à  une  bande  de 
parohemin  (Seean  brité). 


MDcccexv. 

1564.  —  Faict  à  Bruxelles  le  x*  jour  de  May  xv*  lxiiii, 

Décision  du  conseil-d'étal ,  portant  que  le  grand- 
bailli  de  Courtrai,  comme  officier  principal  de  Sa  Ma* 
jesté,  pourra  entrer  dans  la  chambre  écheyinale  de 
ladite  ville,  toutes  et  quantes  fois  que  bon  lui  semblera  , 
pour  traiter  les  affaires  concernant  le  fait  de  son 
office,  bien  entendu  qu*il  devra  se  retirer  quand  cens 
de  la  loi  de  Courtrai  consulteront,  résoudront  ou  dis- 
cuteront les  matières  qui  leur  sont  soumises. 

Copie   sur    papser,    écriture    de    l'époque, 
coUationnée  et  signée:   ParmenHêr. 
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MDCCCCXVI. 

1564.  —  Te   Rheninghe  den  vu*  Jaly  xv*  lxuu. 

Lettres  des  bailli  et  écbevins  de  la  seigneurie  de 
HoUande,  dans  la  paroisse  de  RfaeDÎngbe,  aux  échevios 
(PYpres.  —  A  la  demande  desdiU  éehevins  dTpres, 
3s  renoDcent  à  connaKre  du  procès  inteoté  devant  lear 
jaridiction  par  Jean  de  Saint-Omer,  bourgeois  dTpres , 
â  François  Budsone,  aussi  boui^ois  d'Ypres,  parce 
^^is  reconnaissent  qa'en  vertu  des  privilèges  dTpres, 
les  bourgeois  de  cette  ville  ne  sont  justiciables  que 
de  leurs  juges  naturels,  les  écbevins  d'Ypres. 

BoôdeiAoek,  f>  116  r«. 


MDCCCCXVII. 
1864. Den  dertichsten  in  Oogst  xv*  vieren-tzestich. 

Lettres  par  lesquelles  les  religieux  du  couvent  des 
Frères-Gris»  du  tiersordre  de  saint  François,  situé 
derrière  T^ii^^  ^^  Saint-Pierre,  à  Ypres,  reconnaissent 
n'avoir  aucun  droit,  aucune  prétention,  sur  les  rem- 
narts  des  fortiCcations  qui  aboutissent  à  leur  terrain. 
Ils  déclarent  que  les  magistrats  leur  ont  donné  la  jouis- 
taoce  de   ces    parties,  mais  sans  aucun  droit  de  pro- 
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priété  et  jusqu*à  révocation.  Ils  s*engagent  pour  aux 
et  pour  leurs  successeurs ,  de  s'en  dessaisir  à  la  première 
invitalion  qui  leur  en  sera  faite  de  la  part  desdits 
magistrats,  sans  pouvoir  jamais  invoquer  à  l'avenir  le 
droit  de  prescription  pour  jouissance  immémoriale. 

OrîgÎMl  ffor  parchemin  9  iceau  du  cooveot 
eu  cire  rouge,  pendant  i  double  queue 
de  parchemin. 

Transcrit  dani  le  Roodênboek^  f^  357  ?•• 


MDCCCCXVIII. 

1564.  —  Ghegheven  te  Ghendt  den  eersten  Septembris  iv* 
vieren-tzestich. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre,  ordonnant  à  Dame 
Madeleine  de  Haudion,  veuve  d'Adrien  de  la  Motte, 
écuyer,  seigneur  de  BaralQe  et  bourgeois  d'Ypres,  de 
porter  devant  les  échevins  de  ladite  ville  le  compte 
de  la  succession  de  ses  enfants  mineurs,  l'affirmer  par 
serment ,  mettre  lesdits  mineurs  sous  la  tutelle  des  écïie* 
vins  dTpres,  etc.,  le  tout  conformément  aux  privilèges 
de  ladite  ville. 

Original  sur  parchemin,  aoeau  du  oonteU 
de  Flandre,  avec  contre^^cei  en  cire 
rouge,  pendant  i  double  queue  de  par» 
chemin. 
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MDCCCCXIX. 


tlS64.  Dît   was   ghedaen   up   den   zesfîensten  dach   ran 

September  înt  jaer  duust  vyfhondert  viere  endo  Izesticb. 


Lettres    par  lesquelles  les    bourgmestre  et   écbevins 
du    Fraac    de    Bruges   déclarent   que    devant   eux   ont 
cooaparu    frère  Jean  Boone,  supérieur  de  Tfaospice  de 
Saint-Jean  a  Bruges,  Jacques  Willaert,  maître  éclusier 
et  Guislain   Vanderpoorte ,  receveur  de  la  Wateringue 
de   Blaukeobergbe,  au  nom  des  riverains,  lesquels  oçt 
fait    connaitre  que   les   écbevins  d'Ypres,   afin  de   les 
préserver  des    inondations,  leur  ont  accordé  rautorisa- 
tion   de   construire  une  écluse   dans   l'Yperlée  ou  Bin- 
nenlandsvaert ,   appartenant  à  ladite   ville  d'Ypres,  du 
côté  ouest  du  pont  à  VVesternieuweghe,  et  ce  aux  con- 
ditions suivantes  :  1*  L'écluse  s'era  construite  sans  aucun 
frais  pour  la  ville  d'Ypres,  ni  pour  le  présent  ni  pour 
Tavenir.  L'administration  de  ladite  wateringue  de  Blan- 
kenbergbe  la  fera  construire  et  entretenir  a  ses  propres 
frais.  —  2*  L*écluse  ne  pourra  occasionner  aueua  ob- 
staele   â  la    navigation  surtout  pendant  Tbiver.  —  3* 
Les  riverains  ne  pourront  se    servir   de   i'éeluse  pour 
retenir  les  eaux  que  lorsque,  â  défaut  d'eau,  les  bateaux 
ne  pourront  plus  naviguer  entre  Oudeobourg  et  l'écluse 
d'Hanebeke*   —  4*  Cette  écluse  ne  pourra   être  ooih 
sfniile  que  temporairement;  les  écbevins  dTpres  auront 
le  droit    de  la  faire  disparaître  s'ils  jugeaient  qu'elle 
devîeof  préjudiciable  aux  inléréls  de  la  ville  dTpres  ou 
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de  la   navigation ,  et   ce  sans   qu'il  puisse    en  résulter 
aucun   procès  pour  cause  de  démolition. 

L'administration  de  la  wateringue ,  ainsi  que  les  bourg* 
meslre  et  échevins  du  Franc  de  Bruges,  acceptent  ces 
conditions,  et  donnent  à  ceux  dTpres  des  lettres  d'as- 
surance  à  cet  égard. 

Original  sur  parchemin ,  sceau  du  Franc  de 
Bruges,  a?eo  contre-fcel  en  cire  brune, 
pcBndant  à  double  queue  do   parchemin. 


MDCCCCXX. 

1564.  —  Donné  en  notre  ville  de  Bruxelles  le  uiu*  jour 
de  Novembre  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante 
quatre. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre,  etc., ^  autorise  la  ville  dTpres  et  les 
sept  cbâtellenies  du  West-Quartier  à  vendre  des  rentes 
héréditaires,  remboursables  au  denier  seize^  jusqu'à  la 
somme  de  sept  mille  livres,  du  prix  de  quarante  gros, 
par  an,  montant  en  capital  à  la  somme  de  cent  douze 
mille  livres.  Les  deniers  provenant  de  la  vente  de 
ces  rentes  héréditaires  seront  employés  au  paiement 
et  rachat  des  obligations  que  lesdiles  ville  et  cbâtelle- 
nies ont  donné  aux  marchands  anversois,  en  1SS9, 
conformément  aux  lettres  royales  du  20  Août  1S56 
(voir  W  MDCCCXLIX  et  suivants).  —  Le  Roi  pro- 
met, en  parole  de  roi  et  de  prince,  à  ceux  d'Ypres 
et  des  sept  cbâtellenies,  de  leur  faire  rendre  leurs  let- 
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1res  d'obligalion  sans  aucune  charge  pour  eux,  et  de 
les  tenir  indemnes  du  capital  et  des  rentes  qu'ils  ven* 
dront.  Il  hypothèque  à  cet  effet,  pour  lui  et  pour  ses 
héritiers,  comtes  de  Flandre,  les  parties  suivantes  de 
ses  domaines  avec  le  revenu  en  provenant:  Tespier 
dTpres,  le  bailliage  de  la  ville  et  châlellenie  d'Ypres, 
le  transport  qui  se  lève  annuellement  en  ladite  châ- 
lellenie, les  seigneuries  d'Elverdinghe ,  Vlamertinghe, 
Woesten  cl  leurs  appartenances ,  Tespier  de  Bailleul , 
le  bois  de  Nieppe  avec  tout  le  domaine  de  Cassel  et 
de  Dunkerque ,  le  tonlieu  de  Gravelines ,  les  espiers  des 
châtellenies  de  Furnes  et  de  Bergues  et  toutes  les  par- 
ties des  domaines  qu1l  tient  dans  lesdites  châtellenies. 
Sur  le  pli  se  trouve:  Par  le  Roi.  La  duchesse  de 
Parme f  etc.,  régente,  le  seigneur  de  Berlaymont,  chief, 
tnessires  Gaspar  Schetz,  seigneur  de  Grobendoncq ,  tré^ 
sorier-général,  Josse  de  Damhoudere,  chevalier,  et  Albert 
Fan  Loo,  commis  des  finances  et  autres  prmns. 
(Signé)   d'Overloepe. 

Original  lur  parcfaemta,  grand  sceau  ave» 
contre-ioel  co  cire  rouge,  pendant  4 
double  queue  de  parchemiu* 


MDCCCCXXL 

1564.  —  Ghegheven  te  Ghendt  den  eersten  in  DecamW» 
XV*  vieren-tzestich. 

Lettres  du  conseil  de  Flandre,  à  tout  huissier  dudit 
eonseil  qui  en  sera  requis,  lui  ordonnnant  de  se  pré- 
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senter  devant  les  ëcfaevins  de  Poperiogbe  pour  leur 
intimer  Tordre  de  cesser  toute  poursuite  contre  Vincent 
Ramault,  bourgeois  d'Ypres ,  qu'ils  ont  arrêté  sur  la 
plainte  de  Jean  Vander  Meersch ,  pour  dette  non  re- 
connue légalement.  Cette  arrestation  et  cette  pour- 
suite sont  contraires  aux  privilèges  des  Yprois,  d*après 
lesquels  ils  ne  peuvent  être  arrêtés  ni  en  biens  ni  en 
personne,  sur  le  territoire  de  la  Flandre,  mais 
doivent  être  traduits  devant  leurs  juges  naturels,  les 
échevins  d'Ypres.  —  En  cas  de  refus  ou  de  délai,  il 
ajournera  lesdits  échevins  de  Poperingbe  devant  le 
conseil  de  Flandre. 

A  ce  document  se  trouve  attacbé  une  lettre  de  Sy- 
brand  Claissone,*  huissier  du  conseil  de  Flandre,  con- 
statant que ,  sur  le  refus  des  échevins  de  Poperingbe 
de  relâcher  Ramault,  il  les  a  ajournés  devant  le  conseil 
de  Flandre,  au  vendredi  12  Janvier  prochain. 

(Parchemin,  signé  Claissone,) 

Originil   sur  parchemin,  sceau  orracbé. 


MDCCCCXXII. 

1564.  —  Zevensten  in  December  vichtien  hondert  vleren- 

tzestich. 

Lettres  par  lesquelles  les  bailli  et  échevins  de  la 
cliâtellenie  d'Ypres  acceptent  la  solidarité  entre  ladite 
ville  et  les  sept  châtellenies  du  West-Quartier, .  pour  la 


^8^ 

Tente  des  rentes  viagères  roenlionnées  au  N"  MDCCCCXX, 
moyennant  les  garanties  donne'es  par  les  lettres  royales 
du    23     Novembre  dernier. 

Originil  sur  parchemin,  fceau  de  la  ohâ- 
tellenie  en  cire  Terle,  peudant  à  double 
qaeae  de  parchemin. 


MDCCOCXXIII. 

i564.    I>en  aevensten  in  December  xt«  vieren-tzestich. 

Même    acceptation  qu'au  W  précédent,  par  les  ?ille 
et    châtellenie  de  Warneton. 

Original  anr  parchemin,  ioeau  en  cire  Yerte 
avec  contre-tcel,  pendant  &  double  queue 
de  parchemin. 


MDCCCCXXIV. 

iS64.  — •  I>cn  pénultiesmen  dach  van  December  xf  vieren- 

tzesticb. 

Aféme    acceptation  par  les  échc?îns  du  Berguc-Am- 
bacbt. 

Original,  muni  dei  aept  petiti  aceaui  en 
cire  Ycrte,  pendant  &  des  doublet  queuea 
de  ptrohemiff. 
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MDCCCCXXV. 

lB6i  (1565  n.   s.).  —  Den  neghcnsien   dach  van  Lauwe 
XV*  vîeren-tzeslich. 

Même  acceptation  qu'au  N*  précédent,   par  les  bailli 
et  écbevins  de  la  cbâlellenie  de   Bailleul. 

Originil  sar  piirohemîn,  sceau  en  oire 
Yerte,  avec  contre'fcel ,  pendant  à  dou- 
ble queue  de  parchemin. 


MDCCCCXXVI. 

1564  (1565  n.  s.).  —  Den  tweeentwintîchsten'in  Lauwe 
XV*  vieren-tzestîch. 

Lettres  par  lesquelles  la  ville  d'Ypres  et  les  sept 
cbâtellenies  du  West-Quarlier,  constituent  une  renie 
annuelle  et  béréditaîre  de  vingt-quatre  livres  au  denier 
seize,  en  faveur  de  Baudouin  Le  Chevalier,  et  ce  pour 
la  somme  de  trois  cent  quatre-vingt-quatre  livres  tour- 
nois, versées  par  ledit  Baudouin.  —  Cette  rente  est 
constituée  sur  les  revenus  de  la  ville  d'Ypres  et  desdites 
cbâtellenies,  et  ce  en  verlu  des  lettres  royales  du 
Î23  Novembre  dernier  (voir  le  N»  MDCCCCXX). 

Original  lar  parchemin,  sceau  perdu* 
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MDCCCCXXVII. 
1564   (1S6S    n.  s.)  Faict  le  vu  jour  de  Febvrier  xv*  lxiiij. 

Lettres    par   lesquelles  les  avoué,  écfaevins  et  conseil 

de   la    ^ille     de    Bailleul  demandent  au   Roi  Philippe  II 

qull  lui   plaise  de  conGrmer  et  ratiGer  tous  les  privilèges» 

droits  9    prérogatives  et  franchises  dont  ils  ont  joui  anté- 

rieurement    et  qui  ont  été  approuvés  et  conGrmés  jadis 

par   l'Empereur  Charles-Quint  (voir  N*  MCCCCLXXIX). 

Copie  sur  papier ,  écriture  de  l'époque, 
certifiée  et  signée  p«r  le  greffier  de  U 
chambre  du  couseil  de  Flandre,   Beverê 

1>r«nsorit  daus  le  Zv:aiUnbo€ky  ^  408  v«« 


MDCCCCXXVIII. 
1564  (1SS65  n-  O  —  Den  elIevenstendachvanmaertexv*Lxiiu. 

Accord    fait  entre  les  échevîns  de   la  ville  d'Ypres, 

d*uiie    part  ,    «^  '^s  paroissiens  de  la  paroisse  de  Notre- 

Ela me- Ten-Brîelen    d'autre    part,    par    lequel    ceux-ci 

cèdent    à     la    ^îHe  dTpres  une  partie  du  cimetière  de 

ladite   cfIîs^  »   ^"^  conditions  suivantes:  La  partie  cédée 

être     employée    à   y    déposer    toute  espèce  de 

f 'riaux  ,     ruais  jamais,   ni    sous  aucun  prétexte,   on 
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ne  pourra  y  bâtir  des  maisons  ou  habitations.  —  La 
ville  sera  obligée  d'entretinir  les  palissades  en  bois  placées 
dans  Teau  qui,  du  côté  nord,  limite  le  cimetière;  — 
elle  paiera  à  ladite  église  de  Brielen ,  une  rente  annuelle 
de  quarante  escalins  parisis. 

Original  sur  pirehemio,   revêtu  des  figna- 
turei  des  parties  oootractanles. 


MDCCCCXXIX. 

1564  (1565  n.  s.)  Te  Ghend  desen  lesten  in  maerie  1564 
voor  Paesschen. 

Lettres  du  conseil  de  Flandre  aux  avoué,  échevins 
et  conseil  de  la  ville  d'Ypres*  —  Il  leur  envoie  la  lellre 
des  avoué  et  échevins  de  Bailleul ,  ainsi  que  la  copie 
des  privilèges  etc.  y  annexée  (voir  N*  MDCCCCXXVII), 
et  leur  demande  leur  avis  et  considération ,  avant  de 
statuer  sur  la  demande  de  ceux  de   Bailleul. 

Zwartenboeh,  f«  411  r«. 
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MDCCCCXXX, 
1565.    —  Te    Belle  desen  xx»  in  Wedemaent  xv*  lxv. 

Lettres  des  avoué  et  échevins  de  Bailleul  à  ceux 
d'Ypres.  Ils  déclarent  que,  en  demandant  la  confirmation 
de  leurs  prîviidjjes,  droits,  franchises  (  N**  MDCCGCXXVII) 
etc.  ils  n'ont  voulu  en  rien  préjudicier,  aux  droits  et 
prifil^es  des  Yprois^  ils  reconnaissent  tous  ceux-ci 
et  noiamment  la  clause  mentionnée  dans  l'acte  de 
confirmation  leur  accordé  par  Charles-Quint.  (Voir 
IV   MCCCCLXXIX.) 

L«Ure  origioale,  sar  papier,  «goée  Torru, 
Traoaorit   daof  le  ZwarteHboeh,  ^  411  r«« 


MDCCCCXXXI. 

1S65.  —  I>esen  sestiensten  in  Hoymaend  xv'  vyf  en  tzestich. 

Lettres  par  lesquelles  les  écbevins  et  toute  la  commu* 
nauté  de  la  ville  de  Messine  ,  s'engagent  à  faire  construire , 
dans  le  délai  de  six  ans ,  une  balle  pour  la  vente  et 
Tex position  des  draps;  en  attendant  Tachèvement  de 
cette  construction,  ils  feront  restaurer  et  approprier 
conTenablement  la  vieille  halle  ,  dans  laquelle  les  drapiers 
exposant  leurs  draps ,  paieront  pour  chaque  drap  exposé 
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deux  escalins  parisis,  et  pour  chaque  demi-drap  un 
escalin.  En  outre  «  ils  paieront  pour  le  mesurage,  six 
deniers  par  pièce  pour  autant  que  le  drap  soit  vendu. 
—  A  Tachèvement  de  la  Douvelle  balle ,  ils  devront 
payer  indistinctement  par  pièce  entière  ou  demi-pièce 
de  drap,  deux  escalins  parisis,  que  les  pièces  soient 
Tendues  ou  non ,  et  pour  mesurage  six  deniers  la  pièce. 

Origioal  rar  parchemin,  sceau  de  la  TiUe  der 
HeMine^  avec  contre-icel  en  cire  brune 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 


MDCCCCXXXII. 

4865.  —  Desen  twîntîgsten  July  xy"  vyf  en  tzestich. 

Lettres  par  lesquelles  les  dchevins  et  keurheers  de  la 
cbâtellenie  de  Bourbourg  acceptent  la  solidarité  entre  ladite 
ville  et  les  sept  cbâtellenies  du  Westquartier,  pour  la  vente 
des  rentes  viagères  mentionnées  au  N""  MDCCCCXX. 

Original  sur  parchemin,  muni  de  quatre 
petits  sceaux  en  cire  verte,  pendant  à 
doobles  queues  de  parchemin;  six  autres 
petits  sceaux  sont  perdus  on  arrachés. 
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MDCCCCXXXIII. 
1S65.  —  T'Ypre   den  xxj«  in  Hoymaendt  xv«  virentzestich. 

Lettres  des  échevios  dTTpres  aux  bailli  et  hommes 
de  fief  de  l'abbesse  de  Messine.  —  lis  re'clamcnt  contre 
rarrestalion  des  biens  qui  a  été  faite  à  charge  de 
Catherine  Scboemakers,  femme  de  Pierre  de  Vrière, 
tous  deux  bourgeois  d'Ypres.  Quoique  ladite  Catherine 
ait  commis  un  homicide,  l'arrestation  de  ses  biens, 
situés  sous  la  juridiction  de  l'abbesse  de  Messine,  est 
contraire  aux  privilèges  des  Yprois ,  attendu  que  leurs 
biens  ne  sont  confiscables  que  pour  délit  comuiis  contre 
fe  Souverain  ,    son  épouse ,  ses  enfants  ou   le  chancelier 


de   Flandre. 


Zwartenboek,   f«»  240  r». 


MDCCCCXXXIV. 
\o65,  Te    Meessen  deu   xxiw  July  xv«  lxv. 

r 

Réponse    à    la    lettre  précédente.  —  Ils  reconnaissent 

le  droit   des     Yprois,  n'ont  mis  saisie  sur  les  biens  de 

Calberine    Scboemakers  que  pour  les  garder  en  faveur 

de  qui    de     droit,    personne    ne  s'étant   présenté    pour 

les  réclamer  •    Ils  consentent  donc  à  s'en  dessaisir,  déduc- 

lîon  faite    des    frais  do  justice. 

Zwartenboeky  f«  210  v». 
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MDCCCCXXXV. 

i565.  —  Gcscreven  desen  xxx»*  July  1565. 

Lettres  par   lesquelles  les  bourgmestre,    échevins  et 
conseil  de  la  ville  d'Anvers  »  pour  éviter  toute  désunion 
entre    les   bateliers    de    cette    ville    et    ceux    d'Ypres, 
invitent  les  échevins  de  celte  dite  ville  à  vouloir  envoyer 
I  des  députés  à  Anvers,   aCn    de    décider,    de    commun 

accord  avec  les  députés  des  échevins  d'Anvers,  sur  les 
différends  surgis  entre  les  bateliers  de  ces  deux  villes 
(voir  le  N*  MDCCCI  ). 

Lettre  originale  sar  papier. 


MDCCCCXXXVI. 

\  565.  —  Ghegheven  in  onze  stadt  van  Bruessele  den  xxx* 
dach  van  Julio  xv*  vyfentzestich. 


Ordonnance  de  Philippe  II ,  Roi  d'Espagne ,  comte  de 
Flandre  etc.,  par  laquelle  il  défend  d'introduire  en  Flan- 
dre, soit  par  tere,  par  mer,  ou  par  les  eaux  douces, 
toute  espèce  de  drap  fabriqué  ou  préparé  en  Angleterre  , 
et  de  Vy  vendre  soit  en  gros  soit  en  délail.  —  On 
conGsquera  tout  drap  de  cette  espèce,  qui  sera  trouvé 
dans  le  pays ,   quinze  jours  après  la  publication    de  la 
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présente  ordonnance ,  et  le  délenteur  sera  en  outre  con- 
(famné  à  une  amende  de  yin{][t  florins  Carolus  pour  chaque 
drap  le  tiers  au  proGt  du  Roi,  l'autre  tiers  au 
profit  du  dénonciateur  et  le  troisième  tiers  au  profit 
de  l'officier  de  justice  qui  fera  rcxéculion.  —  Afin  que 
personne  ne  prétexte  d'ignorance,  la  présente  ordon- 
nance sera  publiée  dans  toutes  les  localités  de  la  Flandre 
aux  lieux    habituels. 

Donné   sous  le  vidimus  du  conseil  de  Flandre  le  27 
Septembre    1565. 

Vidimas  original,  fur  parchemin,  loeau 
du  conseil  de  Flandre  avec  contrc-scel  en 
cire  rouge,  pendant  à  double  queue  de 
parchemin. 


MDCCCCXXXVII. 

1S65.   — -  Ghegheven  in  onse  stadt  van  Bruesselc  dcn   itu 
Augusti  XV*  Lxv. 

Lettres  patentes  de  Philippe  II,  Roi  d'Espagne,  comte 
de  Flandre,  etc.  portant  que,  nonobstant  le  statut  d'après 
lequel  nt*i  ^^  P^^  exercer  des  fonctions  en  Flandre  s'il 
Il  est  né  dans  ce  pays,  les  étrangers  peuvent  remplir  les 
fondions  de  receveur  des  châtellenies  ou  des  domaines, 
attendu  que  1^  même  faculté  est  accordé  en  Espagne 
aux  gens  natifs  de  Flandre.  —  Cette  mesure  est  prise 
en  favear  d'Alonzo  de  Armenteros,  secrétaire  de  la 
dacbesse  de  Parme,  nomme  aux  fonctions  de  receveur 
delà      cbâtellenie  et  Vieux^Bourg  de  Gand  et  que   les 
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bailli  et  hommes  de  flef  dudit  Vieiix-Bourg  ne  vou- 
laient reconnaître  à  cause  de  sa  qualité  d'étranger. 
—  Tant  que  ledit  Armenteros  remplira  les  fondions 
de  secrétaire  près  de  la  duchesse  de  Parme,  il  pourra, 
à  ses  risques  et  périls,  se  faire  remplacer,  par  un  sub- 
stitut capable,   comme  receveur  dudit  Vieux-Bourg. 

Copie  far  papier,   écriture   de  Pépoque. 


MDCCCCXXXVIII. 

4565.  —  Escript  à  Bruxelles  le    iiw*  jour  d'Aoust  15(55. 

Lettres  de  Marguerite  de  Parme,  régente  et  gouver- 
nante des  Pays-Bas,  aux  bailli  et  hommes  de  fief  du 
Vieux-Bourg  de  Gand.  —  Elle  leur  envoie  les  lettres 
patentes  mentionnées  au  N*  précédent,  les  informe 
qu'elle  vient  d'accorder  à  Alonzo  de  Armenteros  de 
nouvelles  lettres  de  nomination ,  et  leur  ordonne  de 
reconnaître  et  d'admettre  ledit  Armenteros  comme  rece- 
1^1  veur  dudit  Vieux-Bourgs  sans   entrer  a  cet  égard   en 

communication  avec  les]  quatre  membres  de  Flandre , 
et  sans  aucun  obstacle ,  contredit  ou  difficulté  ultérieure , 
puisque  tel   est  le  bon  plaisir  du    Roi. 

A  ce  document  se  trouvent  joint  :  1**  Une  traduction 
d'une  lettre  du  Roi  à  la  Régente,  certifiant  qu'en  Es- 
pagne les  Flamands  sont  admis  aux  emplois,  et  qu'il 
compte  que  la  même  chose  se  fera  en  Flandre  pour 
les  Espagnols  ("23  Janvier  1564,  1565  n.  s.).  2*  Une 
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déclaration    du   secrétaire  Prado,   altestant  que  la  Ira- 
duclioD   de   la  lettre  ci-dessus  est  conforme  à  la  vérité. 
{1  Août  1565). 

Copie  rar  ptpier,  écritare  de  Tépoque. 


.  MDCCCCXXXIX. 

4565.  —  Cassele  den  twaelfsten  dach  van  Ougst  xv*  vyf- 

en^zestîch. 

Lettres  par  lesquelles  les  bailli,  vasseaux,  hommes 
de  fief 9  bourgmestre,  poortmeestre  et  échevins  de  la 
TÎIle  et  cbâtellenie  de  Cassel  acceptent  la  solidarité  entre 
ladite  ville  et  les  sept  cbâtellenies  du  Westquartier, 
poor  la  vente  des  rentes  viagères  mentionnées  au 
iV*  MDCCCXX  9  moyennant  les  garanties  données  par 
les  lettres    royales  du  23  Novembre  dernier. 


Original  tar  parohemin,  fceau  de  la.  Tille 
et  ch&telleoie  de  Cawcl,  avec  contre-tcel 
en  cire  brune,  pendant  à  double  queue 
de  parchemin» 
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/  Il 


1565. 


MDCCCCXL. 

Gbegeyen  te  Ghendt  dcn  lesten  in  Ougste  xV 
vyf-en-tzestich. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre,  conGrmant  le  pri- 
vilège d'après  lequel  les  Yprois  sont  exempts  de  con- 
Cscalion  de  biens,  si  ce  n*est  pour  délit  contre  le 
souverain,  son  épouse,  ses  enfants  et  son  chancelier. 
—  Cette  sentence  est  donnée  contre  le  bailli  de  Honds- 
cote,  qui  avait  fail  confisquer  les  biens  d'un  nommé 
André  Terlinck,  bourgeois  d'Ypres,  condamné  à  mort 
pour  falsification  des  monnaies. 

Le  conseil  de  Flandre  ordonne  audit  bailli  de  Honds- 
cote  de  se  dessaisir  des  biens  confisqués  et  le  condamne 
en  outre  aux  frais  du  procès. 

Original  sur  ptrchemin,  iceau  da  oonteil 
de  Flandre,  «fec  contre-aoal  en  cire 
rooge,  pendant  à  double  qaeae  de  par- 
oheoiiii* 

Tranfcrit  dam  le  Zwartenhoeh,  f»  247  r«. 
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MDCCCCXLI. 

i5fi5.  —  Ghegheven  te  Ghendt  den  zevensten  Septembris 
XV'  vyf-en-tzostich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  conGrmant  les  pri- 
îS^es  d'après  lesquels  les  Yprois  ne  sont  arrestables 
ni  dans  leur  personne  ni  dans  leurs  biens ,  et  que  la 
eonnaissaoce  de  toute  affaire  concernant  les  bourgeois 
ifYpres  appartient  aux  échevins  de  cette  ville.  Cette 
sentence  est  prononcée  contre  les  receveurs  de  l'issue 
et  les  jurés  de  Hooglede,  qui  avaient  saisi  des  deniers 
^partenant  à  François  Thibault^  bourgeois  d'Ypres, 
socs  prétexte  de  les  faire  servir  au  paiement  de  ce  qui 
était  dû   aux    dits  receveurs  de  J'issue. 

Le  cooseil  de  Flandre  condamne  lesdits  receveurs  au 
remboorsement  des  sommes  saisies  et  aux  frais  du 
procès. 

Original  sur  parchemin^  sceau  du  coofeil 
de  Flandre,  aveo  contre-fcel  eo  cire 
rouge,  pendant  &  double  queue  de  par- 
chemin. 

Traneorit    daos   le   lioodenboek,  f'>  174  r«. 
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MDCCCCXLII. 

1566.  —  Den  zevensten  in  Scptember  xv*  vyf-en-tzestich. 

Compte  fait  par  le  cipier  de  la  halle  dTpres  pour 
la  détention,  pendant  trente-trois  jours,  de  Hans  de 
Neuve-église 9  surnommé  le  Roux,  qui  était  parvenu  à 
s'évader  de  la  prison  en  emportant  ses  chaînes  dans 
Tinteution  d*en  assommer  quiconque  essaierait  de  l'ar- 
rêter. Il  résulte  de  ce  compte  que  le  cipier  recevait 
trois  sous  par  jour  par  prisonnier  étranger  à  la  ville. 

Original  tor  parohemiD. 


MDCCCCXLIII. 

156S.  —  Ghegeven   te   Ghendt    den    xix  Septembris   xv* 
vyf-en-tzestich. 

Lettres  par  lesquelles  le  conseil  de  Fandre  ordonne 
à  tout  huissier  qui  en  sera  requis,  d'ordonner  au  bailli 
de  Hondschote  de  se  conformer  au  jugement  du  51 
Août  (voir  le  N»  MDCCCCXL). 

Original  sur  parchemin,  sceau  en  cire  rougfi 
dtt  conseil  de  Flandre,  pendant  à  une 
bande  do  parchemiu* 
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MDCCCXLIV. 

m 

1565.  —  Den   xxu  in  Septembcr  xv*  vivcn  tzestich. 

Lettres  par  lesquelles  les  e'cbevîns  et  cuerbeers  du 
pays  de  Furnambacbt  acceptent  la  solidarîlé  enlre  ladite 
ville  et  les  sept  châlellenies  du  Wesiquarlîer,  pour  la 
TeDfc  des  rentes  viagères  mentionnées  au  N*  MDCCCCXX, 
moyennaot  les  garanties  données  par  les  lettres  royales 
da  23  Novembre  dernier. 

Original  lur  parchemio,  sceau  de  la  ohA* 
tellenie  de  Farnet  en  cire  verle ,  pendant 
à  dooble  queue  de  parchemin. 


MDCCCCXLV. 

1565.  —  Dezen  vj*"  Octobris  xv«  vyf-ende-tzestich. 

Lettres  par  lesquelles  Malbieu  Moernaan,  prévôt  de 
r^ise  et  du  couvent  de  Notre-Dame  de  Vormezeele, 
dési^oe  comme  son  fondé  de  pouvoir  Charles  Van  Houckc , 
afin  de  poursuivre  devant  les  écbevins  d*Ypres  tous  les 
procès  y  pendant,  et  notamment  de  jurer  en  son  nom 
et  sar  son  âme  que  Guillaume  Bogaert,  comme  rece- 
Tcur  des  héritiers  de  Pierre  Mackeblyde,  doit  à  ladite 
t^lise   et    couvent  la  somme  de  huit  livres  de  gros  pour 
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Itîclil    Pierre    décédé,    comme    restant    d'un    paiement 
efTectné  à  la  saint  Jean   1565. 

Original  sur  parchemin,  sceau  du  prévôt 
BTCo  contrescel  en  rire  verte  pendant  à 
double  quetio  de  parchemin* 


MDCCCCXLVI. 

1566.  —  Dit  was  ghedaeu  den  x"  in  October  anno  vjftien 
honderd  vyf  ende  tzestich. 

Acte  de  vente  que  fait  Philippe  de  Montmorency, 
comte  de  Hornes,  amiral-général  de  la  mer,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  la  Toison  d'Or  etc.  de  ses  terres  et 
seigneuries  de  Burcht  et  de  Zwyndrecht,  aux  quatre 
membres  de  Flandre.  —  Dans  cet  acte  interviennent 
Anne  d'Egmond  ,  mère  du  comte  de  Hornes  et  Wal- 
burge  de  Neunaer,  épouse  dudit  comte ,  renonçant  à 
leur  douaire  sur  ces  terres.  —  La  description  des  fiefs 
et  arrière-fiefs  relevant  de  cette  terre ,  s'y  trouve  rela- 
tée lout  au  long,  ainsi  que  l'autorisation  de  vente 
accordée  par  le  Roi  Philippe  II  ,  qui  se  réserve  pour 
lui  et  pour  ses  héritiers  la  faculté  de  retirer  lesdites 
terres  et  seigneuries  ,  aussi  longtemps  qu'elles  seront  en- 
tre les  mains  des  quatre  membres  de  Flandre,  pour 
le  même  prix  qu'ils  en  auront  payé.  —  Cette  vente  se 
fait  pour  la  somme  de  quatre-vingt-dix-neuf  mille  sept 
ct^nt  soixante  florins  de  quarante  gros  pièce,  revenant, 
déduction    faite    des    frais,    à    quatre-vingt-onze    mille 


»- 


\ 


197 
quatre  cent  quatorze  livres  treize  escalins  Tournois  de 
quarante   gros    la  livre. 

Copie  lur  papier,   écriture    de    l'époque. 


MDCCCCXLVII. 

4565.  —  Faict   à  Bruxelles  le   pénultiesme  jour  d'octobre 
XV*  soixante  cincq. 

Amplîatioa  de  Tordonnance  royale  du  30  Juillet 
iSfô,  concernant  les  draps  d'Angleterre  (voir  N" 
MDCCCCXXXVI),  perlant  que  les  carisels  d'Angle- 
krre  (1),  quoique  non  mentionnés  dans  ladite  ordon- 
Bance,  sont  considérés  comme  draps  et  soumis  à  la 
même    interdiction. 

Copie  sur  parchemin,  donnée  comme  eipé- 
dition,  ooUationnée  et  signée  d^Overlœpe, 


MDCCCCXLVIII. 
1568.  —    De^  Bruxelles  ce  x*  jourj  de  Novembre  4568. 

Lettre    de    Marguerite,   duchesse  de  Parme,  r^ente 
H  gouvernante  des  [Pays-Bas,  au  comte  d'Egmond.  — 


41)  CariselJ  on    cretean^  en  flamand  Kar$a$ff$f  çroste  toile  qui  tert 
p»r   travailler  eo   tapiiierie. 
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Elle  lui  envoie  une  supplique  des  échevins  et  conseil 
de  la  ville  d'Ypres,  se  plaignant  que,  dans  le  dernier 
renouvellement  des  magistrats ,  les  commissaires  au  re- 
nouvellement ont  désigné,  pour  remplir  les  places  d*écbe- 
vin,  certaines  personnes  remplissant  les  fonctions  de 
clercs  et  de  secrétaires  du  greffe  des  orphelins.  —  Ils 
demandent  que  dorénavant  on  ne  nomme  plus  aux 
fonctions  d'échevin  ni  les  clercs  et  secrétaires  susmen- 
tionnés, ni  les  clercs  ou  secrétaires  de  la  bourgeoisie 
ou  des  ventes  publiques.  —  La  régente  prie  le  comte 
d'Egmond  de  prendre,  au  prochain  renouvellement  de 
la  loi ,  telles  mesures  à  cet  ég^rd ,  qu'il  croira  convenir 
pour  le  bien  de  la  ville  et  la  conservation  de  la  jus- 
tice. —  A  la  supplique  des  échevins  se  trouve  joint  un 
mémoire  explicatif  sur  l'objet  de  leur  demande.  —  Sur 
la  supplique  se  trouve  Tavis  des  comtes  d'Egmond 
et  de  Noircarmes  qui  approuvent  les  raisons  avancées 
par  les  échevins  dTpres  (avec  signature,  20  Novem- 
bre 1565),  et  Tordre  de  la  régente  de  s'y  conformer 
par  provision  jusqu'à  décision  contraire.  (4S  Décembre 
1565.) 

Lettre   originale,    revêtue    de    li    signature 
de   Marguerite  d9   Paruiiu 

Traiiicrit  dane  le  Roodenbjek ,  f»  55  t«. 


199 


MDCCCCXLIX. 

4565.  —  Ghegeven  te  Ghendt  den  vieren-twintichste  novem- 
bris  XY'  vyf-ende-tzestich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  portant  en  principe 
que  nul  ne  peut  être  en  même  temps  bourgeois  dT- 
pres  et  jouir  du  même  droit  dans  une  autre  localité'. 
Pierre  Ringout,  bourgeois  et  e'chevin  de  Bruges,  avait 
épousé  Marguerite  Keynaerts,  bourgeoise  d'Ypres.  Comme 
ledit  Ringout  ne  pouvait  renoncer  immédiatement  à 
ses  fonctions  d'échevin  de  Bruges,  ceux  d'Ypres  lui 
accordèrent  un  délai  d'un  an  pour  faire  sa  déclaration 
de  bourgeoisie  dTpres.  —  Ce  délai  expiré,  on  lui 
en  accorda  un  deuxième  de  quarante  jours.  Au  bout  de 
ce  deuxième  délai,  Ringout  négligea  de  faire  sa  décla- 
ration et  les  échevins  dTpres  reclamèrent  en  consé- 
quence le  droit  d'issue  sur  les  biens  que  sa  femme, 
bourgeoise  d'Ypres,  lui  avait  apportés  en  mariage.  — 
Ringout  refusa  de  payer  prétextant  que  rien  ne  l'em- 
pécbait  de  jouir  en  même  temps  du  droit  de  bourgeoisie 
à  Bruges  et  à  Ypres.  —  L'affaire  fut  portée  devant 
le  conseil  de  Flandre,  qui  déclare  Fincompalibilité  entre 
les  deux  bourgeoisies  et  condamne  Ringout  à  payer  le 
droit  d'issue  des  biens  de  sa  femme. 

Zwarlenbœk,   ^  278  r». 
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MDCCCCL. 

1665.  —  Le  XV*  jour  de  Décembre  4665. 

Supplique  adressée  par  les  avoué,  échevius  et  coo- 
seil  de  la  ville  d*Ypres  à  la  régente  Marguerite  de 
Parme.  —  Depuis  lautorisation  de  la  constitution  des 
rentes  sur  les  sept  châtellenies  du  VV est-quartier  (voir 
N»  MDCCCCXX),  un  débat  s'est  élevé  entre  la  cbâ- 
tellenie  de  Cassel  et  celle  de  Furnes,  au  sujet  de 
la  préséance  ou  ordre  qu'elles  devront  tenir  dans  la 
confection  des  lettres  de  constitution  de  rente.  —  Il 
en  est  résulté  un  long  retard  dans  la  confection  de 
ces  lettres ,  au  grand  préjudice  des  acheteurs  de  rentes. 
—  Les  écberins  d'Ypres  prient  la  régente  de  vouloir 
décider  de  cette  question,  pour  mettre  fin  aux  retards 
quéprouve  le  paiement  de  ces  rentes.  —  Ils  envoient 
à  cet  effet  un  mémoire  contenant  les  raisons  et  les 
griefs   allégués  par  les  deux  parties. 

Par  apostille  du  15  Décembre,  la  régente  décide  que, 
dans  les  dites  lettres  de  constitution  de  rentes,  après 
la  ville  et  la  châtellenie  dTpres,  sera  mentionnée  la 
châtellenie  de  Cassel ,  qui  sera  suivie  de  celle  de  Furnes. 
Cet  ordre  sera  suivi  aussi  longtemps  que  la  châtellenie 
de  Furnes  ne  pourra  faire  exhibition  d'autres  preuves 
de  son  droit  à  la  préséance. 

Sur  papier ,  re?ê(u  de  la  sigoature  du  lecré- 
taire  f^ander  Aa, 
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MDCCCCLI. 


^gg^     . Gl:iege^en  te  Gendt  den  xx»"  Dccember  xv"  vyf- 

en-tzestich. 


Sentence  du  couseil  de  Flandre,  défendant  à  ceux 
de  Fumes  de  prendre  connaissance  des  morluaires  ou 
successions  de  bourgeois  dTpres ,  quoique  les  propriétés 
délaissées  soient  situées  dans  le  Furn-ambacht.  —  Les 
éche^ins  d'Ypres  ont  seul  la  connaissance  de  ces  mor- 
iaaires»  ni  u    •  ^ 

OngiDal   sur  parchemin ,  sceau    du    conseil 
de  Flandre  avec  contrescel  en  cire  rouge 
pendant  è  double  queue  de  parchemin, 
TrAtBmcrl^    daos  le  Zttartenboek,   f»  558  ▼•• 


MDCCCCLÏ. 
^^-^çg.       _  I>en  achtentwintichsten  Decembrisxv*vîventzestich, 

^^^^j-^s  par  lesquelles  les  échevîns  d'Ypres  autori- 
^  Jean  Langhedul  à  acheter  ,  pour  le  compte  de  la 
^îWe  des  provisions  de  blé  jusqu'à  concurrence  d'une 
somme  de  quatre  mille  florins  de  quarante  gros  la  pièce. 
Ils  font  faii"^  ^^^  provisions  à  cause  de  la  pénurie  de 
M^  et  du  grand  nombre  de  pauvres  qu'ils  sont  obligés 
d'entretenir  pendant  ce  temps  de  disette.  —  Ils  pro- 
mettent    de    payer  aux  époques    fixées   par  ledit    Lan- 
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ghediil    tous  les  achats   qu'il   fera,  et  engagent  à  cet 
effet  leurs  personnes  et  leurs  biens,   les  personnes   et 
les  biens  de  leurs  successeurs  en  loi ,   et  ceux  de  tous 
les  bourgeois  d'Ypres. 

Original,  tu  r  parchemin ,  le  iceaa  qui  pen- 
dait à  double  quene  de  parchemin  est 
perdu. 


MDCCCCLIIL 

1665  (1866  n.  s.)  —  De  Weert  le  iiij*  de  Janvier  1565. 

Lettre  du  conate  de  Horn  à  Guillaume  Vander 
Heyden ,  par  lesquelles  il  le  prie  de  délivrer  aux  qua- 
tre membres  de  Flandre  tous  les  papiers,  titres  etc. 
qu'il  pourrait  posséder  concernant  les  terres  et  seigneu- 
ries de  Borcbt  et  de  Zwyndrecht,  naguères  vendues 
aux  dits  quatre  membres  de  Flandre. 

A  cette  lettre  se  trouve  joint  i""  Un  inventaire  des 
papiers  remis  à  M.  De  Zwinberghe  par  la  comtesse  de 
Horn.  —  2"  Un  autre  inventaire  des  lettres  etc.  remises 
par  le  comte  de  Horn  à  Josse  Borlut  et  François  De 
Groote  commis  à  cet  effet  par  les  quatre  membres  de 
Flandre. 

Copies  sur  papier,  écriture  de  Pépoque. 
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MDCCCCLIV. 

1565   (1566    n.    s.).  —   Faict  à   Bruxelles    le  xxij*  jour 
de  Janvier  xv*  soixante-cincq. 

Acte  d'acceptation,  par  la  régente,  Marguerite  de 
Parme  ^  de  Taccord  fait  par  les  États  de  Flandre  d'une 
aide  de  deux  cent  cinquante  mille  livres  et  d'une  autre 
aide  de  trente  mille  livres  par  an,  ensuite  de  la  de- 
mande faite  par  le  Roi  à  Bruxelles,  le  IS  avril  1S59, 
aux  dits    États  de  Flandre. 

Copie    sur    papier,    ëoritare  de    Tépoque, 
coUalionnée  et  signée  <rOv9rloop0, 


MDCCCCLV. 

1565  (1K66  n.   s.).  —  Faict  à  Bruxelles   le  xxij»  jour  de 
Janvier  xv"  soixante-cincq. 

Déclaration  de  la  Régente  Marguerite  de  Parme 
portant  que ,  en  conformité  de  l'acceptation  de  l'aide 
flientionnée  au  N"*  précédent ,  le  Roi  a  promis  et  con< 
senti  de  ne  constituer  ni  de  ne  permettre  de  constituer 
aucun  consulat  pour  la  nation  Espagnole  ailleurs  que 
dans  la  Flandre,  aGn  que  ledit  pays  de  Flandre  ne 
soît  privé  de  sa  principale  ressource  qui  est  ledit 
eoDSulat    pour    Pétape   des   laines  d'Espagne. 
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MDCCCCLVI. 

1565  (1566  n.  s.)  —  Den  vier-en-twîntichsten    Martii  xv« 
»  vîven-tzestich. 

Lettres  par  lesquelles  les  quatre  membres  de  Flandre 
constituent  une  rente  heVéditaire  de  ^ingt-quatre  livres 
de  quarante  gros  la  livre,  remboursable  au  denier  seize, 
au  proût  de  Jeanne  De  Guysy ,  veuve  de  Pierre  The- 
velen,  et  ce  pour  la  somme  de  trois  cent  quatre-vingt- 
quatre  livres.  —  Cette  rente  est  constituée  sur  les 
revenus  du  pays  de  Flandre,  en  vertu  de  Tautorisation 
royale  du  li  Septembre  4565. 

Original  sar  parchemin,  fceaa  perdu. 


MDCCCCLVII. 


1666. 

de 


Donné  en   nostre  ville  de  Bruxelles  le    vi*  jour 
Tan  de  grâce  mil  cîncq   cens   soixante-six. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d*Ëspagne, 
comte  de  Flandre,  etc.,  désigne  comme  commissaires 
pour  le  renouvellement  du  magistrat  et  l'audition  des 
comptes  de  la  ville  dTpres  :  1°  Messire  Lamoral  d'Eg- 
roont,  prince  de  Gavre,  comte  dudit  Egmont,  chevalier 
de  Tordre,  gouverneur  et  capitaine-général  des  pays 
et   comtés   de    Flandre  et    d'Artois ,    en  son  absence , 
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Ferdinand  de  la  Barre ,  écuyer ,  seigneur  de  MouscroD , 

Aalbeqae,    etc.,    souverain-bailli    de  Flandre;  2'  Floris 

de   Montmorency,    baron   de  Montigny,    Leuze,  etc., 

efacTalier   de  Tordre,  gouverneur,  capitaine  et  bailli  des 

▼illes    et    château  de  Tournai  et  du  Tournésis,  en  son 

absence  «    messire  Pierre  de  Saint-Omer,  dit  de   Mor- 

bèqoe ,    cfaevalier,  seigneur  de   HoUebeke;    3"*  Jacques 

de  Claerfaout,  chevalier,  seigneur  de  Maldeghem  et  de 

Pitlhem  et ,  en  son  absence ,  Messire  François ,  chevalier , 

seigneur  d*Erpe,  Erondeghem,  Laerne  etc.,  4*  Philippe 

de   S^    Aldegonde,  chevalier,  seigneur  de  Noircarmes, 

bailli     et     capitaine    de   la    ville  de    St-Omer,  en  son 

absence  9    Messire  Cornil  de  la  Xoornhuuse,  chevalier, 

seigneur    dudit  lieu. 

Sur   le  pli  se  trouve  :  par  le  Roi ,  (signé)  (TOverloepe. 

Le  fceau  qni  pendait  à  une  bande  de  par- 
chemin eit  «rraohé. 


MDCCCCLVin. 
1S66.    —   Lille  le  xrj»  jour  de  Juing  xr  soixante-six. 

Lettres  des  président  et  gens  des  comptes  du  Roi  à 
Lille  9  ordonnant  au  premier  huissier  qui  en  sera  requis 
par  les  échevîns  d'Ypres,  de  sommer  Jacques  Taffin, 
receTeur-^fénéral  du  domaine  ^e  Cassel  et  du  bois  de 
Nieppe ,  à  payer  sur  sa  recette ,  aux  dits  échevins 
d'Vpres  ,     la    somme  de  trois  mille  cinq  cent  cinquante 


206 
livres,  du  prix  de  quarante  gros,  montant  des  termes 
échus  des  rentes  constituées  par  les  sept  cbâtellenies 
du  Westquartier  (voir  N°  MDCCCCXX).  En  cas  de 
refus  ou  de  délai ,  ils  l'ajourneront  devant  ladite  cour 
des  comptes  pour  rendre  compte  du  motif  de  son  refus. 

Original  sur  parchemin ,  sceau  de  la  chambre 
des  comptes  avec  contre -scel  en  cire  ronge 
pendant  à  une  bande   de   parchemin. 


MDCCCCLIX. 

1866.  —  Ypre    den    neghentiensten    Augusti   xv*    zessen- 

tzestîch. 


Lettres  de  non-préjudice  délivrées  par  les  baillis  et 
écbevins  de  la  salle  et  châtellenie  d'Ypres  aux  échevins 
de  la  ville  d'Ypres.  —  A  cause  des  tumultes  occa- 
sionnés par  ceux  qni  fréquentent  publiquement  les  précbes 
des  sectaires  et  pillent  les  églises  et  les  couvents,  les 
bailli  et  échevins  de  la  châtellenie  avaient  demandé, 
aux  échevins  d'Ypres,  l'autorisation  de  pouvoir  dresser 
une  potence  sur  la  grand'place,  devant  l'hôtel  de  la 
salle  et  châtellenie  susdite ,  aGn  de  rendre  les  punitions 
plus  exemplaires.  Les  échevins  d'Ypres  leur  accordèrent 
leur  demande,  mais,  comme  la  grand'place  était  sous  la 
juridiction  de  la  ville  et  non  sous  celle  de  la  châtellenie» 
les  écbevins  de  celle-ci  délivrent  à  ceux  d'Ypres  des 
lettres  de  non-préjudice^  par  lesquelles  ils  déclarent 
n'avoir  aucun  droit  sur  la  place  ,  et  de  ne  jamais  invoquer 
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comme    droit     rautorisalion    que  ceux  d'Ypres  veulent 
Ken   leur    accorder.  —    La  potence  ne  pourra   rester 
dressée    que    jusqu'à  la  Noël  prochaine. 

Au  dos  de  la  charte  se  trouve  inscrit  que  le  28 
Décembre  de  la  même  année,  à  la  demande  des  éche- 
fios  de  la  cbâtellenie,  Tautorisalion  de  maintenir  la 
potence  et  d'exercer  leur  juridiction  sur  la  grand'- 
place  fut  prolongée  jusqu'à  la  S^  Jean  4567.  —  Une 
aotre  inscription  porte  que  le  23  mars  1S67  (1S68 
n.  s.)  les  dits  bailli  et  échevins  furent  invités  à  faire 
disparaître     la    dite  potence. 

Original,  lur  parchemin,  aceau  de  la  cbA- 
tellenie  en  cire  verte ,  pendant  è  double 
qaeae  de  parchemin. 


AIDCCCCLX. 

^S66.    -     Donné    en   nostre    ville    de    Bruxelles,    le   xv*" 

jour    de    Novembre  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante 
et  six. 

Lettres  de  Philippe  II,  Roi  d'Espagne,  comte  de 
Flandre  etc.  autorisant  les  échevins  d'Ypres  à  vendre 
des  rentes  héréditaires,  remboursables  au  denier  seize, 
jusqu'à  la  soiunae  de  douze  mille  livres  du  prix  de 
quarante  C^ros  en  capital.  L'argent  provenant  de  cette 
vente  devra  être  employé  à  combler  le  déGcit  occasionné 
par  rachat  des  blés  pour  l'entretien  des  pauvres  pen- 
dant   la   dernière  disette  j  —  à  l'entretien  des  hommes- 
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d'armes;  —  ^ux  réparations  des  écluses  et  autres 
grands  ouvrages  ,  —  aux  réparations  des  portes,  ponts- 
Icvis  et  barrières  de  la  ville,  rendues  nécessaires  par 
les  troubles  présents  j  à  la  réédificalion  de  la  grande 
écluse  à  Nieuwendamme,  reconstruction  dont  la  ville 
doit  payer   les    deux  cinquièmes. 

Sur  le  pli  se  trouve:  Par  le  Roy ^  le  seigneur  de 
Berlaymont  chief  ^  messire  Gaspar  Schetz  seigneur  de 
Grobendonck  ^  trésorier-général,  Josse  de  Damhoudere, 
chevcdier,  et  Albert  Fan  Loo^  commis  des  finances  et 
autres  présents,    (Signé)  D'overloepe. 

Original  lur  parchemin,  grand  sceau  royal 
avec  contrescel  en  cire  rouge  pendant  à 
double  queue  de  parchemin. 


MDCCCCLXI. 


1566   (1867    n.  s.).    —    Ghegeven  te   Ghendt  den    vier- 
thiensten  in  Sporcle  xv""  zessen-tzestich. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre  conGrmant  le  privi- 
lège d*après  lequel  les  Yprois  sont  exempts  de  la 
conGscation  des  biens ,  si  ce  n'est  pour  délit  contre  le 
Souverain,  son  épouse,  ses  enfants  ou  son  chancelier. 
—  Cette  sentence  est  donnée  en  faveur  du  seigneur  de 
Manuy  assisté  des  échevins  d'Ypres.  —  Le  seigneur 
de  Manuy  ayant  commis  un  homicide  à  Audenarde , 
le  seigneur  dlnghelmunster  avait  déclaré  conGsqués  deux 
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6efs    que    ledit     Manuy   possédait    dans    la    seigneurie 
susdite. 

ZwatieMhotk,  f»  348  t*  à  S55  t\ 


MDCCCCLXII. 


1567.    —    Donné    en   nostre  ville  d'Anvers,    le   viij*  jour 
de   May    Van  de  grâce  mil   cincq  cens  soixante-sept. 

Lellrcs  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre  etc.,  désigne  comme  commissaires 
pour  te  reDOuvellement  du  magistrat  et  Taudition  des 
comptes  de  la  ville  d'Ypres  :  i"*  Messire  Lamoral 
d'Egmont,  prince  de  Gavre,  comte  diidit  Ejmont, 
chevalier  de  l'ordre,  gouverneur  et  capitaine-général 
des  pays  et  comtés  de  Flandre  et  d'Artois  et,  en 
son  absence,  messire  Philippe  d'Oognies ,  chevalier, 
seigneur  dudit  Ongnies,  Middelbourg,  etc.  2"*  Floris 
de  Af ontmoreucy ,  baron  de  Montigny,  Leuze  etc., 
chevalier  de  Tordre,  gouverneur,  capitaine  et  bailli 
des  vîlte,  cité  et  château  de  Tournai  et  du  Tournésis. 
5*  Jacques  de  Claerhout,  chevalier,  seigneur  de  MaU 
de^bem  et  de  Pitlhem  et,  en  son  absence,  Cornille 
Scepperus,  écuyer,  seigneur  d'Eecquc.  4*  Philippe  de 
Soinfe-Aldegonde ,  chevalier,  seigneur  de  Noircarmes, 
JMulii  et    capitaine  de   la  villo    de   Saint-Omer,  et,   en 
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son   abscnoi\    Messire    de   la    Coornhuuse,    chevalier, 
seigneur  dudit  lieu. 

Sur  le  pli  se  trouve:  Par  le  Roi,  (signé)  d^Overloepe. 

Grand  sceau  da  roi,  atec  conlreioel  eu 
cire  rouge  y  pendant  à  une  bande  de 
parchemin. 


MDCCCCLXIII. 

1567.  *-^  Ghescreven  te  Ghendt  den  iij  Jolj  xv*  zeven- 
en-tzestich. 

Leltres  du  conseil  de  Flandre,  à  tout  huissier  qui 
en  sera  requis  par  les  échevins  d'Ypres.  —  Il  lui 
ordonne  d'exiger  de  tous  les  récalcitrants  ou  refusants , 
le  paiement  de  leur  quote-part  dans  la  somme  de 
quatre  mille  florins  que  les  écbevins  d'Ypres,  du  con- 
hentement  des  notables  de  la  ville,  ont  été  obligés  de 
dépenser  pour  Tentretien  de  trois  cents  hommes  de 
pied,  sous  le  commandement  de  Simon  Uutenhove, 
levés  pendant  les  derniers  troubles,  et  tenus  sous  les 
armes  pendant  neuf  mois  environ.  La  charge  de  cet 
entretien  incombait  aux  habitants  de  la  ville  et  de 
l*échevinage  d'Ypres.  —  Il  ajournera  devant  le  conseil 
de  Flandre  ceux  qui  refuseront  de  s'acquitter  de  leur 
quote-part. 

Original,  sur  parchemin,  iceaa  du  conaeil 
do  Flandre,  en  cire  rouge,  pendant  à 
une  b«iide  de  parchemin. 
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MDCCCCLXIV. 


(i6G8     n.   s.).   —    Le   xxîj   jour    de   Janvier    xr 
soixante-sept. 


e  d'acceptation,  par  le  duc  d*Albe,   comme  lieu-^ 
l   gouirerReur  et  capitaine-^^ënéral   des  Pays-Bas, 
ccord  fait  par  les  États  de  Flandre  d'une  aide  de 
[|uatre-vingt-qualorze  mille  livres,  à  payer  en  trois 
s,    savoir:    soixante-quatre    mille    six    cent    soi- 
•six   livres ,  treize  sols  «  quatre   deniers ,  pour  un 
comptaot;  le  deuxième  tiers  six  mois  après,   et 
iCant   en  dedans  les  six  mois  suivant  le  deuxième 
enl ,   et  ce  en  suite  de  la  demande  faite  à  Brux- 
par    charge  du  Roi,   aux  états-généraux,    le   3 
ibre   1565,  et,  en  particulier,  aux  États  de  Flan- 
la    même  date. 

iné  soos  le  vidimus  des  bourgmestres  et  échevins 
anc  ,    le  13  Août  iS68. 

Fidimuê  original,  tur  parchemin ,  sceau  dea 
éohe? ioB  da  FraDO|  avec  eontreicel  eo  cire 
brane,  pendant  è  double  queue  de  per- 
eheinin* 
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MDCCCCLXV. 


1567  (1568  n.  s.).  —  Den  twee-en-twintichsten  Sporcle  xv* 
zevenen-tzestich. 


Lettres  par  lesquelles  les  bailli  et  échevins  de  la 
ville  et  kcure  de  Wervick  s'engagent  a  payer  leur 
quote-part  dans  le  paienaeot  des  cinq  cents  hommes 
de  guerre,  levés  sous  le  commandement  du  seigneur 
de  Rassinghem,  gouverneur  de  Lille,  Douay  et  Orchies. 
Ils  contribueront  dans  cette  dépense  diaprés  leur  quote 
ûxée  par  le  transport  de  Flandre. 

Original ,  fnr  parchemin ,  toeaa  de  la  TÎlIe 
de  WerTÎck,  aYcccontrescel  en  cire  brane, 
pendant   à   double   queue    de   parcheoiin 


MDCCCCLXVI. 

1568.   —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le   vi*  jour 
de  May  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante-huit. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre  etc.  désigne  comme  commissaires , 
pour  le  renouvellement  des  magistrats  et  l'auditioa  des 
comptes  de  la  ville  dTpres:  i*  Messire  Lamoral 
d'Egmont ,  prince  de  Gavre ,  comte  dudit  Egmoat , 
chevalier  de  l'ordre,  gouverneur,  capitaine-général    des 
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comtés  de  Flandre  et  d'Arlois,  en  son  absence, 

d'Ongnîes,  chevalier,  seî^^neur  dudît  lieu, 
îlli  de  Bruges  et  du  Franc.  2»  Floris  de  Mont- 
,  ^  baron  de  Montigny,  Leuze  etc.  chevalier 
ré,  gouverneur  capitaine  et  bailli  des  ville, 
château    de  Tournai  et  du  Tournesis,   en  son 

Ferdinand  de  la  Barre,  seigneur  de  Mous- 
:onseiller,     chambellan   et    souverain    bailli    de 

3*»  Philippe  de  Sainte-Aldegonde ,  chevalier, 
Je  Noîrcarmes,  lieutenant  capilaine-gene'ral  et 
illi  de  Hainaut,  et,  en  son  absence,  Cornilte 
CoorDhuuse,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu. 
nilien  Vilain,  chevalier,  baron  de  Rassenghien, 
ïur  de  Lille,  Douai  et  Orchies. 
pli  se  trouve:  Par  le  Roi,  (signé) (f(?t?er/oepe. 

La  flceaa  qni  pendait  à  une  bande  de  par- 
chemin eit  arraché. 


MDCCCCLXVII. 

-  Gbegheven  in  onze  stede  van  Hechelen  up  den 
ensten  dach  van  Meye  int  jaer  ons  Heeren  duysent 
ondert   acht-cn-tzestich. 


^nce  du  grand-conseil  de  Malines,  conflrmant 
Dtence  du  conseil  de  Flandre,  qui  avait  décidé 
passage  public  devait  se  trouver  sur  le  Gef 
'iDaneken,  situé  dans  la   seigneurie  de  Vlync- 
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ambacht,   appartenant   à   ia   ville  d'Ypres,  contestation 
qui  était  devant  le  conseil  de  Flandre,  depuis  l'an  15S1. 

Original  de  quatre  feaiUelf  de  parchemin 
in  f*,  aceau  du  grand-conseil  de  Halinet, 
«Tec  contretcel  en  cire  rouge  pendant  à 
double  queue  de  parchemin* 


XMDCCCCLVIII. 

1568.  —   Ghedaen    int  jaer  dunst  vyf  hondert  acht  ende 
tzestich  up  den  neghen-thiensten  dach  van  Oogst* 

Acte  par  lequel  Antoine  Robyn,  prêtre  et  receveur 
de  la  généralité  de  Téglise  de  Saint-Donat  de  Brug^es, 
prend  à  bail,  pour  le  terme  de  neuf  années,  toutes  les 
dtmes  de  Saint-Jacques,  lez  Ypres,  et  celles  de  Vup- 
stal,  également  près  de  cette  ville,  et  ce  pour  la  somme 
de  quatre-vingt-huit  livres,  douze  escalins ,  huit  deniers 
de  gros,  lesquelles  dîmes  appartiennent  à  ladite  église 
de  Saint-Donat. 

Original  tur  parchemin,  aœaux  perdua. 
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MDCCCCLXIX. 

1568.  —  Ghegeven  in  onser  stadt  yan  Hechelen,  den  zes- 
ten  dach  van  November  int  jaer  ons  Heeren  duusent 
yyfhondert  acht  en-tzestich. 

Lettres  du  grand-conseil  de  Matines,  ordonnant  à 
tout  huissier  qui  en  sera  requis,  d'ajourner  devant  le 
conseil  de  Flandre ,  pour  y  rendre  compte  de  sa  con- 
duite, le  bailli  de  Tabbesse  de  Messine  pour  ses  sei- 
gneuries de  Zuutscbote  et  de  Nortscbote,  qui  avait 
saisi  une  rente  appartenant  à  Jacques  Zannekin,  Tan- 
cien,  sous  prétexte  que  Tintérét  en  était  usuraire,  sai- 
sie en  opposition  avec  le  privilège  des  Yprois,  qui 
déclare  leurs  biens   insaisissables. 

A  ce  document  se  trouve  attaché  la  déclaration  de 
Pierre  Van  den  Hende ,  huissier-d*armes ,  constatant  qu'il 
a  ajourné  ledit  bailli  devant  le  conseil  de  Flandre,  au 
44  Janvier  prochain  (sur  parchemin,  signature  de 
Thuissier-d'armes). 

Onsinal  lur  parohemin,  le  tccau,  qui  pen- 
dait à  une  bande  de  parchemio ,  est  perdu. 
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MDCCCCLXX. 

1868  (1569  n.  s.)  —  Ghedaen  te  Bruessele  ten  bureele 
van  de  fînantien  ...  den  thiensten  van  Maerte  xv""  acht- 
en-tzestich.  , 

Lettres  d'octroi,  au  nom  de  Philippe  II,  roi  d*Es- 
pagne,  comte  de  Flandre,  etc.,  autorisant  les  quatre 
membres  de  Flandre  à  vendre  des  rentes  viagères,  au 
meilleur  taux  possible,  jusqu'à  la  somme  de  trois  cent 
quarante  mille  livres  de  quarante  gros  pièce,  pour  reti- 
rer, au  moyen  de  cette  somme ,  les  lettres  de  créance 
qu%  avaient  données  récemment  à  des  marchands 
anversois. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  la  ville  de 
Gand,  le  3  Septembre  1569. 

yidimuê  original,  sur  parchemin,  muni 
du  sceau  des  échevins  de  Gand  avec 
contrescel  en  cire  Yerte,  pendant  à  dou- 
ble queue  de  parchemin. 


xMDCCCCLXXI. 

1569.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  vii*  jour 
de  Hay  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante-neuf. 

Lettres  par  lesquelles   Philippe  II ,   Roi  d'Espagne  , 
«comte  de  Flandre   etc.,   désigne  comme  commissaires 
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pour  le  renouvellement  du  magistrat  et  l'audition  des 
comptes  de  la  ville  d'Ypres:  l""  Messire  Philippe  d*On- 
gnies ,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu ,  grand-bailli  de 
Bruges  et  du  Franc,  en  place  du  gouverneur  de  la 
Flandre.  S""  Floris  de  Montmorency,  baron  de  Mon- 
tigny,  Leuze  etc.  chevalier  de  Tordre,  gouverneur, 
capitaine  et  bailli  des  villes,  cité  et  château  de  Tour- 
nai et  du  Tournésis,  en  son  absence,  Ferdinand  de  la 
Barre,  seigneur  de  Mouscron,  conseiller,  chambellan 
et  souverain  bailli  de  Flandre.  3"  Philippe  de  Sainte- 
Aldegonde  et  de  Noircarmes,  chevalier,  chef  des 
flnances,  lieutenant  capitaine-général  et  grand-bailli  du 
Hainaut  et,  en  son  absence,  messire  Cornille  de  la 
Coornhuuse,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu.  4"*  Maxi-* 
milieu  Vylain ,  chevalier,  baron  de  Rassenghien ,  gou- 
verneur de  Lille,  Douai  et  Orchies,  en  son  absence, 
messire  François  de  Halewyn,  chevalier,  seigneur  de 
Zv^'CTeghem. 

Sur  le  pli  se  trouve:  Par  le  Roi,  (signé)  d'Overloepe. 

Le    grand   sceau  qui  pendait   à  oue  bande 
de   parchemin  eat  arraché. 


MDCCCCLXXn. 

1B69.  —  Den  thiensten  dach  van  Wederaaent  xv*  ixix. 

Ordonnance  faite  par   les  commissaires    chargés   du 
ren  uvellement    du   magistrat   d' Ypres ,    pour  remédier 
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aux  abus  qui  s'étaient  glissés   dans    radministration  et 
la  direction  des  affaires  de  la  dite  ville  {\). 

Copie,  lur  parchamin  ,  écriture  de  Pëpoque, 
•i^ée  D9  Coriû, 


MDCCCCLXXIIl. 

1670.    —    Ghegeven    te    Ghendt    den   xvj    February    xv* 
tzeventich* 


Sentence  du  conseil  de  Flandre  conGrmant  le  privi- 
lège qui  attribue  aux  échevins  dTpres  seuls  la  connais- 
sance des  mortuaires  et  l'examen  des  comptes  de  tutelle 
de  leurs  bourgeois,  quel  que  soit  le  lieu  où  les  biens 
soient  situés. 

Original,  sur  parohemin,  iceau  du  oonteil 
de  Flandre  atec  contreicel  en  cire  rouge 
pendant    à   double  queue    de    parchemin. 


MDCCCCLXXIV. 

1570.  —  (Sans  date  mais  avant  le  18  Avril.  —  Français). 

Réquisitoire  du  procureur-général  Du  Bois  demandant 
la  peine  de  mort  contre  Jacques   De  Quidt,  cipier  de 


(I)  Nous  publions  ce  document  en  entier  aux  Annexef,  tous  la  lettre  X, 
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Bailleul,  parceque,    par   sa   négligence,   il    avjiit  laissé 
échapper    de   la    prison    dont    il    avait    la    garde  «    le 
nommé  Jean   Mignon ,  détenu  pour  délit  entraînant  la 
peine  capitale. 

En  marge  se  trouve  rapostiller  Soii  monstre  aux 
partis  pour  en  dire  ce  que  bon  leur  semblera.  — 
Bruxelles  le  xviu*  d^Jpvril  1570.  (Signé  Prats.) 

Copie  sar  papier ,  écritare  de  Tépoque. 


MDCCCCLXXV. 

1570.  —  Donne   en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  nu*  jour 
de  Mai  Tau  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante-dix. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d*Espagne, 
comte  de  Flandre  etc.  désigne  comme  commissaires  pour 
le  renouvellement  du  magistrat  et  l'audition  des  comp- 
tes de  la  ville  d'Ypres  :  4"*  Messire  Philippe  d'Ongnies , 
chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  grand-bailli  de  Bruges 
et  du  Franc  en  place  du  gouverneur  de  Flandre. 
2*  Floris  de  Montmorency,  baron  de  Montigny,  Leuze 
etc.  chevalier  de  Tordre ,  gouverneur,  capitaine  et 
bailli  des  villes,  cité  et  château  de  Tournai  et  du 
Tournésis,  en  son  absence,  Ferdinand  de  la  Barre, 
seigneur  de  Mouscron,  conseiller,  chambellan  et  sou- 
verain bailli  de  Flandre.  3"  Philippe ,  seigneur  de  Sainte- 
Aldegonde  et  Noircarme,  chevalier,  chef  des  Gnances, 
lieutenant,  capitaine-général  et  grand-bailli  du  Hainaut. 
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4**  Maximilien  Vylain ,  chevalier,  baron  de  Rasseogbien , 
{gouverneur  de  Lille ,  Douai  el  Orchies. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  le  Roi ,  (  signé)  d'Overloepe. 

Grand  •ceaii  da  roi  avec  contreseel  en  cire 
rooge  pendant  à  une  bande  de  parchemin. 


MDCCCCLXXVI. 

1570.  —  Ghegeven  te  Ghendt  den  achsten  Novembris  iv* 
tseventich. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre,  portant  qu'aux  éche* 
vins  de  la  ville  dTpres  appartient ,  en  première  instance, 
la  connaissance  de  toute  cause  concernant  les  hospices 
et  maisons-Dieu  de  la  ville.  —  Cette  sentence  est  don* 
née  contre  une  nommée  Catherine  Storms,  prében- 
daire  de  Tbospice  de  Iloogezieken ,  qui  avait  attrait 
devant  le  conseil  de  Flandre  les  avoué  et  directeurs  du 
dit  hospice.  —  Le  conseil  la  déboute  de  ses  préten- 
tions ,  la  renvoie  devant  les  échevins  dTpres  et  la 
condamne  aux  frais. 

Original,  sur  parchemin,  sceau  dn  conseil 
de  Flandre  avec  contrefcel  en  cire  ronge 
pendant  à   double   queue   de   parchemin. 

Transcrit  dans  le   Hoodenboeh,  f»  86  r«. 
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MDCCCCLXXVII. 

1570.  —  Ghemaect  ende  uatghedaea  den  vij"  van  Dccem- 
ber  XV*  zeventich. 

Lettres  par  lesquelles  les  quatre  membres  de  Flandre 
constituent  une  rente  héréditaire  de  trente-six  livres  de 
quarante  gros  la  livre,  remboursable  au  denier  seize, 
au  profit  de  Louis  Cuingnet ,  chanoine  de  Téglise  de 
Saint-Martin  dTpres ,  et  ce  pour  la  somme  de  cinq 
cent  soixante-seize  livres  tournois.  —  Cette  rente  est 
constituée  sur  les  revenus  du  pays  de  Flandre,  en 
vertu  des  lettres  royales  du  (0  Mars  1S68.  (Voir 
N-  MDCCCCLXX.) 

A  ce  document  se  trouve  attaché  une  déclaration 
des  avoué ,  écbevins  et  conseil  de  la  ville  d'Ypres ,  con- 
statant que  le  19  Mai  i572  le  dit  chanoine  Cuingnet 
a  donné  et  cédé  inter  vivos^  de  sa  propre  volonté,  à 
Philibert  Cuingnet,  la  rente  mentionnée  ci-dessus,  avec 
cette  reserve  que  lui  chanoine  en  conservera  Tusufruit 
sa  vie  durante. 

(Sur  parchemin,  scel  aux  causes  de  la  ville.) 

Original ,  toeau  des  quatre  membres  de 
Flandre,  a?ec  contrescel  en  cire  yerte, 
pendant   a  double   queue   de   parchemin. 


I, 


2Î0 
4''  Maximilien  Vylain ,  chevalier,  baron  de  Rassen(;hien , 
gouverneur  de  Lille ,  Douai  et  Orcbies. 

Sur  le  pli  se  trouve!  Par  le  Roi,  (signé)  d'Overlœpe. 

Grand  fceaii  du  roi  avec  contrescel  en   ciro 
rouge  pendant  à  une  bande  de  parchemin. 


MDCCCCLXXVI. 

1570.  —  Ghegeven  te  Ghendt  den  achsten  Novembris  xV 
tseventich. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre,  portant  qu'aux  éche* 
vins  de  la  ville  d*Ypres  appartient ,  en  première  instance, 
la  connaissance  de  toute  cause  concernant  les  hospices 
et  nnaîsons-Dieu  de  la  ville.  —  Cette  sentence  est  don- 
née contre  une  nommée  Catherine  Slorms,  prében- 
daire  de  Tbospice  de  Iloogezieken ,  qui  avait  attrait 
devant  le  conseil  de  Flandre  les  avoué  et  directeurs  du 
dit  hospice.  —  Le  conseil  la  déboute  de  ses  préten* 
lions ,  la  renvoie  devant  les  échevins  d'Ypres  et  la 
condamne  aux  frais. 

Original,  lur  parchemin,  sceaa  du  oonaeil 
de  Flandre  avec  contrescel  en  cire  rouge 
pendant   à   double   queue   de   parchemin, 

Traniorit  dans  le   Hoodenboeh,  f«  86  r«. 


1 
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MDCCCCLXXVII. 


Ghemaect  ende  uutghedaea  dea  vij"  van  Dccem- 
ber  XV*  zeventich. 


par  lesquelles  les  quatre  membres  de  Flandre 
t  une  rente  beVéditaire  de  trente-six  livres  de 
gros    la  livre,  remboursable  au   denier   seize, 

de  Louis  Guingnet,  chanoine  de  Fe'glise  de 
tîn  d'Ypres,  et  ce  pour  la  somme  de  cinq 
ante-seize  livres  tournois.  —  Cette  rente  est 
sur  les  revenus  du  pays  de  Flandre,  en 
►  lettres  royales  du  (0  Mars  1568.  (Voir 
CCCLXX.  ) 

document  se  trouve  attaché  une  déclaration 
î ,  écbevîns  et  conseil  de  la  ville  d'Ypres ,  con- 
ue  le  19  Mai  i57:2  le  dit  chanoine  Cuingnet 
et  cédé  inter  vivos^  de  sa  propre  volonté,  à 
Cuingnet,  la  rente  mentionnée  ci-dessus,  avec 
;rve  que  lui  chanoine  en  conservera  Tusufruit 
iranle. 
>arcbemin ,  scel  aux  causes  de  la  ville.) 

Original ,  tceau  des  quatre  membres  de 
Flandre,  avec  contrefcel  en  cire  verte, 
pendant   à  double   queue   de   parchemin. 


,s'. 


FI 
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11  i  celte  occasion   les   deux   plus  anciens   gouverneurs    se 

p  retirent  et  sont  remplacés  par  deux  nouveaux.  —  On 

j|!  invite  à  l'audition  des  comptes  le    bourgmestre   de    la 

commune  f  te  greffier  de  la  chambre  pupillaire,  les  six 
I  gouverneurs   et  l'évéque  de  la   ville.   —  Annuellement 

les  gouverneurs  font  une  quéle  générale  par  toute  la 
ville;  ils  sont  assistés  dans  celle  opération  par  les  deux 
gouverneurs  démissionnaires.  —  Tous  les  mois  on  vend 
les  gages  non  retirés  à  temps ,  la  plus  value  est  donnée 
au  propriétaire.  —  Si  personne  ne  vient  reclamer  la 
valeur  du  gage,  le  surplus  reste  la  propriété  du  mont 
;t  de  piété,  déduction  faite  des  frais  de  vente,  à  un  escalin 

:|  par  livre.  —  Les  gages  peuvent  rester   déposés  pen- 

dant un  an  avant  d'être  vendus.   —    Le  mont  reçoit 
l'argent  qu'on  veut  bien  lui  prêter  par    charité ,    mais 
i  il  n'en   paie  point   d'intérêt,   les  sommes   prêtées  peu- 

i  vent  être  retirées    à  volonté,    en    prévenant   trois   ou 

•  quatre  semaines  d'avance. 

\  Copie  aur  papier,  écriture  de  la  fin  du  xti« 

siècle. 


|!  I  MDCCCCLXXXI. 

*|:  1572,  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le    v*  jour 

de  Haj,   Tan  de  grâce  mil   cincq  cens  soixante  douze. 

Il  Lettres   par  lesquelles  Philippe  II ,  Roi  d'Espagne , 

comte  de  Flandre  etc.  désigne  comme  commissaires  pour 
||!  le  renouvellement  du  magistrat  et  l'audition  des  comp- 

-'  tes  de  la  ville  d'Ypres ,  I"  Messire  Philippe  d'Ongnies , 


22S 
T.  seigneur  dudit  lieu,  grand-bailli  de  Bruges 
Franc  ,  en  place  du  gouverneur  de  Flandre; 
lippe,  seigneur  de  Sainle-Aldegonde  et  Noir- 
commandeur  d'Alcantara,  chef  des  Gnances, 
Ht,  capitaine-général  et  grand-bailli  du  Ilainaut, 
soD  absence,  messire  Cornille  de  la  Coornhuuse, 
r,  seigneur  dudit  lieu;  3"  Maximilien  Vylain, 
de  Rassenghien,  gouverneur  de  Lille,  Douai  et 
;  •  4*  Jacques  de  la  Cressonnière ,  chevalier,  gou- 
*  et  capitaine  de  Gravelines  et,  en  son  absence, 
lamman,  écuyer,  seigneur  d'Oomberghe. 
ie  pli  se  trouve:  Par  le  Roi,  (signé)  d'Overloepe. 

Original,  grand  ioeaa  du  roi  aTeo  oontre- 
•oel  on  cire  rouge |  pendant  à  un«  bande 
de  parchemin» 


MDCCCCLXXXII. 

—  Ghemaeckt  ende  ghedaen  den  derthiensten  Novem- 
bris  XV*  twee-en-tzestich. 

res   par  lesquelles  les  quatre  membres  de  Flandre 

uent    une  rente  héréditaire  de  vingt-sept  livres  i 

is    de  quarante  gros  la    livre,   remboursable    au 

seize,  au  proGt  de  Louis  Cungniet,  chanoine 
^lise  de  Saint-Martin  d'Ypres,  et  ce  pour  la 
*  de  quatre  cent  trente-deux  livres  tournois.  — 
rente  est  constituée  sur  les  revenus  du  pays  de 
>e ,     en    vertu    des   lettres   royales   du    10   Mars 

(Voir   N»  MDCCCCLXX). 

2» 


;  ■' 


M6 
A  ce  doamemt.  se  Iroore  ailjcfcé  one  décLiraiMMi  «i 
afooé  el  écbefias  d-Ype»,  coostaUiit  qoe,  k  19  i 
J57i,  l^ît  chanoîiic  Coosniet  a  doué  cl  cédé  tal 
viu>$s  de  sa  propre  Tolonlé  à  Ysabeao  Vmitr  Hafshci 
b  renie  meolioonée  d-dessos,  arec  celle  rescrre,  qi 
loi  cbaooîoe  eo  consenrera  rosorniit  sa  vie  dorant 
(Sor  parcbealio   traces  do  scd  aox  caoscs  de  la  fille 

Orifînl  car   parchevû,  «eu  4»   qaa 
I,  avee  eMlre-«eel  ca  cira  VKfi 
à    dMUe  mrM  de  pafchnB 


MDCCCCLXXXIir. 
1578.  —  Ce  zij*  de  Décembre  xr  soixante  treize. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué  et  écbevîiis  d*Ypr< 
chargent  Gilles  de  la  Barre  et  Georges  Vander  Meersc 
d'acheter,  en  leur  nom,  certaine  provision  de  blé  pou 
entretenir  les  pauvres  de  la  ville  dTpres.  —  Ils  leii 
ordonnent  de  se  rendre  à  cet  effet  à  Saiot-Omer,  i 
prient  le  magistrat  de  cette  ville  de  les  aider  dans  c< 
achat  et  de  leur  accorder  toute  aide  et  protection. 

Original  sur  parohemin,  gcel  de  PaToaei 
•n  oire  brane,  pendant  à  double  qii« 
^e  parohemin. 


a 
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iMDCCCCLXXXIV. 

Ce  xij  de  Décembre  zv*  soixante  treize. 

i   de  même  contenu  que  le  N"*  précédent  côn- 
es   mêmes  personnes,  pour  se  rendre  à  Aire. 

Original  tar  parohemio,  teel  de  rsYoïterio 
en  oire  brune,  pendant  à  double  queue 
de  parcbemin. 


MDCCCCLXXXV. 

Donné  en  nostre  ville  d'Anvers  le   u*  jour  de 
r  Fan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante  quatorze. 

;  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
\  Flandre  etc.  autorise  les  quatre  membres  de 
le  lever  le  dixième  denier  sur  tous  les  reve« 
I  de  pouvoir  subvenir  aux  aides  accordées  et 
ent  des  troupes  du  comte  de  Rœuix. 
sous  le  vîdimus  des  échevîns'de  Gand,   le  7 

r4. 

f^îdimns  original  lur  parcbemin,  tcêan  en 
cire  brune  aTeo  contre-acel,  pendant  à 
double  queue  de   parcbemin. 


h;   .  - 
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MDCCCCLXXXVI. 

1574.  -*  Ghemaeckt  ende  uatghegeveQ  den  ij*  van  Octo- 
ber  XV*  vîere-ende-tzeventich. 


Lettres  par  lesquelles  les  quatre  membres  de  Flandre 
constituent  une  rente  héréditaire  de  trente-six  livres 
tournois  du  prix  de  quarante  gros  la  livre,  rembour- 
sable au  denier  seize,  au  profit  de  Nicolas  Bommare 
fils  d'Helin ,  et  ce  pour  la  somme  de  six  cent  soixante- 
quinze  livres  tournois.  — *  Celte  rente  est  constituée 
sur  les  revenus  du  pays  de  Flandre,  en  vertu  des  lettres 
royales  du  10  Mars  1368  (voir  W  MDCCCCLXX). 

Origioal  lar  parohemiD ,  traoet  da  ioeao  en 
oire  brune,  pendant  à  double  queue  de 
parcbemin. 


MDCCCCLXXXVII. 

1575.  —  Donné  en  nôstre  ville  de  Bruxelles  le   xiii*  jour 
de  May  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante-quinze. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d*Espagne, 
comte  de  Flandre  etc.  désigne  comme  commissaires  pour 
le  renouvellement  du  magistrat  et  l'audition  des  comptes 
de  la  ville  d'Ypres:   1*  Nessire  Jean  de  Croy,  comte 


\ 
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ilx   en  place  du  gouverneur  de  Flandre,  en  son 
,   Philippe  de  Locquengbien ,  écuyer,   seigneur 
eu   et  de  Berchem.  2"*  Charles  eomte  de  Ber- 

,     chevalier    de    l'ordre,    chef    des    finances, 
eur    et   souverain-bailli    du   pays   et   comté  de 

en  son  absence,  Artus  de  Gbistelles,  écuyer, 
ailli  de  la  ville  d'Ypres.  3"*  Maximilien  Vylain, 
r,  baron  de  Rassenghien ,  gouverneur  de  Lille , 
!t  Orchies  ,  en  son  absence ,  Messire  Louis  de 
,  chevalier,  seigneur  d'Ydewalle,  watergrave 
dre.  4*  François  d'Halewyn,  chevalier,  seigneur 
veghem,  haut-bailli,  capitaine  et  châtelain  des 
t  châteaux  d'Audenarde  et  de  Peteghem. 
e  pli  se  trouve:  Par  le  Roi,  (signé)  (fOverloepe. 

La  toeao  ea  «ire  rouge  qui  pendait  à  aoe 
bande  de  ptrchemin  est  irreolid. 


MDCCCCLXXXVIIL 

.    Acttun  le  xix*  jour  du  mois  de  Décembre  xv* 
soixante-quinze. 

par  lequel  les  échevins  de  la  Keure  de  Gand, 
t  de  désigner  deux  de  leurs  collègues  pour  accom- 
les  commis  de  l'impôt  sur  le  sel,  dans  la  per- 
de   trois  gros  par  livre  de  tout  sel  bouilli  en 
i ,   et  dans  la  réception  du  serment  des  fabricants , 
ertiCer  ce  qu'ils  ont  bouilli.  Ils  s'excusent  de  ce 
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faire,    parceque    les   quatre   membres  de    Flandre  ont 
protesté  contre  cet  impôt,  qui  n'a  jamais  existé  en  Flan- 
dre,   et    parcequ'ils    ne   se    trouvent    pas    précisément 
désignés  par  la  teneur  des  commissions  des  commis. 

DupIicaCn  aur    parchemin,  éoritara  d«    Vé» 
poque,  aiffoéli  Pryêbhr» 


MDCCCCLXXXIX. 

1576.  —  Données  en  nostre  ville  de  Bruxtlles  le  dernier 
jour  d'April  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante  seize. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II ,  Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre,  etc.  autorise  les  quatre  membres 
de  Flandre  à  vendre  des  rentes  héréditaires  rembour- 
sables au  denier  seize ,  quatorze  et  douze ,  et  des  rentes 
viagères  au  denier  huit  et  six ,  et  ce  jusqu'à  concur- 
rence de  la  somme  de  quatre  cent  cinquante  mille  livres 
de  quarante  gros  la  livre.  L'argent  provenant  de  ces 
ventes  devra  être  employé  au  paiement  et  à  l'entretien 
des  gens  de  guerre  tenant  garnison  en  Flandre.  — * 
Le  revenu  de  l'impôt  du  x'  et  xx'  denier,  sur  le  revenu, 
servira  au  rachat  desdites  rentes  et  au  paiement  des 
intérêts. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  Gand ,  le  2G 
Mai   1576. 

yidimuê  Original  aur  parchemin ,  aoeau  en 
cire  ?erte  avec  contre-acel,  pondant  & 
double   qtieue  de'  porchémîn. 
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MDCCCCXC. 

—  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  dernier 
d^April  Tan  de  grâce  mil  cinq  sens  soixante-seize. 

res  de  même  contenu  que  le  N*  précédent , 
s  également  sous  le  t-fdtTnt/ ^  des  échevins  de  Gand , 
Mai    1576. 

Vidimuê  original  sur  parchemin,  tceaa  «n 
cire  ?erte  atec  oontre-tcel,  peodaut  à 
double  qaeue  de  parohemiu. 


MDCCCCXCI. 

—  Donné  en   nostre  ville  de    Bruxelles  le    dernier 
d^Apvril  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante-seize. 


-es  de  Philippe  II ,  Roi  d*Espagne ,  comte  de 
\  etc.  promettant  aux  quatre  membres  de  Flan- 
\\\  ne  chargera  jamais  le  pays  de  Flandre  de 
3rles  levées-d'octroi  que  celles  qu'on  y  a  levées 
ce  jour ,  et  ce  en  considération  des  deux  millions 
ni  mille  livres  de  quarante  gros  que  les  dits  de 
»  lui  ont  octroyés  naguère ,  outre  treize  cent  mille 
3!es  livres  et  puis  encore  les  douze  cent  mille 
Pournies  pour  les  deux  années  précédentes. 


i'î 


V:  ^ 
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Données  sous  ie  vidimus  des  échevins  de  Gand,  le  29 
Mai   4576. 

Fiâimuê  original  fur  parobeminy  fOMO  eo 
cîr«  Tarte  a?eo  contresoel,  pendant  à 
double  queue  de  perohemin. 


MDCCCCXCII. 

1576.  —  Donné  en    nostre   ville  de   Broxelles   le  second 
jonr  de  May  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante-seize^ 


Lettres  de  Philippe  II,  Roi  d'Espagne,  comte  de 
Flandre  etc.  abolissant  le  cocseil  des  troubles  et  ren- 
voyant devant  le  conseil  de  Flandre  toutes  les  causes 
pendantes  encore  indécises  audit  conseil  des  troubles 
et  toutes  les  prétentions  concernant  les  biens  confisqués 
sur  des  bannis,  des  exécutés  ou  des  réfugiés.  — 
Mêmes  considérants  que  dans  le  N""  précédent. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  Gand  le  22 
Juin  1576.. 

yUimHê  original,  tur  parchemin,  foeaa  en 
cire  ?erte  avec  contre-acel,  pendant  à 
double  qneue  de  parchemin. 
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MDCCCCXCIII. 

*—    Donné  en   nostre   ville  de  Bruxelles   le  second 
de  Mai  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante-seize. 

res    de     Philippe  II,  Roi   d'Espagne,   comte  de 

s  etc.  abolissant  le  dixième  et  le  vingtième  denier 

utes   les  ventes.  —  Même  considérant  que  dans 

MDCCCCXCI. 

lé  sous  le  vidimus  des  ëchevins  de  Gand ,  le  29 

176. 

Vidimus  original  aur  parchemin,  sceau  en 
cire  ?erte  avec  contretcel  pendant  à  dou- 
ble queue  de   parchemin. 


MDCCCCXCIV. 

., —  Donnée  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  second 
le  Mai  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante-seize. 

res  de  Philippe  II,.  Roi  d'Espagne,  comte  de 
3  etc.  cassant  et  révoquant  toutes  les  impositions 
[salions  qui  ont  été  imposées  au  pays  de  Flan- 
m  proposées  aux  villes  et  châtellenies ,  et  pro- 
L  de  bonne  foy  de  ne  plus  en  établir  de  sembla- 
^  Mêmes  considérants  que  dans  le  N*»  MDCCCCXCI. 

ÔO 
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Donné  sous  le  vidimm  des  échevins  de  Gand,  le  29 
Mai   l!i76. 

Vidimuf  original  aur  parchemin,  aceaa  eo 
cire  Terte  ayec  contrescol  pendant  à  dou- 
ble queue  de  parchemin* 


MDCCCCXCV. 

1876.  —  Donné  en  nostre   ville   de  Bruxelles,  le  second 
jour  de  Mai ,  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante-seize. 


Lettres  de  Philippe  II ,  Roi  d'Espagne ,  comte  de 
Flandre  etc.  levant  toutes  surséances,  états,  ou  pro- 
visions décernés  par  lui,  les  consaux  ou  autres  juges, 
en  préjudice  des  moyens  avisés  pour  fournir  laide. 
II  promet  de  ne  plus  en  accorder  à  l'avenir ,  dé- 
fend à  tous  d'en  accorder  de  semblables,  et  autorise 
les  quatre  membres  de  Flandre  à  ne  pas  reconnaître 
ceux  qui  pourraient  être  obtenus  subrepticement.  — 
Mêmes  considérants  que  dans  le  N*"  MDCGGGXCI. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  Gand,  le  29 
Mai  1576. 

Tidimua  orignal  sur  parchemin,  sceau  en 
cire  verte ,  avec  contrescel  pendant  à  dou- 
ble queue   de  parchemin. 


(!   ■'' 
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MDCCCCXCVI. 

6.  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  lo  second  jour 

de    May*    Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante-seize. 

Même   contenu  que  le  N*"  précédent. 

Copie    sur    papier ,    éoritare    de    Pépoque. 


MDCCCCXCVII. 


B.  —  Ghegeven  in  onse  stad  van  Bruessele  den  twee- 
[en  dach  van  Meyc  int  jaer  ons  Heeren  duusent  vyf 
Londert   zessen-tzestich. 

Lettres    du    conseil-d*état    ordonnant  à  tout  huissier 

en  sera   requis  par  les  quatre  membres  de  Flandre, 

contraindre    au    paiement    tous    ceux   qui    sont  en 

ird    de    payer   leur   part  dans  la  levée   du    dixième 

fer  du  revenu.  (Voir  le  N*»  MDCCCCLXXXV.) 

^onné   sous   le  vidimus  des  échevins  de  Gand ,  le  29 

1576. 

Vidimut  original  sur  parohemiri,  aceau  en 
cire  verte  avec  contrescel  pendant  k  dou« 
ble  queue  de  parchemin. 
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MDCCCCXCVIII. 

1876.  -—  Ghemaect  ende  uutghegeven   den   zeventhiensten 
dacb  Tan  Meye  jy*  zessen-tzeventich. 

Lettres  par  lesquelles  les  quatre  membres  de  Flandre 
eonstitueot  une  rente  héréditaire  de  cinquante  livres  de 
quarante  gros  la  livre,  remboursable  au  denier  douze,  au 
proGt  d'Ysabeau  Vander  Haeghen ,  et  ce  pour  la  somme 
de  six  cents  livres  de  même  espèce.  —  Cette  rente 
est  constituée  sur  les  revenus  du  pays  de  Flandre  »  en 
vertu  des  lettres  royales  du  10  Mars  1568.  (Voir  N*" 
MDCCCCLXX.) 

Original  sur  parchemin,  tracei  de  aooau  en 
cire  brune  pendant  à  double  queue  do 
parchemin. 


MDCCCCXCIX. 

1576.  —  Faict  à  Madrid,   soubz   le  nom   de    sa   Maj'^    le 
quinziesme  jour  de  Juillet,  Fan   xv*  soixante-seize. 


Acte  par  lequel  Philippe  II,  Roi  d'Espagne,  comte 
de  Flandre  etc.  promet  et  assure  formellement  aux  États 
et  quatre  membres  de  Flandre ,  qu'il  les  décharge  de 
rimpôt  du  10*  et  du  20°  denier  Fur  toutes  les  mar- 
chandises vendues  ,  moyennant  le  fournissement  de  Taide 
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trois  millions  huit  cent  mille  livres  du  prix  de 
Die  gros  qu'ils  ont  dernièrement  accordée  au  Roi. 
'avaient  consenti  à  celte  aide  que  sous  condition 
leur  serait  délivré  un  acte  pertinent,  signé  de  la 
du  Roi,  sur  l'entière  cessation  et  abolition  des 
lixièmes  et  vingtièmes  deniers. 

Doé    sous  le   vîdimus  des  échevins   et   conseil  de 
le  de  Gand,  le  16  Août  1576. 

yidimuê  original,  sur  parchemin,  aigoé 
•ur  le  pli  :  PryahUr^  el  rctélu  d'un  tceau- 
en  cire  brune,  pendant  à  double  queue 
de  parchemin. 

anecrit  daof  le  Zwartenbœk,  f*  419  t*. 


1^ 


MM. 


Faict  à   Bruxelles,    le   xw*  jour  d'Aougst   xv« 
soixante-seize. 


le  d'acceptation  fait  par  le  conseil-d*état ,  au  nom 
oî  Philippe  II ,  de  Faccord  d'un  aide  de  3,800,000 

et  des  lettres  d'obligation  de  400,000  et  de 
)00  livres  de  quarante  gros,  faits  sous  certaines 
ions   par  les  quatre  membres  de^[Flandre.   (Voir 

précédent.) 


t 


*•  :  1! 
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Donné  sous  le  vidimus  des  écbevins  et  conseil  de  la 
ville  de  Gand,  le  26  de  Mai   1576  {lisez  1S77). 

Fidimui  original,  sur  parchemin  de  dix 
reuillels  in-P*,  ligné  Presbyr,  et  muni  d^un 
•oeau  en  cire  brune,  pendant  a  double 
queue   de  parchemin. 


MMI. 


1577.  —  Desen  xvj  in  Lauwe   A*  xv*  zevenentzeventich. 


Lettres  par  lesquelles  les  bailli ,  échevins  et  nobles 
▼assaux  de  la  salle  et  ebâtellenîe  dTpres ,  reconnaissent 
avoir  reçu  de  Jean  de  Thiennes,  Seig'  de  Willerzy, 
lin  prêt  de  cent  quatre-vingt  douze  livres  parisis  au 
denier  seize,  pour  lequel  ils  lui  constituent  une  rente 
au  denier  seize.  Pour  le  paiement  de  cette  rente  ils 
engagent  leurs  biens  présents  et  futurs  jusqu'au  rem- 
boursement du  capital. 

A  cet  acte  se  trouve  attachée  une  attestation  des 
échevins  de  la  ville  de  Lille,  du  11  Juin  1379,  portant 
que,  en  leur  présence,  le  dit  Jean  de  Thiennes,  Seig' 
de  Willerzy,  a  vendu  la  dite  rente  à  Louis  Cuignet 
et  à  sa  femme  Isabeau  Vander  Haeghcn ,  demeurant 
à  Ypres. 

Originaux  sur  parchemin ,  le  premier  muni 
du  ioeau  de  la  chAlellenie  dTpres,  en 
cire  brune  ;  le  second  de  celui  des  éobe- 
vins  de  Lille,  aussi  en  cire  brune  et 
pendant  Tun  et  Pautre  à  double  queue 
de   parchemin. 
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MMII. 


Ghegheveu  in  onse  stad  van  Bruessele  den  xxtitj"  dach 
Febmary  int  jaer  ons  Heeren  duust  vyf  hondert 
Dentzeventich. 


1res  par  lesquelles  Philippe  II ,  Roi  d'Espagne  , 
de  Flandre  etc.  ordonne  à  tout  buîsâier  qui 
ra  requis  de  la  part  des  quatre  membres  de 
re  ,  d'exiger,  de  tous  les  récalcitrants  ou  refusants, 
sment  de  leur  quote-part  dans  les  aides  nouval- 
[  accordées  et  d'ajourner  devant  le  conseil  de 
e  ceux  qui  refuseront  de  s'acquitter  de  leur  dite 
part. 

iné  sons  le  vidimus  des  échevins  d'Ypres ,  le  26 
r    1576. 

yidimuB  original,  lur  parchemin,  tfâcei  du 
sceau  des  échevint  dTpres,  ea  cire  roQ<?6  , 
pendant  à  double  queue  du    jmrclicoiiii» 


MMIII. 


Faict    à  Namur  ce  vingt-sixième  jour  dudit  mois 

3  Febvrîer,   an  dit  an  xv*  soixante  et  dit-sept. 


i 


res    par   lesquelles  Don  Juan  d'Autriche  promet 
rôle    de    prince,  de  tant    faire  vers  Sa    Majesté 


if  ' 


( 
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que ,  en  dedans  les  trois  ou  quatre  mois ,  elle  agrée , 
approuve ,  ratiCe  et  signe  l'accord  conclu  entre  le  susdit 
Prince  et  les  États^énéraux. 

Copie,   for  parchemin,  certifiée    et   tif^ée 
Com^iiuê  fFeilemanê, 


MMIV. 


1877.  —  Ghemaect   ende   uutghegheven    den  zessentwin- 
tichsten  in  Âprii  xv*  zeyenentzeyentich. 

Lettres  par  lesquelles  les  quatre  membres  de  Flan- 
dre constituent  une  rente  à  vie  de  douze  livres  tour- 
nois du  prix  de  quarante  gros .  la  livre ,  en  faveur  de 
Guillibert  Cuigniet ,  âgé  de  sept  ans  ,  et  ce  pour  la  somme 
de  soixante-douze  livres  de  la  dite  monnaie  versée  en 
sa  faveur  par  Louis  Cugniet,  chanoine. 

Orii^oal,  sur  parchemin,  acean  des  quatre 
membres  de  Flandre,  en  cire  brune  pen- 
dant à  double  queue  de  parchemin. 


MMV. 


1577.  —  Donne  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  vii*  jour 
de  Maj,  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante-dix-sept. 


Lettres  par  lesquelles   Philippe  II ,    Roi  d'Espagne , 


t  Flandre  etc.,  désigne  comme  commissaires  pour 
tellement  du  magistrat  et  Taudition  des  comptes 
îUe  dTpres  :  !•  Messire  Jean  de  Croy,  comte 
ilx  en  place  du  gouverneur  de  la  Flandre.  2" 
comte  de  Berlaimont ,  chevalier  de  l'ordre ,  chef 
nces,  gouverneur  et  souverain-bailli  du  pays  et 
î  Namur  et,  en  son  absence ,  Arlur  de  Ghisteiles, 
Seig*  de  Ryemersch.  3**  Maximih'en  Vilain, 
"^  baron  de  Rassenghien,  chef  des  finances, 
îur  de  Lille,  Douai  et  Orchies,  et»  en  son 
,  Nicolas  de  Montmorency,  écuyer,  seigneur 
egies.  4r  François  Hallewin,  chevalier,  Seig'  de 
lem  ,  baut-bailli ,  capitaine  et.  châtelain  des  ville 
ûlenie  d'Audenarde  et  de  Peteghem. 
t   pli  se   trouve:  Par  le  Roi ,  (signé)  d'Overloepe, 

Le  fceaa  en  cire  ronge ,  qui  pendait  à  une 
beiide  de  parchemin,  est  arraché. 


MMVI. 
.  (Sans  antre  date.) 

nent  arrêté  par  les  commis  à  la  trésorerie  de 
d'Ypres,  par  charge  des  avoué  et  échevins  de 
s  ville,  sur  le  fait  des  overdrachten ^  le  pas- 
i  bateaux,  leur  descente,  leur   montée  et  leur 

51 
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Ce  règlement    ne   porte    pas   de   date^  mais  il   est 
signé  Haneroiiy  avec  la  date  de  1577. 

Sur   parchemin ,  de  4  feuilleU  in-f». 


MMVII. 


1578.  —  (Sans  date.  ) 

Même  règlement  qu'au  N*  précédent.  Il  s*y  (rou?e 
joint  deux  minutes  d'un  règlement  sur  le  jeaugage  des 
bateaux. 

Copie  sur  papier ,  écriture  du  dernier  quart 
do  STi*  siècle. 


MMVIII. 


1578.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  xvj*  jour 
de  Janvier,  Fan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante  dix-huyt. 


Lettres  par  lesquelles  le  conseil-d'Ëtat^  au  nom 
du  Roi  Philippe  II ,  ordonne  que  dorénavant  les  ecclé- 
siastiques et  autres  personnes  privilégiées,  séculières, 
nobles  et  non  nobles  ,  les  consaux  provinciaux ,  ceux 
des  comptes  et  autres  oiBciers  particuliers,  doivent 
contribuer  aux  frais  des  fortifications  des  villes  où  ils 


U3 
ît  ont  maisons  ou  biens ,  et  ce  sur  le  même  pied 
antres  habitants,  et  d'après  la  taxation  qui 
'r  par  les  roa{;istrats  des  dites  villes ,  sous 
f  être  contraints  par  le  saisissement  de  leur 
ou  par  toute  autre  voie  et  manière  de  contrainte. 

Original  sur  parchemin ,  revêla  da  aoean  du 
conseil  de  Brabant,  eorabseoce  do  oeloi 
du  conseil-d^État. 

Sceaa  en  cire  ronge ,  ateo  oontrescel,  pen- 
dsDt  à  double  qaeno  de  parchemin. 


MMIX. 


Donné  en  nostre  ville   d'Anvers,  le   xj*  jour  de 
r  Fan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante  diz-haict. 

;  da  conseiM'État ,  au  nom  du  Roi  Philippe  II, 
it  â  tout  huissier  qui  en  sera  requis  par 
Van  Havre,  conseiller  et  receveur-général  des 
«*iandres,  de  contraindre  tous  ceux  qui  seront 
I  de  fournir  leur  contingent  ou  quantité  de 
i£r^es  nécessaires  pour  la  sustention  des  troupes 
dressé  pour  repousser  les  rebelles  et  ennemis 

lettres  se   troove  jointe  une  liste  des  villes,  \ 

t  chapitres  de  la  Flandre  qui  doivent  y  contri-  jf 

c  l'indication  des  quantités  de  farines  à  fournir.  i 

'i 
Copie  sur  papier,  écriture  de  répoqoe.  | 

i 
ï 

i  ' 
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MMX. 

1578.  —  Donné  en  nostre  ville  d'Anvers,  le  dernier  jour 
de  Febvrier ,  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante  dix-huyt. 

Lettres  du  conseii-d'État,  au  dodi  du  Roi  Philippe  II , 
autorisant  le  magistrat  d'Ypres,  à  fortiGer  leur  ville  et 
à  abattre  à  cet  effet  les  églises  de  Brielen  et  de  S*  Jean 
qui  se  trouvent  trop  rapprochées  de  la  ville ,  mais  sous 
condition  de  donner  en  ville  d'autres  lieux  pour  le 
service  desdites  églises-  —  Ils  pourront  établir  des 
taxes  ou  impositions  pour  pourvoir  aux  frais  desdites 
fortiCcations ,  et  toutes  les  personnes  privilégiées  devront 
y  contribuer  pendant  Tespace  de  trois  ans^  saufs, 
après  cette  époque,  leurs   droits  et  privilèges  (1). 

Original  sur  parchemin,  sceau  en  cire  rouge, 
avec  contrescel,  pendant  à  double  queue 
de  parchemin. 


(1]    Nous  publions  ce  document  in  extenso  aux  annexes,   tous     la 
lettre  T. 
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MMXI. 


—  Gheghcven  Tandtwerpen  den  xv°  Aprilis  xv*  acht- 
tzeTentich. 


Lres  par  lesquelles  rarebiduc  Natbias  autorise 
atre  membres  de  Flandre  à  mettre  en  garnison 
es  Tilles  de  Flandre,  telle  quantité  d'hommes  de 
\u  de  cheval  qu'ils  jugeront  nécessaires  pour  la 
e  du  pays.  —  Il  ordonne  aux  magistrats  des 
;s  villes  d'admettre  les  troupes  que  lesdits  quatre 
res  jugeront  nécessaire  d'y  envoyer. 
mé  sous  le  vidimus  des  écbevins  de  Bruges,  le 
rril    1S78. 

FidirnuB  original ,  sur  parchemin  j  tracea  de 
ioeaa  en  cire  brune,  pondant  i  double 
queue  de  parchemin. 


MMXII. 


—  Faict  à  Anvers ,  le  iii«  jour  de  Juin ,  xv'  soixante 
x-hxiit. 

très  par  lesquelles  Mathias ,  arcbiduc  d'Autriche, 
e  Bourgogne  etc.  désigne  comme  commissaire  de 
î  et  châteienie  d'Ypres:  Messire  Paul  de  Noyelles, 
ier,  Seîg'  de  Staden  etc.,  en  l'autorisant  de  désigner 


\ 
X 
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tels  commissaires  bien  affectioDoés  au  bien  de  la  patrie , 
qu'il  jugera  convenables ,  pour  renouveler  la  loi  et 
pour  remplacer  ou  maintenir  tous  les  oiBciers  dont 
les  fonctions  sont  annuelles  ou  perpétuelles,  selon  qu'il 
le  trouvera  convenir  au  bien  et  au  repos  de  la  dite 
ville  dTpres,  sans  préjudice  toutefois  de  ses  privilèges, 
droits,  etc. 

Cette  nomination  servira  en  même  temps  de  lettres 
de  non-préjudice  pour  les  échevins  de  cette  ville. 

Original  sur  papier ,  revota  de  la  tignatore 
de  l*arohiduc  Mathias  et  contresigné  SiUe. 


MMXIII. 


15781  —  Donné  en  nostre  ville  d'Anvers,  le  nu*  jour  de 
Juing,  Tan  de  grâce  mil  cincq    cens  soixante  dix-huyt. 


Lettres  par  lesquelles  le  conseiI-d*État ,  au  nom  du 
Roi  Philippe  II,  autorise  les  échevins  dTpres  à  per- 
cevoir, dans  le  rayon  d'une  lieue  à  l'entour  de  la  ville, 
la  moitié  des  maltôtes  et  assiettes  sur  les  vins  et  cer- 
voiscs,  qui  se  lèvent  dans  la  ville,  sous  condition 
d'en  employer  le  montant  aux  travaux  des  fortiGcations. 

Original  sur  parchemin;  grand  scel  en  cire 
rouge,  BTec  contresoel,  pendant  i  double 
queue  de  parchemin. 
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MMXIV. 

-  Donné  en  nostre  ville  d'Anvers,  le  iiu*  jour  de 
,   Fan  de  grâce  mil  cîncq  cens  soixante  dix-huyt. 

e    contenu  que  le  N*  précédent. 

Copie    rar    papier,   ëcritaro  de    Pëpoque, 
ooUationnée,  certifiée  et  sigoée  D9  Codi, 


MMXV. 

-  Te   Ghendt  den  xi»  July  1878. 

\  du  conseil  de  Flandre  aux  magistrats  dTpres. 
ar  rappelle  le  placard  royal ,  ordonnant  la  saisie 
s  meubles  et  immeubles  de  ceux  qui  suivent 
de  Don  juan ,  et  leur  prescrit  de  déléguer  un 
s  pour  assister  le  bailli  dans  la  saisie  de  ces 
n  dresser  Tinventaîre,  le  signer  et  l'envoyer 
s-généraux« 

Original,  sur  papier,  signé:  Stak/u. 


i 


j 


Vi  I 


248 


MMXVI. 

1578.  —  Up  den  drien  twîntichsten  July  xv*  achtentzeventich. 

Acte  par  lequel  le  magistrat  d'Ypres ,  à  la  demande 
des  deux  commissaires  de  la  ville  de  Gand,  Jean  Van 
Pottelsberghe  et  Nicolas  Uutenhove,  autorisent  l'exer- 
cice de  la  religion  reformée  et  désignent  Téglise  de 
S^  Nicolas  ,  pour  le   service  du  nouveau  culte. 

HiDQto  sur  papier,  écriture  de  répoqae* 
PubUé  dans  noB  jinalectes  YproU^  pa^  65  et  siiivantei. 


MMXVIL 
1578.  —  (Sans  date,  apostille  du  26  JuiUet  1578.) 


Les  magistrats  d'Ypres  se  plaignent  aux  États-géné- 
raux de  ce  que  quelques  compagnies  de  gens  de  guerre 
envoyés  par  ceux  de  Gand,  se  sont,  par  surprise,  em- 
parés de  la  ville  d'Ypres,  y  ont  commis  de  grands 
désordres,  ont  pillé  les  églises,  les  couvents  et  plu* 
sieurs  maisons  tant  d'ecclésiastiques  que  de  personnes 
séculières,  ont  arrêté  quatorze  ou  quinze  personnes 
d'autorité,  et  les  ont  emmenées  à  Gand.  —  Us  prient 
en    conséquence    les    États-Généraux    de    prendre    les 
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es  néeessaires  pour  éviter  de  plus  grands  malheurs, 
fsîgner    des    commissaires    pour    procéder  à  uoe 
te  et    de  donner  aux  compagnies  susdites  Tordre 

retirer  immédiatement  hors   de  la   ville. 

apostille  du  26  Juillet  1578,  les  États-Géné- 
Bnvoîent  celte  plainte  à  l'Archiduc  Malhias,  pour 
m   toute  diligence,  il  soit  pourvu  aux  désordres. 

apostille  du  même  jour,  Tarchiduc  nomme  comme 
issaîres  pour  faire  Tenquéle,  Messire  Ponthus  de 
es,  Seig'  de  Bours,  M'  Pierre  de  Bevere,  con- 
-d'état  et  Messire  Josse  Borluut,  chevalier,  Seig' 
ucle* 

Original  sur  papier,  signature  de  Parohiduo 
Hathia's. 

$  dans  nos  jinalecies  Yproia,  page  67  à  71, 


MAIXYIII. 


—    Donné  en   nostre  ville   d'Anvers,  le  penultiesme 
de    Juillet,   Tan   de  grâce   mil  cincq   cens  soixante 
oict. 

res  du  conseil-d*élat,  au  nom  du  Roi  Philippe  II , 
^ant  à  tout  huissier  ou  sergent-d'armes,  qui  en 
quis  par  les  quatre  membres  de  Flandre,  d'exiger, 
s  ceux  qui  sont  en  retard ,  le  paiement  de  leur 
dans  les  moyens  généraux,  et  d'y  forcer  les 
rants  parles  moyens  habituels,  nonobstant oppo- 
DU    appel. 

32 


'    '  1^'^. 
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que,  en  dedans  les  trois  ou  quatre  mois,  elle  agrée, 
approuve ,  ratiGe  et  signe  l'accord  conclu  entre  le  susdit 
Prince  et  les  États-généraux. 

Copie,    lur  parchemin,  certifiée    et  signée 
Cornélius  fF'elhmanê, 


MMIV. 

1577.  —  Ghemaect   ende   uutghegheven    den  zessentwin- 
tichsten  in  Âpril  xr*  zeyenentzeyentich. 

Lettres  par  lesquelles  les  quatre  membres  de  Flan- 
dre constituent  une  rente  à  vie  de  douze  livres  tour- 
nois du  prix  de  quarante  gros  la  livre,  en  faveur  de 
Guillibert  Cuigniet ,  âgé  de  sept  ans  ,  et  ce  pour  la  somme 
de  soixante-douze  livres  de  la  dite  monnaie  versée  en 
sa  faveur  par  Louis  Gugniet,  chanoine. 

0ri|^oal,  sur  parchemin,  acean  des  quatre 
membrea  de  Flandre,  en  cire  brune  pen- 
dant à  double  queue  de  parchemin. 


MMV. 


1577.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  vu*  jour 
de  Maj,  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante-dix-sept. 


Lettres  par  lesquelles    Philippe  II ,    Roi  d'Espagne , 


Ui 
le  Flandre  etc.,  désigne  comme  commissaires  pour 
mirellement  du  magistrat  et  Taudition  des  comptes 
▼îUe  d'Ypres  :  !•  Messire  Jean  de  Croy,  comte 
eulx  en  place  du  gouverneur  de  la  Flandre.  S"" 
s  comte  de  Berlaimont ,  chevalier  de  l'ordre ,  chef 
aances ,  gouverneur  et  souverain-bailli  du  pays  et 
de  Namur  et,  en  son  absence ,  Artur  de  Ghistelles, 
',  Seig'  de  Ryemersch.  5*"  Maximilien  Vilain, 
ier^  baron  de  Rassenghien,  chef  des  finances, 
^neur  de  Lille,  Douai  et  Orchies,  et,  en  son 
îe ,  Nicolas  de  Montmorency,  écuyer,  seigneur 
ndegies.  4**  François  Hallewin,  chevalier,  Seig'  de 
^ghem  ,  baiit-bailli ,  capitaine  et,  châtelain  des  ville 
âtellenie  d'Audenarde  et  de  Peteghem. 

le   pli  se  trouve  :  Par  le  Roi ,  (signé)  d*Overloepe, 

Le  flceaa  en  cire  rouge ,  qui  pendait  à  une 
buide  de  parchemin,  est  arraché. 


MMVI. 


. —  (Sans  autre  date.) 


^  t 


iglement  arrêté  par  les  commis  à  la  trésorerie  de 
lie  d'Ypres,  par  charge  des  avoué  et  échevins  de 
iême  ville,  sur  le  fait  des  overdrachten ^  le  pas- 
des  bateaux,  leur  descente,  leur  montée  et  leur 
sage. 
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MMXXII. 

1578.  —  Desen   xxyij  Augusti  4878. 

Inventaire  semblable  des  objets  divers  trouvés  dans 
l'église  de  Saint-Pierre,  dressé  par  Nicolas  Mailiaert, 
prêtre,  en  présence  de  Pierre  Thevelin  et  Joos  Vanden 
Broucke,  échevins,  et  de  Ghilain  Vander  EIst  et  Joos 
Bouteman ,  du  collège  des   notables. 

Original  sur  papier ,  f  igod  Mailiaert, 


MMXXIIF. 

4578.  —  Desen  xxvu  Augusti  1578. 

Inventaire  semblable  des  objets  trouvés  chez  les  frères 
gris,  dressé  en  présence  des  personnes  mentionnées  au 
K''  précédent. 

Hioule^  écriture  de  Pépoqne,  tant  signature. 
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MMXXIV. 
—  Desen  rTViu*"  Ângusti  1578. 

entaire  semblable  des  objets  trouvés  dans  Téglise 
ia?eQt  des  clairisses  lez-Ypres,  dressé  par  le  rece- 
la couvent.  De  Schîldere,  par  charge  de  Tabbcsse 
rinc    Van  Werveke. 

Origioal  sur  papier,  signé  D9  Sehikkrt. 


MMXXV. 

Actum  tTpre  den  vi  in  Septembre  1878. 


is  commissaires  de  la  ville  de  Gand,  envoyés  à  Ypres, 
rent  Jooris  De  Backere ,  commis  de  la  dite  ville  de 
I  de  se  rendre  dans  tous  les  lieux  environnants, 
y  inventorier  et  enlever  tous  les  objets  d*or  et 
rent,  l^s  cloches,  sonnettes,  férailles  etc.,  appartenant 
églises  et  confréries  du  district,  et  de  les  remettre 
»  les  mains  des  dits  commissaires^  pour  être  em- 
îs  aux  frais  de  la  guerre.  — -  Il   laissera  à  chaque 


u 


é£;lise  un  calice  et  un  ciboire,  et  aux  confréries  privi- 
légiées les  bijoux  en  argent  qu'ils  peuvent  avoir  obtenus 
aux  concours  de  rhétorique  ou  du  tir  à  l'arc. 

Copie  for  papier,  éoritnre  de  Tépoque,  cer- 
tifiée et  lignée  MoM^man» 
Publié  d«nt]nof  Analeetêê  Yproiê^  pa(^  75  et  70* 


MMXXVI. 

1578.  —  Donné  en  nostre  ville  d'Anvers,  le  douziesme 
jour  de  Septembre ,  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante 
dix-huict. 

Octroi  du  conseil-d'état,  au  nom  du  Roi  Philippe  II, 
prolongeant  d'une  année,  jusqu'au  1""  novembre  IS79, 
l'octroi  que  les  États-généraux  avaient  accordé  aux 
quatre  membres  de  Flandre,  de  percevoir  un  double 
impôt  dans  tout  le  pays  de  Flandre,  afin  de  pouvoir 
satisfaire  aux  quotes  auxquelles  les  dits  membres  sont 
taxés  pour  les  frais  de  la  guerre,  et  afin  de  pouvoir 
payer  les  rentes  créées  pour  cette  cause.  —  Cet  impôt 
frappe  particulièrement  les  vins,  cervoises,  eaux-de-vie, 
poissons  frais  et  salés,  bétail,  froment  et  autres  céréales. 

Donné  sous  le  vidimus  des  bourgmestre ,  échevins  et 
conseil  de  la  ville  de  Bruges,   le  4  octobre   1578. 

f^idimuê  original ,  sur  parchemin ,  sceau  dos 
échevins  de  Bruges,  avec  contrescel  en  cire 
brune,  pendant  i  double  queue  de  par- 
chemin. 


2S5 

MMXXVII. 
Den    X"  dach  van  December  1678. 

lie  du  serment  de  Odélîlé  à  l'archiduc,  au  prince 
,  conseîl-d'état,  et  États-généraux,  arrêté  par 
6  et  échevins  de  la  ville  d'Ypres. 
^s  se  trouve  l'annotation  que  le  29  Décembre, 
nt  fut  prélé  par  le  greffier  Gilles  de  Corte,* 
la  Barre  et  P.  Heyns. 

Minute  iur  papier,  ugné  Keittçruwi. 


MMXXVIII. 

Desen  elfsten  Decembris  xy*  acbteBtzeveiitiish. 


I 


I 


it   de  fidélité  aux  États-généraux  prêté  par  les  ^^ 

d'Ypres. 
ent  fidélité  et  obéissance  à  Son  Allesse  (rarchî- 
lias,)  à  Son  Excellence  (le  prince  d'Orange),  au 
état,    aux   États-généraux  et  aux  autorités  de 
d'Ypres. 

jument  comprend  les  signatures  des    habitants 

er  de  la  ville  placé  sous  le  commandement  du  1 

Jacques  Laureins.  —   Le  serment  fut  prêté  eo  ; 

le   Nicolas  Uutenho?e,  haut-bailli,  d'Engelram 


c 


2S6 
de  Cherf  et  Philippe  Yande  Walle ,  éche?ins.  d'André 
Pàeldin^;  et  Gilles  Annoot,  conseillers,  de  Matthieu  Willems 
et  Jean  De  Caeslickere,  notables  de  la  ville.  —  Le  rôle 
se  compose  de  cinq  feuilles  de  papier,  entièrement 
couvertes  de  signatures. 

Ori(pnal  tar  papier* 


MMXXIX. 


1578.  —  Desen  xt  Decembris  xv*  achtentzeventich* 


Même  contenu  que  le  N*  précédent  pour  le  quartier 
de  la  ville  sous  le  commandement  du  capitaine  Charles 
Yelle.  —  Serment  prêté  entre  les  mains  du  haut-bailli 
et  en  présence  des  échevins,  conseillers  et  notables 
mentionnés  au  N""  précédent.  —  Le  rôle  se  compose 
de  cinq  feuilles  de  papier. 

Original,  tar  papier. 
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MMXXX. 

1578«  -^  Desen  el&ten  Decembris  xv*  achtentzeventich. 

Même  contenu  que  le  N*  MMXXVIII,  pour  le  quartier 
de  la  ville  sous  le  commandement  du  capitaine  Jacques 
Vander  Meerscb.  —  Serment  prêté  entre  les  mains 
du  haut-bailli  et  en  présence  des  écbevins,  conseillers 
et  notables  mentionnés  au  N**  susdit.  -~  Le  rôle  se 
compose  de  cinq  feuilles  de  papier. 

Original  I  tnr  papier. 


MMXXXI. 

1878.  —  Desen  xu  Decembris  x^  acht-en-tzeventich. 


Même  contenu  que  le  N*  MMXXVIII ,  pour  le  quar- 
tier de  la  ville  sous  le  commandement  du  capitaine 
Ghelin  Vander  Elst.  —  Serment  prêté  en  présence  des 
mêmes  écbevins  etc.  —  Le  rôle  se  compose  de  cinq 
feuilles  de  papier. 

Original  rar  papier. 


35 


i 


\ 
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MMXXXII. 

1578.  —  ^Dezen  xu  Decembris   xv«  acht-en-zeventich. 

Même  contenu  que  le  N*  MMXXVIII,  pour  le  quartier 
de  la  ville  sous  le  commandement  du  capitaine  Jean  de 
Mouchy.  —  Serment  prêté  entre  les  mains  de  Nicolas 
Uutenhove,  baut-bailii,  en  présence  de  Nicolas  Balde 
et  Pierre  Thevelîn,  échevins,  de  Joos  Vanden  Oelcke 
et  Gilles  Annoot ,  conseillers ,  et  de  François  Acket  et 
Jacques  Walis ,  notables.  —  Le  rôle  se  compose  de 
six  feuilles  de  papier. 

Original  sur  papier. 


f 


MMXXXIII. 

1S78.  •— >  Dese  xtij  Decembris  xv*  acht-en-tzeventich. 

Même  contenu  que  le  N""  MMXXVIII,  pour  le  quartier 
de  la  ville  sous  le  commandement  du  capitaine  Gbilain 
Laureins.  —  Serment  prêté  entre  les  mains  du  baut- 
bailli  Nicolas  Van  Uutenbove,  en  présence  de  Jacques 
Vander  Meersch  et  Pierre  Tbevelin ,  écbevins,  de  Jean 
de  Caestickere,  Jean  Vander  Camere  et  Gbislain  Vander 
Meersch,  conseillers,  et  Gbilain  Vander  Elst,  notable.  — 
Le  rôle  se  compose  de  quatre  feuilles  de  papier. 

Original  sur  papier* 


■f 
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MMXXXIV. 
I>esen  xtu  Decembris  ly*  achtentzeventich. 

ne  contenu  que  le  N^'MMXXVIII,  pour  le  quartier  de 
i  sous  le  commandement  du  capilatne  M^  Herman 
llhem.  —  Serment  prêté  en  présence  des  personnes 
ces  au  N"*  précédent.  —  Le  rôle  se  compose  de 
eailles   de  papier. 

Original  rar  papier. 


MMXXXV. 

^Dezen  zxiu  Decembris  zv*  acht-en-tzeventich. 

te  de  prestation  de  serment  de  Gdélité  prêté,  par 
ficiers  et  soldats  d'une  compagnie  en  garnison  dans 
ville ,  entre  les  mains  de  Nicolas  Uutenbove, 
bailli  9  en  présence  de  Jean  Domicent,  écbevin, 
n  Vander  Meersch ,  conseiller,  Charles  Velle, 
le 9  et  Pierre  Baelde,  pensionnaire,  commissaires 
lél^ués.  —  Formule  du  serment  du  N''  MiMXXVIlI. 

Original  lar  papier,  muni  de  la  signature 
des  oommiiaairei  y  donomméa. 
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MMXXXVI. 


1578.  —  Up  tZaelhof  den  xxiiu"  dach  van  Décembre  1578. 


Acte  de  prestation  de  serment  de  fidélité  par  les 
officiers  et  soldats  de  la  compagnie  du  capitaine 
Persons,  entre  les  mains  dudit  capitaine ,  en  présence 
de  Inghelram  de  Cherf ,  éche?in ,  Jacques  Baelde  , 
conseiller,  Jean  de  Vroede,  chef-homme,  Jean  de 
Caesticker,  notable,  et  Guillaume  Keingnaerd ,  pension- 
naire. —  Même   formule   qu'au  N"*  MMXXVIII. 

Original,  sur   papier,  muni  des    signatures 
des  commissaires  y  mentionnés. 


MMXXXVII. 


1578.  —  Den  xxiiu»  dezer  maendt  Decembris  xv*  lxxyiij. 


Acte  de  prestation  de  serment  de  fidélité  par  les  officiers 
et  soldats  des  deux  compagnies  colonelles ,  entre  les  mains 
de  leur  colonel  Uutenhove,  en  présence  de  Pierre 
Massiet,    éche?in,    Jean    Vander  Gamere,    conseiller. 


If 
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les  Walîs ,   notable,  et  Michel  Heyn ,  greffier.  — 
lole  da  Ti^  MMXXVIII. 

Original,  sur  papier,    revéto  dei  tignatana 
des  commiiMirea* 


MMXXXVIII. 

9.  —  (Sans  date,  apostille  du  12  Février  1679.) 

.  bailli,  éche?ios  et  nobles  vassaux  de  la  salle  et 
lenie  d*Ypres ,  au  nom  des  marguilliers  des  églises 
[>tre-I>ame  et  de  S*-Jean  lez  Ypres ,  récemment 
ies  ,  prient  l'archiduc  Mathias  de  défendre  au  haut- 
et  aux  capitaines  de  la  ville,  de  transporter  les 
s  provenant  de  ces  églises  et  provisoirement  gardées 
la    ville   d'Ypres. 

^sUlle:  Fiant  lettres  closes  à  la  On  ici  contenue, 
lusam.  Anvers  H  Février  1S79. 

Original,  sur  papier,  signé  :  Fim  Aaselten. 
\   émïïÈM   DOS  Anakcte»  Yproiê,  pag.  77  et  78. 
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MMXXXIX. 


1579.  —  Donné  en  nostre  ville  d'Anvers  le  xxiiu*  jour  du 
mois  d'Âpvrii  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante-dix-neuff. 


Lettres  d'octroi  du  ConseiI-d*Etat ,  au  nom  du  Roi 
Philippe  II ,  autorisant  les  écbevins  d'Ypres  à  vendre  des 
rentes  héréditaires  au  denier  seize ,  quatorze  ou  douze 
et  des  rentes  à  vie  au  denier  huit,  jusqu'à  concurrence 
d'une  somme  de  dix-huit  mille  florins,  sous  condition 
d'employer,  à  l'achèvement  des  fortiGcations  de  la  ville , 
la  somme  susdite  de  dix-huit  mille  florins. 

Oridfinal,  sur  parchemin,  traces  d*an  soel 
eo  cire  rouge,  pendant  i  double  queue  de 
parchemin. 


MMXL. 


1579.  —  Donné  en  nostre  ville  d'Anvers  le  x'  jour  de  May 
Tan  de  grâce  mil  cinq   cens    soixante-dix-neuf. 


Lettres  par  lesquelles  le  conseil-d'État ,  au  nom  du 
Roi  Philippe  II ,  désigne  comme  commissaires  pour  le 
renouvellement  du  magistrat  et  l'audition  des  comp- 
tes de  la  ville  d'Ypres,   1"*  Gauthier  de   Haudion,    dit 
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lîhibercfaies ,  Seig'  de  Villeamette,  2*"  Charles  de 
m ,  Seigneur  de  Famars,  5'  Jean  d'Halewyn  ,  Seîg' 
''oxbrye. 

ir  le  pli  se  trouve  «  parle  Roi ,  (  siQué)  PotteUberghe. 


Original ,  grand  icean  du  roi,  a^ec  contrafool 
en  cire  ronge,  pendant  i  une  bande  de 
parohemm. 


MMXLI. 

—  Dcn  VJ  Juny  X7«  lxxix. 


M>rd  fait  enlre  le  colonel  et  les  olBciers  du  conseil 
;rre  d'Ypres,  d'une  part,  et  Jean  Hillebrants,  de 
ighG  ,  d'autre  part.  —  Le  second  se  charge  de 
>e  ,     à   raison  de  8  florins  les  cent  livres  de  métal, 

les  cloches  que  lesdits  du  conseil  de  guerre 
ront  expédier  à  Nieuport,  mais  sous  condition 
>uisse  les  exporter  hors  du  pays  sans  être  obligé 
^er  des  droits  de  sortie  ;  si  les  échevins  d'Ypres 
tient  un  marchand  qui  offrit  neuf  florins  les  cent 
il    pourra,  à  son    choix,    rompre  le  marché  ou 

également  neuf  florins;  par  contre,  il  se  charge 
uroir  aux  échevins  d'Ypres,  à  ses  périls  jusqu'à 
yrtf  la  poudre  dont  ib  pourront  avoir  besoin  pour 
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la  défense  de  leur  ville ,  et  ce  à  raisoD  de  quarante-cinq 
florins  les  cent  livres. 

Copie  rar  papier,  éeritare  de  Tépoqna,  certi- 
fiée et  signée  par  Tan  des  commiasairea 
da    conseil  de  guerre,  F.  de  Foê. 


MMXXXXII. 


1579.  -—  Den  thienden  July  vyfthien  hondert  negen  ende 
tseventich. 


Acte  constatant  que  la  ville  dTpres  est  admise  dans 
l'union  conclue  à  Utrecht  et  publiée  le  29  Janvier  1579. 
—  Les  délégués  de  la  ville  étaient  Jean  Langhedul,  con- 
seiller; et  Pierre  Baelde,  pensionnaire,  ils  ont  signé  l'union 
au  nom  de  la  ville  d'Ypres,  en  vertu  de  leurs  lettres 
de  créance  du  23  Juin  de  la  même  année. 

Acte  original  rar  parchemin,  aigné:  y  an 
Zuyhn^  et  mani  dn  cachet  de  Tanion, 
appliqué  rar  le  parchemin» 
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MMXLIII. 


—   Fait  en  Anvers  au  bnrean  des  Finances  le  viu* 
d'Août  XV'  soixante-dk-neuf. 

icision  du  Conseil  des  Finances  portant  que,  d'après 
privilèges,   les   habitants  et   le  corps  de  la  viUe 
es  sont  exempts  du  toi  de  Brafbant,  contrairement 
>réten  lions  des  receveurs  da  dit  toi. 

çartemioeif   i^  413  t*. 


MMXLIV. 

—    Donné  en  nostre  ville  d'Anvers,  le  premier  jour 
d'Octobre  l'an  de  grâce  xv'  soiiante-dix-neuf. 

roi  du  Conseil-d'Elat,  au  nom  du  Roi  Philippe  II , 

igeant  d'une  année,  jusqu'au  l"  Novembre  iSSo] 

I  des  Etats-Géncraiix  mentionné  au  N»  MMXXVl! 

laé  sous  le  vidimus  des  Echevins  de  Gand.  le  14  1 

e  1579.  ■        'î 

f 

Fidimuê    origioal,   sur  parchemin,    traces  I 

de  sceaa  eo  cire  brune  pendant  i  doubla  ] 

queue  de  parchemin*  / 


34 
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MMXLV; 

1879.  —  Donné  en  nostre  ville  d'Anvers  le   premier  jour 
d'Octobre ,  Fan  de  grâce  xv*  soixante-dix-neuf. 


Mêttie  contenu  que  le  N**  précédent. 
Donné  sous  le  vidimus  des  Echevins  de  Gand ,  le  15 
Octobre  1S79. 

Fidimus  original,  sur  parcberoîn,  sceau  eu 
cire  brune,  pendant  i  double  queue  de 
parohemin. 


MMXLVI. 
J579.  _  Desen  xiiu  van  Octobre  1879. 


Décompte  fait  entre  les  Echevins  d'Ypres  et  Jeai 
Hîllebrants.  —  Il  résulte  de  ce  décompte  qu'Hillebrantî 
avait  reçu  23,911  livres  de  métal  valeur  de  2152  florini 
et  qu'il  avait  fourni  aux  dits  Echevins  5309  livrei 
de  poudre  de  guerre  pour  1472  florins  10  sols.  (Voîi 
le  N*  MMXL.) 

Minute   sur  papier,  écriture  de  l'époque. 
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MMXLVII. 
>.  (Sans  date,  seulement Tindication  de  Tannée  1579 j. 

tat  nominatif  des  di?erses  personnes  telles  que  gens 
métiers  ,  compagnons  et  jeunes  filles,  qui  ont  déclaré 
oir    porter  des  habillements  de  draps  de  soie  ou  de 

irs.  Cet  état  ne  contient  que  les  habitants  d'un 

lier  de  la  ville,  savoir  :  la  rue  au  Beurre,  longue 
oarte  Prairie,  rue  des  Vaui,  rue  d'Elverdinghe, 
Vecker ,  rue  Saint-Nicolas ,  cimetière  de  Saint-Nicolas , 
aux  Pous  {Lumstraete  et  non  pas  Luykstraete  ni 
yksir-aet)^  Petite  Place-,  rue  des  Anguilles,  et  rue 
ioesinghe.  —  Cet  état  contient  quatre  cent  dix 
i  •  cent  soixante-deux  personnes ,  habitant  ces  rues, 
déclaré  vouloir  porter  des  habillements  de  draps 
oie     ou   de  velours. 

Original,  sar  papier  de  hait  feailleU   in-f», 
signé  :    Keingnaeri ,  1579, 
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MMXLVIII. 


1580.  —  Ghegheven  in  onze  stede  van  Antwerpen  den 
zevenentwintichsten  dach  der  maendt  January  int  jaer 
0ns  Heeren  ,    duysent  vyf  hondert  ende  tachentich. 


Octroi    du  Conseil-d*Etat ,  au    nom  de  Philippe  II, 

aux  quatre  membres  de  Flandre.  —  Ils  pourront  connaître 

en  preoiière    instance,    et    chacun  dans    son   quartier, 

toutes  les  contestations   entre  particuliers  et  les  commis 

des  biens  conGsqiiés ,   au  sujet  de  ces  conGscations.  Les 

appels   des    décisions   des    quatre   membres   seront  faits 

devant  le  Conseil-prive',  comme  si  le  premier  jugement 

eut  été  prononcé  par  le   Conseil  de  Flandre. 

Copie  sur  parchemin,    écriture  de  Tépoque, 
certifiée  et  signée:   Stlie» 


MMXLIX. 


4580.  —  Donné  en   nostre   ville    d'Anvers    le  dix-septième 
jour  de  May ,  Tan  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre-vingt. 


Lettres  par  lesquelles  le  Gonseil-d*Etat,  au  nom  du 
Roi  Philippe  II,  désigne  comme  commissaires  pour  le 
renouvellement  du  magistrat  et  pour  Taudition  des  comptes 
de  la  ville  d'Ypres  :    i**    Messire    Gauthier   d'Haudion 
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de  Ghiberchies,  seigneur  de  Ville,  H^  Charles 
(enhove,  Seig*  d'Hoogwalle ,  1'  ëcbevin  de  la  ville 
Sand,  5**  Henri  de  Groef,  4'  éche?in  de  la  ville 
Bruges  9  4»  Nicolas  Uutenbove,  seigneur  de  Win- 
lem  ,  graDd-bailli  d'Ypres ,  5'  Jean  Wy ts ,  seigneur 
a  Boucbarderie. 
jr  le  pli  se  trouve ,  par  le  Roi ,  (  signé  )  Fan  Jsseliers. 

Original,  grand  aceaa  dtt  Roi,  aTeo  contro- 
icel  en  cire  rouge  pendant  à  une  banda 
de  parchemin. 


MML. 


I,  —  Faict  au  Plessis-lez-Tours  le  xix'  jour  de  Septembre 
mille  cinq  cens  quatre-vingt. 

raité    conclu  entre  le  Duc  d'Anjou,    d'une  part,  et 

ambassadeurs  des  Etats-Généraux,  d'autre  part,  pour  I 

eptation  par  le  Prince  de  la  souveraineté  des  Pays^ 

—    Les  Ambassadeurs  des  Etats-Généraux  étaient  .1 

ippe  de  Marnix ,  Seig'  de  Sainte-Aldegonde ,  Conseiller-  [ 

at  ;  Jean  Hinckaert ,  Seig'  d'Ohain  ;  le  docteur  André  « 

»els.     Conseiller   et  Greflier  des   Etats   de  Brabant;  .  ^ 

içois     de    Provyn ,    Seig*    de    Lanenbourg ,  premier 

Tin   des  parchons  de  Gand^  Noël  de  Caron,  bourg-  ,. 

re  du   pays  et  terroir  du  Franc,  et  le  Sieur  Gaspard  ? 

fi^osberghe,  grand-bailli  de  la  ville  et  du  port  de  La 

>.   La    commission    de    ces    ambassadeurs ,   du 

Août    IbSO,  émane  des  députés  des  provinces    de  i 
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Brabant,  Flandre,  Hollande,  Zélande,  Matines,  Frise 
et  Ommelanden  ;  elle  se  trouve  transcrite  dans  le  traité. 
—  Celui-ci  contient:  1*  Un  long  exposé  de  la  situation 
des  Pays-Bas,  de  la  tyrannie  espafjnole  etc. (f" 391  î*à 
394  V*);  2°  la  Commission  des  Ambassadeurs  des  Etats - 
Généraux  (f"  394  v"  à  596  r*);  3*  les  articles  du 
traité,  au  nombre  de  vingt-sept  (f*  396  r*  à  399  v"); 
4»  l'acceptation  du  Duc  d'Anjou  (f-  399  ?"  à  400), 
et  enGn  5°  la  ratiGcation  faite  par  les  Etats-Généraux 
le  30  Décembre  J680  (f"  400  r«  à  400  r). 

Roodenhœk^  ^  391  ▼•  à  400  ▼•. 


MMLI. 


1581.  —  Ghegheven  binnen  der  stede  van   Ghendt  desen 
XX*  January  xv*  eenentachtentich. 


Lettres  du  Conseil  de  Flandre  prescrivant  aux  haut- 
bailli  et  échevins  dTpres  de  faire  prêter  à  tous  les 
possesseurs  de  fiefs  et  d'arrière-fiefs  et  à  tous  les  officiers 
et  justiciers  de  leur  district,  le  serment  arrêté  par  les 
Etats-Généraux  le  28  Mai  1580 ,  et  dont  il  leur  envoie 
la  formule.  —  Ils  auront  soin  d'annoter  les  refusants 
et  délayants ,  afin  qu'on  prenne  à  leur  égard  les  mesures 
nécessaires. 

Original  fur  papier,  signé  Heynê, 
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MMLII. 


l.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Mons  le  xiv«  jour  de 
ars,    l'an    de  grâce  mil  cinq    cens  quatrevingt-et-un. 

Lellres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne  etc., 
orde  a  Callierine  de  Slorms,   veuve  de  Jean  de  Visch, 

son  vivant  lieulenanl-général  du  souverain-bailli  de 
indre,  un«  pension  annuelle  de  deux  cents  livres,  dont 
ne  moitié  viagère  pour  la  dite  veuve,  l'autre  moitié 
gère  pour  ses  enfauls  et,  en  oulre,  une  somme  de 
ux  cents  florins  une  fois.  —  Ces  sommes  lui  seront 
fées  par    le  receveur  des  biens  conGsqués  au  quartier 

Cassel  et  de  Poperinghe.  —  Il  lui  accorde  cette 
ision  pour  la  de'dommager  des  perles  qu'elle  a  éprouvées 
•  la  mort  de  son  époux  qui,  fait  prisonnier  par  les 
elles  d'Ypres ,  a  été  conduit  a  Gand ,  retenu  en 
on  pendant  plusieurs  mois,  et  enGn  rois  à  mort 
5  le  consWIler  Hessele,  sans  aucune  forme  de  procès, 

le  seigneur  de  Ryhove  et  ses  adhérents. 

Original ,  sur  parchemin ,  tracei  de  icel  en  \ 

cire    rouge    pendant    à    une    bande     de  .  l 

parchemio. 
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MMLIII. 

1581.  —    Den  vyfthiensten  dach  Juljr  anno  ict*  ende  eenen 
tachtentich. 


Convention  faite  entre  la  corporation  des  bateliers 
d'Anvers,  d'une  part,  et  celle  des  bateliers  dTpres, 
d'autre  part.  —  La  convention  de  155S  (voir  N* 
MDCGCI)  étant  tombé  plus  ou  moins  en  désuétude 
par  suite  des  difficultés  du  temps ,  ils  conviennent  de 
s'en  rapporter  à  Tancienne  convention ,  avec  cette  diffé- 
rence ,  que  les  bateliers  d'Ypres  ne  seront  pas  tenus  de 
décharger  leurs  bateaux  en  ville ,  vu  l'impossibilité  d'y 
arriver ,  parceque  les  malcontents  ont  incendié  les  ot;erc(ra;to* 

Zwanenhoek,  ^  414  v«  à  416  r*. 


MMLIV. 

1582.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Tournaj   le  troisième 
jour  de  Mars  Tan  de  grâce  xv*  octante-deux. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne^ 
accorde  à  Mariette  de  Quicke,  dont  le  père  Marc 
de  Quicke  a  été  tué  par  les  rebelles  d'Ypres,  une 
provende  à  ia  maladrerie,  devenue  vacante  par  la  mort 


\ 
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veave  Jacob  Smalbeen.  —  Le  Roi  déclare  que 
3it  de  collation  de  ces  provendes ,  qui  toujours  a 
tenu  aux  écbevins  d'Ypres,  lui  est  dévolu  par  suite 
onfîscatioD s  prononcées  contre  ceux  d'Ypres  à  cause 
ur    rébellion. 

Orifpiial    sur  parchemin,  grand  sceau    aTec 
*«  contre-acel  en  cire  rouge,  pendant  à  une 

bande  de  parchemin. 


'fV 

'1.'  •  U^ 


!!:' 


MMLV. 


Donné  en  nostre  ville  d'Anvers  sous  nostre  cachet 

dixième  jour  de  May  Fan  xv*  quatre-vingts  et  deux. 


1res  par  lesquelles  François,  duc  d'Anjou  etc. 
le  comme  commissaires  pour  le  renouvellement 
nagfistrats  et  Taudition  des  comptes  de  la  ville 
es  :  4*  Guillaume  de  Nassau ,  prince  d'Orange  et, 
n  absence,  Antoine  de  Lalaing,  seigneur  de  la 
erîe  -,  2"  François  de  la  Kethule,  seigneur  de  Ryhove, 
•bailli  de  la  ville  de  Gand ,  et,  en  son  absence, 
*s  de  Cherf ,  seigneur  de  Winlcrhoven;  3*  Messire 
be  de  Meetkercke,  chevalier,  président  du  con« 
e  Flandre,  et  4*  Noël  de  Caron^  seigneur  de 
neni^v^alle. 

Original ,  aur  parchemin  ,  revélu  de  la  signature 
dtt  Duc  d^Anjou  et  muni   de  son  cachet. 


.1   •■ 
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MMLVI. 

1682.  —  Ypre  den  xvj  Mey  xv«  tweeentachentich. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué ,  échevios  et  conseil 
de  la  ville  d'Ypres  déclarent  avoir  vendu  à  Mathieu 
Wallerus ,  bourgeois  d'Ypres ,  en  faveur  de  son  fils 
Pierre  et  de  sa  fille  Catherine,  Tollice  de  crieur  public 
dans  cette  ville ,  office  qui  avait  fait  retour  à  la  ville  par 
la  mort  de  Martin  Moerman.  —  Cet  office  est  adjugé 
à  Mathieu  VVallerus  ,  comme  dernier  enchérisseur,  pour 
la  somme  de  cent  cinquante-six  livres  de  gros  et  une 
gratuité  de  quatre  cents  livres  tournois  que  le  dit  Wal- 
lerus a  offert  à    la  ville* 

Original ,  lur  parchemin  ,  tracea  du  foeaa 
des  échifint^  en  cire  brune,  pendant 
à  double  queue  de  parchemin. 


MMLVII. 

1584.  —  Le  V  de  Décembre  1582. 


Les  avoué,  échevins  et  conseil  de  la  ville  d'Ypres, 
supplient  Son  Altesse  (  le  Duc  d'Anjou  ),  de  leur  accor- 
der des  lettres  de  répit  pour  cinq  ou  six  ans»  pour 
le  paiement  des  rentes  qu'ils  ont  été  obligés  de   créer 
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vertu    des    lettres  royales  du  23  Novembre   1564. 
ir  le    W    MDCCCXX.)  —  Ils  joignent  à  leur  de- 
de  une    copie  des   lettres   susdites. 

Hioutet   tar  papier,    écriture  de   l'époque« 


MMLVIII. 
.  ' —  Den   xxii  February  1583. 

îtit  registre  de  location  des  maisons  et  biens  saisis 
ceux  qui  adhèrent  aux  ennemis  communs  de  la 
B  et  se  tiennent  dans  les  provinces  qui  ne  font 
partie   de    Tunion. 

Origioal  sur  papier,  de  dix  feuillets. 


MMLIX. 

—  Desen  vj"  van  Wedemaendt  xv*  lxxxiu. 

ires  par  lesquelles  les  échevins  de  Bergues  St-Winoc 
naissent  que  Charles  Devynck,  receveur  des  biens 
jués  du  quartier  d'Ypres ,  leur  a  prêté  une  somme 
iquante-quatre  livres  de  gros  monnaie  de  Flandre, 
promettent  de  lui    rendre.   —   Il  leur   a  fait  ce 
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prêt   pour    leur   permettre  de   payer    la   garnison  qui 
occupe  la  ville  de  Bergues  St-Winoc. 

Original  sur  parchemin,  tceaa  des  écheTini 
BTeo  contrescel  en  cire  verte ,  pendant  i 
double  queue  de  parchemin. 


MMLX. 


1584.  —  Faict  au  fort  lez-Ypres,  ce  septièsme  jour  en 
Apvril  xy"  quattre-vingtz  et  quattre. 


Capitulatfon  de  la  ville  d'Ypres  après  le  siège  de  4584, 
conclu ,  sous  le  bon  plaisir  du  Duc  de  Parme ,  entre 
le  seigneur  de  Werp ,  gouverneur  et  grand-bailli  de 
Courtrai  et  commandant  des  gens  de  guerre  à  Tentour 
d'Ypres ,  d'une  part ,  et  Nicolas  Uutenhove  ,  seigneur 
de  Wymerghem,  grand-bailli,  Charles  Vanden  Ryne, 
avoué,  M"  Jean  Keingiaert,  pensionnaire,  et  Walrave 
Godschalck,  au  nom  de  la  ville,   d'autre  part. 

La  capitulation  contient  six  articles:  1"  Pardon  géné- 
ral, sans  recherches  ultérieures;  mais,  à  la  reddition  de 
la  ville,  il  sera  remis  au  seigneur  de  Werp,  quatre 
personnes  qu'il  désignera ,  mais  parmi  lesquelles  ne  seront 
ni  le  grand-bailli,  ci  Pavoué,  ni  les  échevins;  2*  tous 
les  habilanls  vivront  désormais  sous  Pobéissance  du  Roi 
et  seront  trai(és  avec  douceur;  5°  les  biens  immeubles 
relourneront  aux  églises,  aux  ministres  du  culte  et  aux 
sujets  de  Sa  Majesté,  nonobstant  aliénation  ou  distraction; 
4"  on  ne  pourra  intenter  aucune  action  contre  les 
magistrats  ou  contre  la  communauté  de  la  ville,   pour 
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biens  meubles,  dimiaution  d'immeubles  ou  revenus 
cbés  par  le  magistrat,  tant  des  biens  ecclésiastiques 
î  des  biens  séculiers;  5*  tout  bourgeois  ou  habitant 
^pres,  à  Texception  des  quatre  personnes  à  désigner, 
jrra    se  retirer  de  la  ville  en   dedans  les  trois  mois^ 

s*iL  se  retire  en  pays  neutre  ou  non  hostile  à  Sa 
ijesté,  il  pourra  emporter  ses  meubles  et  jouir  de 
biens  inomeubles  ;  &*  la  ville,  fournira  cent  mille 
rins  pour  être  employés  par  Son  Altesse  au  paiement 
i  troupes  du  seigneur  de  Werp  ;  cinquante  mille  florins 

dedans  les  quinze  jours  après  la  reddition  de  la  place  I 

cinquante  mille  en  dedans  les  trois  mois  suivants. 
Le   iO    Avril  suivant,   Alexandre    Farnèse  ratifie,   à  I 

irnai,    la    présente  convention. 

Orîçinal,  aiir  papier,  revêtu  dei  tignatarei 
d*jéntoine  de  Grenet  ^  seigneur  de  Werp  ^ 
de  Nicolaê  Utenhove^  de  Charles  yanden 
Ryne  ,  de  Jean  Keingiaert  et  de  ff^alrave 
Godschalck,  —  La  ratification  porte  la 
•içnatare  à^Alestandre  Farnèse  et  est  oon- 
treaig^née    Levaseeur, 


MMLXI. 

4.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Tournay  le  dix-huytiesme 
jor  de  May,  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  quatrevingts 
t  quatre. 

^étires  par  lesquelles  Philippe  II,  roi  d'Espagne  etc. 
igné  comme  commissaires  pour  le  renouvellement  du 
pstrat  et  l'audition  des  comptes  de  la  ville  d'Ypres» 


1 
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4*  Le  gouverneur  du  pays  et  eomté  de  Flandre  et, 
en  son  absence,  messire  Christophe  d'Assonleville ,  che- 
valier ,  seigneur  de  Hautteville ,  conseiller-d'État  et  privé, 
2*  George  de  Montmorency,  seigneur  de  Croisilles , 
grand-veneur  du  pays  et  comté  de  Flandre;  3"  Adrien 
de  Noyelles ,  seigneur  de  Croix  ;  4""  Antoine  de  Hauroult, 
seigneur  d'Helfault. 

Sur  le  pli  se  trouve,  Par  le  Roi,  (signé)  Fen^eyken. 

Original,  grand  sceau  du  roi  nieo  contre, 
fcel  en  cire  rouge,  pendant  à  «ne  bande 
de  parchemin. 


MMLXII. 

1585:   —  Actum  den  drientwintichsten  van  Laumaent  xv' 
vyfentachtentich. 


Lettres  par  lesquelles  les  commis  à  la  trésorie  de 
Bruges  maintiennent  provisoirement  dans  ses  fonctions 
d'éclusier  au  pont  d'Hannebecq,  paroisse  de  St-André, 
le  nommé  Arnold  Stroos,  qui  avait  été  nommé  à  ces 
fonctions  par  le  magistrat  d'Ypres. 

Original,  sur  parchemin,  signé   Fan  BêlU, 
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MMLXIll. 

>.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Tournay,  le  vingt-neufiesme 
ar  de  Janvier ,  Fan  de  grâce  mil  cincq  cent  octante-cincq. 


I 


.étires  par  lesquelles  Philippe  II ,  roi  dTspagne  etc. 
>rise  la  ville  d'Ypres  à  vendre  des  renies  faérédi- 
es  au  denier  seize,  quatorze  ou  douze,  et  des  rentes 
me  vie  au  denier  huit  ou  six,  ou  à  deux  vies  au 
ier  dix  ou  huit,  et  ce  jusqu'à  concurrence  d*une 
ime  de  vingt-cinq  mille  livres  de  quarante  gros 
inaîe  de  Flandre,  et  sous  condition  que  les  deniers 
Fenant  de  la  vente  de  ces  rentes,  seront  employés 
payements  arriérés ,  aux  réfections ,  entretien  et 
es  charges  de  la  ville,  et  qu*il  en  sera  rendu  un 
ite    régulier. 

Original ,  tar  parohemio ,  iceaa  da  Roi  aTeo 
contreicel  en  cire  rouge ,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 


MMLXIV. 
—  Desen  xu  Febmary  xv'  vyfentachtentich. 


étires  des  bailli  et  échevins  de  la  paroisse  et  seigneurie 
Secelaere ,  déclarant  qu'ils  reconnaissent  ne  pouvoir 
;er   aucune  juridiction  dans  la  ville  ou  dans  Téche- 
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vinage  d'Ypres,  et  que  ce  n'est  que  par  tolérance,  et 
à  leur  instante  prière,  que  les  g[rand-bailli ,  avoué  et 
échevins  de  la  dite  ville  leur  ont  permis ,  jusqu'à  révo- 
cation ,  d  y  exercer  leur  juridiction ,  à  cause  des  temps 
difficiles  et  des  troubles  qui  existent  au  plat-pays* 

Original ,  sur  parchemin ,  traces  du  sceau  en 
cire  brune,  pendant  à  double  queue  de 
parchemin. 


MMLXV. 


1685.  —  Donné  à  Bèvres,  le  premier  jour  du  mois  d'Apvril 
Fan  de  grâce  mil  cincq   cens  quatre  vingts  cineq. 

Octroi  par  lequel  Philippe  II,  roi  d'Espagne  etc. 
rétablit  l'administration  de  Tiropôt  pour  le  quartier 
d'Ypres,  tel  qu'il  existait  avant  les  troubles;  Ypres, 
le  quatrième  membre  de  Flandre,  pourra  disposer, 
pour  le  paiement  des  rentes  constituées  sur  les  domaines 
du  roi,  des  deniers  que  ces  domaines  produiront,  ttl 
qu'il  a  été  réglé  autrefois  (voir   le  N*  MDCCCCXX), 

Original,  sur  parchemin,  grand  icel  du  roi 
avec  contreicel  en  cire  rouge,  pendant  à 
double  quene  de  parchemin. 


\ 
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MMLXVI. 

—  Donné  en  nostre  ville  de  Tournay  le  vingt-dnc- 
liesme  jour  d'Avril  Tan  de  grâce  mil  cincq  cent 
latrey  ingi-cincq. 

res  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
ésigne  comme  commissaires  pour  le  renouvellement 
gistrat  et  l'audition  des  comptes  de  la  ville  dTpres: 

(1)  en  place  du  gouverneur  du  pays  et  comté 

lodre ,   2*  George  de  Montmorency ,  seigneur  de 
les,    grand-veneur  du  pays  de  Flandre,  3*  Adrien 
»y elles,   seigneur  de  Croix,  4''  Antoine  de  Haroult, 
ier,    seigneur  d'IIelfault. 
le  pli  se  trouve  :  par  le  Roi,  (signé)  Ferreyken. 

Original,  grand  toeau  da  KolaTeo  contre- 
scel  en  crie  rouge  pendant  à  une  bande 
de  parchemin. 


I   nom    eat  retté  en  blanc. 

36 


MMLXVII. 

—  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  xxiu"**  jour 
ni  Van  de  grâce  mil  cincq  cens  quatre  vingt  et  six. 

Lres    par   lesquelles  Philippe  II ,   Roi  d'Espagne , 
e  comme  commissaires  pour  le  renouvellement  du 


;; 
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magistrat  et  pour  raudition  des  comptes    de  la    ville 

d'Ypres  :  1"  (l)  en  place  du  Gouverneur  de  la 

Flandre ,  2*  George  de  Montmorency,  seigneur  de  Groi- 
silles,  grand-veneur  du  pays  de  Flandre,  3*  Adrien  de 
Noyelles,    seigneur   de   Croix,   4'  Messire   Antoine   de 
Hauroult,  chevalier,  seigneur  de  Helfault, 
Sur  le  pli  se  trouve:  par  le  Roi,  (signé)  Veneyken. 

Mginil|    trace  da    grand    iceaa    en   cire 
rouge  pendant  à  une  bande  de  parchemia. 


MMLXVIII. 

1586.  —  Ghegiieven  in  onse  stede  van  Bruessele  in  de  maendt 
November  int  jaer  ons  Heeren  1586. 

Acte  d'union  fait  entre  la  ville  de  Furnes  ,  d*une  part, 
et  la  cbâtellenie  de  Furnes,  d'autre  part,  concernant 
la  bonne  entente  entre  les  diverses  localités.  —  Oo 
fixe  dans  cet  acte  le  nombre  et  les  attributions  des 
magistrats,  leurs  devoirs,  leur  traitement;  les  règles 
d'administration,  la  juridiction,  les  droits  et  privilèges; 
la  répartition  des  impôts,  les  droits  d'issue  et  de  suc* 
cession;  les  relations  avec  les  cfaâtellenies  du  Franc,  de 
Bergues  St-Winoc,  avec  les  villes  de  Nieuport,  de  Pope- 
ringhe,  de  Loo,  avec  les  huit  paroisses  et  les  vassaux 
des  dites  châteilenies. 


(I)  Le  nom  est  resté  en  blaoc. 
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acte  fut  approuvé,  au  nom  du  Roi  Philippe  II, 
tlexandre  Farnèse,  à  la  date  mentionnée  ci-dessus. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoque. 


MMLXIX. 


Gbegheven  in  onse  stedo  van  Bruesscle,    in  de 

lendt    van   Novembre,   int  jaer  ons  Heeren  1668. 

e    d'union,   de    même  contenu   que    le    N"  pré- 

t,    entre    la  ville  de  Bergues  Saint-Winoc,  d'une 

et   la  châtellenie  de  Bergues  Saint-Winoc ,  d'autre 

Copie  sur  papier,  écriture  de  IMpoqoe. 


MMLXX. 

,  i>onné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  dix-sep- 

esme   jour    de   Mars  Fan  de   grâce  mil  cincq    cens 
aatrevîngt  et  sept. 

très    par    lesquelles   Philippe  II,   Roi   d'Espagne, 

de    Flandre,  etc.,  désigne  comme  commissaires 

le    renouvellement  du  magistrat  et  l'audition  des 
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comptes  de  la  ville  d*Ypres,  1* (1)  en  place  du 

gouverneur  de  la  Flandre  ;  2""  George  de  Montmorency, 
seigneur  de  Croisilles ,  grand-veneur  du  pays  de  Flandre; 
3*  Adrien  de  Noyelles,  seigneur  de  Croix;  4*  messire 
Antoine  de  Hauroult,  chevalier,  seigneur  de  Helfault. 
Sur  le  pli  se  trouve:  par  le  Roi,  (signé)  Verreyken. 

Original,  grand  sceau  du  Roi  a?eo  contre- 
scel  en  cire  rouge  pendant  à  une  bande 
de  parchemin. 


MMLXXI. 

1687.  —  Falot  à  Bruges,  le  xvu*  jour   de  Décembre  xv* 
quatrevîngt  et  sept.' 

Lettres  par  lesquelles  Alexandre  Farnèse,  duc  de 
Parme,  gouverneur^énéral,  etc.,  exempte  de  tout  lo- 
gement de  gens  de  guerre,  les  maisons  des  avoué 
et  échevins  de  la  ville  dTpres,  exemption  dont  ces 
magistrats  ont  joui  de  temps  immémorial. 

Original,  lur  parchemin,  re?éta  de  la  ligna- 
ture  à^jélexandfê  Famèê9. 


(  1  )  Le  nom   eit   resté  en  blanc. 
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MMLXXll. 


588.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  y^  jour  | 

de  Maj  Fan  de  grâce  mil  cinq  cens  qaatreyingt  et  huit.  f 


Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d*Espagne, 
comte  de  Flandre,  etc.,  désigne  comme  commissaires 
[lour  le  renouvellement  des  magistrats  et  l'audition  des 
»mptes  de  la  ?ille  dTpres,  i^  Christophe  d'Assonle- 
ille,  chevalier,  seigneur  de  HaultcTille,  du  Conseil- 
l'état  ,  en  place  du  Gouverneur  de  la  Flandre ,  2*  George 
le  Montmorency,  seigneur  de  Croisilles,  grand-veneur 
D  pays  de  Flandre,  S*  Adrien  de  Noyelles,  seigneur 
^  Croix,  4t^  Messire  Antoine  de  Hauroult,  chevalier, 
^neur  de  Helfault. 
Sor  le  pli    se  trouve  :  par  le  Roi,  (signé)  Ferret/ken. 

Origiiitl,    lo   grand   loeaa    qui    pendait   à 
une  bando  do  panhemin  est  arraché. 
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MMLXXIII. 

1588.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  donziesme 
jour  du  mois  d^Octobre  Fan  de  grâce  mil  cincq  cens 
octante-huyct. 

Lettres  exécutoires  de  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre ,  etc.,  ordonnant  â  tout  huissier  qui 
en  sera  requis  par  les  quatre  membres  de  Flandre, 
d'exiger  de  tous  les  récalcitrants  ou  refusants ,  leur  quote- 
part  tant  des  nouvelles  impositions  que  du  double 
impôt,  et  ce  par  toutes  les  voies  et  manières  de  con- 
trainte raisonnables,  en  ajournant  devant  le  Conseil 
de  Flandre  ceux  qui  refuseront  de  se  soumettre. 

Original ,  rar  parohemin ,  grand  fioetii  du 
Roî,  avec  contreicel  en  cire  rouge,  pen- 
dant i  une  bande  de  parchemin. 


MMLXXIV. 

1588.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles ,  le  vingtiesme 
jour  du  mois  de  Décembre  Tan  de  grâce  mil  cincq 
cens  quatrevingt  et  huict. 

Lettres   par   lesquelles  Philippe   II,   Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre,  etc«,  autorise  les  échevins  d'Ypres, 


^ 


K,  q^oc  loas  les  pcçTiriAlr»  ic&  b:i>  k1^  ^ 
cdiés  de  b  rwic  dTfr»  i  W*rac;>r,  ccl  i 
re  ceopcr  j^s^^a  ia  d^ïU&ne  it  so!ur!e  T<fps, 
é  dâji  ^  six  SfCiUbScs,  et  à  oéïK^ltr  \c  terriJi 
b  délai  ifaae  anocf.  —  A  dizî  d'«fr^L:a  t!» 
il  ordre,  les  écbîTliLi  îTi^p-^îs  fcrcrl  cccprr  «s 
«x-oiésiies  et  dcrtKkr  k  tcrrûn,  ca  se  rt^nbocr- 
des  fraiâ  ecca&oiiDés  par  ce  trafail,  sur  le 
il  do  Ikms  eoopé,  des  raciccs  dcxodêes  et,  la 
!,  sur  eelni  de  h  locatioB  de>  terres  jusqii*i 
ml  eoBipIet  des  sommes  dépensées  pour  l'eiÀo* 
[n  présent   ordre. 


;  X 

!  \ 

OrisiMl,  HT  fmtAtmàm,  {md  «u  é«  [  î 

loi,  »tce  umUctat  e»  cù«  rov^e,  pc»»  ■  m 


—  Donné  en  nostre  yUle  de  Bruxelles,  le  xnii*  jour 
'Avril  Fan  de  grâce  mil  dncq  cens  qaatre?iDgt  et 
ieaf« 

1res   par   lesquelles  Philippe  II,   Roi  dTspajne» 

i  de  Flandre,  ete.,  désigne  comme  commissaires, 

le    renouvellement  du  magistrat  et  Taudition   des 

[es  de   la  ville  d'Ypres,  i*"  Christophe   d'Assonlc- 

chevalier,   seigneur  de   Haultevilie,  du  Conseil* 


I 


alMLXXV.  ■  •: 
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d'état  et  privé ,  en  place  du  gouverneur  de  la  Flandre , 
2"  George  de  Montmorency,  seigneur  de  Croisilles, 
grand-veneur  du  pays  de  Flandre,  3*  Adrien  de 
Noyelles,  seigneur  de  Croix,  4"  Messire  Antoine  de 
Hauroult,  chevalier,  seigneur  de  Helfault. 
Sur  le  pli  se  trouve  :  par  le  Roi,  (signé)  Ferreyken. 

Original,  grand  sceau  du  Roi,  a?eo  contre- 
loel  en  cire  rouge^  pendant  i  une  bande 
de  parobemia. 


MMLXXVI. 


1889.  —  Ghedaen  in  den  secreten  Raede,  ghehonden  toi 
Bruessele  den  twintichsten  Jony  des  jaers  xv"  negenen- 
tachentich. 


Lettres  du  Conseil-privé  du  Roi,  au  nom  de  Philip- 
pe Il ,  Roi  d'Espagne ,  comte  de  Flandre,  etc.,  autorisant 
rétape  du  vin  dans  la  ville  d'Ypres.  —  Tout  marchand 
pourra  s'y  rendre  avec  ses  vins  venant  de  l'étranger, 
mais  devra  les  laisser  en  vente  à  Ypres,  pendant  un 
jour ,  pour  que  les  habitants  de  cette  ville  et  des  environs 
puissent  s'approvisionner;  et  après,  ils  pourront  les 
transporter  oiî  ils  le  jugeront  convenable. 

Original,  sur  parcbemin. 


t289 


MMLXXVII. 

—  Faict  à  Bruxelles  aa  bureau  des  Finances,  le 
Yiu*  jour  de  Septembre  xy*  quatrevingt  noeuf. 

;ision  du  Conseil  des  finances  du  Roi,  prescrivant 
ice^eur-général  de  Cassel  de  payer  annuellement 
icbe?ins  d'Ypres  la  somme  de  sept  mille  livres 
larante  gros,  en  diminution  des  sommes  dues 
B  Roi  (voir  N"  MDCCCCXX)  et  ce  pour  les 
^  à  même  de  contenter  les  créanciers  les  plus 
nts  de  la  ville. 

Copie  inr  papier,  écriture  de  Tëpoque* 


MMLXXVIIL 


—  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  seizième 
>nr  du  mois  d'Octobre  Tau  de  grâce  mil  cincq  cens 
uatreviDgt-noeuf.  ^\ 

I" 

très    de   répit,   pour    une  année,   accordées   par  : 

pe  II,  Roi  d'Espagne,  etc.,  à  la  ville  dTpres, 
le  paiement  des  rentes  et  dettes  ne  touchant  pas 
irtieulier  le  corps  de  la  ville. 

Original,   lur    parchemin,   grand  aoeaa  du 

Roi,  a?ec   contreacel  en  cire  ronge,  pen-  .  "^ 

dant  i  double  queue  de  parchemin. 

37 
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MMLXXIX. 

1590.  —  Donné  en  nostre  yille  de  Bruxelles,  le  dis-hui- 
tiesme  jour  d'Avril  de  Tan  de  grâce  tûil  cl&cq  cens 
quatreyingt  et  dix. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre,  etc.,  désigne  comme  commiàsaires 
pour  le  renouvellement  du   magistrat  et  TaudilioQ  des 

comptes  de  la  ville  d'Ypres  :    1*  (f)   ou   lieu 

du  gouverneur  de  la  Flandre ,  2""  George  de  Montmorency, 
seigneur  de  Croisilles,  grand-veneur  du  pays  de  Flandre, 
3*  messire  Adrien  de  Noyelles,  chevalier,  seigneur  de 
Croix,  4""  messire  Antoine  de  Hauroult,  chevalier, 
seigneur  de  Helfault. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  par  le  Roi,  (signé) /^efTc^ien. 

Original,  le  grand  aceau,  qui  pendait  i  une 
bande  de  parohemiD,  eit  perd  a. 


(1)  Le  nom  est  resté  en  blane. 


Wl 


HjILILXao 

—  Donné    en   nostre    YiUe  de    BrazelleSt   le   xix« 

Tiil  Tan  de  grâce  mil  dnc  cens  nonante-nng.  ' 

j 

-es  par  lesquelles  Philippe   II,   Roi  d'Eàpagoe,  ; 

lie  flandre,  etc..  désigne   comme   commissaire»  |      • 

t   renooTellement  do  magistrat  et  l'audition  des  '.     ; 
s   de   la    Tille  d'Ypres  :   <•  messire  George  de  > 

orency,  ehenlier,  seigneur  de  Croisilles ,  grand-  "^     i 
de  Flandre ,  grand-bailli  de  Bruges  et  du  Franc  , 
rien  de  Noyelles,  seigneur  de  Croix,  3*  messiro 

e  de   HaorouU,  chevalier,  seigneur  de  Helfault,  i     l 

le  pli  se  trou?e  :  par  le  Roi .  (signé)  Ferreyken.  ;     L 

Orisinal,  gnind  loeaa  du  Roi,  afeo  oontro-  p 

■ml  en  cire  ronse,  pendant  à  «ne  btnde  f 

do  perckemin.  ^ 


if 
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MMLXXXI. 


1592.  — -  Donné  en  nostre  ville  de  Braxelles  le  dixiesm 
jonr  du  mois  de  Janvier  Tan  de  grâce  mil  cincq  oen 
nonante-denx. 


Nouvelles  lettres  de  répit  pour  une  année,  accordée 
par  Philippe  II,  Roi  d'Espagne  etc.  à  la  ville  dTpres 
pour  le  paiement  des  rentes  et  dettes  ne  touchant  pa 
en   particulier  le  corps  de  la  ville, 

(Voir  W  MMLXXVIII.) 

Original,  sur  parchemin,  grand  toeaa  d 
Roi,  «Too  contre-tcel  en  cire  ronge,  pei 
dant  i  une  bande  de  parobemin. 


MMLXXXII. 

1892.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  vi*  d'Avr 
Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  nonante-deux. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d*Espagn€ 
comte  de  Flandre,  etc.  désigne  comme  commissaire 
pour  le  renouvellement  du  magistrat  et  l'audition  de 
comptes  de  la  ville  d'Ypres:  !•  messire  Charles  comi 
d'Aremberg ,  chevalier  de  Tordre ,  chef  des  finances  ,  e 
place  du  gouverneur  de  la  Flandre;  2*  messire  Gcorj 
de  Montmorency,  chevalier ,  seigneur  de  Croisilles,  granc 
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de   Bruges  et  du  Franc;  3*  Adrien  de  Noyelles 
lur   de  Croix;  4*  Antoine  de  Hauroult,   seigneur 
elfault. 

•  le  pu  se  trouve  :  par  le  Roi,  (sign^  Verreyken. 

OrigiDtl,  grand  toeta  da  Roi,  «?eo  oootre- 
foel  en  eire  ronge, pendant  à  une  bende 
de   parchemin. 


MMLXXXIIL 

—  Donné  en  nostre  yille  de  Bruxelles,  le  yingttroi- 
[esme  jour  de  Fan  de  grâce  mil  dncq  cens  nonante- 
roîs. 

Qvelles  lettres  de  répit  pour  une  année,  accordées 
bilippe  II,  Roi  d'Espagne,  etc.,  à  la  ville  d'Ypres 
le  paiement  des  rentes  et  dettes  ne  touchant  pas 
rUculier  le  corps  de  U  ville  (voir  N*  MMLXXVIII 
MLXXXI). 

Orifintl,  rar  ptrohemin,  grand  loean  da 
Koî,  tTee  oontreioel  en  cire  ronge,  pen- 
dant à  une  bande  de  parchemin. 


jl 


> 
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MMLXXXIV. 

1S93.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  ix*  jour 
d^Apvril  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  nonante-trois. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre,  etc.,  désigne  comme  commissaires 
pour  le  renouvellement  du  magistrat  et  l'audition  des 
comptes  de  la  ville  dTpres:  l""  Charles  d*Aremberg, 
chevalier  de  l'ordre,  chef  des  finances ,  en  place  du 
gouverneur  de  la  Flandre ,  2""  messire  George  de  Mont- 
morency, chevalier,  seigneur  de  Croisilles,  grand* bailli 
de  Bruges  et  du  Franc ,  S""  Adrieii  de  Ndyelle^  ,  seigneur 
de  Croix ,  4"  Antoine  de  HàurOuIt ,  sisigbéur  d^Helfault. 

Sur  le  pli  se  trouve  :   par  le  Roi,  (signé)  Fen^eyken. 

Original,  grand  sceau  du  Roi,  aveo  contre- 
aoel  en  cira  rouge,  pendant  à  ane  bande 
de   parchemin. 


MMLXXXV. 


1893.  —  Dezen  tweeden  dach  van  November  int  jaer    ons 
Heeren  xv'  nu"  derthiene. 


Acte  notarié  passé  devant  Hugues  Lecocq ,  notaire 
apostolique,  par  lequel  Guilliaume  de  Quicke,  bour* 
geois    d'Ypres,   déclare    que,   quoiqu'il   soit    dénommé 


> 
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achetear  daos  l'acte  de  vente  de  deux  maisons 
dans  la  rue  dite  Buckerstraete ,  passé  le  12  Jan- 
^93  9  il  reconnaît  qu'il  n'a  aucun  droit  à  cette 
lé,  mais  qu'elle  appartient  à  l'abbesse  et  aux 
ises  du  couvent  des  Glairisses  près  dTpres,  au. 
esquelles  il  a  fait  cet  achat.  —  Il  leur  trans- 
1  cooséquence  tous  les  droits  et  possessions  qui 
t  lui  revenir  par  suite  de  l'acte  de  vente  précité. 

Eipëdition  sar  papierj  refétae  do  latifDt- 
tiire  du  notaire  Huguêê  Le  Cocq, 


MMLXXXVI. 

-—  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles ,  le  xxvu'  jour 
Lpiil  Tan   de  grâce  mil  cincq  cens  nonante-quatre. 

ttres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
e  de  Flandre,  etc.,  désigne  comme  commissaires 
le  renouvellement  du  magistrat  et  l'audition  des 
[>tes  de  la  ville  d'Ypres  :  l""  messire  Charles  comte 
smberg,  chevalier  de  Tordre,  chef  des  finances,  en 
I  du  gouverneur  de  la  Flandre,  2*  George  de  Mpnt- 
mc7 ,  seigneur  de  Croisilles ,  grand-bailli  de  Bruges 
1  Franc 9  3*  Adrien  de  Noyelles,  seigneur  de  Croix, 
ntoine  de  Hauroult,  seigneur  d'Helfault. 
r  le  pfî.  fie  trouve:  par  le  Roi,  (signe)  F'erreyken. 

Original,  (p-and  iceaa  da  Roi,  afoo  oontre- 
■cel  OD  cire  ronge ,  pendant  i  une  bande 
de   parchemin. 


Il 


i 


/ 
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MMLXXXVII. 

1Î594.  —  Faict  à  Bruxelles,  le  v*  de  Décembre  xv' quatre- 
vingt-quatorze. 


Ârrét  du  CoDseîi  des  finances  du  Roi,  portant  que, 
si  les  gages  placés  à  la  table  de  prêt  (mont  de  piété) 
non  retirés  et  vendus  à  la  fin  de  Tannée  produisent 
plus  que  la  somme  pour  laquelle  ils  étaient  engagés^ 
le  surplus  sera  versé  dans  la  caisse  des  pauvres  com- 
muns. 

Il    s'y  trouve  jointe  une  copie  sur  papier. 

OrigÎDal,  rar  parchemin,  revéta  de  la  ii|;iui« 
tare  de  CharUê  tPJrembirg^dê  Mérode, 
Doverloope  etc.,  membrea  da  Gomeil  dea 
fioaooef. 


MMLXXXVIII. 

1595.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  premier 
jour  du  mois  de  Mars  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens 
nonante  et  dncq. 


Lettres  d'octroi  par  lesquelles  Philippe  llf  Roi 
d'Espagne,  etc.,  autorise  les  échevins  de  la  ville  dTpres 
de  charger  la  ville  de  la  somme  de  douze  mille  florins, 
pour  être  employée  en  achat  de  grains  pour    Fappro 
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nnement  de  la  Wlle.  A  cet  effet  ils  pourront 
rc  des  renies  héréditaires  au  rachat  du  denier  seize 
uatorze  ,  des  rentes  à  deux- vies  au  denier  dix.  et 
ae  T.e  au  denier  huit,  en  employant  l'argent  pro- 
nt  de  b  vente  des  grains  au  remboursement  des 
!6    susdites. 

Origin.1,  sur  pwchemin,  grand  iceau  du 
Roi,  avec  contreieel  en  cire  rouge,  pen> 
dant  i  double  queoe  de  parabemin. 


MMLXXXIX. 

■  "7,  P*'""^,'"  ?'*'«  '^"«  ^^  BnixeUes.  le  quinziesme 
OT  d  Apvni  lan  de  grâce  mil  dncq  cens  nonante-cinq. 

.eltres  par  Jesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne 
lie  de  Flandre,  etc.,  désigne  comme  commissaires 
r  le  renouvellement  du  magistrat  et  l'audition  des 
«ptes  de  la  tille  d'Ypres  :  !•  Charles  comte  d'Arem- 
g,  chevahcr  de  l'ordre,  chef  des  finances,  en  place 
gouTerneur  de  la  Flandre,  2- George  de  Mon.moren- 
seigneur  de  Croisilles,  grand-bailli  de  Bruges  et 
Franc  3-  Adrien  de  Noyelles,  seigneur  de  Croix. 
taine  et  souverain-bailli  du  château  de  la  Molte-au- 
tfauJt  '*'^'  '*"  ^''^'''''  ''*'  Hauroult,  seigneur 
r  le  pU  se  trouve  :  par  le  Roi,  (signé)  Ferreyken. 

Original,  grand  sceaa  du  Roi,  aveo  contre* 
icel  en  cire  rouge,  pendant  à  une  bande 
de  parchemin* 

38 
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MMXC. 

1896.  —  Den  neghensten  February  xy*  zes  ende  tnegentich. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué,  échevins  et  conseil 
de  la  ville  dTpres  déclarent  reconnaître  comme  dette 
de  la  ville  et  vouloir  en  payer  les  intérêts,  les  sommes 
que,  à  leur  demande,  Charles  d'Yedeghera,  seigneur 
de  Wieze,  Bosbeke,  etc.,  haut-bailli  de  la  ville,  salle 
et  châtelenie  dTpres,  Nicolas  van  Thune,  conseiller, 
et  Pierre  Vander  Stichelen,  pensionnaire^  ont  empruntées 
récemment  de  diverses  personnes,  à  Lille  et  ailleurs, 
en  leur  nom  privé  ;  lesquels  deniers  ont  été  employés 
par  la  ville  pour  bâter  la  réduction  de  la  vilte  d'Os- 
tende.  —  Le  seigneur  de  Wieze  avait  emprunté  en 
son  nom  particulier,  de  onze  diverses  personnes,  une 
somme  de  neuf  mille  six  cents  florins;  et  tous  trois, 
sur  leur  crédit  social,  avaient  obtenu  en  outre  de  Pedro 
de  Maceda,  marchand  à  Lille,  la  somme  de  onze  mille 
florins  à  l'intérêt  de  onze  pour  cent. 

Original,  inr  parchemin,  tceaa  de  la  ?UIe 
d*Tpre8,  avec  coDiretcel  en  cire  brune, 
pendant  i  double  queue  de  parchemin. 
Le  ioeau  est  brisé* 


} 
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MMXCI. 

—  Donné  [en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  dernier 
d'Avril  Tan  de  grâce  mil  cincq  cent  nonante-six. 

très  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d*Espagne, 
de  Flandre,  etc.,  désigne  comme  commissaires 
e  refioa?ellement  du  magistrat  et  l'audition  des 
*s  de  la  ville  dTpres  :  V  messire  Jacques  Bo- 
,  chevaKer ,  président  du  Conseil  de  Flandre,  en 
a  gouverneur  de  la  Flandre,  2*  George  de  Montmo- 
seîgoeur  de  Croisilles,  grand-bailli  de  Bruges  et 
inc ,  3*  Adrien  de  Noyelles ,  seigneur  de  Croix, 
oîae  de  Hauroult,  seigneur  de  Helfault. 
le  pli  se  trouve  :  par  le  Roi ,  (signé)  Ferreyken. 

Original,    le   sceau    qui    pendait  i    aimple 
bande  de  parohemin^   est   arraché. 


MMXCII. 


.  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  quatrième 
du    mois  de  Janvier  Tan  de  grâce  mil  cincq  cent 
inte*sept. 

is    d'octroi  de   Philippe    II,    Roi    d*Espagne, 
torisant  les  échevios  d'Ypres  à  vendre  des  ren- 


( 


500 
tes  héréditaires  au  denier  seize,  quatorze  et  douze,  et 
viagères  au  denier  dix  ou  huit  a  deux  vies,  et  an  denier 
huit  ou  six  à  une  vie, jusqu'à  concurrence  d'une  somme 
de  quarante  mille  livres  de  quarante  gros  monnaie  de 
Flandre,  sous  condition  d'employer  la  somme  susdite 
à  fentretien  de  la  garnison  et  au  paiement  des  rentes 
et  remboursement  des  capitaux  empruntés  Tannée  pré- 
cédente. (Voir  le  N*  MMXC.) 

Origiiial,  lur  parohemin,  grand  aoeau  du 
Roi,  avec  contresoel  en  cire  rouge,  peu 
dani  à  double  queue  de  parchemin. 


MMXCIII. 


1597.   —    Donné   en    nostre    ville   de  Bruxelles,    le    xxv* 
jour  d'Apvril  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  nonante-sept. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre,  etc.,  désigne  comme  commissaires 
pour  le  renouvellement  du  magistrat  et  l'audition  des 
comptes  de  la  ville  d'Ypres:  l^^messire  Nicolas  de  Mont- 
morency, chevalier,  seigneur  de  Vendegies,  gentilhomme 
de  bouche,  en  place  du  gouverneur  de  la  Flandre , 
2*  George  de  Montmorency,  seigneur  de  Croisilles, 
grand-bailli  de  Bruges  et  du  Franc,  3"*  Adrien  de 
Noyelles,  seigneur  de  Croix,  capitaine  et  souverain-bailli 
du  château  de  la  Motte-au-Bois  de  Nieppe,  4*"  Antoine 
de   Ilauroult,   seigneur  de  Helfault. 
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'  le  pli    se   trouve  :  par  le  Roi,  (signé)  Ferreyken. 

.  Original,  grand  iceao  du  Roi,  avec  conlre- 
icel  en  cire  ronge,  pendant  à  ane  bande 
de  parchemin. 


MMXCIV. 

.  —  Dit  "was  ghedaen  int  jaer  ons  Heeren  duysent 
Yjî  hondert  seven  en  tnegeniich  op  den  xiix**  dach 
der   maendt  van  September. 


estament  de  Johan  Florissoon  Van  Grypskercke, 
cband  de  draps  de  soie,  bourgeois  de  Middelbourg 
Zélaode,  et  de  Madelaine  Adriaens  sa  femme.  Ils 
arent  devant  les  magistrats  de  la  dite  ville  de  Mid- 
ourg,  que,  de  commun  accord ,  ils  veulent  que  toute 
fortune,  meubles  et  immeubles,  restera  au  survi- 
,  sauf  quelques  legs  faits  en  faveur  de  diverses 
>nDes  ;  ils  Gxent  aussi  la  dot  qui  sera  donnée  à 
^oe  de  leurs  quatre  Gllas,  lors  de  leur  mariage, 
récent  que  le  survivant  gardera  et  entretiendra  d'après 
Hst    leur  cinquième  fille  qui  est  impotente. 

Original,  sur  parchemin.  Il  était  muni  de 
trois  aceanx,  pendant  à  doubles  queues 
de  parchemin  ;  deux  sont  perdus  ;  il 
reste  des  traces  du  troisième  qui  est  en 
cire  verte. 
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MMXCV, 


1597.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  vingt- 
quatriesme  jour  du  mois  de  Décembre  Tan  de  grâce 
mil  cincq  cents  nonante-sept. 


Lettres  de  répit  accordé  par  Philippe  II,  Roi  d'Es- 
pagne, etc.,  à  la  ville  d'Ypres,  pour  le  paiement  des 
rentes  et  dettes  ne  touchant  pas  en  particulier  le  corps 
de  la  ville. 

Ces  lettres  seront  valables  pour  six  mois  à  compter  de 
la   date  des  présentes.  (Voirie  N*»  MMLXXXIII). 

Original^  sur  parchemio;  grand  aoeaa  du 
Roi;  avec  contrescel  en  cira  ronge,  pen- 
dant k  double  queue  de  parohemio. 


MMXCVI. 


1598.  -^  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  vingt- 
sixième  jour  de  Fébvrier  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens 
nonante-Luiçt. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
etc.,  suspend  pour  l'espace  de  six  mois  toutes  les 
poursuites    intentcntées   contre    des    habitants    d'Yprcs 
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ause  de  Don  paiement  des  rentes  créées  en  1556 
mande  du  Roi  (voir  les  N"  MDCCCXIV)  et  dont 
;?eur  des  domaines  de  Cassel  est  en  retard  de 
le  montant.  Pendant  ce  temps,  les  marchands 
s  pourront  librement  circuler  et  traGquer  dans 
bant   et  autres  provinces. 

Original,  sur  parchemin,  grand  sceau  da 
Roi,  afeo  contretcel  en  cire  roage,  pen- 
dant à   double  queue  de  parchemin. 


MMXCYII. 

—  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  dou- 
0Bma  jour  d'Apvril  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens 
onaiit«4iuit. 


i 


j 


} 


Ltres  par  lesquelles  Philippe  11,  Roi  d'Espagne, 
i  de  Flandre,  etc.   désigne   comme    commissaires 

le  renouvellement  du  magistrat  et  Taudition  des 
tes  de  la  ville  dTpres  :  1"*  Messire  Nicolas  de 
morency  ,    chevalier  ,    seigneur    de     Vendegies  , 

Ihomme    de    bouche  ,    en    place    du    Gouverneur  ] 

I  Flandre,  S**  George  de  Montmorency,  seigneur 
Toisilles,  grand-bailli  de  Bruges  et  du  Franc, 
Ldrien    de    INoyelles,    seigneur    de    Croix,    capi- 

et  souverain-bailli  du  château  de  ta  Motte-aux- 
de  Nieppe,  4"*  Antoine  de  Hauroult,  seigneur 
^ault. 


r 
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Sur  le  pli  se  trouve,  Par  le  roi,  (signé)   Levasseur. 

Original,  grand  foeau  du  Roi,  a^eo  contre- 
•œl  en  cire  rouge,  pendant  à  une  bande 
de  parchemin. 


MMXCVIII. 


1598.  —  Gegeyen  in  onser  stadt  yan  Brnesséle,  den  xxiu' 
dach  der  maent  yan  Jonio  int  jaer  ons  Heerec 
duysent  yyf  hondert  acht  en  tnegentich. 


Lettres  d'octroi  par  lesquelles  le  Roi  Philippe  II 
prolonge  d'une  année,  les  lettres  de  répit  qu'il  2 
accordées  à  la  ville  d'Ypres,  le  24  Décembre  1S9^ 
(voir  le  W  MMXCV)- 

Original,  sur  parchemin,  gruid  sceau  di 
Roi,  a¥ec  contreacel  en  cire  rouge,  pen 
dant  i  double  queue  de  parchemin. 


k 


1 
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MMXCIX. 


—  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  vingt- 
'oîsiesme  jour  du  mois  de  Juin  Tan  de  grâce 
ûl   cinq  cents  nonante-huict. 


très  de  Philippe  II ,  Roi  d'Espagne  etc.  de  même 
au    qu'au    N"  précédent. 

Original,  sur  parohemia,  grand  iceau  du 
Roi,  aiec  conirescel  en  cire  rouge,  pen^ 
dant  i  double   queue  de  parchemin. 


MMC. 


—  Donné  en  nostre  ville  de   Bruxelles,    le  xxvm» 
nril  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  quatrevingt^dix-neuf. 


très  par  lesquelles  l'infante  Isabelle-Claire-Eugénie 
e  comme  commissaires  pour  Paudîlion  et  Tap, 
ion  des  comptes  et  le  renouvellement  des 
rats  de  la  ville  d'Ypres:  !•  Adrien  de  Belle, 
ier ,  seigneur  de  Fontaines ,  gentilhomme  de  la 
ire  du  cardinal  d'Autriche,  etc.,  en  place  du 
rneur  de  la  Flandre;  2°  George  de  Montmo- 
,    seigneur  de  Croisilles ,  grand-bailli  de  Bruges  et 

S9 
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du  Franc;  3*  Adrien  de  Noyelles,  seigneur  de  Croïi, 
capitaine  et  souverain-bailli  du  château  de  la  Motte- 
aux-bois  de  Nieppe ,  en  son  absence  Don  Vincent 
du  Bur,  abbé  de  St-Jean-au-mont  ;  4*  Antoine  de 
Hauroult,  seigneur  de  Ilelfault. 
Sur  le  pli  se  trouve.  Par  Son  Altesse,  (signé)  Ferreykm, 

Original;  le  fceau  qui  pendait  i  oi 
de  parchemin  est  arraché. 


MMCl. 


1K59.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bois-ie-Duc^  le  onziesmc 
de  Juing  Tan  de  grâce  mil    cincq  cens  nonante-neuf. 


Lettres  par  lesquelles  Tinfante  Isabelle-Claire-Eugéoïe 
accepte  Taccord  des  États  de  Flandre,  de  fournir  trois 
cent  mille  florins,  pour  la  construction  de  trois  ou 
quatre  forts  à  élever  pour  bloquer  la  ville  d*Ostende 
et  garantir  les  habitants  du  plat-pays,  et  de  fournir 
en  outre  trente  mille  florins  par  mois,  outre  Taide 
courante  de  soixante  mille  florins  par  mois ,  et  ce  pour 
le  temps  de  six  mois ,  sous  condition  qu'ils  seront 
déchargés  de  toute  autre  demande  et  que  pendant 
ce  temps,  le  pays  de  Flandre  sera  exempté  de  tous 
passages  et  logements  de  gens  de  guerre;  elle  leur 
accorde  raulorisation  de  lever  lesdites  sommes  par  telle 
voie  qu'ils  trouveront  convenir  au  moindre  grief  du  pays, 
tant  par  répartition  sur  les  villes  et  châtellenies  qu'au- 


L 
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lent,    saos  en  excepter  les  ecclésiastiques,   les  gens 
ilégiés  ,  ni   les  oiBciers  quelconques  de  quelque  qua- 
qu'ils    soient. 

Original,  sur  parohemio,  grand  fceaa  do 
rinfante,  a?ec  contretcel  en  cire  rouge, 
peudant    à  double    queue    de  parchemin* 


MMCII. 


),  — ,  Donné  en  nosire  ville  de  Bruxelles,  le  cinc- 
qaiesme  jour  du  mois  de  Juillet  Tan  de  grâce  mil 
cincq  cens    nonante-noeuf. 

Lettre  d'octroi  des  archiducs  Albert  et  Isabelle, 
orisant  les  échevins  d'Ypres  à  vendre  des  rentes 
édilaires  au  denier  seize,  quatorze  et  douze,  et  des 
tes  viagères  au  denier  huit  et  six,  et  ce  jusqu'à 
currence  de  ta  somme  de  quarante  mille  livres  de 
rante  gros  moonaie  de  Flandre.  Ils  leur  accordent  cet 
[A  ,  aGn  de  les  mettre  à  même  de  fournir  leur  quote- 

dans    l'accord  mentionné  aa  N""  précédent. 

Original,  lur  parchemin^  grand  sceau  dea 
archiduci,  aveo  contreicel  en  cire  rouge, 
pendant  i  double  queue  de  parohemin. 


f 
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i"".  SERMENT  PRÊTÉ  PAR  PHILIPPE  II,  ENTRE  LES 
MAINS  DES  ÉTATS  DE  FLANDRE  (28  OCTOBRE  1535). 


Nous  Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  d'Angle- 
terre, de  France,  de  Naples,  de  Jérusalem  etc.  etc. 
promettons  et  jurons  à  vous  les  prélats,  nobles  et 
députés  des  quatre  membres,  villes  et  cbastellenies  repré- 
sentans  les  Estats  de  nosire  dit  pays  et  conté  de 
Flandres ,  que  doresenavant  nous  entretiendrons  et 
observerons,  ferons  entretenir  et  observer  tout  ce  que 
en  nostre  réception  précédente  avons  promis  et  juré 
en  général  et  particulier  tant  aux  villes  de  Gand, 
Brughes ,  Ypres  et  le  Francq ,  que  généralement  à 
toutes  aultres  villes  et  lieux  de  nostre  dit  pays  et 
conté  de  Flandres,  et  comme  en  vertu  de  nostre  pré- 
cédent serment  serons  tenuz  et  obligez  après  le  trespas 
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n  dit  seigneur  et  père  et  géoéralemeDt  de    faire 

^   à  quoy  ung  bon  seigneur  et  prince  est  tenu  ^  ji, 

igé,  bien  entendu  que  suyvant  Tostre  povoir  vous 
serment  réciproque  en  nos  mains  au  nom  des 
!lstals  de  Flandres  ,  de  aussy  tenir  et  observer 
;e  que  de  la  part  d'iceulx  nous  a  esté  promis 
ré  tant  en  général  que  particulier,  et  comme 
le  Irespas  de  mon  dit  seigneur  et  père  serez 
et  obligez.  Ainsy  nous  ayde  Dieu  et  tous  ses 
z. 


BRMENT     PRÊTÉ    PAR    LES    ÉTATS    DE    FLANDRE 
ENTRE    LES   MAINS    DE   PHILIPPE   II. 


is  prélats  ,  nobles ,  députez  des  quatre  membres ,  ^  '* 

et  cbastellenies  de  Flandres  ,  au  nom  des  Estalz 

uy  pays ,  ayans  esté  presens  à  la  cession  et  trans- 

que  l'Empereur    nostre   Sire  à  faict  de  ses  pays 

noniaux  et  aultres  de  par  decha  a  son  filz  le  roy 

jleterre    îcy  présent,  et  en  vertu  de  nostre  pou- 

l'acceptons  pour  nostre  Souverain  et  prince  naturel 

irel)  et  sur  ce  receu  de  sa  royale  Majesté,  le  serment 

nous  a  faict  de  entretenir  et  faire  entretenir  tout  ce 

sa  réception    précédente  il  a  promis  et  juré  tant 

inéral  que  particulier,  et  comme  il  seroit  tenu  et 

?   après    le  trespas  dudit   seigneur  Empereur  son 

moyennant  que  ferions  à  sa  Majesté  Royalle  ser* 

réciproque  et  le  recevrions  à  seigneur  et  prince 
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suyvant  nostre  povoir,  promettons  et  jurons  au  nom 
et  de  la  part  des  Estats,  quatre  membres,  villes  et  chas- 
tellenies  dudit  pays  et  conté  de  Flandres,  et  en  vertu 
d'icelluy  povoir,  que  serons  dorénavant  audict  Sei{;neur 
Roy  boQs  et  léaulx  subgects  et  tiendrons  et  ferons 
tenir  invtolablement  tout  ce  que  de  la  part  desdits 
Estatz ,  quatre  membres ,  villes  et  chastellenies  de  Flan- 
dres, luy  a  esté  promis  et  juré  à  sa  dite  réception, 
et  comme  après  le  trespas  de  sa  Majesté  Impériale 
serons  teouz  et  obligez.  Ainsy  nous  ayde  Dieu  et  tous 
ses  sainctz. 


511 


lâES  AYOaé  ET  fCHEYINS  DTPRES  SONT  OBLIGÉS 
DE  TJBNIR  LEUR  RÉSIDENCE  FIXE  ET  CONTINUELLE 
(DANS    LAIUTE   VlIiLE    (1559). 


Philippe  par  la  grâce  de  Dieu.,  roy  de  Caslille,  de 
Léon,  d'ArragORy  etc.,  etc.,  scavoir  faisons  qu'avons 
receu  humble  supplication  de  nos  chers  et  biens  amez 
les  advoéy  escbevins  et  conseil  de  nostre  Tille  dTpre, 
pour  eulz,  leurs  bourgeois,  manans  et  .communaulté 
d'icelle  ville,  contenant  comme  de  tout  temps  'immé- 
morial pour  la  conduicte,  gouvernement  et  administra- 
tion de  justice  en  la  dite  ville,  par  nos  prédécesseurs 
eontes  et  conlesses  de  Flandre,  ont  esté  commiz  ung 
advoué  et  treize  escbevins  faisans  par  ensemble  le  col- 
lège de  la  loy  dicelle  ville ,  lesquels  on  a  tousiours 
accoustumez  choisir  et  commettre  des  plus  notables 
bourgeois  rechéans  et  manans  en  icelle  et  les  changer 
et  renouveller  tous  les  ans  une  fois  sans  y  admectre 
aulcuns  bourgeois  forains  tenans  leur  résidence  au  dehors 
de  la  dite  ville,  comme  aussy  il  ne  convient  pour  estre 
icelle  nostre  ville  l'une  des  membres  et  cbiefs  villes  de 
nostre  dit  pays  de  Flandres,  laquelle  anchienne  cou- 
stume    invioablement   observée,  puys    nagueres    aurait 
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esté  eDfraiocte  en  pourveant  d'estat  d'advoué  ou  esche 
vins  aulcuns  tenant  leur  demeure  au  plat  pays,  bon 
les  conGns  des  portes  d*icelle  ville  dont  Ton  voii 
souidre  journellement  grandz  inconvénient,  d*auUanl 
que  par  la  non  résidence  d'aulcuns  du  dit  collège 
signamment  par  leur  absence  et  difficile  recouvreineol 
de  leurs  personnes  notamment  es  assemblés  et  eonvoca* 
lions  extraordinaires  et  hors  l'heure  de  cliambrc  ac^ 
coustumée  qui  sou  van  tes  fois  faire  se  doibvcDt  poui 
nos  affaires  et  ceulx  du  dit  pays  survenans  subite- 
ment et  requérant  célérité,  la  résolution  d'iceiix  afEiire^ 
se  doibvent  plusieurs  fois  procrastiner  et  remectre  au 
grand  retardement  non  seulement  de  la  justice  et  (;nd 
de  nos  pauvres  subjects  sortissants  à  droict  pardevanl 
les  dits  advoué  et  eschevins,  mais  aussy  de  nosin 
service  et  de  la  république,  ensemble  de  la  bonne 
police  de  nostre  dite  ville  5  laquelle  aussy  par  te  la 
moyens  et  plusieurs  autres  inconvénientz  se  lienne 
frustrée  et  dénuée  d'habitation  de  gens  de  bien,  e1 
par  plusieurs  mise  en  non  challance.  Pour  a  quoji 
aulcunement  obvier  ilz  nous  ont  requiz  et  supplid 
qu'il  nous  plaise  par  privilège  et  grâce  espcciale  d'ores 
en  avant  assubjectir  tous  ceulx  du  dit  collège  à  tenir 
leurs  domicilies  et  mesnages  en  nostre  dite  ville  pour 
le  temps  qu'ilz  seront  en  estats  ensuyvaut  la  coiistume 
immémoriale  mesme  comme  Ton  use  en  noslrc  ville 
de  Gand  ,  Bruges  et  aultres  subalternes  de  no^he  dit 
pays  de  Flandre  j  inclinans  à  la  requeste  ce  pertinen- 
tes, pour  ce  est  il  que  nous  désirans  le  bien  et 
advanchement  de  la  justice  et  de  nos  aiïaires  surve- 
nans en  nostre  dite  ville  d'Ypres  et  eu  sur  ce  Tadvis 
de  nos  amez  et  féaulx  les  commissaires  députez  au 
renouvellement  des  lois  de  nostre  dit  pays  de  Flandres^ 
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près  des  président  et  geus    de  nostre  chambre 
iseil    en    Flandres,  .inclinants  a   la  requeste  des 
Ils    ea   la  qualité  que    dessus ,  avons ,  de   nostre 
puyssance,  propre  mouvement  et  certaine  science , 
é    et     statué,    ordonnons  et  statuons   de  grâce 
le   par  ces  présentes  ,  que  dorennavant  et  à  tou- 
perpctuellement ,  tous  cculx  quy  après  la  date  de 
se  trouveront  commiz  et  créez  advoué  ou  esche- 
e   nostre  dite  ville  dTpres»   de   quelle  condition, 
m  qualité  ilz  soyeat,  acceptant  ledit  estât,  seront 
et   contrainctz  de  tenir  et  prendre  leur  demeure 
idence  Oxe  et  continuelle,  avecq  leur  mesnaige,  en 
dite   ville   d'Ypres    et  portes   d'icelle   durant  le 
de    leur    administration,    sans     cependant     eulx 
ir  retirer    ny  habiter  en  dehors  de  la   dite  ville, 
s  tous  contrediclz,  excuses,  prétextes  ou  couleurs 
n(ratre,  ce  que  ilz  et  chascun  deulx  sera  tenu  de 
et  promectre   par   le  serment   quilz  nous  font  et 
oufjjeois  et   manans   de    nostre   dite  ville,   à  leur 
emcnt  en   odice.  Si  donnons    en   mandement  aux 
le   nostre  Conseil   en    Flandres ,    aux     dits   com- 
ires   des    loix   de  Flandres   présents  et  advenir,  à 
ï  haut-bailly   d'Ypres    et  à  tous  aullres  noz  justi- 
oflîciers  et  subgects  cui   ce  peult  ou  pourra  tou- 
et  regarder,  ou  à  leurs    lieutenants   et  à  chascun 
endroict    soy    et    sy  comme  à  luy   appartiendra, 
ement  aux  dits  advoué,   eschevins  et  conseil,   ilz 
Qt,    observent   et  entretiennent   la    susdite    nostre 
nance  et  statuts  et  les  facent  garder,  observer  et 
enir  invioablement  sans  les  corrompre  ny  enfraindre 
Dostre  présente  grâce,  octroy  et  prévillège  facent, 
mi  et  laissent  les  dits   suppliants   et  nostre    dite 
f  Ypre  ,  plainement ,   paisiblement  et  perpétuelle- 
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ment  joyr  et  user ,  et  ne  faccnt  ou  souffrent  faire  le 
contraire  en  aulcune  manière,  car  ainsy  nous  plaîst  il. 
En  temoing  de  ce  avons  faict  mectre  nostre  sccl  à 
ces  présentes.  Donné  en  nostre  ville  de  Gand ,  le 
XV*  jour  de  Juillet,  l'an  de  grâce  mi!  cincq  cens  cinc- 
quante  et  neuf,  de  nos  règnes,  asscavoîr  des  Espaigncs, 
CeciUes  etc.,  le  nu*  et  de  Naplcs  le  va'. 


Par  le  Roy, 

DE   LA   TORRE. 


\ 


815 


LVOUÉ  ET  ÉCHEVINS  NOMMÉS  PAR  LES  COMMIS- 
RES  DES  LOIS,  SONT  OBLIGES  DACCËFTER  LES 
ACTIONS         AUXQUELLES        ILS       SONT        C05IMIS, 

t60). 


Aippe  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Cas  tille , 
COI»»  d*Arrason,de  Navarre,  du  Naples,  de  Sicile^ 
etc.,  etc.  Receu  avons  l'humble  supplication  de 
chers  et  bien  amez  les  advoé,  eschevins  et  conseil 
K>stre  ville  d'Ypres,  contenant  comme  au  mois  de 
et  xv""  cincquante-neuf,  Hz  ont  obtenu  de  nous  cer- 
î  previlége  ea  vertu  duquel  tous  ceulx  qui  après 
Miip«  de  concession  dicelluy  seraient  commis  et 
e  jbdvoué  ou  «schevins  de  nostre  dite  ville  dTpres, 
ptant  les   estatz,  seroient  teauz  et  constraincU  de 

'  et  prendre   leur    demeure   et    résidence    fae    et  i 

tnoelle^  aveeq  leur  mesnaige,  en  icelle  ville  et  portes  ;l 

le  daraat  le  temps  de  leur  administration,  sans 
idant  eulx  eo  pouvoir  retirer,  laissant  tous  contre- 
>  excuse,  prétexte,  ou  couleur  au  contraire,  ce  qullz 
la^cuo  ii*eu!x  seroit  tenuz  de  jurer  et  pronicctrc 
I  serokent  quilz  nous  font  à  leur  advcnemont  en 
Et     oemme   les    suppliants    ayent  ce   donne  i 
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cognois(re  aux  commissaires  députez  au  renouvellement 
de  la  loy  d'illecq  au  mois  de  juîng  dernier ,  et  requis 
qu'il  leur  pleust,  en  renouvelant  lors  la  loy  de  la  dite 
ville,  prendre  regard  et  suyvre  le  contenu  d'icelluy 
privilège,  sur  quoy  iceulx  commissaires  auroient  respondu 
que  la  dicte  clause  (  en  acceptant  le  dU  estât  etc.  )  leur 
sembloit  donner  opinion  à  celluy  par  euh  commis  et 
créé  advoué  ou  eschevin,  de  accepter  le  dit  estât 
avec  la  condition  de  prendre  et  tenir  résidence  en  la 
dite  ville,  ou  le  refuser,  ce  qui  seroit  contre  nos  hau- 
teurs, droitz  et  prééminences  et  des  dits  commissaires, 
ayans  plaine  puissance  de  constraindre  ceulx  par  eulz 
commis  et  créez  pour  estre  gens  de  loy  en  nostre 
pays  et  conté  de  Flandre,  à  accepter  Testât  et  faire  le 
serment  en  les  cas  pertinent  par  toutes  voyes  dues 
et  raisonnables,  tellement  que  par  la  dite  option  les 
dits  suppliants  sont  apparens  de  rapporter  ouïe  ou 
petit  fruyct  du  dit  privilège  dont  ilz  nous  ont  sup- 
plié qu'il  nous  plaise,  enterpretant  le  dit  privilège, 
déclairer  que  nostre  intention  soit  esté  et  est  que  noz 
commissaires  présents  et  advenir,  députez  au  renouvelle- 
ment de  la  loy  de  la  dite  ville,  pourront  constraindre 
ceulx  par  eux  commis  et  créez  advoué  ou  escbevios 
d'icelle  ville  à  accepter  Testât  et  les  faire  jurer  de  teoii 
et  prendre  leur  demeure  et  résidence  fixe  et  conti- 
nuelle, avecq  leur  menaige,  en  nostre  dite  ville  d'Yprej 
et  portes  d'icelle,  durant  le  temps  de  leur  administra- 
tion, mesme  déclairer  que  n'entendons  par  la  conces- 
sion dudit  privilège  et  par  ladite  clause  (en  acceptant  etc.] 
aucunement  avoir  donné  option  à  celluy  qui  sera  com- 
mis et  créez  advoué  ou  cschevin  et  de  ce  leur  faire 
despccher  lettres  à  ce  pertinentes,  pour  ce  est  il  que 
nous  les  choses  susdites  considérées   et   sur   icelles    eu 
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de  noz  amez  et  feaulx  les  président  et 
le  la  Chambre  de  nostre  conseil  en  Flandre, 
ment  considéré  que  tous  bourg;eois  sont  te- 
L  obligez  de  servir  en  loy  au  lieu  de  leur  bour- 
tj  estans  à  ce  par  nous  ou  nos  commissaires 
is,  inclinans  à  la  requeste  et  supplication  desdits 
ans  et  Yueillans  interpréter  nostre  dit  privilège 
i  accordé  le  xv**  de  Juillet  de  Fan  xv""  cincquante- 

avons  déclairé  et]  déclairons  par  cestes  que  nostre 
ion  n'a3  esté  en  accordant  ledit  privilège  de  per- 
'e,aux  bourgeois  dudit  Ypre  qui  se  commectront 
y,  la  faculté  ou  option  de  pouvoir  refuser  icelluy 

en  vertu  de  la  clause  aydit  privilège  inserré 
icceptant  etc. y  )  ains  que  nos  commissaires  présens 
dvenir  députez  aux  renouvellements  des  loys  de 
e  dit  pays  et  conté  de  Flandre,  ensuyvant  le 
>ir,  faculté  et  auctorité  quilz  ont  de  nous,  et 
lites  présentes,  pourront  constraindre  ceulx  qu*ilz 
it  commis  et  créez  advoué  ou  eschevin  d'icelle 
à  accepter  Testât  et  les  faire  jurer  de  tenir  et 
Ire  leur  demeure  et  résidence  fixe  et  continuelle, 

leur  mesnaige,  en  nostre  dite  ville  d'Ypre  et 
s  dicelle,  durant  le  temps  de  leur  administration, 
ut  conformément  au  privilège  que  leur  en  avons 
dé.  Si  donnons  en  mandement  aux  dits  de  nostre 
ïil  en  Flandres,  nos  dits  commissaires  des  lois  illecq, 
ns  et  advenir,  à  nostre  grand-bailly  d'Ypres  et  à 
aultres  nos  justiciers,    officiers   et  subgecls  cui  ce 

ou  pourra  touchier  et  regarder,  ou  à  leurs  lieu- 
ts  ou  à  cliascun  d*eulx  endroit  soy  et  si  comme  à 
)pârtiendra ,  mesmement  aux  dits  advoué,  esche- 
t  conseil,  ilz  gardent,  observent  et  entretiennent 
dite    nostre   ordonnance    et  statut   et    les  faccnt 
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{jarder,  observer  et  entretenir  in?iolablement  sans  les 
corrumpre  ny  enfraindre,  et  de  nostre  présente  grâce, 
octroj  et  privilège  facent,  souffrent  et  laissent  lesdils 
supplians  et  nostre  dite  ville  dTpres  plainement  et 
perpétuellement  jouyr  et  user,  et  ne  facent  ne  souf- 
frent faire  le  contraire  en  aulcune  manière,  car  ainsy 
nous  plaict-il.  En  temoing  de  ce  avons  faict  mectre 
nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  en  nostre  ville  de 
Bruxelles^  le  v''  jour  de  Décembre  Tan  de  grâce  mille 
cincq  cens  soixante,  de  nos  règnes  asscavoir  des  Espa- 
gnes,    Sicille   etc.  le  v',   et    de   Naples  le  septiesme. 


Par   le  Roy, 
en   son  Conseil, 


ne      LA      TORRE. 
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IONS      ET      DROITS     DU     HAUT-BAILLI     DYPRES. 

(1561—4562  N.  s.) 


voué,  escbevÎDs  et  conseil  de  la  ville  dTpres  à 
ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront, 
.  Scavoir  faisons ,  certiGons  et  attestons  par  cestes 
us  qa'il  appartiendra,  que,  en  ladicte  ville,  n'y  a 
iD  prévost  pour  le  faict  de  la  justice,  mais  y  a  un 
d-bailly  estably  par  le  Roi  nostre  seigneur ,  lequel 
d-bailly  est  accusateur  et  calengeur  pour  amener 
mesus  à  la  cognaissance  des  advoé  et  eschevins  de 
licte  ville,  ayant  aussy  entrée  en  Chambre  desdits 
»é  et  eschevins  et  en  leur  vierschaere  pour  entendre 
preparatyfs  et  informations  des  crimes,  faire 
andes  et  calenges  contre  les  délinquants  et  de 
'suyvre  et  instruire  les  procès  contre  iceulx,  sans 
icelluy  grand-bailly  ayt  aulcun  accès  au  conclave 
conseil  desdits  eschevins  pour  visiter,  délibérer  ou 
liner  procès  criminelz  ne  autres^  pour  office  pu 
^  parties ,  ne  aussy  pour  les  affaires  des  accords , 
aydes  ou  aultre  affaire  quelconques  de  la  ville; 
lien  toutes  fois  que,  avant  faire  publication  d'aulcuns 
^aux    statutz    et    ordonnances   publiques  faitz   par 
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esdits  advoué  et  eschevins,  il  y  doit  premièrement 
consentir,  nestant  aussy  ledit  grand-bailly  semouceur 
desdits  escbevins  en  lesdits  conclave  ou  Chambre  de 
conseil,  mais  leur  advoé  seulement;  trop  bien  que  en 
la  vierschaere  qui  se  tient  publiquement,  il  compète  à 
l'office  dudit  grand-bailly  de  faire  les  semonces  ou  à 
Fescoutéle  en  son  nom.  Et  d  aultant  que  mayeurs  et 
escbevins  de  la  ville  de  Lille  en  Flandres  ont  requis 
de  ce  que  dessus,  avoir  noz  lettres  de  certification, 
nous  leur  avons  faict  expédier  ces  présentes  soubz 
nostre  scel  aux  causes ,   ce  dixième  de  Janvier  x^""  lxj. 


\ 
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X. 


IMENT  POUR  REMEDIER  AUX  ABUS  QUI  S'ÉTAIENT 
RÔDUITS  DANS  l'aDMINISTRATION  ET  LA  DIREC- 
N   DES   AFFAIRES  DE  LA   VILLE   DYPRES   (1569). 


ime  dieswille  dat  commissarissen  verstaen  bebben 
it  debvoir  dat  ?oogbt  ende  schepenen  bier  Toor- 

ghedaen  bebben  int  vergaderen  ende  administre- 
idiU  justîcie  ende  berechten  van  partyen,  so  bebben 
leôrdonneert  ende  ordonneren  dat  hier  naer  voight. 
srst  ende  alvoren  dat  vooght  ende  schepenen 
inrerckdaghen  Tan  der  weke  vergaderen  zullen  ten 
cbte   van    partyen,   in    de    zomere   snuchtens  ten 

hueren,  van  Paessche  tôt  Bamessse^  ende  in  de 
ère,  van  Bamesse  tôt  Paesschen  te  neghen  buere, 
!  emmers  altyts  ter  camere  van  schepenen  te  syne 
den  dier  buere  naer  verlaeten  van  der  balle  clocx- 
ende  aldaer  te  blyvene  tôt  zy  tsaemen  scheiden, 
le  boete  van  iiu'  parisis  van  eick  die  deffaillant 
ndeû  wordt. 

ïfl),  dat  de  voornoemde  vooght  ende  voorschepene 
en  sullen  raoghen  rysen  tsaemen  in  eenighe  depu- 
buten  deser  stede. 

41 
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Item,  dat  de  sclepenen  dienen  zullen  by  weken  ter 
siège,  pandaghe,  oorcondschepe  ende  dierghelyke zaken 
daer  de  presentie  van  twee  schepenen  van  noode  es. 

Dat  de  ghooe  wiens  weke  dat  weze  zal  ghehouden 
werden  sacblernoens  preciselick  te  twee  hueren  ten 
siège  ende  oock  ten  panddaghe  als  men  panden  zal, 
te  commene  ende  aldaer  partie  te  berecbten,  ofle 
buere  plaetse  by  andcre  buere  medegbesellen  te  doen 
bewaeren  ende  bayeren  op  de  boete  van  yiu'^  parisis 
eicken  die  danof  in  gbebreck  bevonden  werdt. 

Item ,  op  dagben  dat  zy  van  weghe  de  greffier  cri- 
criminel  vermaendt  worden  oorcondscbap  te  booren 
voor  de  noene,  worden  zy  gbebouden  daertoe  ghereed  te 
wesen,  op  de  voornoemde  boete;  behoudens  dat  de 
voornoemde  greffier  bemlieden  daertoe  vermaenen  zal 
sdaeghs  te  voren  ofte  emmers  snucbtens  in  t'vergaderen 
van  collegie. 

Item,  dat  op  beere  dinghedagen,  vryndagbe  dingbe- 
be  ofte  zaken  van  crimenele  pugnitie  geene  van 
scbepenen  zullen  moghen  absent  zyn  op  de  boete,  te 
wetene  ten  beere  dinghedaeghe  van  xl'^  parisis,  ten 
vriendagbe  dingbedaghe  van  yj*'  parisis ,  ten  dagbe  van 
criminele  pugnitie  van  xu'^  parisis. 

Item,  in  gbevalle  dat  men  vergaderen  moeste  voor 
de  noene  ende  daernaer  buuten  onghewoonelicken  tyde, 
zo  werden  schepenen  ghehouden  te  comparerene  ten 
bevele  van  den  voocbt  of  de  voorschepenen  op  baerea 
eedt. 

Item,  zo  verre  eenighe  van  de  schepene  noodsake- 
lick  uuter  stede  te  doene  ofte  ander  belet  van  saecken 
hadde,  ofte  andersins,  zo  dat  zy  ter  camerc  niet  corn- 
pareren  en  mocbten,  werden  ghehouden  sMaechs  te 
vooren  t'zelve  int  collegie  te  kennen  te  ghevene  ofte 
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orlof  te  nemene  ofte  doen  nemene  aen  de  Toogbt  ofte 
oorschepene,  ofte  in  fauerlieden  absentie  au  de  ghone 
lie  presideren  zal,  eer  t'collegie  van    scbepenen  scbei- 
len  zaL 

Wel  verstaende  dat  op  heeren  ofte  vriendagh  din« 
[hedagbe  metgaders  dagben  ?aa  punilie  criminelet  gheene 
mdere  excusen  ontfangbelic  wesen  zullen  dan  van 
iecte  ofte  deputacie,  ne  ware  dat  ly  oock  badden  par- 
icub'ere  consent,  van  welcken  consente  men  goede  note 
louden  zal. 

Aile  de  voorzeide  boeten  prompteb'ck  te  furnierene 
len  beift  ten  profyte  van  den  ghemeenen  aermen  deser 
tede,  ende  d'andere  belft  ten  profyte  vander  taffele 
anden  collegie  van  voocbt  ende  scbepenen;  ende  zal 
en  vander  aermmeesters  aile  dagben  commen  vraghen, 
fte  doen  vraghen  ,  wat  boeten  ende  ten  wiens  laste 
atter  dien  dagh  gbevallen  zullen  wezen,  omme  die 
;rstondt  gbeint  te  zyne  ten  prolTyte  als  vooren,  by 
nerlieder  executie^  est  noodt,  ofte  dat  de  trésorier 
inebouden  zal  d*beelft  van  elx  keerlaken  totter  tyd 
>c  dat  aile  die  voornoemde  boeten  die  binnen  den 
re  gbevallen,    betaeld    zullen    wezen,   danof  deselve  1| 

*memeester  met  yemandt  van  den  collegie,  die  voogbt 
ide  scbepenen  daertoe  noemen  zullen,  goede  ende 
letroawe  note  bouden  zullen  omme  die  t'exbiberen 
Iker  rekeoingbe. 

Dell  tiensten  dacb  van  Wedemaendt  xv""  lxix» 
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DEMOLITION       DES       EGLISES      DE       NOTRE-DAME       DE 
BRIELEN    ET    DE    SAINT-JEAN,    A    LEFFET    DE    FOR- 


TIFIER  LA    VILLE    (1378). 


Philippe,  par  la  grâce  de   Dieu,  Roy  de  Cas  tille  ,  de 

Léon ,  d'ArragOD  ,  de  Navarre ,  de  Naples  ,  de  Sicille,  etc., 

etc.,    receu   avons    Thumble    supplication  de  noz   bien 

amez  lesgrant-bailly,  avoué,  eschevins,  conseil  et  hooft* 

mans  de  nostre  ville  d'Ypres,   contenant  que,  pour  la 

fortiGcation ,   ampliation    et    assurance   d*icelle    ville,  il 

nous   pleust  leur   accorder    tout  tel  octroy    qu'a    esté 

accordé  le  xyij''  de  ce  présent  mois  à  ceulx  de  nostre 

ville  de  Bruges  à  lendroict  des   fortiGcations   et  assises 

d'icelle  ville,  avecq  les  meismes  et  semblables  conditions, 

modifications    et    clausules  apposées  tant    à    Fendroict 

des  démolissements  des  deux  églises  parochiales  de  Nostre- 

Dame  de  Bryelen  et  Saint-Jehan  situez  aulx  faulxbourgi 

et  vieille  ville  lez  et  proches  des  portes  et  murailles,  que 

des  cloistres  y  estans  limitrophes  et  endedans  les  vieui 

fossés  gissantes,  comme  les    ingéniaires    trouveront    h 

mieulx   pour    la   fortification    et    seureté    d'icelle    vilh 

convenir,  si  avant   qu'il  soit  nécessaire  et  requiz,    ei 
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imodaDt  lesdites  églises  et  cloistres  en  ladite  ville 

que  sera  en  raison  et  de  besoing  convenable, 
ssi  de  pouvoir  en  aucuns  endroictz  amplier  ladite 
jusques  aux  vieulx  fossez  et  le  tout  uny  joindre  et 
)orer  à  ladite  ville,  selon  que  à  Tadvis   dudit  ingé- 

avecq  lesdits  grand-bailly ,  magistrat ,  conseil  et 
nan  sera  trouvé  expédient  et  servir  à  ladite  for- 
ion,  comme  plus  à  plain  est  mentionné  par  le 
tif  de  lettres  accordées  auxdits  de  Bruges  et  autres, 
r  ce  leur  faire  despecher  nos  lettres,  patentes  en 
is  pertinentes  ;  scavoir  faisons  que  nous,  les  choses 
^dictes  considérées,  inclinans  favorablement  à  la 
cation  et  requeste  desdits  dTpres  suppliantz ,  leur 
,  par  Tadvis  et  délibération  jde  nostre  très  chier 
m  amé  nepveu  et  frère,  rArchiduc  d'Autriche,  duc 
>urgogne  etc.,  gouverneur  et  capitaine-général  de 
dits  pays  de  pardeça  et  de  nos  très  chiers  et 
:  les  gens  de  nostre  conseil  d'estat  estant  chez 
octroyé,  consenti  et  accordé,  octroyons^  consentons 
cordons  de  grâce  espéciale^  par  ces  présentes,  que 
habitants  de  nostre  dite  ville  dTpres  de  quelque 

qualité  ou  condition  qu*ilz  soient,  ecclésiastiques 
icz,  nations,  officiers  de  nostre  monnaie  et  tous 
s  privilégiez  soit  du  droit,  par  nostre  bénéfice ,  ou 
contract,  seront  tenuz,  nonobstant  tous  prévileges, 
ins  durant  le  temps  et  terme  de  trois  ans  pro- 
sment  venans ,  de  porter  et  payer  toutes  telles  assi- 
maltotes  et  impostz  et  autres  charges  que  paye 
rte,  ou  durant  ces  calamitez  payera  et  portera  le 
un  corps  dicelle  ville,  en  oultre  qu'ilz  puissent 
urront  tauxer  raisonnablement  les  riches  et  aysez, 
Dstraindre  à  ouvrer  les  pauvres  refusans  et  re- 
res,  et  ce  selon  raison  et  équité,  eu  regard  aa 
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pouvoir  et  qualité  d'ung  chacun ,  le  tout  nonobstant 
tous  privilèges  dont  ilz  se  pourayent  servir  au  contraire, 
auxquelz  pour  ledit  temps  avons  dero{];ué  et  deroguons 
par  cestes,  bien  entendu  que  ce  soit  sans  préju- 
dice d'iceulx  pour  l'advenir  ;  leur  accordant  et  consen- 
tant au  surplus  qu'ils  pourront  aussy  fortiQer  ladite 
ville  et  à  cest  effect  démolir  tant  les  deux  esglises 
parocbiales  de  Nostre-Dame  de  Brielen  et  de  Sainl^ 
Jehan  situez  aux  fauxbourgs  et  vieille  ville  lez  et  proches 
des  portes  et  murailles  que  les  cloistres  et  autres  édi- 
flces  estant  limitrophes  et  gissantes  endedans  les  yieux 
fossez,  comme  les  ingéniaires  trouveront  le  mieux  pour 
la  fortiGcation  et  seureté  de  ladite  ville  convenir, 
si  avant  qu'il  soit  requiz  et  nécessaire,  en  leur  accor- 
dant et  consentant  davantage  de  pouvoir  en  aulcuns 
endroictz  amplier  ladite  ville  jusques  aux  vieulx  fossez, 
et,  le  tout  uniz,  joindre  et  incorporer  à  ladite  ville 
selon  que  à  Tadvis  dudit  ingeniaire  avecq  lesdits  grand- 
bailly,  magistrat,  conseil  et  hooftmans  sera  trouvé 
expédient  et  servir  à  ladite  fortiGcation,  pourveu  et 
à  condition  expresse  que  lesdits  de  nostre  ville 
dTpres  suppliants  seront  tenuz  accommoder  les 
intéressez  dautres  églises  ,  places  et  lieux  à  la  plus 
grande  commodité  que  faire  se  pourra ,  auquel  effect 
ilz  se  pourront  ayder  et  prévaloir  des  maisons  pro- 
chaines aux  portes  endedans  ladite  ville,  moyennant  et 
en  recompensant  les  propriétaires  de  la  juste  valeur  et 
prisée  d'icelles.  A  quoi  et  à  tout  ce  que  dessus  les 
avons  aussi  auctorisé  et  auctorisons  par  cestes.  Si  don- 
nons en  mandement  h  noz  très  chiers  et  féaulx  les 
chief-président  et  gens  de  noz  privé  et  grand  consaulx, 
président  et  gens  de  nostre  conseil  en  Flandres  et  à 
tous  autres  nos  justiciers,   officiers    et  subgetz  cui   ce 
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gardera  ,  que  de  Dostre  présente  £[ràce,  oclroy  ,  eonsen- 
Bent,  accord  et  auctorisation  aux  conditions  selon  et 

la  forme  et  manière  que  dict  est,  ilz  facent,  souf- 
ïDt  et    laissent  lesdits  dTpres   suppliants   plainement 

paisiblement  jouyr  et  user ,  cessans  tous  contre- 
;lz  et  empescbement  au  contraire,  car  ainsi  nous 
isl4K  En  tesmoing  de  ce  avons  icy  faict  mcclre  le 
d  de  DOstre  conseil  en  Brabant,  veu  que  le  scel  de 
stre  conseil  privé  n*est  à  la  main.  Donné  en  nostre 
le  d'Anvers,  le  dernier  jour  de  febvrier  Tan  de  grâce 
1  cincq  cens  soixante  dix-huyt.  De  noz  règnes  as- 
ivoîr  des  Ëspagnes,  Sicile  etc.,  le  xxiu'  et  de  Naples 
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AUX  ARCHIVES  DE  LA  VILLE  DTPRES. 


XW"  SIECLE. 


MMCIII. 

181.  —  Actum  anno  Domini  M»  C*  LXXX*  J*. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  comte  de  Flandre  et 
le  Vermandois,  à  la  demande  de  sa  sœur  Gertrude, 
ooitesse  de  Maurienne  (1),  approuve  la  libéralité  que 
;elle-ci  a  faite  à  l'église  de  Notre-Dame  de  Voormezeele, 
lODsistant  en  cinquante  sols  de  rente  annuelle,  pris  sur 
es  revenus  qui  lui  ont  été  assignés  pour  son  entretien 
t  qui    doivent   être  payés  par   Lambinus  son   notaire 


(1)  Gertrade,  sœur  de  Philippe  d^Altace,  épousa  en  premièref  noces 
agoes  IV,  sire  d'Oisy  et  de  HontHirel,  et  en  secondes  nooes  Hum- 
ert   III  9    comle  de  Savoye  et  de  Maurienne. 
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(notarius)  à   Rniges.  —   Témoins  Robert,   avoué, 
Robert  son  fils;  Hufpies  d'Oisy;  Guiliaume  de  Locrei 
Guillaume  d'Arras  et  Guillaume  d*Aire. 

Original  lar  pareh.  Le  iceBO  qui  pendait  à  donl 
queue  de  parchemin  est  perdu. 

MMCIV. 

H90.  —  Actum  anno  Domîni  M«C*XC*. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  d'Alsace,  comte  < 
Flandre  et  de  Vermandois ,  décharge  de  tout  serîi( 
féodal  un  Gef  de  dix  mesures  de  terre  ^  situé  près  d 
Moerbroek,  dans  la  paroisse  de  Houthem ,  que  Gui 
laume  de  Locres  tenait  du  comte,  et  qu*il  a  donné 
l'église  de  Voormezeele.  Le  comte,  en  même  temps 
approuve  la  donation  susdite.  —  Témoins  Gerardus  ( 
Morinis,  prévôl  de  Lille;  Hugo,  doyen  (decanus)  ( 
Rruges  ;  Salkin  de  Someringhem  ;  Théobaldus  de  Scie 
velda;   !\iartinus  de  Mandra. 

Donné  sous  le  vidlmus  de  Vincent,  abbé  du  mooa 
tère  de  Warneton,  le  iS  Janvier  1520  (4521  n.  s. 
et  certifié  par  instrument  de  Walter  Domeniet,  notaii 
apostolique  du  diocèse  de  la   Morinie. 

Instrument  original ,  lur  parchemin  avec  ptrapi 
dud^  notaire   apostolique. 


MMCV. 

1200.  —  Datum  Lateranen  iiij  Non.  Aug.  îndictione  iîj ,  îi 
carnationis  divinae  anno  M'  CG*,  pontificatus  vero  Domi 
Innocentii  P.  P.   anno  tertio. 

Bulle  du  pape  Innocent  111 ,  par  laquelle  il  approu^ 
et  confirme  toutes  les  donations  en  terres ,  renies,  dlme 
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etc.  qui  ont  été  faites  par  les  largesses  des  rois  ^princes 
et  autres  Bdèles,  ou  qui  seront  faites  à  l'avenir ,  au 
couvent  de  Notre-Dame-au-Bois  (  Nonnen-bossche  )•  — 
Les  différentes  donations  y  sont  renseignées;  elles  pro- 
viennent des  comtes  de  Flandre  ,  Charles-le-Bon ,  Thierry 
et  Philippe  d'Alsace  ;  de  Lambert ,  évéque  de  la  Morinie, 
et  de  plusieurs  autres  seigneurs.  —  Il  prononce  Tex* 
communication  contre  tous  ceux  qui  troubleraient  les 
religieuses  du  couvent  susdit  dans  la  paisible  posses- 
sion de  ces  biens. 

Copie  for  papier,  éoritare  de  1006  ^  oertiftée 
oooforme  A  Porii^iiBl  et  fignëe  par  Va  ode 
Drouke,  greffier  delà  vUle  d'Tprei* 


X111-»    SIÈCLE. 


MMCVI. 

1^15.   —    Actum    Gand.  in  vigilia   sancii  Laurentii,  anno 
Domini  miilesimo  ducentesimo  qainto  decimo. 

Lettres  par  lesquelles  Jeanne,  comtesse  de  Flandre 
et  de  Hainaut^  approuve  la  vente  d'une  dtme  à  Elver- 
dingbe,  faite  à  l'église  de  Nolre-Dame*au-Bois  (Nonnen* 
bossche)  par  Michel  de  Haringbe  et  sa  femme  Béatrix, 
el  du  consentement  de  Waulier,  Gis  de  feu  Rogier  de 
Courlrai  et  de  ladite  Béatrix.  Témoins:  Tbeodoricus 
de  Beverna;   Rogerus  de  Arbre;  Hugo  Busera;  Gile* 

berias  de  Valle;  Gerardus  de  Scalda;  Lennorus ; 

Safomoo  Rîavtscb  ;  Theodericus  Notach  ;  Sigerus  de  Vallc. 

Original  iiir  parcliemîu.  Sceau  perdu. 


MMCVII. 

1218.  —  Actum  in  domo  mea  apud  Form  anno  Dni  M*  CG 
octavo  decimo»  in  natalî  beatorum  apostolorum  Pétri  et  Paul! 

Lettres  par  lesquelles  Walter  de  Voormezeele  donni 
à  l'église  de  Notre-Dame  dudit  lieu  seize  bonniers  d( 
terre  que  Gilbert  Terbroe  tient  en  fief  de  lui ,  et  fai 
remise  des  seize  sols  de  rente  annuelle  que  ladite  églis( 
payait  pour  ces  terres.  Témoins:  Dancelus  de  Denter 
ghem;  Pbilippus  de  NoYa-Ecclesia  ;  Tirionus  de  Rhening 
beist;  Balduinus  Piliser;  Syrooenus  de  V^elda,  et  Rober 
tus  doyen  de  la   cbrétienté  etc. 

Original  rar  parchemio.  Sceau  perdu. 
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MMCVIII. 

1233.  —  Anno  Domini  M*  CC  tricesimo  tercio,  mense  Augosto 

Lettres  par  lesquelles  les  exécuteurs  du  testamen 
de  Fernand,  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut ,  déciden 
que  des  cent  liYres  de  rente  payables  par  l'épier  d 
Furnes,  dont  le  feu  comte  leur  a  laissé  la  distribution 
quinze  livres  seront  accordées  à  Tbôpital  nouvellemen 
fondé  par  Marguerite,  veu?e  de  Lambert  Voet  (1) 
—  Celte  libéralité  est  faite  d'après  le  conseil  de  Walte 
évéque  de  Tournai ,  et  ne  pourra  servir  que  pour  l'usag 
des  pauvres  et  des  infirmes   de  cet  bôpitaL 

Copie  sur  parchemin,  écriture  du  commencemei 
du  14*  siècle. 


(1)  Hôpital  de  Saiole-Catberine  (toît  le   N«  XL). 


MMCIX. 

—  Datam  anno  Domini  M*  CG*  tricesimo  tercio,  mense 
Septembri. 

lires  par  lesquelles  Jeanne ,  comlesse  de  Flandre 
)  tlainaul,  approuve  la  donation  de  quinze  livres 
snte  annuelle  donl  il  est  fait  menlion  au  N*  pré- 
il,  sous  condition  qu*on  n'e'tablira  pas,  dans  cet 
al,  une  nouvelle  cbâpellenie ,  et  qu'on  n'augmentera 
le  revenu  de  la  cbâpellenie  existante ,  mais  que  les 
e  livres  de  rente  annuelle  seront  employées  exclu- 
ent à  l'usage  des  pauvres  malades.  Elle  ordonne 
I  receveur  des  revenus  de  Furnes  de  payer  cette 
par  moitié  à  la  saint  Martin  et  à  la  fête  de  la 
cation,  de  la  sainte  Vierge. 

Copie  far  parohemin.  Éoritare  du  commoncement 
da  14«  lièole. 


MMCX. 

— Âctom  anno  Domini M*GG*qaadragesimo,  mense  Junio. 

lires  par  lesquelles  le  prévôt,  le  doyen  et  le  cha- 
de  l'église  de  S^-Martin  d'Ypres,  déclarent  qu'à 
mande  de  Jeanne ,  comtesse  de  Flandre ,  ils  ont 
aux  pauvres  béguines  une  terre  située  h  l'est  de 
e  de  Notre-Dame  de  Brielen.  —  Ils  avaient  obtenu 
terre  d'un  bourgeois  d'Ypres,  sous  condition  de 
ent  d'une  relite  annuelle  de  soixante  sols;  ils 
t  donc  cette  terre  aux  b<%uines  aux  mêmes  con- 
;  et  se  portent  garants  envers  le  premier  dona- 


leur  do  paiemeol  de  la  rente  jonaelle.  —  La  oomtessi 
de  Flandre  approoie  cette  donalioD  et  s'engage,  pooi 
eDe  et  ses  saceessears ,  comtes  de  Flandre,  à  tenir  U 
main  a  ee  qoe  les  b^ines  paient  r^lièrement  h 
rente  susdite. 

Ongiaalyisr  pawb—iu,  9oeam  ëe  la  eoaleHe  Imbm 
avec  contretnl  es  eire  jauae,  poidaat  àdoobl* 
qoese  de  parcheoiin. 


MMCXI. 

1S42  (1243  n.  s.)  —  Actnm  aono  Domini  millesimo  docen 
tesimo  qnadragesimo  secundo,  mense  Aprilis  »  in  festo  beat 
Ambrosii. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  dTpres  déclareo 
que  le  Révérend  Jean  de  Lo ,  bourgeois  dTpres,  a  veu 
do  â  Waller  Cousemakere ,  une  maison  située  entre  l 
maison  d*Eustache  de  Gand  et  celle  de  Guillaume  di 
Tilt ,  et  ce  pour  la  somme  de  trente-six  sols  monnaie 
de  Flandre  9  plus  une  rente  annuelle  de  deux  chapon 
à  payer  à  lui  et  â  ses  héritiers.  Témoins:  les  échevin 
Gérard  de  Tboroud,  Walter  Ghime,  Thierry  Medero 
Nicolas  Auriga  (Waghenaer),  Thierry  de  Agro  (Vai 
Acker),  Chrétien  Bardonc ,  Michel  Pes  (Voet),  Salomoi 
Sapiens  (de  Vroede),  Walter  Rosebom,  Jean  de  Lo 
Walter  Panis  (Brood),   Nicolas  Mont,    Jean  Ëverard 

Original  sur  parchemin  ;  le  loeau  qui  peiidait  i 
det  lacs  de  soie  rou(;e  ett  perdu. 
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MMCXII. 

(4244  n.  s.)  —  Actnm  anno  Domini  M*CC*  quadra- 
gesimo  tercio,  mease  Pebraario. 

oience  arbitrale  proRoncëe  par  le  prdvdt  de  l'dgiise 
(otre-Dame  de  Bruges ,  le  préfôt  d'Eversame  et 
*e  Lambert  de  WukeriDghein»  dans  une  contesta* 
surgie  entre  le  prévôt  et  le  chapitre  de  rëglise 
(olre-Dame  à  Yoormezeele  d'une  part,  et  Walter  de 
Diel,  chevalier,  d'autre  part,  au  sujet  de  paiement 
barges  sur  quelques  terres  situées  sous  la  juridic- 
dudit  Walter  de  Kemmel.  (Cette  charte  est  en 
de  partie  détériorée  par  rhnroidité  et  presque  illisible). 

Orîi^oa],  far  parohemîn.  he§  cinq  tceans  qui  j 
étaient  appeada*  foiit  perdaa. 


MMCXIIL 

(1247  n.  8.)  —  Dalom  Logdoni  V  KaL  Dariii,  poo- 
tifieatns  noslri  anno  qoarto. 

ille  da  pape  Innoeesl  IV«  adressée  à  Vétéqae  de 
lorioie ,    du    ménie  cooteoo  que  le  5'  LXXIIL 

Otiç.  wm  fmthrmâm,  kiOt  M  ^^mJk  f€m4ê$4  ê 


merU  4a»  le  fTmnàmh^  h  f  •  r». 


MMCXIV. 

1246  (1247  n.  s.)  —  Datum  Lugdani  X  Kal.  Âprilis,  poD- 
tificatus  nostri  anno  quarto. 

Bulle  du   pape  Innocent  IV  à  Gérard   de    Marige, 
chanoine  de  Tournai.  —  Même  contenu  que  le  N""  LXXII. 

Orio^iiial,  bulle  en  plomb  pendant  à  une  corde  de  cbau? re. 
Traoïcrit  dans  le  ff^iitenboek^  f»  90  r*. 


MMCXV. 

1252  (1253  n.  s.)  Datum  Perusii  iiij  Kal.  Februarii,  ponti- 
ficatus  nostri   anno  decimo. 

Bulle  du  pape  Innocent  IV  au  prévôt  et  au  chapitre 
de  Saint-Martin  dTpres  et  à  tous  les  ecclésiastiques 
de  la  même  ville.  —  Même  contenu  que  le  N'LXXXIV. 

Original  lur  parchemin  ;  balle  en  plomb  pendant  a  un< 
corde  de  chaoTre, 

Tranicrit  dans  le  fFHiênboek^  f>  91  f°. 


MMCXVI. 

1252  (1258  n.  s.)  Datum  Perusii  iiij  Kal.  Februarii  pou 
tificatus  nostri  anno  decimo. 

Bulle  du  pape  Innocent  IV,  adressée  à  Tévéque    d< 
la  Mon  nie.   —  Même    contenu  que  le  N*  LXXXV. 

Orig.  sur  parchemin;  bulle  en  plomb,  pendan 
à  une  corde  de  chanvre. 

Transcrit  dans  le  ff^llenhœkf  f»  92  r^. 


MMCXVII. 

.   —    Chou    fu   fait  en    le    an   del    incarnation    nostre  *  Wif^ 

iguer  mil  deacent  et  cinquante  et  cinc  el  mois  de  Mai. 

ïllres  par  lesquelles  les  éebevjus  de  rilofland  de- 
nt que  Nicole  le  brasseur  a  acheté  de  Aoskin  Du- 
;b(e ,  une  demi-mesure  de  terre ,  qui  se  trouve 
it  la  maison  qu'il  habile;  et  quil  a  pris  en  bail 
trente  années,  d'un  nommé  Hubert,  une  mesure  et 
»  de  terre  située  également  à  l'entour  de  la  dite 
m  et  ce  à  raison  de  vingt-cinq   sols  la  mesure.  ' 

Original  sur  parchemin,  sceau  des  ëchevina  de 
l'Hofland ,  aTec  conire-icel  en  cire  bruoe, 
pendant  à  dea  laça  de  aoie  rouge. 

WiMCXVIH. 

—  I^atum  per  manum  nostrum  Parisiis  vicesitûo  ter^ 
die    Decembris  anno  regni  iiostri  quadragesimo  quarto* 

très  par  lesquelles  Henri  III ,  roi  d'Angleterre , 
lur  d'Irlande,  duc  d'Aquitaine,  informe  les  ar- 
|ues»  évéques,  abbés,  prieurs,  comtes,  barons, 
tes,  etc.,  etc.,  qu'il  renouvelle  tous  les  privilèges 
lés  antérieurement  aux  marchands  Yprois  (voir 
I).    —  Même  contenu  que  le  N**  Cil. 

Original  anr  parchemin;  muni  du  iceau  du 
roi  d^Angleterre,  en  cire  brune,  imprimé 
des  deux  côtés,  pendant  à  des  tresses  de 
soie  rouge,  garnies  de  fil  d^or. 


wm 
1 
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MMCXIX. 

1260  (1S61  D.  8.)  —  Âctum  anno  Domini  M*  dacentesii 
sezagesimo  in  crastino  beati  Remigii. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite ,  comtesse  de  Fia 
dre  et  de  Hainaut,  approuve  et  conGrme  le  pri?ilé| 
accordé  en  1168,  par  Philippe  d'Alsace,  aux  habitan 
de  Nieuport  (  Saodeshoveta  ),  qui  les  exempte  dans  tou 
la  Flandre  dn  droit  de  tonlieu  et  de  passage  (voir 
N*  VI). 

Copie  sur  papier,  écritare  du  15«  sîècl 
colUUonnée  et  certifiée  conforme  à  Toi 
ginal  9  par  le  greffier  de  Nieuport. 


MMCXX. 


1268.  -—  Ces  lettres  forent  données  Tan  del  incarnatio 
nostre  Seigneur  Jhesn  Christ  mil  deus  cens  soissante  et  w 
le  samdy  après  le  jour  S'  Jehan  decoliatie. 

Lettres  de  Marguerite,  comtesse  de  Flandre  et  d 
Hainaut ,  et  de  son  fils  Gui ,  comte  de  Flandre  et  marqui 
de  Namur,  concernant  la  fondation  du  couvent  de 
frères-précheurs  à  Ypres.  —  Même  contenu  que  I 
N*  CVI. 

Fac-simîle  fur  papier,  les  iceaux  deatinét  i  1 
plume,  écriture  du  commenoement  de  c 
tiède. 

Traoterit  daos  le  Zwarlenbœk^  P»  48  v*. 
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MMCXXI. 

—   Données  lan  del  incarnation  M"^  GG^  sissante  et 
le  samedi  après  le  feste  saint  Pierre  entrant  Août. 

Tes  par  lesquelles  Gui ,  comte  de  Flandre  et 
is  de  Namur,  désigne  le  bailli  de  Furnes,  Eus- 
Hawel ,  pour  recevoir  en  son  nom  le  werp  de  dix 
de  rente  par  an  que  Messire  Philippe  d'Ypres 
m  6ef,  laquelle  rente  la  Dame  Aelis  de  Flete- 
lie    annuellement.    — >    Il  accorde  cette    rente  à 

de  Sainte-Claire  dTpres  et  la  décharge  de  tout 

féodaL 

Original  sur  parohemin^  aoeau  perdu. 

MMCXXIl. 

[272  n.  s.)  —  Datum  anno  Domini  M"^  dacentesimo 
lagesimo  primo,  sabbato  post  Letare  Jérusalem. 

res  par  lesquelles  Marguerite,  comtesse  de  Flan- 

de    Hainaut,  ordonne  à  tous  ses  baillis  de  lais- 

babitants  de  Nieuport   libres  de  tout  droit  de 

,   de   passage  et  de  winage,  conformément  aux 

es  que  leur  ont  octroyés  ses  prédécesseurs  com- 

Flandre   (voir  le  i\«  MMCXIX). 

Copie  tur  papier,  écriture  du  15*  siècle ,  eollalioo- 
née  et  certifiée  conforme  k  roriginal  par  le  gre^ 
fior  de  Nieuport. 
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MMCXXIII. 

1*273.  —  Datum  Parisiis  tempore  capituli  Francise  die  lune 
post  ocia?am  festi  beati  JobaDDÎs  anno  I>omiDi  M"*  CC''  LXX* 
tertio. 

Lettres  par  lesquelles  Fraoco  de  Bort,  Tisiteur-géné- 
ral  et  lîeateoant  du  maître  des  maisons  de  la  cheTalerie 
du  Temple,  déclare  avoir  \u  renouveler  et  ratifier 
l'accord  fait,  en  1225,  entre  les  échevins  d'Ypres  et 
les  chevaliers  du  Temple,  accord  approuvé  par  Jeanne, 
comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut.  —  L*accord  susdil 
et  l'approbation  de  la  comtesse  se  trouvent  transcrits, 
tout  au  lonf;,  dans  ce  document.  (Voir  les  N°  XXXV, 
WXVI,  XXXVIl  et   LU). 

Original  (1),  lur  parchemin^  tceau  du  visiteur- 
général,  en  cire  noire  pendant  4  doubla  queu< 
de  parchemin. 


MMCXXIV- 

1273.  —  Données  en  Tan  del  incarnation  M*  CC*  LX*  et  trez< 
el  mois  de  Julii. 

Lettres  par  lesquelles  Maielin,  sire  de  Wartembeke 
chevalier,  déclare  avoir  vendu  dégagée  de  tout  droi 
féodal,  à  Jean  Bardonc,  bourgeois  d'Ypres,  pour  fonde 
tin  hôpital  hors  la  porte  dite  /Janguewari  poorte,  un 
dlme  estimée  quarante-cinq  livres  monnaie  de  Flandre 


(1)  Nous  avons  donné  Tanalyse  de  ce  docunaent  sous  le  N«  CXX ,  mai 
d*après  une  traduction  françaife,  copia  de  Pépoque  ,  sur  parcbemin. 


N 
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m ,  en  la  paroisse  de  Merchem ,  et  ce  pour  une 
ne  somme  d'arg^enl  que  ledit  sire  de  Warlembeke 
e  avoir  reçue.  —  Wautier  de  Warlembeke  che- 
,   frère  de   Maielin    et   son    hoir,   approuve  cette 

et  déclare  ne  jamais  rien  reclamer  de  ce  chef, 
.e  seigneur  de  Commioes,  de  qui  ledit  sire  de 
t^mbeke  tenait  cette  dlme  en  fief,  déclare  aussi 
uver  la  dite  ?ente,  consent  à  Famortissement ,  la 
rtît  en  héritage  et  la  décharge  de  tout  droit  féo- 
—  Seulement  la  dite  dîme  restera  chargée  d'une 
annuelle  d'un  chapon,  que  le  susdit  hôpital  devra 

annuellement  audit  sire  de  Wartembeke. 

Original  lar  parchemin,  moni  des  sceaux  du 
•ire  de  Comminetet  dns  doux  feigneara  de 
Wartembeke, en  cire  forte,  pendants  i  det 
laci  de  soie  rouge. 


MMCXXV. 

—    Données  Tan  del  incarnation   mil  CCLX  et  treiz 
le  nuit  saint  Michiel. 

très  par  lesquelles  Marguerite,  comtesse  de  Plan- 
t  de  Hainant,  approuve  les  diverses  donations 
par  Marguerite  Godscalc,  béguine  de  Dixmude, 
:  à  son  neveu  Coppin,  trois  mesures  et  demie 
re  ;  aux  sœurs  mineures  de  Sainte-Glaire  d'Ypres , 
mesures  et  demie  de  terre;  à  TinOrmerie  des 
les  de  Dixmude,  deux  mesures  de  terre.  La 
ise  veut  que  ces  donations  demeurent  fermes  et 
,  nonobstant  que  ladite  Marguerite  Godscalc  n'est 
me  de  loial  mariage. 

Original  sur  parchemin.  Sceau  perdu. 
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MMCXXVI. 

1274.  —  Chou  fu  fait  en  lan  del  incarnation  nostre  Seigneur 
JhesQ-Crist  mil  deus  cens  soissante  quatorze  el  mois  de  Sep- 
tembre le  jour  saint  Mahieu. 

Lettres  d'adhéritaoce ,  par  lesquelles  les  ëchevins 
d'Ypres  déclarent  que  Jean  Bardonc,  bourgeois  d'Y- 
prcs,  a  acheté  pour  l'hôpital  ou  rinCrmerie  qu'il  a  fon- 
dée hors  de  la  porte  dite  Hanghewart  porte,  diverses 
rentes  sur  des  maisons  situées  à  Ypres  et  dans  le^ 
environs,  deux  mesures  de  terre  et  plusieurs  chambrer 
ou  maisons.  —  Témoins ,  les  échevins  Lambert  Bar- 
donc ,  Jacques  Poivre ,  Henri  Amman ,  Jean  Anguilh 
(Paeldinck)  et  Lambert  Deschotes, 

Original  tur  parohemio.  Somu   perdu. 


MMCXXVll. 

1277.  —  Ce  fu  fait  lan  del  incarnation  nostre  Seigneur  mi 
deus  cens  sietante  seit  el  mois  de  Mai. 


Lettres  par  lesquelles  Marguerite ,  comtesse  de  Flan 
dre  et  de  Hainaut,  ordonne  que  le  règlement  qu'eIK 
a  prescrit,  par  ses  lettres  de  Janvier  1267,  pour  h 
béguinage  dTpres,  au  Briel,  ainsi  que  pour  Tinûrmerii 
dudit  lieu,  soit  observé  dans  tous  ses  points.  Ell( 
ordonne  en  outre  que  dorénavant  on  ne  pourra  rece 
voir  dans  l'inOrmerie  susdite  (comme  sœurs),  que  de 
personnes  qui  peuvent  suffire  à  leur  entretien.  —  Nobl< 
personne ,  vielle  ne  jovene , grande  ne  petite,  ne  sera  reçu( 
à  provende  à  TinCrmerie,  ni  pour  argent,  ni  pour  autre 
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;  qu*elle  pourrait  donner  à  ladite  inGrroerie.  —  Si  le 
re  des  malades  de  Finfirmerie  était  trop  considé- 
pour  être  soigné  par  les  sœurs  de  rétablissement, 
Itresse  fera  un  appel  à  celles  du  béguinage  qui 
)Dt  faire  ce  service  par  miséricorde,  sinon  elle 
-a  une  ou  plusieurs  sœurs  à  gages,  pour  soigner 
rairement  les  malades. 

Original  tar  parchemin.  Sceau  perdu. 

MMCXXVIII. 

—  Chou  fu  fait  en  lan  del  incarnation  nostre  Seigneur 
i-Grist  mil  dens  cens  soissante  dis  set,  el  mois  de  Dé- 
re  le  yendredi  devant  le  jour  de  Noël. 

res  par  lesquelles  le  prévôt  de  Saint-Martin  d'Y- 
le  prieur  des  frères-préchcurs ,  Jean  le  Rous  et 
iverard ,  tuteurs  du  béguinage  dTpres ,  déclarent 
ïoioiselle  Christine,  souveraine  maîtresse  dudit 
ge,  a  acheté,  au  proGt  dudit  établissement,  de 
Picart  et  d'Aelis  Henemans,  sa  femme,  sept 
s  de  terre  situées  en  la  paroisse  de  Sainl-Jean 
die  de  Langhemarck. 

Original  sur  parchemin.  Sceau  perdu. 

MMCXXIX. 

-  Ghe  fa  fait  Fan  del  incarnation  nostre  Seigneur 
-Crist  mil  deus  chens  soissante  dis  et  wyt  le  dimenche 

le  jour  saint  Laurent. 

es  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres   déclarent 
pauvres   honteux  de  la  paroisse   de  Sainl-Mar- 


46 
(in,  onl  acheté  d'Anin  Del  Moere  et  de  sa  femm 
Gerirude,  une  rente  perpétuelle  d'un  demi-marc  pa 
an ,  laquelle  rente  est  garantie  sur  la  maison  dudi 
Del  Moere,  située  au  pont  voulé  {Fuite  brvgghe),  j 
Vpres.  Témoins  les  échevins:  Henri  de  Tboroud,  che 
valier,  Jean  Baudri ,  Guison  Poivre,  Jean  Brun  e 
Jean   Le  Rous. 

Original  sur  parchemin ,  iceau  des  échevins  ave 
contrescel  en  cire  verte ,  pendant  à  doubl 
queue  de  parchemin. 


MMCXXX. 

1979.  —  Faites  Tan  del  incamatioD  nostre  Signeur  Jhesu 
Grist  mil  deus  cens  soissante  dis  et  nuef  el  mois  d'Oc 
tobre  le  samedi  prochain  après  le  jour  saint  Denise. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  prenneo 
sur  eux  um  dette  du  comte  de  Flandre,  de  mil  sepi 
cent  quatorze  livres,  cinq  sols,  neuf  deniers  monnaû 
de  Flandre,  qu*ils  promettent  de  payer  aux  échevini 
de  Valenciennes  au  jour  de  la  Chandeleur  suivant. 

Original  sur  parchemin  ,  cauceUé,  traces  de 
sceau  des  échevins  avec  contreieel  en  cin 
verte,  pendant  à  double  queue  de  parch 


MMCXXXl . 

1280.  —  Ce  fa  fait  en  lan  de]  incarnation  nostre  Seignoi 
Jhesu-Christ  mil  deus  cens  et  quatre  vins  el  mois  de  Juit 
lendemain  del  jour  saint  Pierre  et  saint  Pol. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  déclarent 
que  Marguerite  Hackers,  béguine,  bourgeoise  d*Ypres, 
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da  à  PieroQ  Hiere,  bourgeois  d*Ypres,  une  mai- 
>i(uée  hors  la  porte  dite  Hanghewart-porte ,  et  ce 
DDC  rente  héritable  et  annuelle  de  quarante  sols 
aie  de  Flandre,  —  Témoins ,  les  ëchevins  Lam- 
Barclonc  ,  Jean  Baudri ,  Waltier  le  Vilain ,  Simon 
e  et  PierroQ  de  Lo. 

Original  »nv  parchemin,   sceau  perdu. 

MMCXXXII. 

— -  Choa  fu  fait  en  lan  del  incarnation  nostre  Sei- 
\r  Jhn  Crist  M.  CC.  Ixzxij  el  mois  de  Novembre, 
nait  saint  Maxime. 

ttres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  décla- 
que Barthélémy  li  Arbres ,  a  acheté ,  de  sa  sœur 
tme,  sa  part  dans  la  maison  délaissée  par  leur 
laquelle  maison  est  située  rue  du  sud  et  aboutit 
perlée,  et  ce  moyennant  une  rente  annuelle.  — 
ins,  les  échei^ins  Jean  Baudri,  Hugues  Croiselin, 
;r  le  Vilain,  Jean  le  Clers,  François  Belle  et 
urne  'Portejoie. 

Chyrographe  sur  parchomin. 

MMCXXXIII. 

—  Chou  fa  fait  en  lan  dei  incarnation  M.  CC. 
iiij  el  mois  de  Julie,  le  dimanche  devant  le  jour 
t  Martin. 

Ires  des  échevins  d'Ypres ,  portant  que  devant  eux 
it  présentés  :  Baudouin  De  le  Duc ,  Sohier,  fils  de 
*  de   lloutkeike,   Wautier  Everbout  et  Guillaume 
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Willemout ,  bourgeois  dTpres ,  lesquels  ont  récoocilié 
(fait  le  pais)  Jean  Oudewin  et  Michel  Loudier,  bour- 
geois d'Ypres,  de  manière  que  si  Michel  Loudier  ou 
ses  parents  brisaient  la  paix  envers  Jean  Oudewin  ou 
envers  ses  parents ,  ils  forferaient  une  amende  de  dix 
livres  d'artois ,  dont  un  tiers  au  proGt  du  bailli  dTpres , 
un  tiers  au  proGt  des  échevins  et  le  dernier  tiers  au 
proGt  des  conciliateurs.  —  Témoins,  les  échevins  Guil- 
laume Portejoie  et  Jean  Firtons. 

Chyrographe  lar  parchemin. 


MMCXXXIV. 

1288.  *—  Faites  en  lan  de  grâce  mil  deux  cens  quatrevîns 
et  cuinch  le  mardi  devant  le  feiste  de  Tous  Saints. 


Lettres  par  lesquelles  Gui ,  comte  de  Flandre  et 
marquis  de  Namur,  désigne  son  bailli  de  Furnes  Jean 
Le  Noir,  pour  recevoir,  en  son  nom ,  le  werp  de  vingt- 
trois  livres  de  rente  que  Henri  de  la  Court  a  vendu 
aux  religieuses  de  Sainte-Claire  dTpres,  sur  quarante- 
neuf  mesures  de  terre  qu'il  tient  en  héritage  dans  les 
paroisses  d'Ysemberghe  et  d'Alveringhem  ;  le  dit  bailli 
en   adbéritera  le  couvent  de  Sainte-Claire  susdit. 


Original  sur  parchemin ,  sceau  du  comte 
avec  contre-tcel  en  cire  brune,  pendant 
à  double  queue  de  parchemin. 
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MMCXXXV. 

286.  —  Chou  fu  fait  en  lan  del  incarnation  M.  CC.  Ixxxvj 
el  mois  d'Octobre  le  samedi  après  le  saint  Denis. 

Les  éche?ins  d*Ypres  déclarent  que  Jacques  de  Bra- 
dant s'est  présenté  devant  eux  et  a  prenais  de  se 
onformer  en  tout  aux  Keures  établies  sur  les  noces. 
-  Témoins  les  échevins  Pierre  De  Lo  et  Lambert  de 
icotes. 

Chyrographe  lur  parchemin. 


MMCXXXVI. 

287  (1288  n.  s.).  —  Chou  fu  fait  en  Tan  del  incarnation 
mil  deux  chens  quatre  vint  et  set  el  mois  de  Mars  le 
mardi  après  le  mi-quareme. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Diekebouch  et  Mar- 
[herite  de  Bailleul,  veuve  de  Jakemon  Flauwel,  bourgeois 
rVpres ,  déclarent  devoir  à  Coppart  Thenis,  marchand  de 
<*loreoce«  la  somme  de  vingt  livres  quinze  sols  et  huit 
leniers  d'esterling  en  gros  tournois  d'argent,  chaque 
ournois  pour  trois  deniers  esterling,  et  ce  pour  livral- 
on  de  laines.  Ils  promettent  de  payer  cette  somme  à 
à  foire  de  Troies,  à  la  saint  Jean  prochaine,  et  dou- 
tent en  garantie  de  cette  dette  tous  leurs  biens 
leubles  et  immeubles,   présents  et  à  venir. 

Original  lur  parchemin,  muni  de  deux 
petits  sceaux  en  pâte  blanche,  pendant  & 
doublet  queues  de  parchemin,  (l'un  des 
petits  sceaux  est   tombd.) 
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MMCXXXVII. 

1288.  —  Ce  fa  fait  Tan  del  incarnatioD  Dre  Seigneur  mil 
deus  cens  quatre  vins  et  wjt  el   mois  d'Octembre. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  dTpres  recon- 
naissent devoir  à  Robert  r4respin  d'Arras  et  à  Baude 
son  frère,  la  somme  de  trois  mille  trois  cent  soixante 
livres  parisis,  qu'ils  promettent  de  payer  à  la  mi- 
octobre  4289.  En  garantie  de  cette  somme  ils  engagent 
leurs  personnes  et   leurs  biens    présents  et  à  venir. 

■iaute   car  parchemin ,   écritore  de  Tépoque. 


M.MCXXXVIII. 

1288  (1289  n.  s.)  —  Datum  et  actum  aono  Domin 
millesimo  ducentesimo  octuagesimo  octavo,  die  Martii 
post  Ramos  Palmarum. 


Accord  fait  entre  Godefroid  de  Vicberis,  visiteur 
géneVal  des  maisons  du  Temple  en  France  et  en  Angle 
terre,  au  nom  des  templiers  d^Ypres,  d*une  part,  e 
les  e'chevins  de  ladite  ville  d'autre  part.  —  Les  habî 
tants  du  territoire  du  temple  ne  pourront  en  aucuni 
manière  vendre  du  vin  en  détail ,  si  ce  n'est  aux  habi 
tants  dudit  territoire.  —  Les  templiers  pourront  fain 
provision  de  vin  pour  leur  propre  consommation,  mai: 
ne  pourront  d*ancune  manière  en  vendre  à  qui  que  a 
soit.    —    Les  échevins   d'Ypres    paieront  à  la  maisoi 
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des  lempliers  une  somme  de  deux  mille  livres  parisis, 
laquelle  somme  sera  employée  à  Tusage  de  leur  maison. 

Original  sar  pirobemioy  le  sceau  qui  pen- 
dait à  des  lies  de  soie  noire  et  jaune, 
est  perdu. 


MMCXXXIX. 

4288  (1289  D.   s.).  Données   à  Ypres  en   Tan    de   grâce 
mil  dens  cens  quatre  vins  et  wit  el  mois  de  March, 

Lettres  par  lesquelles  Gui  de  Dampierre ,  comte  de 
Flandre  et  marquis  de  Namur,  approuve  la  vente  que 
Guillaume  de  Rolleghem  a  faite  à  Michel  li  Taillières 
de  certaines  mesures  de  terre  gissantes  en  la  paroisse  de 
Saint-Jean;  il  autorise  ledit  Guillaume  à  détacher  ces 
mesures  du  flef  qu'il  tient  du  seigneur  Walier  de  Huelle, 
et  â  en  faire  héritage  ;  et  le  susdit  Michel  à  les  tenir  en 
rente  lui  et  ses  hoirs ,  perpétuellement ,  du  susdit 
Guillaume  de   Rolleghem. 

Original,  sceau  du  oomle  Gui,  aTec  con- 
tre-joel  en  cire  jaune;  pendant  à  des 
lacs  de  soie  Terte. 


MMCXL. 

1289.  —  Donné  en  Tan  de  grâce  mil  deus  cens  quatrc-vins 
et  neuf  le  mardi  après  le  jour  saint  Martin  dTver. 

Lettres    par    lesquelles    Gui,   comte    de    Flandre    et 
uarquis   de    Namur,    déclare   avoir   reçu   des    écbevins 
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d'Ypres ,  par  les  mains  de  Jean  de  Florence ,  la  somme 
de   trois   cent    quatre-vingt    et    dix   livres    monnaie  de 
Flandre,   du    paiement  de  la    Toussaint,   di:s    j^omrni!!* 
qu*ib  lui  ont  accordées  à  sa  prière. 

OrigiDil  sar  parchemio,  tœaa  perda, 

MMCXLI. 

1292.  —  Che  fu  fait  lan  del  incarnation  nostre  Seigneur 
mil  deas  cens  quatre  vins  et  douse  le  jour  saint  Lua- 
rens  el  mois  d'Aoust. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  déclarent 
que  Guillaume  de  Steendamme  et  Robert  Spimoc, 
bourgeois  d'Ypres,  pourvoyeurs  des  pauvres  honteui 
de  la  paroisse  de  Saint-Martin,  ont  acheté  et  acquis 
au  nom  desdits  pauvres  une  rente  perpétuelle  de 
vingt  sous  par  an,  hypothéquée  sur  la  maison  de 
Wettin  Copman  et  d'Adelise  sa  femme,  laquelle 
maison  est  située  hors  la  porte  dite  Bangewarl' 
Tporte.  —  Témoins  les  échevins  Pieron  De  Lo>  Wau- 
tier  le  Vilain,  Pieron  Andries,  Jean  Baigh  et  Jean 
Le  Clerc. 

Original  sur  parchemio^  traces  du  sce«i] 
des  éobeTint,  avec  contre^scel  en  cii^ 
verte,  pendant  i  doable  cfUou<!  de  par- 
chemin. 

MMCXLII. 

1292.  —  Che  fu  fait  Tan  del  incarnation  nostre  Seignear 
mil  deas  cens  quatre  vins  et  douse ,  le  deluas  après  le 
jour  saint  Nicholai  el  mois  de  Décembre. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  déclarent 
que  les  pourvoyeurs  des  pauvres  honteux  de  Li  paroisse 


f  m 


ûl-Martin  oot  adret-  f  ir^:*  m  sni  tt  î  T»» 
des  £ts  paofrei  «-  ^  andr  %!■■■  fft  4t 
t,  sa  femme ,  dm  rtBtt  tr-'-jigàa .  ^taoaiK  de 
e  sols  par  an.  ar  tt  iméânk  t.i^e&  sx  k  Ho(* 
.—  Témob»  kt  corai  .«sk  Ié^^.  isM  Fdes, 
itier  Crosefis,  A■B^  IximB  f£  XidMhs  le 
etier  (de  TdfaBoàr  ^ 


4  (1295  B.  fi.  ».  —  Asm.  ^irrsiK  fie  lune  pesi  domi- 
icam  qna  cnnatir  '^-ui  «ra^  ra»  Domini  M*  CO 
onagesmo  qBvtb. 

-ettres  par  ksqidb  HuEffe,  roi,  et  Jeanne*  t^tm 
France  et  de  S«r!ï,  fvcicri^ent  le  fé%\ittim$i  ^h 
\  observé  feadaiA  Mi  faim  de  Champagne^  —  \\t 
scriient  ees  bob»  a  h  demande  des  Mir^/.o^  4v 
rcbands  Lottfaardf,  luLens,  EspagnoU  eU. 
Donné  sons  k  vÉAms  de  Jean  Loncle*  f^9^^.  4*. 
prévoie  de  Paris,  k  jendi  après  U  uU  4^  uv* 
mabé  Tan  1322. 

MMCXLIV, 

!96).  —  Sans  date  en  français. 

Lettres  par  lesquelles    Guy,  comte  Ak   I'U^^»*/    *• 
rquis  de  Namur,  détermine  le  p<;u%oir  du   t^'^'i*'^*' 
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collège  des  trcDte-neuf  de   Gand,  en  ce  qui    concerne 
Tadminislration  et  la  comptabilité  des  biens  de  la  com- 
mune. 

Copie  sur  ptrohemin,  écriture  de  Tépoque. 


MiMCXLV. 

1296  (1297  n.  s.)  —  Faites  et  données  en  lan  de  grâce 
mil  deus  cens  quatrevins  et  seze  le  jeudi  après  le  joui 
del  an  renuef. 

Lettres  par  lesquelles  Gui  comte  de  Flandre,  mar- 
quis de  Namur,  reconnaît  que  les  echevins  d'Ypres 
ont  avoué  comme  leur  propre  dette,  la  somme  de 
cinq  mille  livres  que  le  comte  devait  à  Robert  et  i 
Baudouin  Crespin  d'Arras.  Cette  somme  devait  être 
remboursée  au  jour  de  saint  André  passé.  A  la  demande 
du  comte  lesdils  écbevins  ont  de  nouveau  rea'éanU 
cette  somme  jusqu'à  la  saint  André  prochaine  à  Roberl 
Esturgon  moyennant  six  cents  livres.  Le  comte  promei 
de  leur  payer  le  capital  de  cinq  mille  livres  augmenlt 
des  six  cents  livres  susdits,  ainsi  que  tous  les  frais  qu 
pourraient  résulter  du  retard  de  paiement  des  sommes 
susdites. 

Original  lur  pirchemio^  sceau  du  comte,  avec  coa- 
Iroicel  en  cire  bruoe,  pendant  à  double  queu< 
de  parchemin. 


l 
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MMCXLVI. 

1296   (i297   n.  s.)   —   Ghekennet   int  jaer   ons    Heeren 
HCC  IIIJ''  ende  XYJ  in  Sporcle  op  Sint  Pieters  dach. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  rYper-Ambacht, 
iédarent  que  Grîele,  Teu?e  de  Guillaume  Lodewins,  a  pris 
t  cease  perpétuelle  de  Maroie  Vaa  Beiseiare,  fille  de 
laeob  Poivre,  certaines  parties  de  terre  sises  dan^  la 
paroisse  de  Saint- Jacques ,  au  Wieiken ,  et  ce  sous  con- 
iition  d'une  rente  perpétuelle  de  (rois  livres  dix  escalios 
;t  trois  deniers  monnaie  de  Flandre. 

0ri|;iii«l  anr  parcbemip.  Sceaa  perdv. 


MMCXLVII. 

1296   (1297   n.   S.)   —   Ghemaeckt  int  j^er  ons  Heeren 
MCCIIIJ»  ende  XVJ  in  Sporcle  up  S*-Pieters  dach. 

Même  document  que  le  N°  précédent  donné  sous  le 
Tidimuê  d*Âllard,  prévôt  de  Saint-Martin  d'Ypres,  le 
IG"  jour  de  Mars  1527  (1528  n.  s.). 

FidimuB  origioal  lar  parchemin.  Soeaii  perdu. 


MMCXLVIII. 

1296  (4297  n.  s.)  —  Données  à  Lille  le  vendredi  devant 
Pasqaes  flories,  Fan  mil  deus  cens  quatre  vins  et  seize. 

Lettres  par  lesquelles  Gui ,  comte  de  Flandre  et  mar- 
|ois  de  Namur,  déclare  avoir  reçu  des  échevins  d'Ypres 
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et  de  la  communauté  la  somme  de  trois  mille  livres 
parisis  à  roccasion  de  la  convocation  de  son  armée, 
à   Lille. 

Originti  mr  parchemin.  Soetu  perdu. 


MMCXLIX. 

1298.  — •  Ce   fa  fait  Tan  de  grâce  mil  deos  cens  quatre- 
*     vins  et  diis  et  wijt  le  premier  dimenche  don  mois  de 
Septembre. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  dTpres  certifient  que 
Jean  Santin  a  pris  à  censé  perpétuelle  de  Ghrélieo 
Schattin  une  maison  située  en  la  rue  dite  Leggher- 
strate  et  ce  pour  vingt-cinq  sols  de  rente  annuelle. 
Témoins  les  échevins  Jean  Le  Sage  (De  Vroede),  Pieron 
Andries ,  Jean  Falais ,  Nicolon  le  Pelletier  (De  Vellemaker  ) 
et  Michel  Anguille  (Paeldinc). 

Original  fur  parchemin,  traces  da  loeau  des 
échefins  stcc  oontrescel  en  cire  verte  pendant 
à  doohle  queue  de  parchemin. 


MMCL. 

1299.  —   Ce   fu  fait   Tan  de  grâce  M  CC   IIIJ"  diis  et 
noef  le  premier  dimenche  du  mois  dÂoust. 


Lettres  par  lesquelles  les  échevins  dTpres  déclarent 
que  Nicolas  Bars  a  pris  à  censé  perpétuellement  de 
Chrétien  Schattin  une  maison  située  en  la  rue  de 
Commines,  et  ce  pour  trente-huit  sols  de  rente  par 
an.  —  Témoins  les  écheyins  Jean  Le  Sage,  Pierre  An- 
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;,  JeaD  Balgb,  Nicolon  le  Pelletier  (de  Vellemaker), 
iaeques  de  Baitleul. 

Original  lur  parchemin.  Soeaa  perdu, 

MMGLI. 

I.  —  Faites  et  données  Tan  de  grâce  M  CC  IIIJ  "  diis 
et  noef  le  premier  dimenche  da  mois  dAoost. 

ettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  cerliGent 
Nicolas  de  Berghes  a  pris  à  censé  perpétuelle,  de 
kien  Schattin  une,  maison  située  en  la  rue  dite 
her-strate,  à  tenir  lui  et  ses  hoirs,  du  susdit  Chrétien, 
*  vingt  sols  de  rente  annuelle.  —  Témoins  les 
ivins  Jean  le  Sage  (De  Vroede),  Pierre  Andries, 
I  Baigh,  Nicolon  Le  Pelletier  (de  Vellemakcr)  et 
[aes  de  Bailleul  (Belle). 

Original  sur  parchemin;  iceao  dei  écfaefina 
avec  contreicel  en  cire  verte  pendant  à 
double  queue  de  parchemin. 


MMCLII. 

).  —  Ce  fa  fait  lan  de  grâce  M  GC  IHJ""*  diis  et  noef 
le  premier  dimenche  du  mois  dAoust. 

lettres  par  lesquelles  les  éche?ins  d'Ypres  déclarent 
les  pourvoyeurs  des  pauvres  honteux  des  huit  paroisses 
la  Tille  d'Ypres  ont  acheté,  au  nom  et  à  l'usage  des 
paufres,  de  Chrétien  Schattin  et  de  Cateline  sa 
me,  seize  livres  quatre  sous  et  deux  deniers  de 
le  annuelle,  sur  onze  maisons  situées  hors  la  porte 
GHomioes  et  la  porte  de    Messines.  —  TéflUMDS 


Il 
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les  écheviDs  Jean  Li  Sage  (de  Vroede),  Pierre  Andries 
Jean  Baigh,   Nicolas  le    Pelleti^jr  (de  Vellemaker)  ( 
Jacques  de  Bailleul  (Belle). 

Original  sur  parchemin,  aceau  des  écherii 
avec  cootreaoel  en  cire  verte,  pendant 
double  queue  de  parchemin. 


MMGLllI. 

1299  (1300  D.  s.)  —  Ce  fa  fais  lan  de  grâce  mil  den 
cens  quatrevins  diis  et  neuf  le  premier  dimenche  du  moi 
de  March. 

Lettres  par  lesquelles  les  écbe?ins  d*Ypres  déclaren 
que  Jean  de  Bailleul  a  acheté  de  Jean  Le  Clerc  et  Bell 
sa  femme ,  une  rente  perpétuelle  de  cinq  sous  parisi 
par  an,  sur  leur  maison  située  à  Saint-Michel.  —  Témoin 
les  éeherins:  Pieron  Andries,  Michel  Anguille  (Paeldinc) 
Jean  de  Scotes,  fleuri  des  Cbans  et  Michel  Prêt  di 
Soile. 

Original  sur  parchemin  «  iceau  det  écherîi 
avec  contreaoel  en  cire  verte  pendant  i 
double  queue  de  parchemin. 


MMCLIV. 

1299  (1300  n.  s.)  —  Ce  fu  fait  lan  de  grâce  mil  dens  eeiii 
quatrevins  diis  et  nuef  le  premier  dimenche  du  moc 
de  March. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  dTpres  certîfieBl 
que  Jean  de  Bailleul  a  acheté  de  Jean  Le  Clerc  d 
Belle  i'd   femme,   une   rente  perpétuelle  de  ciaf 


isis    par  an ,  sur  une  ligne  et   huit  verges  de  terre 

hors  la  porte  de  Thourout.  —  Témoins  les  éche- 

;   Pieroo  Andries ,  Michel  Anguille  (Paeldinc),  Jean 

Scotes,   Henri  des  Chans  et  Michel  Prêt  de  Soile. 

Originil  rar  parohemin ,  tceaa  des  éofaeTioi 
avec  oontresoel  eo  cire  varie  pendant  à  dou- 
ble qaeoe  de  parchemin. 


MMCLV. 

).  —  Datum  anno  Domini  millésime  trecentesimo ,  feria 
qnarta  post  festum  sancti  Dyonisii. 

'^idifnus  de  la  charte  du  XYIII  des  kaL  de  Fifvrier 
2  (12S3  n.  s.)  du  pape  Innocent  IV,  adressée 
éebevins  de  la  commune  d'Y  près ,  et  par  laquelle 
Dofirme  et  approuve  tous  leurs  privilèges  et  cou- 
es.  —  Donné  sous  le  scel  de  Jacques  de  Boulogne, 
oe  de  la  Morinie  (voir  le  N<^  LXXXIII). 

yitUmuê  original,  leeaa  de  l'évéque  avec  con- 
treacel  en  oire  brune,  pendant  X  double 
queue  de  parchemin. 


MMCLVI. 

date  (fin  du  xiu*  ou  commencement  du  xiv*  siècle), 
en  latin. 

îlevé  des  indulgences  accordées  par  douze  évêques 
gflise  du  béguinage  de  sainte  Christine  d'Ypres  et 
5riter  à  plusieurs  jours  de  fête  y  relatés  tout  au 

Sur  parchemin  y  écriture  de  Tépoquo. 
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MMCLVII. 

Sans  date  (fin  du  xiii'  siècle)  en  français. 

Lettres  écrites  au  nom  des  villes  de  Gand ,  Bruges , 
Ypres,  Damme,  Ardenbourg,  Dixmude,  Nieuporl, 
Furnes,  Bergues,  Dunkerke,  Bourbourg  ,  Gravelioes , 
Courtrai ,  Gassel ,  Bailleul ,  Poperinghe ,  le  Franc  de 
Bruges,  et  toutes  les  autres  villes  et  cbâtellenies  de 
Flandre,  aux  bailli,  jurés  et  communauté  de  la  ville 
d'Arras.  —  On  les  informe  que  plusieurs  babitants  de 
la  Flandre  ont  quitté  ce  pays,  se  sont  déclarés  enne- 
mis de  ces  villes  et  se  sont  retirés  en  partie  à  Arras; 
on  prie  en  conséquence  ,  les  magistrats  de  cette  ville , 
de  ne  pas  accorder  de  retraite  à  ces  réfugiés  et  de 
les  renvoyer   de  leur  ville. 

Sur  parohemio,  éorîtare  de  U  fia  du 
siu*  liècle. 


MMCLVIII. 

Sans  date  (fin  du  xiii*  siècle),  en  français. 

Lettres  semblables  à  celles  du  N""  précédent ,  adres- 
sées aux  villes  de  Bruxelles ,  Louvain ,  Malines  ,  Lille  , 
Calais,  Valenciennes ,    Lens,  Armentières  et  Bethune* 

Neuf   documenti    lur   parchemin,    écriture 
de  répoque. 
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XIV-'    SIÈCLE. 


MMCLIX. 

1300  (130!  n.   s.).  —  Ce  fa  fait  lan  de  grâce  mil  trois 
cens,  le  premier  dimanche  du  mois  de  Février. 

Lettres  par  lesquelles  les  éche?ins  d'Ypres  certifient 
que  Nicole  li  Voghel  a  acheté  «  de  Christine  de  Flandre, 
une  maison  avec  jardin,  située  au  Briel,  et  ce  pour 
une  rente  annuelle  et  perpétuelle  de  trois  sous  six  de- 
niers et  un  chapon.  —  Témoins  les  échevins  Jean  Poivre, 
André  Broederlam ,  Guillaume  Angfuille  (Paeldync), 
Nicolas  De  Lo ,  et  Denis  Hornekin. 

OrigiiMl  Mr  parchemio,  tceau  dei  éohevint 
atec  coatra-icel  eo  cire  Terte,  pendant 
à  doable  queue    de  parchemin. 


MMCLX,, 

1301.  —  Millesimo  trecentesimo  primo,  die  vicesima  sexta 
mensis  Aprilis. 

Instrument  notarial  dressé  par  Walter  Scorboet, 
notaire  apostolique,  portant  qu'à  la  date  précitée  Guil- 
laume *Cheurlin,  procureur  des  échevins  d'Ypres,  a 
déposé  entre  les  mains  de  ToiBcial  de  la  Morinie,  au 
nom  des  dits  échevins  et  de  la  gfénéralité  des  habitants 
de  la  ville*,  un  acte  par  lequel  ils  protestent  contre  toutes 
les  nouveautés    que   ledit  oflicial    cherche    à   introduire 
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d'Ypres,  par  les  mains  de  Jean  de  Florence,  la  somme 
de   trois   cent    quatre-vingt    et    dix   livres   monnaie   de 
Flandre,   du    paiement  de  la   Toussaint,   des    sommes 
qu'ils  lui  ont  accordées  à  sa  prière. 

Origintl  sur  parchemio,  tœau  perdu. 


MMCXLI. 

1292.  —  Ghe  fu  fait  lan  del  incarnation  nostre  Seigneur 
mil  deus  cens  quatre  vins  et  douse  le  jour  saint  Lau- 
rens  el  mois  d*Aoust. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  déclarent 
que  Guillaume  de  Steendamme  et  Robert  Spierinc, 
bourgeois  d'Ypres,  pourvoyeurs  des  pauvres  honteux 
de  la  paroisse  de  Saint-Martin,  ont  acheté  et  acquis 
au  nom  desdits  pauvres  une  rente  perpétuelle  de 
vingt  sous  par  an,  hypothéquée  sur  la  maison  de 
Wettin  Copman  et  d'Adelise  sa  femme,  laquelle 
maison  est  située  hors  la  porte  dite  Hangewart- 
porte.  —  Témoins  les  échevins  Pieron  De  Lo,  Wau- 
tier  le  Vilain,  Pieron  Andries,  Jean  Baigh  et  Jean 
Le  Clerc. 

Original  sur  parchemio,  traces  da  iceaa 
des  échefinf,  avec  contre-ioel  en  cire 
verte,  pendant  i  doable  (|\ieae  de  par- 
chemin. 


MMCXLII. 

1292.  — <  Ghe  fu  fait  Tan  del  incarnation  nostre  Seigneur 
mil  deus  cens  quatre  vins  et  douse ,  le  del  uns  après  le 
jour  saint  Nicholai  el  mois  de  Décembre. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  déclarent 
que  les  pourvoyeurs  des  pauvres  honteux  de  la  paroisse 
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]e  Saint-Martin  ont  acheté  et  acquis  au  nom  et  à  Tu- 
fage  des  dits  pauvres,  de  Wautier  Bruman  et  de 
jloire ,  sa  femme ,  deux  rentes  perpétuelles ,  chacune  de 
louze  sols  par  an ,  sur  des  maisons  situées  sur  le  Hof* 
aod.  —  Témoins  les  échevins  Jean  Baigh,  Jean  Paies, 
til'^autier  Croselin ,  André  Broderlam  et  Nicholas  le 
Pelletier  (de   Vellemaker). 

Original  sar  parchemin,  traces  du  aceaa  dat  écfae- 
Tîns  avec  oontre-aoel  en  cire  verte,  pendant 
à  double  queue  de  parchemin. 


MMCXLIII. 

[294  (1295  D.  s.).  —  Actum  Parisiis  die  lane  post  domi- 
nicam  qna  cantatur  Oculi  mei,  anno  Domim  M""  GG* 
nonagesimo  quarto. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  roi ,  et  Jeanne,  reine 
le  France  et  de  Navarre,  prescrivent  le  règlement  qui 
;era  observé  pendant  les  foires  de  Champagne.  —  Ils 
)rescrivent  ces  mesures  a  la  demande  des  sociétés  de 
marchands  Lombards,    Italiens,  Espagnols  etc. 

Donné  sous  le  vidimus  de  Jean  Loncle,  garde  de 
a  prévoté  de  Paris,  le  jeudi  après  la  fête  de  saint 
krnabé  Tan   1522. 

Vidimus  sur  parchemin  ^  le  scel  manque. 


MMCXLIV. 

[296).  —  Sans  date  en  français. 

Lettres    par   lesquelles    Guy ,   comte  de   Flandre    et 
larquis   de  Namur,  détermine  le  pouvoir  du   nouveau 
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MMCLXV. 


1303  (1304  O.S.).  —  Datum   anno   Domini  millesimo  tr< 
centesimo  tertio»  quarta  décima  die  mensis  Febroarii. 


Lettres  par  lesquelles  J.  prévôt  de  Téglise  de  SainI 
Martin  dTpres ,  le  chapitre  et  le  couvent  font  connattr 
que  les  marguilliers  et  paroissiens  de  l'église  de  Notre 
Dame  du  Briel  ont,  avec  les  biens  de  leur  église 
fondé  une  messe  et  chapellenie  et  ont  affecté  un  revenu  d 
quinze  livres  en  faveur  du  chapelain  chargé  de  dir 
la  messe.  —  Le  chapelain  dira  cette  messe,  à  la  premier 
heure ,  tous  les  jours  fixés  par  l'église  en  l'honneur  d 
la  Vierge.  —  Ils  désignent  comme  chapelain  un  nomm 
Jean  Fraye,  qui  jouira,  sa  vie  durante,  du  reveni 
de  quinze  livres  susmentionné.  —  Après  la  mort  d( 
dit  chapelain,  ils  feront  desservir  cette  chapellenie  pai 
un  prêtre  de  leur  couvent,  ou  par  un  autre  chapetaii 
désigné  par  eux.  —  Si  l'église  de  Notre-Dame  venai 
à  brûler  ou  à  être  détruite  ou  profanée  d'une  manièn 
quelconque,  ils  feront  célébrer  celle  messe  dans  une  de 
églises  suburbaines  situées  sur  le  territoire  de  la  ville 
-T-  Les  produits  des  quêtes  et  les  offrandes  faites  pendani 
la  messe   seront  au  proGl  du  couvent  de  Saint-Martin 

(  II  s'y  trouve  jointe  une  copie  sur  parchemin  écrîtun 
de  l'époque). 

Original  lur  parchemin ,  les  deai  soeaui 
qui  pendaient  à  double  queue  de  par- 
chemin  ,  tout  perdus. 


w 
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MMCLXVI. 

—  Cou  fu  fait  en  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  quatre 

mois  de  Juing  le  veoredi  devant  le  jor  saint  Jehan.  I 

très  par  lesquelles  Jean  Falais  et  François  Belle, 
ns  d*Ypres ,  cerliGent  sous  leurs  sceaux  personnels, 
âo  Cobel  et  Nicolas  Rollant,  bourgeois  d'Ypres,  doi- 
i  PîeroD  de  Zarreu ,  et  à  Jakeine  Godscalc  la  som- 
douze  livres  à  payer  au  jour  de  saint  Jean-Baptiste 
-été. 

Original  lur  parchemin,  tceau  de  Jean  Fa- 
lais et  de  François  Belle,  en  cire  rouge, 
pendant  i  simple  queue  de  parchemin. 


MMCLXVII. 

—   Données  Tan  de  grâce  mil  trois  chens  et  chuinc 
tir  de  le  saint  Bemi  le  premier  jour  du  mois  d'Octobre. 

1res  par  lesquelles  les  avoué,  échevins,  conseil  et 
la  communauté  de  la  ville  d'Ypres  déclarent  être 
ables  à  honorable  homme  maître  Gérard  de  Ferlin, 
du  comte  de  Flandre ,  la  somme  de  cent  quatre-vin{jt 
pt  livres  deux  sous  quatre  deniers,  laquelle  som- 
a  payé  en  leur  nom ,  au  dit  comte  de  Flandre.  Ils 
etteot  de  lui  payer  cette  somme  à  la  Nativité  de 
Jean  prochain  venant. 

Original  sur  parchemin  (canceUé),  muni 
du  sceau  dea  échevint  avec  contrescel  en 
cire  verte,  pendant  i  double  queue  de 
parchemin. 


r 
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MMCLXVIII. 


1306.  — •  Dit  et  pronuDchié  lan  de   grâce   mil  trois    ceni 
et  siis  le  vigile  de  le  Peotecouste. 

Sentence  arbitrale  prononcée  par  Robert  de  Bétbune 
comte  de  Flandre,  au  sujet  d'un  débat  existant  entr 
les  magistrats  d'Ypres,  d'une  part,  et  les  Templiers  d*au 
tre  part.  —  Même  contenu  que  le  N*  CCXLVII. 

Original,  sur  parchamin,  aoeau  perdu. 


MMCLXIX. 

1306.  —  Datum  Parisiis  die  niartis,  secunda  Augusti,  ann( 
Domini  M'CCC'VI. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe-le-Bel ,  roi  de  France, 
reconnaît  que  le  trésorier  du  Temple  à  Paris  a  reçu  pai 
les  mains  de  Lambert  Denis  et  de  Chrétien  Hanvais  ^ 
clercs  de  la  Tille  d'Ypres ,  la  somme  de  neuf  mille 
deux  cent  trente  livres,  quinze  sols  et  six  deniers,  eo 
exécution  de  certaine  composition  faite  entre  des  mar- 
chands français  et  des  marchands  flamands,  et  ce  pour 
'e  terme  échu  a  la  Nativité  de  saint  Jean. 


Ck>pic  sur  parobemioi  écriture  de  Tépoqae. 
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MMCLXX. 

1307.  —  Données  Fan  del  incarnation   nostre  Signor  mil 
trois  cent  et  seit  el  mois  de  Julii. 

Lettres  par  lesquelles  Dame  Aélis  de  Ghisnes ,  jadis 
femme  à  noble  homme  Monseigneur  de  Malines,  donne 
en  aumône  au  couvent  de  l'ordre  de  Sainte-Claire  lez- 
Ypres  vingt-quatre  verges  de  terre  sise  entre  les  paroisses 
de   Langhemarcq  et  de  Zonnebeke. 

Original  sar  parcbemio,  loeau  d'Aélii  de 
•  GhitoM,  en  cire  verte,  pendant  à  aoe 

bande  de  parohemin. 


MMCLXX  I. 

1307.  —  Âctum  Pontysare,  x*  die  Septembris,  anno  Domini 
M*  CGC*  septimo. 

Lettres  de  Philippe-le-Bel,  roi  de  France ,  aux  avoué 
et  échevins  d'Ypres.  Il  leur  ordonne  de  payer  à  Bau- 
douin Finghini  la  somme  de  neuf  mille  trois  cent  trenle- 
six  livres  monnaie  de  Tours,  laquelle  somme  il  est  redevable 
au  dit  Fingbini.  —  L'argent  qu'ils  paieront  de  celte 
manière  viendra  en  déduction  de  la  somme  que  la  ville 
]ui   doit  en  exécution   du  traité  de  paix. 

Donné  sous  le  Fidimus  du  même  roi,  à  Paris  le 
5   mai   1314. 

yidimuê  original,  le  iceau  qai  pendait  i  une 
bande  de  parchemin  eit  perdu. 
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MMGLXXII. 

1308.  ~  Ghe  fa  fait  en  Fan  de  grâce  mil  CGC  et  wyt  le 
premier  dimenche  de  Jalii. 

Lettres  par  lesquelles  les  écheWns  dTpres  certiGent 
que  Laurent  le  Walsche  ,  bourgeois  dTpres ,  a  acheté  et 
acquis  pour  lui  et  pour  ses  hoirs ,  de  Nicolas  Voghel , 
une  maison  située  hors  la  porte  de  Boesinghe«  dans  la 
rue  appelée  le  Jardin,  et  ce  pour  une  rente  perpé- 
tuelle de  trois  sols  six  deniers  et  un  chapon  par  an. 
Témoins  les  écheWns  Pierre  A  ndries,  Pierre  Fierton , 
Wautier  Pille,  Jacques  de  Lille  et  Jean  le  Rous. 

Original  tar  parchemin.  Sceau  perdo. 


MMCLXXIII, 

1308.  —  Faites  et  données  en  Fan  de  grasce  mil  trois  cens 
et  wyt  le  nuit  sainte  Kateline. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Flandres,  comte  de 
Namur,  déclare  être  redevable  aux  avoué,  écbevins, 
conseil  et  communauté  de  la  ville  dTpres  la  somme  de 
six  cents  deniers  d'or  qu'ils  lui  ont  prêtée  dans  ses  grands 
besoins.  Il  leur  promet  de  rendre  cette  somme  au  jour 
du  behourdich  (premier  dimanche  du  carême)  prochain- 
venant,  et  Teur  engage,  son  tonlieu  de  Damme,  et  les 
rentes,  biens  et  revenus  qu'il  possède  â  l'Ecluse. 

Original,   lur   parchemin  (cancellé). 
Sceau  perdu. 
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MMCLXXIV. 

1308    (1309  n.  s.)   Ghe  fu  fait  en  lan  de  grasce  mil  CGC 
et  wyt  el  mois  de  Janvier ,  le  dimenche  après  le  Tiephane. 

LeUres  par  lesquelles  les  écbevins  d'Ypres  certlGentque 
Gérard  Hardebolle  ,  bourgeois  d'Ypres,  a  donné  et  octroyé 
en  aumône  à  Téglise  de  Notre-Dame  du  Briel  vingt  sols 
de  rente  héritable  par  an ,  garantie  sur  sa  maison  et 
sur  son  héritage  situés  hors  la  porte  de  Bocsinghe. 
4—  Témoins  les  écbevins  Pieron  Anguille  (Paeldinc), 
Guillaume  le  Waghenare,  Jean  Morin,  Nicolas  Scoerboet 
et  Jean  Deschotes. 

Original  tar  parchemin,  loeaa  perdu. 


MMCLXXV. 

1309.  —  Ghe  fa  fait  lan  de  grâce  mil  GCG  et  noef  le  pre- 
mier dimenche  du  mois  d*Avrilg. 

Lettres  par  lesquelles  les  écbevins  d*Ypres  déclarent 
que  Isabelle  Minnemans ,  bourgeoise  d'Ypres ,  maltresse 
de  rinfirmerie  de  Baerdonc  (  Béguinage  ),  a  acheté  au  nom 
et  à  Tusage  de  la  dite  infirmerie,  de  Guillaume  Délie 
Hage,  bourgeois  d'Ypres ,  et  de  Marguerite,  sa  femme, 
six  sols  et  six  deniers  de  rente  par  an,  sur  une  maison 
située  hors  la  porte  dite  Hangewart^porte ,  dsius  la  rue  de 
Zonnebeke.  —  Témoins  les  écbevins  François  Belle, 
Pierre  Poivre,  Wautier  Pille,  Jean  Morin  et  Nicole 
Scorboet. 

Original  sur  pareheoiio,  iceau  perda. 
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MMCLXXVI. 

1309.  —  Donné  à  Paris  le  x*  jour  de   Mai  Tan   de  grâce 
M  CGC  et  noef. 

Lettres  de  Pbilippe-le-Bel ,  roi  de  France,  portant  des 
adoucissements  au  traité  de  paix  d'Athis.  —  Même  con- 
tenu que  le  N*  CCLXV. 

Copie  tar  parohemio ,  ëcritare  de  Pëpoqae. 


MMCLXXVII. 

4309.   —   Actom   Parisiis   die  décima   Maij    anno   Domini 
M»  CCC»  nono. 

Lettres  de  Philippe-le-Bel ,  roi  de  France,  concernant 
le  traité  de  paix  d*Atbis,  de  même  contenu  que  le 
W  CCLXVII. 

Copie  sur  parchemin,  écriture  de  l*ëpoqae. 


MMCLXXVIIL 

1309.  -r- Actnm  Parisiis  anno  incarnationis  Domini  M* CGC* 
nono,  Sabbato  post  festam  beati  Barnabe,  mense  Junii. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe-le-Bel ,  roi  de  France  , 
déclare  acquitter  les  avoué ,  écbevins  et  commune  d'Ypres, 
du  paiement  de  quarante  mille  quarante-huit  livres ,  huit 
sols  et  un  denier,  qu'ils  lui  devaient  en  exécution  du 
traité  de  paix  avec  la  Flandre.  Les  écbevins  susdits  ont 
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payé  celte  somme  entre  les  mains  de  Baudouin  Crespin 
d'Airas  auquel  le  roi  de  France  devait  pareille  somme. 

Copie  sur  parchemin,  écriture  de  Tépoque. 

MMCLXXIX. 

1310.    —   Donné  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  et  dis  au 
mois  d'Âyril. 

Lettres  â*Ourrb  de  Noiex ,  cheTalier,  et  Jean  de  Van- 
noise,  gardes  des  foires  de  Champagne  et  de  Brie,  aux 
échevins  d*ypres.  Même  contenu  que  le  N'^CCLXXXIK 

Original,  sur  parchemin ,  aoeau  dei  gardea 
des  foires  de  Champagne  et  de  Brie,  en 
cire  Terte  pendant  i  une  hande  de  par- 
chemin. 

MMCLXXX. 

1310.  —  Datam  Compendii  die  VIIJ  Junii  anno  Domini  mil- 
lesimo  trecentesimo  decimo« 

Lettres  de  Philippe-le-Bel ,  roi  de  France ,  aux  avoué 
et  échevins  d'Ypres.  Par  ses  lettres  antérieures  il  leur 
avait  prescrit  de  tenir  en  suspens  les  paiements  qu'ils 
avaient  à  faire  en  son  nom  à  Baudouin  Crespin  d'Arras. 
Comme  le  dit  Baudouin  lui  a  donné  satisfaction  entière 
sur  tous  les  points  pour  lesquels  la  défense  prédite 
avait  été  faite,  il  les  prévient  que  cette  défense  est 
lerée  et  qu'ils  doivent,  comme  ci-devant,  effectuer  leurs 
paiements   entre  les  mains  du  dit  Crespin. 

Original  sur  parchemin,  traoei  de  fceau  en 
p&te  blanche  qui  pendait  à  une  bande  de 
parchemin. 

G 
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MMCLXXXk 

i310.  —  Donné  Fan  de  grâce  mil  CGC  dix  au  mois  de  Juing. 

Jugement  rendu  par  les  gardes  des  foires  de  Cham- 
pagne et  de  Brie,  Ourris  de  Noîex,  chevalier,  et  Jean 
de  Vannoise.  —  Même  contenu  que  le  N*  CCLXXXVI. 

Copie  authentique,  sur  parchemin,  donnée 
•OUI  le  toel  des  dits  gardea  dei  Toiret, 
avec  contreseel  en  eire  verte ,  pendant  à 
double  queue  de  parchemin. 

MMCLXXXII. 

1310.  —  Donné  Fan  mil  CGC  dis  au  mois  de  Juing. 

Lettres  d'Ourris  de  Noiex ,  chevalier,  et  Jean  de  Van- 
noise, gardes  des  foires  de  Champagne  et  de  Brie,  de 
même  contenu  que  le  N*'  CCLXXXVIIL 

Données  sous  le  vidimus  de  Jean  Ployebauch ,  garde 
de  la  prévoie  de  Paris,  le  jeudi  après  la  nativité  de 
S*  Jean-Baptiste  1810. 

Fidimuê  original,  sur  parchemin,  muni  du 
•oeau  de  la  prévôté  de  Paris,  aTec  contre- 
•cel,  en  cire  ?erte,  pendante  double  queue 
de  parchemin. 

MMCLXXXIII. 

1311.  —  Faites  à  Gand  le  mardi  devant  le  saint  Vinchent 

Tan  M  CGC  et  onze. 

Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Béthune ,  comte  de 
Flandre ,  ordonne  à  son  bailli  d'Ypres  d'ajourner  devant 
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■  ,  le  conte,  là  où  il  se  troafcn  en  Flandre,  au 
tmà  saifani  la  fêle  de  S*  Vincent ,  l'abbesse  et  le  con- 
«nt,  k  iûjta  et  le  chapitre  de  Messines ,  pour  y  r<pon* 
Ire  an  reciamatioas  des  échetins  d'Ypres ,  concernant 
e  toolien  qne  ledit  coatent  de  Messines  prétend  lever 
»lre  WarnelOD  et  Ypres. 

Orifiasl  Mr  pftidMMÎn.  SoMV  perd«« 


MMCLXXXIV. 

1311.  —  Faites  et  données  à  Pontoise,  le  mardi  après  les 
octaves  de  la  Trinitey  Tan  de  grâce  mil  troys  cens  et  onxe. 

Lettres  de  Robert  de  Béthune ,  comte  de  Flandre  «  à 
Picron  Anguille  (Paeidînc)  et  à  Jacquemon  de  Bout* 
kerke,  par  lesquelles  il  les  prie  de  faire  payer  â  son 
derc  Colard  de  Marchienes  et  â  son  varlet  Jean  de 
Hascons,  qn*il  autorise  à  cet  effet,  la  somme  de  trois 
sents  livres  forte  monnoie  que  la  ville  d'Ypres  lui  a 
octroyée  en  don. 

Original,  tar  parehemin,  muni  du  petit 
•oel  du  oomte,  en  oire  brune  «  pendant 
à  une  bande  de  pnrobemin. 


MMCLXXXV. 

1312.  —  Che  fu  fait  en  Fan  de  grâce  mil  CGC  et  douie 
le  premier  dimenche  du  mois  d'Avril. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  dTpres  déclarent 
que  Lambert  Rikeman,  bourgeois  d'Ypres,  a  acheté  et 
acquis  pour  lui  et  ses  hoirs,  de  Watier  délie  Bassède 
et  de  Béatrix  sa  femme,  un  demi  marc  de  rente  par 
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an  à  prendre  sur  la  maison  dudit  Walier,  sise  hors 
de  la  porte  de  Boesinghe.  Témoins  les  ëchevins  Pierre 
Andries,  Pierre  Anguille  (Paeldinc),  Guillaume  le  Wa- 
ghenare,  Jacques  d'Houtkerke  et  Jean  de  Morsiede. 

Original  sur  parchemin ,  sceau  des  échevina 
avec  contretcel  en  cire  Terte  pendant  à 
double  q«eue  de  parchemin. 


MMCLXXXVI. 

1312  (1313  n.  s.)  —  Che  fa  fait  en  l'an  de  grâce  mil  CGC 
et  douze  le  premier  dimenche  du  mois  de  March. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  certiGent 
que  François  Belle  et  Guillaume  Dou  Puits  «  bourgeois 
dTpreSy  gouverneurs  des  biens  de  la  table  dite  du 
saint  Esprit  «  ont  acheté  au  nom  et  à  Tusage  de  la  dite 
table  «  de  Moroie  Gardenaels,  deux  mesures  et  une  ligne 
de  terre  située  hors  la  porte  dite  Steendam  porte.  Té- 
moins les  écbevins  Pieron  Poivre,  Guillaume  de  Haringhe, 
Jacquemon  Trouveit  (  Vondelinc) ,  Jean  Deschotes  et 
Jacquemon  de  Lille. 

Original  inr  parchemin ,  tceaa  dei  échevint 
avec  coniretoel  en  cire  brunei  pendant 
à  double  queue  de  parchemin. 


MMCLXXXVII. 

1313.  —  Actum  apud  Yicenas  in  caméra  comptoram  nostra 
die  sabat.  post  festum  beati  Barnabe  apli.  anno  Domini 
M«CCC«X1IJ«. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe-le-Bel  déclare  qu'il  a 
été  reconnu  par  la  chambre  des  comptes  que  les  éche- 
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Tins  dnrpres  ont  payé  à  Bauduin  Fingbini,  la  somme 
de  neuf  mîHe  trois  cent  trente-six  livres,  monnaie  de 
Tours ,  que  le  roi  devait  audit  Fingbini ,  laquelle  somme 
payée  par  lesdits  écbevins  viendra  en  déduction  de 
celles  qu'ils  doivent  en  exécution  du  traité  de  paix 
avec  la  Flandre. 

Copie  sur  parchemioy  écriture  de  l'époque. 


MMCLXXXVIII. 

1313  (1314  n.  s.)  Faites  en  Tan  de  grâce  M  CGC  et  treze 
le  dimenche  après  le  jour  saint  Pierre  en  Février. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué,  écbevins  et  jurés 
de  la  ville  d'Ypres  constituent  une  rente  à  vie  de  vingt 
sols  de  vieux  gros  tournois  le  Roi ,  en  faveur  de  Nicolas 
Vromout,  bourgeois  d  Ypres,  et  de  Cateline  sa  femme; 
laquelle  rente  le  dit  Vromout  et  sa  femme  ont  acbetée, 
i  la  requête  des  écbevins,  dans  les  pressants  besoins 
cTargent  où  se  trouvait  la  ville.  Après  la  mort  de  l'un 
des  époux  le  survivant  jouira  de  la  rente  entière. 

Original  tar  perchemin  (canceUé),  sceau  des 
éobeTÎM  aTec  oontreioel  en  cire  brune, 
pendant  à  double  queue  de  parchemiu. 


MMCLXXXIX. 

314.  —   Datum  et  actum  Parisiis  die  quarta  Maii  anno 
Domini  millésime  trecentesimo  quarto  decimo. 

Lettres   par  lesquelles  François  Cose,  marchand  de 
Florence,    en  son  nom  et  au  nom  de  la  compagnie 
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des  marchands  de  Florence  dite  les  Bardes ,  déclare  avoir 
reçu  des  échevins  d'Ypres,  au  nom  du  Roi.de  France, 
la  somme  de  .seize  mille  livres  tournois,  que  ce  sou- 
verain devait  aux  dits  Bardes.  Ces  sommes ,  payées  par 
les  dits  échevins ,  viendront  en  déduction  de  celles  qu'ils 
doivent  au  roi  en  exécution  du  traité  de  paix  avec  la 
Flandre. 

Copie  tiir  parehemin ,  écriture  de  l'époque. 


MMCXC. 

1316  (1316  n.  8.)  —  Che  fu  fait  en  Tan  de  grâce  mil  CGC 
et  quinze  el  mois  de  Février  le  joesdi  devant  le  jour  S' Pierre. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d*Ypres  déclarent 
que  Mens  de  Fleternes,  bourgeois  d*Ypres,  a  acheté 
et  acquis  pour  lui  et  ses  hoirs,  de  Simon  Le  Roec  et 
de  sa  femme  Christine ,  bourgeois  d'Ypres ,  dix  sots  de 
rente  héritable ,  par  an  ,  à  prendre  sur  la  maison  du  dit 
Simon,  située  dans  la  rue  dite  Schipstrate.  —  Témoins  les 
échevins  Jean  Bardonc,  Jacques  de  Lille,  Jean  de  Scotes, 
Nicolas  Scorbout  et  Nicaise  le  Sage  (De  Vroedc). 

Original  sur  parchemio ,  tceeu  des  échevint 
tTee  cootreacel  en  cire  Terte,  pendant  à 
double  queue  de  parchemin. 


MMCXCl. 

1316.  —  Che  fu  fait  en  Tan  de  grâce  mil  CGC  et  seze» 
el  mois  de  Junii  le  jour  de  la  Triniteit. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  dTpres   certiGent 
que  Jean  De  Langhe,  de  Steenvoorde,   el  Etienne  sa 
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femme,  ont  octroyé,  à  TégUse  de  Notre*Dame  da  Briel, 
neuf  soas  et  six  deniers  de  rente  perpétuelle  et  an* 
nuelle ,  à  prendre  et  recevoir  sur  une  maison  située  dans 
la  rue  de  Comines.  Témoins  les  échevins  Jean  Bar- 
donc,  Pierre  Poivre,  Gnillame  de  Haringhe,  Jean  Le 
Rous  et  Nicaise  le  Sage  (De  Vroede). 

Ori^ntl  sur  ptrchemin.  Scmii  perdu. 


MMCXCIl. 

1316.  —   Ghe  fa  fait  Tan  de  grâce  mil  CGC  et  seze  le 
premier  dimanche  dou  mois  de  Julii. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevios  d'Ypres  certiGent 
que  Jean  Biezeboud  et  Lambert  Deschotes,  bourgeois 
d'Ypres ,  ont  octrojfé  à  Téglise  de  Notre-Dame  du  Briel 
quatre  sous  de  rente  par  an ,  laquelle  somme  feu  Jean 
Deschotes  avait  léguée,  par  son  testament,  en  aumône 
â  la  dite  ^lise.  —  Témoins  les  échevins  François  Belle , 
Michel  Scavin ,  Chrétien   Lamman  et  Nicolas  Scorbout. 

Original  sur  parchemin  |  traces  de  sceau  qui 
pendait  i  double  queue  de  parchemin. 


MMCXCIIL 

1316.    —    Che  fu  fait  Tan  de  grâce  mil  GGG  et  seze  le 
premier  dimenche  don  mois  de  Jnlii. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  certiGent 
que  Jean  d'Oudinzele ,  bégard ,  bourgeois  dTpres,  a  donné 
et  octroyé  en  pure  aumône  à  Bêle  de  Denterghem  (  Den-- 
iringhem)  maîtresse  de  Thospice  des  pauvres  béguines, 
et  ce  pour   le  soutien  dudit  hospice,  deux  maisons  doiit 
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Tune  située  rue  dite  Luisstrate  et  l'autre  dans  la  n 
dite  Basse  rue  S^  Marlin.  Il  réserve  sur  ces  maisons  ui 
rente  annuelle  et  héritable  de  treize  sous  six  deniers  < 
un  chapon,  —  Témoins  les  échevins  François  Belle,  Michi 
Scavin,  Chrétien  Lamman,  Nicolas  Scorboet,  Nicais 
le  Sage  (  De  Vroede.  ) 

Original  tar  parcbemin.  Sceau  perdu. 


MMCXCIV. 

1316.  — -  Dit  was  ghemaect  int  jaer  van  gracien  aïs  me 
screef  H  CGC  ende  zestiene  sinte  Kerstine  daghe. 

Testament  d'Adelice  Polaerde,  religieuse.  D'après  le 
conseils  de  son  confesseur  elle  lègue  à  finCrmerie  d 
sainte  Christine  (Béguinage)  tous  ses  biens  immeuble 
situés  à  Noordscote,  sous  condition  1"*  que  ladite  in 
Crmerie  entretiendra  pendant  dix  ans  Hannekin  Potaerde 
et  lui  fournira,  à  l'expiration  de  ce  terme ,  six  livres  pa 
risis  pour  apprendre  son  métier;  2*  qu'elle  fera  chantei 
chaque  année  une  messe  au  jour  de  Tanniversaire  d( 
sa  mort.  —  Elle  fait  en  outre  quelques  petits  legs  aui 
enfants  de  ses  sœurs,  aux  couvents  et  églises  de  la  ville 
et  à  son  confesseur. 

Original  sur  parchemin,  les  trois  sceaux, 
qui  pendaient  à  doubles  queues  d« 
parchemin,  sont  perdus. 


MMCXCV. 

1317   (1318  n.  s.)  —  Che  fu   fait  en  Tan  de  grâce  mil 
CGC  et  diis  et  sept,   le  dimenche  aprfes  le  Tyephane. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  déclarent 
que  Jean  Bardonc  et  Nicolas  Loon,  bourgeois  d'Ypres, 
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ont  acheté  au  nom  et  à  Tusage  de  l'hôpital  Bardonc, 
de  Jean  de  S^-Quentin,  bourgeois  d'Y  près,  et  de  Cateline 
sa  femme,  diverses^  rentes  perpétuelles,  savoir:  deux 
marcs  à  lever  sur  une  maison  située  dedans  le  porte  de 
Messine;  la  moitié  d'une  rente  de  soixante-dix  sous, 
sur  des  terres  situées  hors  la  porte  dite  Hanewart-porle; 
cinquante  sous  de  rente  en  la  riole  hors  le  Hanewart- 
porte  en  le  verde  rue,  et  due  par  la  ville;  un  marc  de 
rente  à  prendre  en  ladite  riole,  hors  la  même  porte, 
dans  la  rue  dite  Mande^strate.  —  Témoins,  les  écbe- 
vins  Pieron  Anguille  (Paeldinc),  Jean  Luux,  Wautier 
de  Haringhe,  Jean   délie  Clite  et  Jean  Vallais. 

Original  sur  parchemin.  Sceau  perdu. 


MMCXCVI. 

1318.   —   Datum  Parisiis  die  ij«  Septembris  anno  Domini 
H*  CGC''  decimo  octavo. 

Lettres  par  lesquelles  Pfailippe-le-Bel,  roi  de  France, 
prescrit  a  tous  ses  baillis  et  justiciers  en  général  de 
tenir  la  main  à  ce  que  les  marchands  italiens  on  ultra- 
moD tains  paient  la  redevance  qu*ils  doivent  â  la  cou- 
ronne ,  pour  tous  les  marchés  et  contrats  faits  et  conclus 
dans  les  villes  de  son  royaume. 

Instrument  notarial  dressé  par  Jean  Gramme ,  notaire 
apostolique,  le  C  Août  1327,  d'après  un  vidimus  de 
Jean  Loncle  ,  garde  de  la  prévôté  de  Paris ,  du  vendredi 
après  la  Trinité  1317. 

Copie  for  parchemiD,  éioritare  de  répoqm. 
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MMCXCVII. 

1318  (1319  n.  s.)  — <  Ce  fa  fait  en  Fan  de  grâce  mil  CGC 
et  diis  et  wyt,  zesième  jour  de  Février. 

Lettres  par  lesquelles  André  Broederlam»  François 
Belle,  Pierre  Poivre,  Chrétien  Lamman,  Pierre  Fier- 
ton  et  autres  échevios  d^pres  attestent  que  Jean  Biese- 
boud  a  acheté ,  au  nom  et  à  l'usage  des  pauvres  honteux 
de  la  paroisse  de  Saint-Martin,  une  naaison  avec  héritage 
et  dépendances ,  située  à  côté  de  la  porte  des  Jacobines. 

OrigÎDal^  sur  p«rchemin,  soeaa  des  échevios 
tveo  contrescel  en  cire  Terte,  pendant  à  dou- 
ble qaeue  de  parohemiB. 


MMCXCVIII. 

1320.  —  Che  fu  fait  en  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  et 
▼int  el  mois  de  Mai. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  et  la  communauté 
de  la  ville  d'Ypres  reconnaissent  qu*ils  doivent  à  Sau- 
wale  Crespin,  d'Arras,  fils  de  feu  Baudouin  Crespin, 
la  somme  de  six  cent  douze  livres,  douze  «ois  et  six 
deniers.,  ooaime  partie  d'une  somme  plus  forte  dont, 
Ji  lour  requête,  il  a  reparti  le  payement  à  plusieurs 
4«îmes.  lis  s'engagent  à  payer  cette  somme  aux  grandes 
Pâques  1322,  et,  en  garantie  de  cette  somme,  ils 
«9g9geBt  kors  biens  menbles  et  immeubles ,  présents  et 
à  venir. 

Original  sur  parchemin  (cancellé],  muai  du 
sceau  des  éeheTÎns  a? eo  coutreicel  en  cire 
verte,  pendant  4  double  queue  de  parchemin. 


SI 


MiMCXClX. 

lâfO.  —  Ce  fa  fait   en  Tan  de  grâce  M  CGC  et  yint  el 
mois  de  Mai. 

Déclaration  des  échevins  dTpres,  de  même  contenu 
que  le  N*  précédent ,  pour  la  même  somme ,  payable  à 
la  fête  de  la   Nativité  de  saint  Jean-Baptisle  <3S2« 

Original  nir  pArchemiQ  (eancellé),  muni  da 
•ceaa  def  éehefiiM  avec  oootvesoel  en  eire 
verte  pendant  à  double  qaeae  de  fw* 
èhemlD. 


MMCC. 

1320.  —   Gbe   fa  fait  en  Tan  de  grâce  mil  CCG  et  vint 
le  premier  dimencbe  de  Julie, 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  dTpres  certifient 
]ue  Jean  Morin,  foulon,  bourgeois  d'Ypres,  a  pris  à 
Bense  perpétuelle  de  l'élise  de  Saint-Nicolas  d'Ypres  et 
le  celle  de  Notre-Dame  du  Briel,  ane  maison  située 
ne  de  Comines,  ponr  douze  sous  de  rente  par  an, 
'une  moitié  aa  profit  de  l'église  de  Saint-Nicolas ,  l'autre 
soilié  au  profit  de  l'église  du  BrieL  —  Témoins,  les 
fcbevins  Pieron  Anguille  (Paldinc),  Jakemon  d*Hout- 
[erke,  André  Descbans,  Jean  Luux  et  Jakemon  Morin. 

Original  lur  parchemiii ,  sceau  desëoberiiis 
atec  contretcel  en  cire  Terte,  pendant  & 
double  qoeoe  de  parcheimn. 


S2 


MMCCI. 


1321.  —  Données  à  Ypres  le  jour  des  grandes  Pasques, 
Tan  de  grâce  mil  trois  cens  vingt  et  un. 

Lettres  par  lesquelles  Robert,  comte  de  Flandre, 
désigne  son  bailli  d'Ypres  pour  recevoir,  en  son  nom , 
le  werp  de  desbéritence  de  Jean  de  Vormeseele,  d'une 
rente  annuelle  de  vingt  rasières  d'avoine,  dix  deniers 
parisis  et  six  pouchins,  et  de  toute  seigneurie  et  droi- 
ture qu'il  avait  sur  des  terres  gisantes  en  la  paroisse 
de  Dickebusch,  près  d'un  vivier  que  ceux  de  la  ville 
d'Ypres  ont  Tintenlion  d'agrandir.  —  Ledit  Jean  de 
Vormeseele  pourra  éclicher  celte  partie  des  autres  flefs 
qu'il  tient  du  comte,  et  ledit  bailli  en  adhéritera  la 
ville  d'Ypres  selon  les  lois  et  coutumes  du  pays. 

Original  lur  parohemin  ,  mimo  da  oomta  «Tao 
oootreicel  eo  oire  brune,  pendant  à  ann 
iMnde  de  parchemin. 


MMCCII. 

13S1.  —  Faites  et  données  à  Arras,  Tan  de  grâce  mil  trois 
cens  vint  et  un  le  diis  witisme  jour  don  mois  de  Mai. 

Lettres  par  lesquelles  Sauwale  Grespin  d'Arras  recon- 
nait  que  les  échevins  d'Ypres  lui  ont  payé  la   somme 
de  douze  cent  vingt-cinq  livres  cinq  sols,  pour  laquelle 
ils  lui  avaieut  donné  deux  promesses  de  paiement  échéant 
aux  fêtes  de  Pâques  et  à  la  saint  Jean  1522.  (Voir 
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les  N*  MMCXCVIII  et  MMCXCIX).   En  conséquenee 
il  leur  a  rendu  les  deux   lettres  de  promesse  susdites 
et  se  tient  pour  bien  payé. 

Original  lar  parchemin.  Scean  perdu. 


MMCCm. 

1324.  —  Dit«was  idaen  ten  daghe  ÎDt  jaer  ons  Heere  ab 
men  scref  sjn  camatioen  M  CGC  XXJ  naest  donresdag 
yan  sinte  Sjmoen  en  Judas  daghs. 

Sentence  arbitrale  prononcée  par  Jean  de  Flandre, 
comte  de  Namnr,  Guillaume  Utenbove  et  Gbiselbert 
Rtbbe,  échevins  de  Gand,  et  André  Broederlam  et 
Pierre  Peper,  échevins  d'Ypres ,  au  sujet  d'une  difficulté 
survenue  entre  le  corps  de  la  commune  de  Bruges 
d'une  part  et  quelques  habitants  de  ladite  ville,  au  nom- 
bre de  vingt-sept,  d'autre  part,  à  la  suite  du  meurtre 
de  Jean  de  Suppere.  —  La  paix  sera  rétablie  entre  la 
commune  de  Bruges  et  chacun  de  ses  membres  d'une 
part,  et  les  vingt*sept  bannis  d'autre  part.  —  Ceux-ci 
pourront  rentrer  en  ville  à  la  Toussaint  prochain  ve- 
nant; on  leur  pardonnera  les  faits  antérieurs,  ils  devront 
rester  paisibles  et  maintenir  la  présente  paix.  —  Si  l'un 
d'eux  ou  la  commune  de  Bruges,  par  l'un  de  ses  mem- 
bres, venait  à  rompre  la  paix,  il  sera  poursuivi  et 
condamné  comme  coupable  de  soendinc-brake  et  de  meur- 
tre. '- —  Ceux  qui  ont  été  blessés  lors  du  meurtre  de 
Jean  de  Suppere,  recevront,  en  une  fois,  la  somme 
de  cinq  cents  livres,  qui  sera  partagée  entre  eux,  par 
les  soins  da  bailli  de  Bruges  et  des  échevins  de  Gand 
et  dTpres. 

Copie  fur  parcliemin,  écritare  de  Tépoque. 
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MMCCIV. 

Sans  date  (1321)  en  français. 

Minute  des  conditions  proposées  par  le  comte  de 
Namur  et  les  échevins  de  Gand  et  d'Ypres  pour  par- 
venir à  la  conciliation  mentionnée  au  N*  précédent. 

Sur  ptralMmin,  éontnra»de  l'épmiiie. 


MMCCV. 

1891.  — •  Gemaket  int  jaer  ons  Heeren  dosentich  drie  bon 
dert  onde  twee  ende  twintich  upden  andren  woensdacl 
van  Meye. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  cl  keurheers  di 
Purn-ambacht  certiGent  que  Baudouin  Blavoete  et  dami 
Elisabeth  sa  femme  ont  donné  à  censé  perpétuelle,  i 
Jean  Voskin  et  Marguerite  sa  femme,  deux  lignes  el 
demi  de  terre  située  dans  la  paroisse  d'Houthem  et  e^ 
à  raison  d*une  rente  perpétuelle  de  dix  escalins  par  an 

OrifiiMl  for  pardiemin,  nasî  des  trmw 
des  «divfîiis  al  knerkecn  da  lonmm 
bwkt,an  noonbre  âm  cinq,  es  eire  verte 
■I  à  doubles  qoeoes  de  ptrAea» 


MMCCVI. 

ISHU  ~   Donni  à  Paris  le  zxT  jonr  de  Jnillel,  Faa  d 
grâce  mil  CGC  Tint  et  deos. 

Lettres  par  lesquelles  Charles  (dît  le   Bel),  roi  d 
France  et  de  Naurrc,  informe   les  sénécbaax,  baillis 
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irévôts,  iricomtes,  viguiers,  maires  et  échevins  de  son 
oyaiiroe  qu'il  a  renouvelé  les  ordonnances  porlées  par 
es  rois  ses  prédécesseurs  concernant  la  maitôte  à  per- 
ievoir  sur  les  marchands  Italiens  (voir  le  N*  CCCXXIII), 
;t  qall  a  vendu  la  perception  de  ce  droit  à  ses 
imés  Pierre  Toussac,  argentier;  Jean  Haudry,  dra- 
>ier,  Jean  d'Avrences,  pelletier,  Guillaume  Toussac, 
N>orgeois  de  Paris  et  François  de  Garnibant  de  Sien- 
les.  Il  leur  ordonne  de  tenir  la  main  à  ee  que  les 
msdits  percepteurs  n'éprouvent  aucun  obstacle  â  leur 
DÎssion. 

Donné  sous  le  vidimus  de  Jean  Loncle,  garde  de  la 
»révôté  de  Paris,  le  lundi  prochain  après  la  Trinité  1321. 

Copie  ■nr  parchemin,  éoritore  de  l^époqae. 


MMCCVII. 

322.  *-  Datmn  Parisiis  xx  die  Julii  anno  Domini  M*  CGC* 
vicesimo  secundo. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  roi  de  France  et  de 
(avarre ,  informe  les  magistrats  dTpres  qu'il  a  eMU&iK 
^ierre  Toussac,  argentier,  Jean  Haudry,  drapier  de  Paris, 
t  leurs  autres  compagnons ,  pour  percevoir  la  maitôte 
ur  tontes  les  marchandises  introduites  en  Flandre  par 
»  marchands  italiens  et  d*outre-fiQonts  (ulàramontanen). 
-  Il  leur  ordonne  de  tenir  la  main  à  ee  que  la  per- 
eptîon  de  cette  maitôte  ne  souffre  pas  d'obstacle,  et 
e  procéder  au  besoin  par  la  saisie  des  biens  des 
fcalcîtrans.   (Voir  le  N*  MMCXCVI). 


Original  lur  parchemin,  le  aceau  qui  pen- 
dait à  doohle  queue  de  parchemin  est  perdu. 
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MMCCVIII. 

1322.  —  Données  le  joar  de  le  decolacion  saint  Jehan  Ba 
tîste,  Fan  de  grâce  mil  CGC  XXIJ. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  Lille  déclare 
que  devant  eux  ont  comparu  Jean  Haudry,  drapier  < 
Paris,  d'une  part,  et  Aubert  Sourt,  marchand  de  Pk 
sance,  d autre  part,  lesquels  ont  fait  accord  et  convei 
tion  pour  le  fait  suivant  :  Jean  Haudry  et  ses  compagnon 
commis  à  la  perception  de  la  maitôte  à  lever  sur  tout 
les  marchandises  étrangères  apportées  en  Flandre  (vc 
le  N°  précédent),  exigeaient  d'Aubert  Sourt  quai 
deniers  par  livre,  des  marchandises  que  les  marcham 
de  Venise  avaient  amenées ,  sur  six  galères  ,  à  rÉclusi 
et  pour  les  marchandises  qu'ils  avaient  achetées  en  Fland 
pour  recharger  leurs  navires.  —  Aubert  Sourt  et  1 
autres  marchands  de  Venise,  de  leur  côté,  soutenaîe 
qu'ils  n'étaient  tenus  à  aucun  paiement  de  ce  chef, 
que  jamais  on  ne  leur  en  avait  réclamé  de  semblabi 
Après  de  longs  pourparlers,  ils  conviennent  que  Je; 
Haudry,  moyennant  la  somme  de  trois  cents  florins  d' 
de  Florence  une  fois  payée,  tiendra  lesdits  marcham 
de  Venise  quittes  des  droits  sur  les  marchandis 
qu'ils  ont  importées  sur  les  six  galères  susmentioi 
nées,  ainsi  que  sur  celles  qu'ils  achèteront  en  Flandi 
pour  recharger  leurs  navires. 

Donné  le  6  Avril  13â5,  par  instrument  notarial  i 
Jean  Gramme ,  notaire  apostolique  de  la  Morinie ,  d'apr 
un  vidimus  de  Jehan  Loncle,  garde  de  la  prévôté  < 
Paris,  du  samedi  après  les  Brandons  1S22  (1323  n.  s 

Copie  sur  ptrohemin,  écriture  de  l'époque. 
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MMCCIX. 


3â3.  —  Dit  was  ghedaen  int  jaer  ons  Heerc  M  CGC  drîe 
ende  twiotech  saterdaghes  van  Quasimodo ,  neghen- 
daghe   in    A  prit. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevias  de  TYper-Ambacht 
Kclarent  que  Haoin  Van  den  Walle  a  achète  pour  lui 
t  ses  hoirs  ,  de  Nicolas  den  Blanken,  de  Boesinghe,  deux 
mesures  trente-trois  verges  de  terre  sise  sous  le  comté 
le  Flandre,    dans   la  paroisse  de  Boesiughe. 

Original  fur  pArchemio.  Sceaux  perdut. 


MMCCX. 

323.  —  Données  à  Courtray  Tan  de  grâce  mil  trois  ceus 
Tint  et  trois  le  lundi  devant  le  feste"^  saint  Betremieu 
apostole. 

Lettre  de  Louis ,  comte  de  Flandre  et  de  Nevers ,  a 
on  bailli  dTpres.  —  Il  l'informe  que  son  oncle,  Ro- 
bert de  Flandre  et  de  Cassel,a  vendu,  pour  certaine 
omme  et  sous  certaines  conditions ,  aux  échevins  dTpres  , 
enr  quote-part  dans  les  deux  mille  livres  par  an 
issignées  sur  la  Westflandre  au  proGt  du  dit  Robert 
le  Cassel,  ainsi  que  leur  quote-part  dans  les  huit 
aille  livres  par  an  pour  la  restitution  de  Lille,  Douay 
it  Bétbune,  estimée  a  huit  cent  cinquante-six  livres 
misis  par  an.  —  Le  comte  Louis  désigne  son  dit 
)ailli  dTpres  pour  recevoir,  en  son  lieu,  du  dit  Robert 
le  Cassel  le  loerp,  quittance  et  deshéritement  de  toute 

8 


et) 


MMCCXV. 

1324  (1325  n,  s.).  —  Données  à  Gand,   Tan  de    gra 
M  CGC  vint  et  quatre  le  samedi  après  le  Tiffane. 

Lettres  par  lesquelles  Louis ,  comte  de  Flandre  et 
Nevers,  reconnaît  avoir  reçu  de  la  ville  dTpres,  par  I 
mains  de  Lambert  Belle  et  son   compagnon^  trésorie 
de  la  dite   ville,  la   somme   de   cent  livres  parisis,  I 
quelle  somme  ils  ont  baillée  et  délivrée  au  seigneur 
Masmiues ,  capitaine  de  la  ville  dTpres. 

Original  sur  parchemin,  petit  tcel  du  com 
pendant  à  une  baode  de  parchemin. 


MMCCXVI. 

1325.  —  Données  à  Yppre   le  ix*  jour  du   mois  de  Juii 
Fan  de  grâce   mil   GGG  vint  et  cinq. 

Lettres  par  lesquelles  Louis,  comte  de  Flandre 
de  Nevers,  désigne  comme  ses  conseillers,  Jean  < 
Flandre,  sire  de  Nesie  et  de  Termonde;  Robert,  si 
de  Nevel,  châtelain  de  Courtrai;  Guillaume  d'Auxoni 
et  Jean  de  Verrières.  —  Même  contenu  que  le  1 
CCCLXXIX, 

Original  lur  parchemin ,  muni  du  sceau 
Jean  de  Verrièref,  en  cire  rouge;  tra< 
de  celui  de  Guillaume  d^Auione,  auiii 
cire  rouge,  pendant  à  des  doublet  qneii 
de    parcheiiiin.    Lcf    Iroia    autres    sceai 
coût  perdus. 


tl 


)OKCV\ll. 


—  Fxs  Tm  de  graoe  M  CGC  Ttal  et  5Îb  kfinktMÎs 


GoBUiuM  ^OMfi■  el  Jc9ii  Ijt 
dHi  près ,  dtdareiit  <pc  dtmi  eut  oui 
Hagedorea,  mesarear  de  Tiii«  Guil- 
Vrvsaat,  tetaturier  en  ganooe,  Jean  de  V(»s« 
de  Unes,  el  Hognes  TOode,  bourgirais  d'Yprf  $, 
se   soot  portés  caotions  pour  Lamberl  le  Roy 
,  aeladlemenl  emprisonné  a  Ypres^  et  onl 
de  le  remettre  entre  les  mains   des  écheîins  a 
sommation,  à  déTanl  de  quoi  ils  senga- 
EBi   à  pa^er    ebaeon  une   amende  de  soixante    litres 

OrifpMJ  sur  parchemin  ^  «iiisi  é%  deux 
petits  eoeeax  en  cire  foiafe  det  éohetÎM 
■osditf,  pendant  à  det  tiaplet  queuet  de 
perehemin. 


MMCCXVIII. 

13?i.)  —  Donné  à  Àadenarde  le  dimencho  après  l'Ascen- 
sioD  (1). 

Lettre  de  Louis,  comte  de  Flandre  et  de  Nevers, 
lox  magistrats  de  Bruges.  —  Ils  lui  avaient  écrit  sur 
4osiears  points  concernant  les  troubles  qui  mcnaçaiout 


(1}  L*aniiée  o*eft  pai  iodiqnée:  ce  document  paratt  élre  de  1817 
!t  se  rapporte  aux  démêlés  entre  Tpre  et  Poperinghe.  Louii  ilo  Navort 
«  troufaît  à   Audcuarde  en  mai    1527,  (Voir  lo  N«  CDV). 


la  Flandre  et  TaTaient  prié  de  se  rendre  à  Bruges 
pour  aviser  aux  moyens  de  les  arrêter,  —  Il  leur 
écrit  que,  son  conseil  n'étant  pas  près  de  lui,  il  ne 
peut  répondre  à  ces  divers  points;  quant  à  l'invitatioa 
qu'ils  lui  font  de  se  rendre  près  d'eux ,  il  en  est  très- 
élonné  et  leur  répond  qu'il  serait  meilleur  et  plus  con- 
venable que  les  sujets  se  rendent  près  de  leur  seigneur 
plutôt  que  de  lui  demander  de  se  rendre  près  d'eux. 
Il  les  invite  donc  à  se  rendre  à  Audenarde  où  son 
conseil  sera  réuni  le  jeudi  avant  la  Pentecôte. 

Copie  sar  parchemin ,  écriture   de  Pépoqae. 


MiMCCXlX. 

i327.  —  Dit  was  idaen  int  jaer  ons  Heeren  M  CGC  levene 
en  twinticli  up  sinte  Baefs  avent. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué,  échevins  et  conseil 
d'Ypres ,  au  nom  de  la  communauté  de  la  ville ,  promettent 
de  se  soumettre  au  jugement  arbitral  qui  sera  prononcé 
par  Guillaume  Boidin  et  Guillaume  Hameide,  bourgeois 
dTpres,  Didier  Van  der  Gracbt  et  Wouler  Van 
Beissiare,  dans  l'affaire  de  Tarsin  fait  par  ceux  dTpres 
sur  Guillaume  Van  Bernecoutere  et  Jean  Van  der  Maem- 
beke.  —  Ils  consentent  à  payer  une  amende  de  cinq 
cents  livres ,  s'ils  ne  se  soumettent  pas  à  la  décision  de 
ces  arbitres;  la  moitié  de  cette  amende  au  proGt  du 
comte,  l'autre  moitié  au  proGt  des  arbitres.  —  La 
sentence  doit  être  prononcée  endéans  les  trois  semaines , 
faute  de  quoi  le  présent  compromis  sera  considéré  com- 
me nul.   (Voir  les  N"  CDXII  et  suivants). 

Original  lur  parchemin,  loeau  des  ëcheTina, 
avec  contre «scel  en  cire  brane,  peudmt 
à  double  queue   de   parchemin. 
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MMCCXX. 

1327.  —  Dit  was  idaen  int  jaer  ons  Heren  M  CGC  zevene 
en  twiotich. 

Lettres  par  lesquelles  les  écbevins  d'Ypres  déclareat 
qne  si  le  jugement  arbitrai  (dont  il  est  fait  mention  au 
N*  précédent)  n'aboutissait  pas ,  ou  si  le  compromis  ve- 
nait à  être  annulé  par  défaut  de  sentence  prononcée  en 
temps  utile  ,  ils  ne  se  tiendront  pas  moins  obligés  à 
Tordre  du  comte  de  Flandre ,  qui  leur  prescrit  de  faire 
amender  les  dommages  de  Tarsin  en  question.  (  Voir  le 
N*  précédent.) 

Original  sur  parchemin ,  sceau  des  échetios 
avec  cootre-scel  en  cire  brune,  pendant 
à  double  queue  d»  parchemin. 


MMCCXXI. 

1337.  —  Dit  was  idaen  int  jaer  ons  Heeren  M  CGC  zevene 
ende  twintich. 

Sentence  arbitrale  prononcée  par  les  arbitres  dans 
l'affaire  de  l'arsin  mentionné  aux  N"  précédents.  — 
Les  écbevins  d'Ypres  paieront,  comme  indemnilé,  à 
Guillaume  Van  der  Bernecoutere  la  somme  de  trois 
cents  livres  parisis,  et  à  Jean  Van  der  Maembeke,  deux 
cents  féaux  dor,  la  moitié  immédiatement  «  l'autre 
moitié  avant  la  mi-hiver  {meiden-winter)  prochain. 

Original  sur   parchemin.  Sceaux   perdus. 


/' 
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MMCCXXII. 


1327.  —  Dit  was  ghedaen  int  jaer   ons   Heeren   M   CC< 
zevene  en  twiotich. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoués,  échevins  et  toute  I 
communauté  d'Ypres  déclarent  qu'ils  se  soumeltron 
entièrement  à  la  sentence  arbitrale  que  viennent  d 
prononcer  les  arbitres  dans  l'affaire  de  Van  der  Ber 
necoutere,  qu'ils  s'engagent  en  outre  h  payer  au  di 
Van  der  Bernecoutere ,  avant  le  quatrième  jour  de  1 
mi-hiver  (meiden-winter)  prochaine  ,  une  somme  de  cent 
cinquante  livres  parisis ,  et  à  Jean  Vander  Maembeke  un 
somme  de  cent  réaux  d'or,  à  défaut  de  quoi  ceux-c 
pourront  considérer  comme  nuls  les  paiements  que  le 
échevins  leur  ont  fait  jusqu'ici^  et  comme  non  avenu  1 
jugement  arbitral  susdit. 

*  Original  fur  parcbemin,  sceau  dei  ëchevin 

avec   coiitre*scel  en  cire  brune,   pendan 
k  double  queue   de  parchemin. 


MMCCXXIII. 

1327.  —  Dit  was  idaen  int  jaer  ons  Heeren  M  CGC  zeve 
en  twintick,  smaendachs  yoer  sinte  Luux  daghe. 

Lettres  par  lesquelles  Guillaume  Van  der  Bernecouter 
et  Jean  Van  der  Maembeke  déclarent  avoir  reçu  pa 
les  mains  de  Guillaume  Boidins  et  de  Guillaume  Hameiden 
au  nom  de  la  ville  d'Vpres,  savoir  :  Van  der  Bernecoutere 
la  somme  de  deux  cent  quatre-vingt-dix  livres  parisis ,  c 
Van  der  Maembeke  cent  soixante-trois  livres  parisis ,  les 
quelles  sommes  leur  ont  été  accordées  par  la  sentence  arbi 


es 

traie,  pour  les  dédommager  des  pertes  qu'ils  ont  éprouvées 
par  l'arsin  dont  ceux  d'Ypres  se  sont  rendus  coupables 
à  leur  égard.   (Voir   les  N*  CDU  et  CDllI). 

Original  rar  parchemin,  muni  de  cinq  petite 
•ceauz  en  cire  rouge  pendant  k  doubles 
queues  de  parchemin. 


MMCCXXIV. 

1327.  —  Données  à  Lille,  le  Merqnedi  après  la  fieste  saint 
Laac  évangeliste ,  en  Tan  de  grâce  mil  trois  chent  vint  sept. 

Lettres  de  Renard  de  Chosuel ,  bailli  de  Lille  et 
Douay,  au  roi  de  France,  concernant  le  meurtre  de 
Scabaille.    De  même    contenu  que    le   N*    CDXVl. 

Original  eur  parchemin,  ■ceau  de  Renard 
de  Choiuel ,  en  cire  brune ,  pendant  i 
une  bande  de  parchemin. 


MMCCXXV. 

1328.  —  Dit  was  ghedaen  int  jaer  ons  Heeren  aïs  men 
screef  dusentich  drie  bondert  ende  achte  ende  twintich 
in  de  maent  die  men  keet  Meye  up  den  vierden  dach  ten 
nutgande. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  TYper-Ambacht 
cerliGent  qu'Elisabeth  Van  Reninghe  a  acheté  de  Marc 
Hoven  et  de  sa  femme  Agnès ,  une  mesure  et  quarante- 
huit  vergçs  de  terre ,  sise  à  Boesinghe ,  sous  le  comte 
de  Flandre. 

Original  fur  parohemîn.  Soeaus  perdus. 


f 
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MMCCXXVl. 

i3î8.  —  Donné  es  tentes  devant  Ypre ,  le  x*  jour  de  Sep- 
tembre Fan  de  grâce  mil  trois  cenz  vint  et  hayt. 

ConditioDS  imposées  aux  Yprois,  après  la  bataille  de 
Cassel,  par  Philippe  de  Valois  roi  de  France,  en  vertu 
de  leur  acte  de  soumission  mentionné  au  N^'CDXXIX. 
^—  De  nfiéoie  contenu  que  \ç  N°  CDXXX. 

Original,  lur  pirchoinîn,  loeau  du  roi  de 
France,  atec  oootretcel  en  pAte  blanche, 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 

Tranierit  dani  le  ff^itUnhçêh,  f"  64  f. 
Tranicrit  dam  le  Roodenhoêk^  1^  334  r«. 


MMCCXXVII. 

1328  (1329  n.  s.)  —  Données  à  Paris,  xxvj'  jour  au  mois 
de  Janvier  Tan  de  grâce  mil  trois  cent  vingt-huit. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Valois,  roi  de  France, 
informe  son  bailli  de  Lille  qu'il  prolonge  jusqu'à  la 
fête  de  l'Assomption  prochaine  le  délai  accordé  pour 
la  réconciliation  du  meurtre  de  Jacques  Scabaille  (  voir  le 
W  CDXXVI). 

Original  inr  parchemin,  tceau  du  roi  de 
France ,  atec  contrescel  en  pAte  blanche 
pendant  A  one  bande  de  parchemin. 
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MMCCXXVIll. 


1328  (1329  n.  s.)  Ce  fa  fait  en  Tan  de  grâce  mil  CGC 
vint  et  wiit  le  diis  et  septime  jour  de  Février. 

Lettres  par  lesquelles  Nicaise  li  Sage  (De  Vroede), 
Jean  De  le  tlile,  Meus  Zendeman,  Henri  Li  Rike, 
Henri  de  Stainfort  et  autres  échevins  d'Ypres,  décla- 
rent que  Lambert  le  Wert,  au  nom  du  prévôt  de  Saint- 
Martin,  a  acquis  six  maisons  avec  les  terrains  et  dé-^ 
pendanees  situées  rue  dite  BoUincstrate. 

Original  lur  pArchemia.  Sœaui  perdus. 


MMCCXXIX. 

1329.  —  Fait  ran  de  grâce  M  CGC  vînt  et  noef  le  nue- 
fisme  jour  en  Décembre. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  dTpres  certifient 
que  Michel  Lievin,  avoué,  et  Marie  Crabains  «souveraine 
maltresse  de  PinGrmerie  des  béguines  de  Sainte-Christine 
dTpres ,  ont  acheté  de  Jean  Maes  et  de  Marie  sa  fem- 
me, au  nom  et  à  Tusage  de  la  dite  inGrmerie ,  trois  mesures  » 
deux  lignes  et  trente-quatre  verges  de  terre  »  gisant 
hors  la  port  d'Elverdinghe  en  la  paroisse  du  BrieL  Té- 
moins les  échevins  Wautier  Croeselin,  Michel  Hennin, 
Henri  Flavaris,  Michel  Brun  et  Guillaume  de  Poesele. 

Original  tur  parchemin.  Sceau   perdu. 
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MMCCXXX. 

4330.  -—  Donné  à  Paris,  le  jour  de  la  feste  de  Pasqnei 
Fan  de  grâce  mil  CGC  et  trente. 

Lettres    par    lesquelles    Philippe   de   Valois,  roi  < 
France,    prolonge     jusqu'à    la    fête   de    la    Saint*Je2 
prochaine   le  délai  quil  a  accordé  aux  Yprois  pour 
démolition  des  fortiGcalions  d'Ypres  (Voir  N*  CDLIX 

Original  sur  parchemin,  loeaa  du  roi 
France^  avec  contrescel  en  pâte  blanc 
pendant  à  double  queue  de  parohemi 


MMCCXXXF. 

1331.  —  Faites   et   données  à  Bruges  le  tierch   jour 
Octobre  Tan  de  grâce  mil  CGC  trente  et  un. 


Lettres  par  lesquelles  Jacques  de  Tournay,  receve 
de  Fiandref,  certiGe  qu'il  a  reçu  des  bonnes  gens  de 
ville  dTpres  la  somme  de  quatre    cents  li?rcs   parisi 
dont  il  est  fait  don  à  la  comtesse  de  Flandre  et  de  Nevc 
pour  sa  relence  (rele vailles?). 

Original  aur  parchemin,  mnni  du  icc 
en  cire  ronge  de  Jacquet  de  Tourni 
pendant  à  une  bande  de  parohemin. 
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MMCCXXXII. 

Sans  date  (de  1332  on  1334),  en  fiançais  (1). 

Jugement  arbitral  prononcé  par  Louis  de  Nevers , 
comte  de  Flandre ,  au  sujet  des  dissensions  et  guerres 
existant  entre  les  villes  d'Ypres  et  de  Poperinghe.  — 
Après  avoir  entendu  les  raisons  alléguées  par  Tabbé 
Henri  de  Coudescure  et  le  père  Jean  Kanne ,  procureur 
de  labbaye  de  Saint-Bertin ,  à  Saint-Omer,  pour  l'é- 
glise de  Poperinghe;  Jean  dele  Clite,  avoué,  Denis 
Wîldegans,  conseiller,  et  M"  Jean  Berenger,  clerc, 
pour  la  ville  d'Ypres  ;  Jean  de  le  Wedde ,  Lambert  de 
Prevendes,  Jacques  Selin  et  Jacques  Le  Griet  pour 
la  ville  de  Poperinghe,  le  comte  prononce?:  1"*  Oubli 
do  passé,  et  paix  à  entretenir  entre  les  deux  villes.  — 
2'  Celle  des  deux  villes  qui  brisera  la  paix  sera  condam- 
née â  une  amende  de  six  mille  livres  dont  deux  mille 
an  profit  de  Tévéque  de  Térouaune,  deux  mille  au  pro- 
fit du  comte  et  les  deux  mille  restant  au  proGt  de  l'au- 
tre ville.  —  3**  Si  quelques  individus ,  ou  une  famille 
de  Tune  ou  de  Tautre  ville ,  viennent  à  poser  un  acte 
contraire  à  la  dite  paix,  ils  seront  condamnés,  comme 
briseurs  de  paix,  d'après  les  lois  du  pays,  mais  ce  cas 
D*eotraloera  pas  l'amende  de  6000  livres.  —  4*  Mais 
si  Tune  des  deux  villes ,  ou  la  plus  grande  partie  d'icdle, 
sortait  pour  attaquer  Tautre,  au  son  des  cloches  et  à 


(1)  Cette  eharta  ne  porte  pat  de  date,  maig  eUe  doit  être  de  1539 
on  de  1S34.  Heori  de  Condcicare ,  S6«  abbd  de  S^-Dertin  k  S'Omer, 
iBoanit  en  1334;  Jean  de  le  Clite  et  Denis  Wildegang  n*ont  été  cn- 
MBble  à  l*écheTioage  que  dans  les  annéet  1532  et  1334. 


70 
banoières  déployées ,  alors  elle  encourrait  Fameade  sus- 
dite. —  5*  Ni  Tabbé  de  Saint-Berlin  ni  ceux  de  Poperinghc 
ne  pourront,  dans  TaYenir,  exercer  aucune  poursuite 
contre  ceux  dTpres  au  sujet  des  faits  passés.  —  6*  Comnnc 
Tabbaye  de  Saint-Berlin  a  éprouvé  certains  coûté, 
frais,  dépens  et  dommages  à  l'occasion  de  ces  faits,  il 
charge  Josse  de  Hemshrode  d'en  faire  une  enquête  el 
de  lui  en  faire  rapport,  aGn  qu'il  puisse  prononcer  sui 
ce  point  en  connaissance  de  cause. 

L'abbé  de  Saint- Bertin,  ceux  dTpres  et  ceux  de 
Poperinghe  approuvent  le  jugement  du  comte,  pro- 
mettent de  s'y  conformer  en  tout  point ,  et  y  apposenl 
leurs  sceaux. 

Copie  sur  parohemîn,  écritara  de  I^ëpoque. 


MMCCXXXIII. 

1333.  —   Donné  à  Bruges,  le  second  jour  don  moys  de 
Septembre ,  Tan  de  grâce  M  CGC  trente  et  trois. 

Lettres  par  lesquelles  Louis ,  comte  de  Flandre ,  de 
Nevers  et  de  Rethel ,  déclare  que  les  écbevins  d'Ypres, 
au  nom  de  la  ville,  lui  devaient  une  somme  de  vingt- 
quatre  mille  trois  cent  cinquante-six  livres,  six  sous, 
six  deniers  parisis,  pour  payement  de  plusieurs  années 
de  leur  quote-part  dans  les  sommes  à  payer  pour  le 
rachat  de  Lille,  Douay  et  Bélhune,  pour  la  paii 
d'Arcques  etc.  ;  que  sur  cette  sonàme  ils  ont  fait  plusieurs 
payements  de  manière  que  cette  dette  est  réduite  à  six 
mille  six  cents  quatre-vingt-quinze  livres,  neuf  sous,  qua- 
tre deniers;  et  que,  pour  ce  restant,  Hs  avaient  donné 
à  son  receveur  Vane  Guy  des  lettres  d'obligation  re- 
vêtues de  leurs  sceaux.  —  Il  déclare  en  outre  quil  a 
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reçu  celle  somme  de  six  mille  six  cent  qualre  fingl- 
quinze  livres,  neuf  sols,  quatre  deniers  des  mains  de 
Lambert  Morin ,  trésorier  de  la  ville  d'Ypres  et  qu*il 
eo  acquitte  les  ëcbevins  et  toute  la  communauté  susdite. 

Original  sor  parohemîn.  Sceau  du  oomte, 
aveo  contretcel  en  cire  brune,  pendant 
i  double  queue  de  parcbemin. 


MMCCXXXIV. 

1335.  —  Fait  Tan  de  grâce  M  CGC  trente  et  chine  le  lundi 
devant  le  S'  Bertelmieu. 

Lettres  par  lesquelles  Henri  de  Stainfort  et  Dénis 
Wildegans,  échevins  dTpres,  certifient  que  Nicolas 
Raingheer,  plombier^  a  vendu  à  Porperane  de  Beliin- 
ghem ,  à  l'usage  de  l'infirmerie  du  Briel ,  cinq  lignes  de 
terre  gisant  en  la  paroisse  de  Saint-Jean  sous  le  cha- 
pitre* de  Lille. 

Original ,  gnr  parchemin  ,  fceaux  particiilierg 
des  deux  échoTins,  en  cire  ronge,  pendant  à 
des  bandea  de  parchemin. 


MMCCXXXV. 

ISilS.  —   Fait    Tan  de  grâce   M  CGC   trente  et  chuinc  le 
samedi  après  le  jour  S*  Grois  en  Septembre. 

Lettres  par  lesquelles  Jacques  Morin  et  Dénis  Wil- 
degans ,  échevins  dTpres,  certifient  que  Jean  Honart , 
bourgeois  d'Ypres,  a  pris  à  censé  de  demoiselle  Por- 
perane de  Bellinghem ,  souveraine-mattresse  de  l'infirmerie 
du  Briel ,  et   de  Michel  Henin,  advoué  de  ladite  infirme- 
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rie,  seize   mesures   et  une  ligne  de  terre  gisant  en 
paroisse    de  S^-Jean,    à    raison    de    sept   sous   et 
deniers  la  mesure,  pour  vingt  années   continuelles. 

Original  lur  parchemin  |  muni  dea  lea 
particuliers  des  deux  écheTins^  an  ( 
rouge,  pendant  k  des  bandes  de  parchen 


MMCCXXXVI. 

1336.  -—  Données  à  Bruges,  Tan  de  grâce  M  CGC  trente 
siis  le  lundi  après  le  S'  Crois  en  Mai. 

Lettres  par  lesquelles  Nicolas  Guy  Douche,  recev< 
de  Flandres,  déclare  avoir  reçu  des  mains  de  Jean 
Douay  la  somme  de  quarante  livres  de  gros  que  la  v 
dTpres  a  prélée  au  comle  de  Flandre,  lors  des 
kages  de  la  terre  de  Beveren  et  de  Saeflinghe.  Ce 
somme  pourra  être  déduite  des  premiers  deniers  (\ 
la  ville  pourra  devoir  au  comte.  ^ 

Original  sur  parchemin ,  sceau  du  recev 
de  Flandre,  en  cire  rouge,  pendan 
une  bande  de  parchemin. 


MMCCXXXVn. 

1338.  ^—  Données  à  S'-Onin  delez  Saint-Denys,  en  Fran< 
le  X*  jour  de  Juing,  Fan  de  grâce  mil  CGC  trente  et  hu 

Lettres    par    lesquelles   Philippe  de  Valois,  roi 
France,  autorise  les  marchands  de  Flandre  à  circul 
dans   tout  son   royaume,   avec  leurs   marchandises, 
surtout    aux    foires  de  Champagne    et  de   Brie ,   sa 
que  leurs  personnes  ou  leurs  marchandises  puissent  él 
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lolestées  oa  arrêtées  poar  cause  de  dettes  communes 
es  villes  et  cbâtelleoies.  —  Cette  autorisation  sera 
ihble  poar  une  année.  —  (Ce  privilège  fut  prolongé  le 
7  mai  1339  jusqu'à  la  mi-août  de  la  même  année). 
Donné  sous  le  vidimus  de  Pierre  Belagent ,  garde  de 
I  prérôte  de  Paris,  le  mardi  25  Mai  <339. 

Fidimuê  orî^iDal,  nir  parchemin,  trtcet  de 
•oeau  qui  pendait  à  double  queue  de  par- 
chemin. 


MMCCXXXVIII. 

338.   —    Donné  à  Poissy,  le  zy*  jour  de  Juing,  Fan  de 
grâce  mil  trois  cens  trente  et  huit. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Valois,  roi  de 
rance,  quitte  les  habitants  dTpres  de  la  somme  de 
iz  mille  livres  parisis ,  restant  de  leur  quote-part  des 
ommes  imposées  à  la  Flandre  par  les  anciens  traités 
e  paix. 

Original  sur  parchemin ,  tracei  du  meau 
du  roi,  qui  pendait  i  double  queue 
de  parchemin. 


MMCCXXXIX. 

338  (1339).  —  Donné  au  Bois  de  Yincennes»  Tan  de  grâce 
mil  trois  cens  trente-huit  an  mois  de  Janvier. 

Lettres  de  Philippe  de  Valois  concernant  les  actes 
'abus  auxquels  se  sont  livrés ,  en  Flandre ,  les  baillis 
rAmîens ,  de  Vermandois  et  de  Lille ,  empêchant  le  droit 
b  justice   du  comte  de  Flandre ,  de  la  dame  de  Cassel 

10 
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et  de  plusieurs  autres  seigneurs.  —  Même  contenu  q 
le  N*  D. 

Original  tur  parchemin,  soean  du  roi 
France ,  avec  contretcel  en  cire  verte  p< 
dant  à  dea  lacs  de  soie  rouge  et  Terte. 

Transcrit  dam  le  fFitienboek,  P»  65  r«. 


MMCCXL. 

,1339.  —  Datum  anno  Domini  millesimo  CGC''  tricesii 
nono,  feria  seconda  post  festam  nativitatis  beati  Joai 
Baptistse. 

Lettres  de  rofficial  de  la  Morinie  aux  avoués ,  échevi 
et  conseil  de  la  ville  dTpres.  A  leur  demande  et  a 
d'aider  à  extirper  le  brigandage^  qui  s'exerce  à  la  ca 
pagne,  il  les  autorise  à  saisir  et  arrêter  tous  les  m 
faiteurs  qui,  pour  jouir  du  droit  d'asile,  se  refugi( 
dans  les  églises  de  la  ville  et  de  leur  juridiction  ;  m 
cependant  sous  les  conditions  suivantes  :  1**  Ils  ne  fen 
aucune  poursuite  et  ne  prononceront  aucun  jugenn( 
contre  ceux  qu'ils  saisiront,  avant  que  Toflicialité  n 
décidé  qu'ils  sont  indignes  de  jouir  de  Pimmunité  ecc 
siastique.  —  2*"  Si  les  saisis  sont  clercs ,  ils  seront  livi 
à  la  justice  ecclésiastique.  —  3*  S'ils  sont  laïcs  et  si  le 
crime  a  été  commis  dans  une  église  ou  dans  un  1 
consacré  tels  que  cimetières  etc.  ils  seront  égalem< 
livrés  à  la  justice  ecclésiastique.  —  4*  Dans  tous 
autres  cas  ils  seront  livrés  au  bras  séculier.  —  5**  Ce 
autorisation  ne  pourra  porter  aucun  préjudice  aux  ^ 
viléges  de  la  juridiction  ecclésiastique,  ni  pour  le  p 
sent  ni  pour  l'avenir. 

Original  sur  parchemin,  sceau  de  loflici 
avec  contrescel  en  €ire  verte,  pendai 
une  bande  de  parchemin. 
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MMCCXLl. 

(1339).  —  Sans  date,  en  flamand. 

Exposé  présenté  au  comte  et  aux  communes  de  Flan- 
dre par  le  comte  de  Gueidre^  au  nom  de  l'empereur 
et  d'Edouard  III ,  comme  vicaire  de  Tempire  et  roi  de 
France  et  d'Angleterre. 

(Analysé  par  M'  Kervyn  de  Leltenhove,  dans  son 
Histoire  de  Flandre,  tome  2,  pag.  304,  2**  édition, 
aux  notes,). 

Rouleau  de  parohe***'**. 

MMCCXLII. 

(1339).  —  Sans  date,  en  flamand. 

Trois  documents  sur  parchemin ,  contenant  une  en- 
quête faite  par  les  trois  villes  de  Gaod ,  Bruges  et  Ypres , 
sur  plusieurs  extorsions  dont  s'étaient  rendus  coupables , 
à  G>urtrai,  pendant  les  années  1538  et  1339,  les  nom- 
més Jean  van  Abbinsvoorde  et  Gérard  Thoen.  —  Dépo- 
sitions de  nombreux  témoins.  —  Avis  des  magistrats 
dTpres  sur  les  divers  points  de  cette  enquête. 

NMCGXLIII. 

1341.  —  Dit  was  ydaen  int  jaer  ons  Heeren  H  CGC  een 
ende  viertich  in  Pietmaent. 

Lettres  par  lesquelles  Jacques  vander  Werve,  Jean 
KCenox ,  Daniel  van  Denterghem ,  Jean  vanden  firoucke 
et  Jean   vander  Moine,   écbevins   de    ITperambacbt » 
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cerliGent  que  Jacques  Dankert,  de  Boesioghe,  a  acheté 
de  Jean  Cnockaerde  el  de  Griele  sa  femme ,  aussi  de 
Boesinghe^  une  mesure  quatre-vingt-quatre  verges  de 
terre,  sises  à  Boesinghe  sous  le  comte  de  Flandre. 

Original  tar  parchemioi  tCMai  perdoi. 

MMCCXLIV. 

1342.  —  Le  xxYÎj*  jour  doa  mois  d*Octobre,  Fan  de  grâce 
mil  trois  centz  quarante-deux. 

Lettres  par  lesquelles  Louis ,  comte  de  Flandre ,  de 
Nevers  et  de  Réthel,  amortit  une  rente  de  vingt  livres 
parisis  par  an ,  que  Nicolas  Lebbe  a  donnée  en  aumône 
à  l'abbaye  de  Voormezeele,  laquelle  rente  appartenait 
au  flef  de  Voormezeele ,  tenu  par  Jean  de  Lo. 

Original  sor  parchemin ,  loeaa  perdu. 


MMCCXLV. 

i347  (4348  n.  s.)  —  Fait  Tan  de  grâce  M  CGC  quarante 
et  sept  le  sceptysme  jour  de  Harch. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  dTpres  déclarent 
que  Henri  Slutebroot,  curé  de  la  paroisse  de  Oost- 
VIeteren,  a  donné  en  aumône,  à  l'église  de  Notre-Dame 
du  Briel ,  huit  sous  de  rente  annuelle  à  prendre ,  après 
sa  mort ,  sur  une  maison  sise  en  la  rue  neuve  S'  Nicolas. 
Pour  cette  rente,  les  marguilliers  de  la  dite  église  du 
Briel  ont  promis  audit  curé  de  lui  donner  sa  sépul- 
ture dans  ladite  ^lise  devant  la  chapelle  de  Notre-Dame. 

Original  sur  parohemin  ,  trace  du  aceaa  dea 
échetint  atec  contreicel  en  cire  verte, 
pendaot  &  double   queue  de  parchemia. 
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MMCCXLVL 

1348  (1349  n.  s.)  ^^  Données  à  Aadenarde,  soubs  notre 
scci ,  le  X*  jour  de  Février ,  Tan  de  grâce  mil  trois  cens 
quarante  et  wyt. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie,  comte  de  Flan- 
dre, informe  ses  ruwards,  capitaines,  baillis,  sergfens, 
josliciers  etc.  du  comté  de  Flandre,  que,  pour  ramener 
Doe  bonne  paix  dans  le  comté,  il  a  envoyé  à  Ypres 
eertaines  personnes  de  son  conseil  pour  accorder  amia- 
bleraent  toutes  les  dissensions  et  discordes  survenues 
depuis  douze  ans.  —  Il  leur  ordonne  en  conséquence 
de  faire  proclamer,  dans  leurs  bailliages,  la  défense 
de  s'attaquer  l'un  l'autre  sous  peine  de  la  ?ie  et  de 
la  perte  des  biens.  —  Il  maintient  tous  les  jugements 
prononcés  dans  le  pays  de  Flandre,  pendant  les  douze 
dernières  années ,  et  ordonne  â  ses  baillis  et  justiciers 
de  maintenir  et  de  faire  maintenir  ces  jugements  (voir 
le  W  DXLV). 

Oriftnal  Mir  ptrebemiD  ,  iomq  du  eomU  d« 
FUodrtt  en  dre  braiia,  pendant  â  aae 
dei 


HHCCXLyiI. 

— -  Données  à  Cooitraj,  le  xf*  jour  de  Maj,  Tan 
de  graoe  mO  trois  œos  quaranta-iioef. 

Lettres  par  lesquelles  Loois  de  Ha!e  «  comte  de  Flan* 
dre,  approave,  ratîGe  eC  renoavelie  tons  les  privilèges 
que  ses  prédécesseurs  comtes. et  comtesses  de  Flandre 
oflt  octrojà  aux  bq;iiiacs  da  Brid  de  la  ville  d^Yprcs* 
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Il  les  prend  sous  sa  sauve-garde  et  ordonne  aux  magis 
trats  dTpres ,  ainsi  qu'à  ses  baillis  ,  écoutétes  ,  sergents 
justiciers  etc.  de  les  défendre  contre  toutes  forces ,  vio 
lences  et  oppressions. 

Original ,  sur  parchemin,  grand-icel  du  coœt 
avec  oontre-fcal  en  cire  brune  y  pendan 
à  det  laot  de  soie  verte . 


MMCCXLVIII. 

1349.  —  Faites  et  données  à  Courtray,  le  xv'  jonr  d( 
May  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  quarante -noef. 

Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  d 
Nevers  et  de  Rhetel.  —  (Môme  contenu  que  le  N*  pré 
cèdent). 

Original  sur  parchemin,  petit  Mel  du  comte 
en  cire  brune ,  pendant  i  double  queue  d 
parchemin. 


MMCCXLIX. 

1350.  —  Fait  Fan  de  grâce  mil  CGC  chincquante  le  xi 
jour  de  Juing. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  dTpres  certifler 
que  Michel  de  Rexpoede«  bourgeois  dTpres,  a  pri 
à  censé  perpétuelle  d'André  Paeldync,  aussi  bourgeoi 
dTpres,  une  maison  et  héritage  gisant  en  le  fyes 
dreve,  et  ce  pour  huit  sous  pari&is  de  rente  perpétuelle  ps 
an.  —  Témoins  les  échevins  Jacques  de  Lo ,  Franco 
Lours,  Nicolas  Belle,  Aléaume  Le  Blanc  et  Henri  Le  Cour 

Original  sur  parchemin,  sceau  dea  échetii 
a>ec  contrescel  en  cire  verte,  pendant 
double   queue  de  parchemin. 
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MMCCL. 

1351.  — -  Bonnes  à  Wesmoustier ,  le  cetieme  jour  de  Mai, 
de  nostre  rëgae  de  Franche  donziesme  et  d'Engletiere 
vintisme  quint. 

Déclaration  d*Édouard  III ,   roi  de  France  et  d'An- 
gleterre ,  portant  que  Sohier,  seigneur  d'Engbien ,  s'est 
présenté    devant    lui,   devant    son    conseil  et  plusieurs 
princes   étrangers,   se  plaignant  de  Taccusation,  offen- 
sante pour  son  honneur ,  qu'on  faisait  peser  sur  lui , 
par  suite  des  déclarations  du  valet  nommé  Taillevent  (1); 
—  que  ledit  seigneur  d'Engbien  désireux  de  se  justiGer, 
avait  déclaré  qu'il  attendrait  à  Londres  jusqu'aux  fêtes 
de  Noël,  quiconque  oserait  se  présenter  pour  soutenir 
eette    accusation;    —    que    nonobstant  les  lettres   qui 
ont  été  envoyées  en  Brabant,  en  Flandre  et  en  Hai- 
naut y  personne  ne  s'est' présenté; —  que  ledit  seigneur 
d'Engbien  a  déclaré  en  outre ,  qu'il  était  prêt  à  se  rendre 
en  tout  lieu   ou  il  pourra   se  rendre   sauvement,  pour 
se  justifier  soit  par  son  corps,  soit  par  trois  ou  quatre 
chevaliers;  —  que  de  nouvelles  lettres  ont  été  envoyées 
auxdits  duché   de   Brabant  et  comtés  de  Flandre  et  de 
Hainaut,   pour  les  engager  à  envoyer  des  délégués  à 
Gravelines  avant  la  Chandeleur,  pour,  de  commun  ac- 
cord  avec   les  délégués  à  lui  roi  de  France  et  d'Angle- 
terre, y  entendre  les  explications  dudit  seigneur  dTn- 
gbien  ;  —  qu  aucun  délégué  ne  s'étant  présenté ,  il  déclare 


(1)  TaiUeveni  n^éUit  probablement    qu^un    nom  de  guerre  ;  d'après 
le  N"  suivant,  le   nom  de   ce   ?artet   était  Jean  (TAngheriel, 
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que  le  sire  d'Engbien ,  ayant  offert  tout  ce  que  chevalie 
peut  raisonnablement  offrir ,  celui-ci  doit  dignement  élr 
tenu  pour  excuse  devers  toutes  gens.  (Voir  concernan 
cette  affaire  l'Histoire  de  Flandre  de  A/'  Kervyn  de  Lei 
tenhove,  1*^  édition,  tome  Z,  pag.  364  et  365,  oi 
2-  édition,  tome  2,  pag.  397  et  598). 

Sur  parchemin,  écriture  de  Tëpoque,  alUdi 
au  N*  tuiTant,  par  les  aceauz  de  la  com 
tesM  de  Hainant  ot  du  marquis  de  Brande 
bourg,  duo  de  Bavière. 


MMCCLI. 

1381.  —  Escript  à  Zierixee,  lendemain  après  le  jour  sain 
Jehan  Baptiste  Fan  LJ. 

Lettres  de  Marguerite,  comtesse  de  tJainaut,  de  Hol 
lande ,  de  Zélande,  et  de  Louis  ,  marquis  de  Brandebourg 
de  Lusace,  chambellan  du  S^  Empire,  comte  palatin  di 
Rhin  et  duc  de  Bavière  ,'aux  magistrats  de  la  ville  dTpres 
—  Ils  les  informent  que  sitôt  qu'il  fut  arrivé  en  Zé 
lande ,  le  sire  d'Enghien  leur  a  fait  connaître ,  en  pré 
sence  de  plusieurs  seigneurs ,  les  soupçons  qu'on  faisai 
planer  sur  lui ,  d*après  la  déclaration  que  doit  avoir  fai 
le  varlet,  nommé  Jean  d'Anghcriel,  avant  qu'il  ne  fu 
mis  à  mort  par  les  ordres  du  comte  de  Flandre.  — 
Le  dit  sire  d'Enghien  s'est  suffisamment  justifié  devan 
eux ,  et  a  déclaré  être  prêt  à  prouver  son  innocenc 
devant  tous  seigneurs  et  en  tout  lieu  où  il  pourr 
se  rendre  sauvement.  —  Ils  ont  envoyé  des  lettres  d 
ces  protestations  au  comte  de  Flandre,  ainsi  qu'au 
conseils  des  trois  bonnes  villes  de  Flandre  qui  se  trou 
Ycnt   près   de  lui ,  en    les    priant  de  tenir   ledit    sir 
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d'Eoghieo  comme  excusé  du  fait  qu'on  lui  reproche.  — 
Le  roi  d'Angleterre  a  également  reconnu  son  innocence 
comme  le  prouvent  ses  lettres  dont  copie  va  ci-jointe 
(voir  le  N*  précédent).  —  Ils  les  prient  donc  de  ?ou- 
k)ir,  de  leur  cdlé,  tenir  ledit  sire  dTnghien  comme 
excusé,  et  d'employer,  près  du  comte  de  Flandre,  leurs 
bons  offices  aGn  que ,  de  son  côté ,  il  admette  l'innocence 
dndit  sire  d'Enghien. 

A  ce  document  se  trouve  jointe  la  déclaration  du 
roi  d'Angleterre  Edouard  III ,  mentionnée  au  N*  pré- 
cédent. Elle  y  est  attachée  par  les  sceaux  de  la  comtesse 
du  Hainaut  et  du  duc  de  Bayière. 

Original  lur  parohemiD,  le  scel  de  la  com- 
teste  du  Hainaut  et  celui  da  duc  de  Bavièra 
pendaient  &  doublet  queuet  de  parchemin. 
Le  premier  eat  perdu  ,  le  teoood  ett  en  cire 
rougOa 


MMCCLII. 

1353.  —  Sdicendaghe  voor  aire  Senten  dach  înt  jaer  ons 
Heeren  dusentich  drie  hondert  drie  ende  vichtich. 

Relation  faite  par  Jacques  Divine ,  bailli  de  la  West- 
vierschare  de  TYper-ambacht ,  plusieurs  hommes  de  flef 
de  la  cbâtellenie  d*Ypres  et  plusieurs  échevins  de  la 
dite  ville.  —  Ils  déclarent  que ,  à  la  demande  des  échevins 
d'Ypres»  ils  se  sont  rendus  à  Cassel,  que  là,  en  pré- 
sence de  la  cour  féodale  et  des  échevins  du  Cassel  ambacbt, 
ils  ont  protesté  contre  le  bannissement  prononcé  par 
ladite  cour  contre  Nicolas  de  Baermaker,  dit  Quasi- 
modo,  bourgeois  d'Ypres,  condamnation  contraire  aux 
privil^es  des  Yprois  ;  —  que  lesdits  échevins  et  cour  féo- 

11 


dale  ont  reconnu  le  fondé  de  leurs  réclamations,  ont 
ordonné  de  considérer  comme  non  avenu  le  bannisse- 
ment prononcé  par  eux  et  déclaré  vouloir  reconnaître 
et  respecter  le  privilège  de  la  ville  dTpres ,  d'après 
lequel  tout  bourgeois  dTpres  n'est  justiciable  que  devant 
ses   échevins. 

Original  sar  parohemini  muni  de  cinq  petits 
•ceauz  en  cire  brane,  pendant  &  doublet 
queues  de  parchemin. 


MMCCLHI. 

1354.  *—  Datun  Avinion.  xtr  Kal.  Novembris  pontificatus 
nostri  anno  secundo. 


Lettres  du  pape  Innocent  VI  à  Tévéque  de  Tournai, 
Philippe  d*Arbois ,  et  à  Raymond ,  évéque  de  la  Morinie. 
Il  les  désigne  pour  lever  l'interdit  dont  étaient  frappées 
les  villes  de  Flandre,  pour  violation  des  traités  de 
paix  conclus  avec  les  rois  de  France  Philippe  et  Charles. 

Données  sous  le  vidimus  de  Tofficial  de  Tournai,  le 
17  Décembre  1358,  et  légalisées  par  la  signature  de 
Jean  Nazardin,  de  Soignies,  notaire  apostolique  et  impé- 
rial du  diocèse  de  Cambrai  (voir  le  N**  DLXXI). 

P^idimvê  original  sur  parchemin,  aceau  de 
Tofficial  de  Tournai,  en  cire  rouge, 
pendant  k  double  queue  de  parchemin. 
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MMCCLIV. 

1355  (1356  Q.  s.)  —  Dit  was  ydaen  int  jaer  ons  Heeren 
M*  CGC  Yive  ende  vichtich  den  xzj"  dach  van  Sporkele. 

Lettres  par  lesquelles  les  écbevios  de  rYper-ambacht 

Gerlifieot  qu'André  Maroten  a  acquis  de  Venaot  Snoucke 

et  de  Marie ,  sa  femme ,   pour  lui   et  ses  hoirs ,  sept 

fflesares  de  terre  gisant  sous  le  comte  de  Flandre  en 

la  paroisse  du  Briel. 

Origiualy  rar  parchemin ,  iceaa  deTun  dei 
éoh«fiiu,  en  oire  ferte,  pendant  à  dou- 
ble queue  de  parchemin. 


MMCCLV. 

1356.  —   Fait  Fan  M  CGC  chuinquante  et  siis  ce  vint  et 
deux*  jour  de  Novembre* 

Lettres  par  lesquelles  les  écbe?ins  d*Ypres  déclarent 
qu'un  accord  et  convention  ont  été  faits  entre  les  avoués 
et  marguilliers  de  Téglise  du  Briel,  d'une  part,  et  le 
frère  Guillaume  Frère,  bourgeois  d'Ypres,  d'autre  part. 
Les  avoués  et  marguilliers  susdits  désignent  ledit  frère 
Guillaume  pour  servir  et  garder  l'église  de  Notre-Dame, 
et  en  administrer  les  biens  et  revenus.  —  Le  frère 
Guillaume  recevra  de  l'église  susdite  toute  sa  soutenanche 
et  gouvernance  bien  et  raisonnable  sa  vie  durante;  à 
cet  effet  les  marguilliers  lui  accordent  l'usufruit  de  cer- 
taines terres  mentionnées  dans  l'acte;  à  son  décès  le 
j^enu  de  ces  terres  retourneront  à  l'église,  et  le  frère 
GuilJiaume  ne  pourra  disposer  par  testament  que  d'une 
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somme  de  dix-buit  livres  parisis.  —  Il  devra  justiTn 
de  lous  les  joyaux  et  oroements  d*église  que  les  ma 
guilliers  lui  remettront,  et  les  présenter  à  leur  demanda 
—  il  sera  responsable  de  ceux  qui  seront  perdus  ( 
détériorés  par  sa  négligence,  mais  non  de  ceux  qu 
pourra  prouver  avoir  été  volés  ou  enlevés  par  for 
majeure.  —  Si  le  frère  Guilliaume  dans  sa  gestion 
rendait  coupable  de  quelque  action  déloyale,  il  pourn 
être  révoqué  par  les  marguilliers. 
(Cet  acte  se  trouve  en  double). 

Original  lar  parchemin  ^  traoei  de  ci 
•ceaux  des  échevinf,  en  cire  roag 
pendant  i  doublet  queues  de  parcbemi 


MMCCLVL 

1357.  —  Dit  was  ghedaen  int  jaer  onsen  Heere  als  m< 
scireef  M  CGC  vichtich  ende  zevene ,  up  den  Meye  dach. 


Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  ITper-ambac 
déclarent  que  Jean  Lievin  a  acquis,  pour  lui  et  ses  hoir 
de  Jean  Reyngbere ,  cinq  mesures  deux  lignes  et  den 
de  terre,  gisant  en  la  paroisse  de  Passchendale ,  so 
la  Fierscare  de  Rogier  de  Passchendale. 

Original ,  tracei  de  quatre  Meaax  det  dcl 
YÎna,  en  cire  brune  pendant  i  doub 
queuef  de  parchemin. 
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MMCCLVII. 


1357.  —  Dît  was  ghedaen  înt  jaer  ons  Heeren  aïs  men 
screef  M  CGC  vichtich  ende  zevene  up  den  derden  dach 
Yan   Meye. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevîns  de  TYper-ambacht 
déclarent  que  Jean  Lie?in  a  donné  en  censé  perpétuelle 
a  Jean  Reyngbere,  les  terres  dont  il  est  fait  mention 
an  N*  précédent ,  et  ce  pour  une  rente  annuelle  et  per- 
pétoeile  de  quarante  escalins  parisis. 

Origiiial ,  rar  pareliem'iD ,  traces  de  cinq 
fceaax  des  écheriiif,  en  cire  brune, 
pendant  à  doubles  queues  de  parchemin . 


MMCCLVIII. 

1357  (1358  n.  s.)  —  Dit  was  ydaen  înt  jaer  ons  Heeren 
H  CGC  zevene  ende  vichtich  den  vyfsten  dach  in  Laumaent. 

Lettres  par  lesquelles  les  écbevins  de  ITper-ambacbt 
eertifient  que  Jean  De  Grave  a  acquis ,  pour  lui  et  pour 
ses  hoirs,  de  Jacques  Siereiden  et  de  Griele  sa  femme, 
quatre  lignes  de  terre  sise  sous  le  comte  de  Flandre 
en  la  paroisse  du  Briel. 

Original,  muni  du  sceau  de  Tun  des 
éche?ins ,  en  cire  brune ,  pendant  à 
double  queno  de  parchemin* 
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MMCCLIX. 

1360  (1361  n.  s.)  —  Dit  was  ghedaen  int  jaer  ons  Heerei 
aïs  men  screef  H  CGC  ende  zestich  te  half  Sporkele. 

Lettres  par  lesquelles  les  éobeTins  de  la  seigneurie 
de  Passcbendale  certifient  que  frère  Guillaume  Frère  a 
acheté  de  la  veuve  de  Jean  Lievin ,  pour  lui  et  pour  ses 
hoirs ,  les  parties  de  terre  mentionnées  au  N*  MMCCLYI , 
a  charge  de  maintenir  les  stipulations  de  la  censé  per- 
pétuelle donnée  par  ledit  Jean  Lievin  à  Jean  Reyngherc 
(voir  le  N-  MMCCLVII). 

Original  sur  parchemin,  muni  d«  dnc 
•emux  dot  éohefint  de  Paftcheodale, 
en  cire  ferte,  pendant  à  doublei  qaeaei 
de  parchemin. 


MMCCLX. 

1360  (1361  n.  «s.)  —  Ydaen  int  jaer  ons  Heeren  H  CGC 
ende  sestich  den  x*  dach  van  Marte. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  PYper-ambacbi 
certifient  que  frère  Guillaume  Frère ,  bourgeois  d'Ypres 
a  acquis  pour  lui  et  ses  hoirs,  de  Jean  Denstric,  ei 
de  Béatrix,  sa  femme,  une  demi-verge  de  terre,  gisan 
sous  le  comte  de  Flandre  en  la  paroisse  du  Briel. 

Original,  sur  parchemin,  muni  dea  deoz  aceaa: 
des  éohefint,  en  cire  brune,  pendant  à  doo 
blet  queuet  de  parchemin. 


I 
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MMCGLXI. 


1382.  -*  Dit  was  ghedaen  int  jaer  ons  Heeren  M  CGC  twee 
eode  zestich  den  zeiTeosien  dach  in  Meje. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  ITper-ambacbt 
certifient  que  deyant  eux  a  comparu  Jean  Tanke,  de 
Vlamertinghe,  lequel  a  reconnu  avoir  reçu  en  prêt  de 
frère  Guillîaume  Frère,  bourgeois  d'Ypres,  la  somme 
de  quatre  livres  de  gros  tournois  en  garantie  de  laquelle 
somme  il  hypothèque  une  demi-mesure  de  terre  sise 
dans  la  paroisse  du  BrieK 

Origîoal ,  muni  de  deux  loeaux  dei  éoberint, 
en  cire  brune,  pendant  i  doublet  queues 
de  percbemin. 


MMCGLXII. 

1362.  —  Ghegheven  te  Ghendt ,  den  x"  dach  in  Novembre 
int  jaer  ons  Heeren  H  CGC  twee  en  zestich. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  Janszone,  receveur  de 
Flandre,  reconnait  avoir  reçu  des  échevins  de  la  ville 
d'Ypres,  par  les  maius  de  Laurent  Den  Brol,  aussi 
échevio,  la  somme  de  cinq  cents  livres  de  gros  tour- 
nois, et  encore  vingt-cinq  livres  de  la  même  monnaie, 
pour  le  paiement  du  terme  de  la  Toussaint  et  de  celui 
de  la  S*  Bavon,  de  certaines  compositions  que  la  ville 
avait  faites   avee  le  comte. 

Original,  tar  parohemin,  iceau  du  rece- 
veur de  Flandre,  en  cire  rouge,  pen- 
dant i  une  bande  de  parobemin. 
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MMCGLXIII. 


1362  (1363  n.  s.)  *->  Dit  was  ghedaen  int  jaer  ons  Hee 
M  CGC  twee  ende  zestich  den  neghentiensten  dach  in  Mae: 

Lettres  par  lesquelles  les  échei^ios  de  ITper-amba 
certiCent  que  Jean  Bourgois  et  Christine  sa  femn 
bourgeois  dTpres,  d'une  part,  et  Guillaume  Frère,  bo 
geois  d' Ypres ,  d*autre  part  ont  fait  un  échange  de  p 
priétés  qu'on  appelle  Zaf/Ae:  Jean  Bourgois  et  sa  fem 
donnent  à  Guillaume  Frère  pour  lui  et  ses  hoirs ,  h 
mesures  de  terre  avec  les  bâtiments,  granges,  écui 
etc.  qui  s'y  trouvent ,  situées  dans  la  paroisse  du  Bri 
et  celui-ci  donne  en  échange  aux  premiers  sept  mesu 
et  demie  de  terre  situées  dans  la  même  paroisse. 

Ori|piitl,  muni  de  i^aatre  aoetaz  dai  éc 
fini,  en  cire  brane,  pendant  à  dool 
qaeuet  de  parchemin* 


MMCCLXIV. 


1363.  —  Ghegheven  te  Ghendt ,  Jien  zestienden  dach  ^ 
Hojmaendt  lut  jaer  ods  Heeren  daust  driehondert  d 
en  zestich. 

Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,   d 
de   Brabant  etc.  à  ses  conseillers  le  seigneur  de  M 
deghem  et    Gérard    de   Rooseghem,   et  au   Prévôt 
Notre-Dame  de  Bruges.  —  Il  les  informe  qu'un  ce 
Ait   de  juridiction  s*est  élevé  entre  la  ville  dTpres 
celle  de  Poperinghe,  parceque  ceux  de  cette   derniè 
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Tille  avaient  condamné  an  bannissement  Guillaume  Troost, 
bourgeois  dTpres ,  prévenu  de  meurtre  sur  la  personne 
de  Nicolas  Scatin,  condamnation  en  opposition  avec 
les  privil^es  de  la  ville  dTpres.  —  Le  comte  désigne 
les  seigneurs  susmentionnés  pour  se  rendre  sur  les  lieux , 
examiner  les  privilèges  de  Tune  et  de  Tautre  ville,  en 
prendre  des  copies  collationnées  et  lui  envoyer  le  tout, 
avec  leur  rapport,  aGn  qu*il  puisse,  dans  cette  affaire,  se 
prononcer  avec  connaissance  de  cause  (voir  les  N*DXCV 
et  DXCVI). 

Donné  sous  le  Fidimus  de  Dénis ,  prévôt  de  S'-Marlin 
dTpres,  le  18  Juillet  1363. 

Fiâirnm  orisînal,  moDi  du  toeau  du  pré- 
vôt avao  ooutretoel  en  cire  brnoe ,  peq- 
dent  à  double  queue  de  parchemin. 

Tranaerit  dana  le  fFiUenboêk,  ^  93  ▼•. 
Tranaerit  dana  le  Roodtnboek,  ^  132  f  •. 


MMCCLXV. 

1363.  —  Dit  was  ghedaen  int  jaer  ons  Heeren  M  CGC  drie 
ende  zestich  den  tweeden  dach  van  December. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  TYper-ambacht 
certifient  que  frère  Guillaume  Frère,  bourgeois  dTpres , 
a  acheté  pour  lui  et  ses  hoirs ,  de  Jean  Inghel  et  de 
Nicolas  Vander  Berst,  tuteurs  des  orphelins  de  Guillaume 
Vander  Berst ,  et  du  consentement  de  l'avoué  des  orphe- 
lins dTpres,  cinq  lignes  de  terre  sise  en  la  paroisse  du 
Briei  sous  le  comte  de  Flandre. 

Original  sur  parohemin ,  muni  de  deui 
■oeaux  dea  échevins  en  oire  brune , 
pendant  à  doubles  queues  de  par- 
obemin. 
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MMCCLXVl. 

1364  (1365  Q.  s.)  —  Ghegheven  te  Brnggfae  onder  minen 
zeigie ,  den  xtj*  dach  van  Laumaent  int  jaer  ons  Heeren 
HGGGLXIIIJ. 

Leltres  par  lesquelles  Pierre  Janszone,  receveur  de 
Flandre,  déclare  avoir  reçu,  des  échevins  d'Ypres,  la 
somme  de  six  mille  livres  parisis,  pour  le  terme  de 
la  Toussaint  passée ,  d'un  paiement  de  certaine  compo- 
sition que  la  ville  avait  faite  avec  le  comte  de  Flandre. 

Original  rar  parchemin ,  iceau  da  receTeor 
de  Flandre,  en  cire  ronge,  pendant  à 
une  bande  de  parchemin. 


MMCCLXVH. 

1368.  —  Fait  Tan  de  grâce  mil  CGC  soissante  et  wit,  le 
Diemenche  jour  de  le  S'  Remy. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  dTprcs  certiGént 
que  Guillaume  Frère,  bourgeois  d'Ypres ,  a  acheté  pour 
lui  et  ses  hoirs  de  Gilles  de  Stavele  et  Jean  Schevel, 
comme  avoués  ou  tuteurs  des  orphelins  de  Guillaume 
Scbelewart,  une  maison  a?ec  héritage  située  hors  la 
porte  de  Boesinghe,  dans  la  rue  du  même  nom.  — 
Témoins  les  échevins  André  Le  Russe,  Henri  Rugghin- 
voet ,  Jean  De  Lo ,  François  Del  Hoyé  et  Jean  Lcwitte. 

Original ,  sur  parchemin  ,  ■oeau  des  éche* 
vins,  avec  contretoel  en  cire  brune, 
pendant!  doubles  queues  de  parchemin. 
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MMCCLXVIII. 

i369.  — ^  Données  à  Paris,  le  jx^  jour  d*ATril,  Fan  de 
grâce  mil  GCG  soixante  neuf  et  de  nostre  règne  le  stxièsme. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  roi  de  France ,  déclare 
remettre  au  comte  de  Flandre  les  villes  de  Lille,  de 
Douai  et  d*Orcbies.  —  Même  contenu  que  le  N*  DCXXL 

OripiMl  tor  parehemÎB,  loraa  du  roi  de 
Vranot,  af«e  eontroteel  cm  pâte  bUmolie, 
pendant  à  une  bande  de  parobemin. 

Traoaerit  dani  le  RoodmAoêk^  ^  35S  r«. 


MMCCLXIX. 

J368.  -—  Données  à  Gand,  le  zviu*  jour  de  Juing,  Tan 
de  grâce  mil  trois  centz  soissante  et  noef.  ' 

Lettres  par  lesquelles  Philippe^  fils  du  roi  de  France, 
duc  de  Bourgogne,  s'engage  à  ne  jamais  disjoindre  du 
eomté  de  Flandre,  les  villes  et  châtellenies  de  Lille, 
de  Douai  et  d'Orchies ,  avec  leurs  d''pendances ,  rétro- 
cédées par  le  roi  de  France.  —  Il  s'engage  de  plus 
a  ne  jamais  placer  dans  ces  villes  ou  châteaux ,  comme 
gouverneurs  ou  capitaines ,  que  des  Flamen$  flamengans, 
nés  de  Flandre. 

Données  sous  le  vidimm  des  échevins  de  Bruges, 
le  7  octobre  1572  (voir  le  IV  DCXXII). 

Fidimuê  original,  lœaa  des  éobefins de 
Brugei,  avec  oentretcel  en  eire  ferte 
pendant  i  double  queue  de  parebeanin. 

Traoïcrit  dans  le  Roodénbê^k,  f«  553  ?•• 
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MMCCLXX. 

1309^  «^  Fait  Tan  mil  CGC  siissante  et  noef  le  jour  de 
le  Toussains. 

Lettres  par  lesquelles  Denis  de  Dixmude  et  François 
de  le  Hoye,  écbe?ins  dTpres^  certiflent  que  Marie 
Flauweels ,  6lle  de  Jean  Flauweel ,  dit  Lolin ,  a  pris  i 
censé  de  Jean  Broederlam ,  bourgeois  d'Ypres ,  quatre 
mesures  de  terre,  a?ec  tous  les  bâtiments  qui  s'y  trou- 
vent, situées  en  la  paroisse  du  Briel,  et  ce  à  raison 
d'une  rente  annuelle  de  six  livres  parisis. 

OriipiMl  rar  parcbemin ,  muni  dai  aoatux 
det  éoh«Tiii«,  en  cire  rooge,  pendant 
i  des  baudet  de  parchemio. 


MMCCLXXL 

1370.  —  Dit  was  ghedaen  int  jaer  ons  Heeren,  als  men 
screef  M  CGC  ende  LXX. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Bleyere  et  André  Ingbel , 
échevins  de  Tabbesse  de  Messine  pour  les  villages  de 
Noordschote  et  Zuydscbote ,  certiflent  que  Jean  de  Haghe 
doit  à  frère  Guillaume  Frère,  douze  avots  de  froment 
à  livrer  à  la  Saint-Bavon  prochaine.  —  Ce  froment 
devra  être  de  bonne  qualité.  —  En  cas  de  retard 
pour  la  livraison  susdite,  Jean  de  Haghe  paiera  une 
amende  de  six  schellen  parisis  par  jour  de  retard. 

Original,  tracas  des  sceaux  des  écheYios, 
en  cire  Yerte ,  pendant  à  double  qneae 
de  parchemin* 
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MMCCLXXII. 

i370.  —  Dit  wajs  ghodaen  int  jaer  ons  Heeren  as  men 
screef  M  CGC  ende  zeTentich  siata  Nichasis  daghe  in 
de  maendt  yan  December. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  Co?ent  et  Jean  de  Bleyer, 
écheTÎns  de  l'abbesse  de  Messines  pour  Noordscbole 
et  Zuydschote,  déclarent  que  frère  Guillaume  Frère 
a  acheté  pour  lui  et  ses  hoirs ,  de  Jean  de  Haghe  , 
la  moitié  d'un  moulin  situé  à  Zuydschote,  près  du  pont 
dit  Sieenstratebrugghe  et  ce  pour  la  somme  de  sept 
livres  de  gros  et  neuf  livres  parisis. 

Original ,  «ur  parahemin ,  de  as  aoetus 
dat  écherinay  en  cire  brune,  pen- 
dant i  doablet  qaeaea  de  parchemin . 


MMGCLXXIII. 

1370  (1371  n.  s.)  ~  Fait  Tan  mil  CGC  soixante  et  dix 
le  XT*  jour  de  Janvier. 

Lettres  par  lesquelles  Wautier  Du  Puilz  et  Bartho- 
lomé  Damaian ,  échevins  d'Ypres ,  certifient  que  Lam- 
bert Boy  tac,  bourgeois  d'Ypres,  a  donné  à  censé  a 
frère  Guillaume  Frère ,  une  masure  située  au  Briel ,  près 
de  Voverdragi,  à  tenir  de  trois  ans  en  trois  ans,  pour 
vingt-neuf  sons  parisis  Tan. 

Original,  tar  parchemin,  muni  de  deux 
■oeaux  def  éche? ini,  «n  oire  reuge ,  pen- 
dant  à  des  bandes  de  parchemin.  , 
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MMCCLXXIV. 

1370  (4371   D.  s.)  —   Fait  Tan  M  CGC  soixante  et  dis, 
le  xxvij  jour  de  Jaayier. 

Lettres  par  lesquelles  les  écbenns  d'Ypres  déclarent 
que  Allâmes  LîUanc,  bourgeois  d'Ypres,  a  acheté  et 
acquis  pour  lui  et  ses  hoirs ,  de  Miebel  Lauwaerd  et 
Griele,  sa  femme,  trois  livres  parisis  de  rente  héritable 
à  prendre  sur  une  maison  située  au  cimetière  de  Saint* 
Martin.  Témoins  les  échevins  Nicolas  Belle ,  Jean  De  Lo , 
Bartbolomé  Damman,  Jean  Steikerape  et  Wautier  Du 
Puitz. 

Original  sar  parohemin  ,  loeaa  des  ée1i«vinf 
avec  oontreicel  en  cire  verte,  pendanl 
A  doublea  qae«et  de  parohemin. 


MMCCLXXV. 

1371  (1372  n.  s.)  —  Fait  Tan  M  CGC   soixante  et  onze, 
le  xj*  jour  de  Janyier. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  déclarent 
que  Guillaume  Du  Puitz,  bourgeois  d'Ypres,  a  acheté 
et  acquis  pour  lui  et  ses  hoirs,  de  demoiselle  Coste, 
veuve  de  François  Brodronken,  quarante-et-un  sols 
douze  deniers  parisis  de  rente  héritable  et  annuelle  à 
prendre  sur  plusieurs  maisons  mentionnées  dans  l'acte. 
Témoins  les  échevins  François  Delhoye,  Bartbolomé 
Damman,  Wautier  du  Puitz,  Nicolas  Boytac  et  Jean 
Del  Iledine. 

Original  sur  parchemin  ,  loeau  des  écheTÎm 
a? ec  oontreacel  e  n  cire  brnne  ,  pendant 
à  double  queue  de  parchemin. 


> 
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MMCCLXXVI. 

1372  —  Fait   Fan  M  CGC   soixante  et  douze  le  ix«  jour 
de  May. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d*Ypres  certifient 
que  frère  Guillaume  Frère,  bourgeois  d'Ypres,  a  acquis 
pour  lui  et  pour  ses  hoirs,  de  Pol  de  le  Haye,  dit 
Baerd ,  une  maison  et  héritage  situés  vers  la  rue  dite 
Baepêtraete,  en  la  ruelle  dite  BrieUtraelken  ^  et  ce  a 
raison  de  trente-sept  sols  parisis  de  rente  annuelle  et 
béritable.  —  Témoins  les  échevins  Michel  Vondelinc, 
Wautier  Croeselin,  François  del  Hoye,  Wautîer  Du 
Puitz  et  Nicolas  Boytac. 

Ori^Mil  sur  pareh«mîn,  tomia  det  écheTÎna 
•f«o  contresoel  en  cire  braoe,  pendant  A 
double  qneae  de  parebemin. 


MMCCLXXVII. 

1372.  —  Fait  Tan  M  CGC  soixante  et  douze  le  xxiij  jonr 
du  mois  de  Juing. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  recon- 
naissent que  Guillaume  Du  Puits,  bourgeois  dTpres, 
a  acheté  de  demoiselle  Coste,  veuve  de  François  Bro- 
dronken,  diverses  renies  à  prendre  sur  des  maisons 
indiquées  dans  l'acte.  Témoins  les  échevins  Jean  De 
Lo,  Henri  Rugghinvoet,  Wautier  Croeselin,  Wautier 
Dn  Puitz  et  Nicolas  Boytac. 

Original  sur  parobeminy  le  sceau  qui 
pendait  à  double  queue  de  parchemin 
est  perdu. 


\ 
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MMCCLXXVIIL 

1372.  —  Ghedaen  int  jaer  M  CGC  twee  en  zeventich  np 

den  viij*  dach  Tan  Septembre. 

Lettres  par  lesquelles  Lamsin  Bojtac  et  François  van 
den  Coornere,  hommes  de  fief  do  vicomte  d*Ypres, 
déclarent  qa*André  De  Lo ,  bourgeois  dTpres ,  a  quitté 
Laurent  Den  Bruel  et  ses  hoirs  d*une  rente  viagère  de 
quatre-vingt  livres  parisis ,  sous  la  condition  cependant 
que  si  dame  Âvesoete  De  Lo ,  mère  dudit  André ,  vient 
à  mourir  avant  lui,  ledit  Den  Bruel  devra  servir  audit 
André  une  rente  viagère  de  trente  livres  parisis. 

Original  lar  parcbemin,  muni  det  •oefeoi 
persoDnoU  de  deux  hommei  de  fief,  en 
cire  brane ,  pendant  a  doublet  queoei  de 
parchemin. 

MMCCLXXIX. 

1373.  —  Faites  et  données  le  vj*  jour  du  mois   de  JuL 
Tan  do  grâce  mil  trois  centz  soissante  et  trese. 

Lettres  des  échevins  de  la  ville  de  Bruges,  par  les- 
quelles ils  déclarent  que  devant  eux  a  comparu  Mathieu 
Vilain ,  marchand  de  Florence ,  résidant  à  Bruges ,  qui 
a  reconnu  avoir  reçu  des  échevins  d*Ypres,  en  son 
nom  et  au  nom  des  compagnons  de  Boinacours ,  Lom- 
bards, deux  cent  cinquante  livres  parisis,  comme  dernier 
paiement  des  deux  mille  livres  que  le  comte  de  Flandre 
avait  ordonné  a  la  Tille  d'Ypres  de  payer  auxdils  com- 
pagnons de  Boinacours. 

Ori|pnal  sur  parchemin,  le  sceaa   qui  pen- 
dait i  une  bande  de  parchemin  cet  perdu. 
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MMCCLXXX. 

1373.  —  Fait  Tan  M  CCG  soixante  et  treze ,  le  xxi*  jour 
da  mois  d'Octobre. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  Le  Sage  (DeVroede)  et 
Bartbélemi  Damman  ,  échevins  d'Ypres,  certiCent  que 
Jean  De  Sectes ,  bourgeois  d'Ypres ,  a  pris  à  censé  de 
Jean  Struvin,  une  pièce  de  terre  appelée  Buckerspoorte, 
contenant  deux  mesures  et  demie  et  quatorze  verges, 
hors  la  porte  de  Thourout,  à  tenir  pendant  neuf  années 
moyennant  un  paiement  annuel  de  onze  livres  parisis. 

Original,  mr  parchemin,  mani  des  sœaai 
partiouliera  dea  deux  échevint,  en  cire 
range,  pendant  à  dei  bandei  de  par- 
chemin. 


MMCCLXXXL 

i37S  (1376  n.  s.)  —  Che  fu  fait  Fan  M  CGC  soixante  et 
quinze,   le  xiij*  jour  de  Janvier. 

Lettres  par  lesquelles  Nicolas  Li  Ours  (De  Béer)  et 
Henri  Folkier,  échevins  d'Ypres,  certifient  que  Rogier 
Li  Corte  ,  bourgeois  d'Ypres ,  a  vendu  à  Alexis  Meese , 
de  la  paroisse  de  Langhemarck,  une  maison  et  dépen- 
dances sur  rbéritage  de  l'abbaye  des  Dunes  en  la  pa- 
roisse de  Boesinghe  et  ce  pour  une  rente  de  vingt-deux 
sols  parisis  par  an. 

Original  lur  parchemin ,  muni  dei  tceauz 
particuliers  des  deus  échevins ,  en  cire 
rouge,  pendant  i  une  bande  de  par* 
chemin. 

13 
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MMCCLXXXII. 

1376  (1377  n.  s.)  — '  Ghegheren  te  Ghend,  den  iij  dadi 
van  Laamaent,  int  jaer  ons  Heeren  M  CGC  zesse  ende 
zeyentich. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  Tinke,  maréchal  (maneak) 
du  comte  de  Flandre,  reconnaît  avoir  reçu  de  la  ville 
dTpres  la  somme  de  mille  livres  parisis  pour  le  paie- 
ment,  échu  le  premier  du  mois  de  Janvier,  de  leur 
quote-part  dans  les  cent  mille  florins  que  le  pays  de 
Flandre  a  accordés  à  son  Seigneur. 

Original  lar  parohemin ,  mnni  da  iceaa  do 
Jean  Tinkei  en  cire  ronge,  pendante  nne 
bande  de  parchemin. 


MMCCLXXXIII. 

1378  (1379  n.  s.)  —  Fait  Tan   mil  CGC  soixante  diîs  et 
wijt  le  îîij*  jour  du  mois  de  Février. 

Lettres  par  lesquelles  Denis  de  Dixmude ,  François  Le 
Stier,  Michel  Le  Boom ,  Jean  Vox  et  Jean  Le  Wale , 
échevins  dTpres,  déclarent  que  devant  eux  ont  com- 
paru les  avoué  et  curateurs  de  l'église  paroissiale  de 
Noire-Dame  du  Briel  dTpres  et  les  marguilliers  de  ladite 
église  d'autre  part,  aOn  de  parvenir  à  un  accord  et 
arrangement.  —  Les  premiers  accusaient  le  frère  Guil- 
laume Frère  de  malversation  au  préjudice  de  Téglise 
(s'estoit  mesusé  encontre  le  proufict  de  te  dite  esglise  en 
grand  dommage  dHcelle)  et  voulaient,  d*après  l'accord 
l'ail  avec  ledit  frère  Guillaume,  lors  de  sa  nomination 
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(voir  N«  MMCCLV),  le  révoquer  de  ses  fonctions  et 
appliquer  tous  ses   biens   au  proGt  de  la  dite   église. 

—  Le  frère  Guillaume,  de  son  côté,  maintenait  s'être 
conformé  audit  accord  et  n'avoir  pas  méfait.  —  Après 
plusieurs  raisons  alléguées  de  part  et  d*autre  ils  con- 
viennent de  ce  qui  suit:  4°  Ledit  frère  Guillaume,  pour 
s'acquitter  envers  ladite  église  et  conformément  a  Tac- 
cord  précité ,  cède  aux  avoué ,  curateurs  et  marguilliers , 
au  proGt  de  l'élise,  tous  les  biens  et  héritages  qu'il 
possède  et  qui  sont  relatés  dans  l'acte.  (Ce  sont  les 
terres,  maisons  et  rentes  dont  ledit  frère  Guillaume  a 
fait  Tacquisition  depuis  sa  nomination,  et  relatées  dans 
un  grand  nombre  de  numéros  précédents  depuis  le 
N*  MMGCLIX.)  —  2<*  Après  sa  mort  les  marguilliers 
rentreront   en  possession  de    tous  ses  biens  meubles. 

—  3**  11  livre  aux  marguilliers  toutes  les  chartes,  let- 
tres et  mandements  concernant  les  propriétés  susdites. 

—  4''  Les  avoué,  curateurs  et  marguiUiers  de  leur 
côté  s'engagent  en  leur  nom  et  au  nom  des  marguil- 
liers leurs  succeseurs ,  à  payer  audit  frère  Guillaume  une 
rente  viagère  de  soixante-douze  livres  parisis  par  an.  — 
5"*  Ledit  frère  devra  continuer  de  faire ,' jusqu'à  la 
mi-mars  prochain,  toutes  les  recettes  et  paiements.  -— 
6''  On  lui  accordera  la  sépulture  dans  la  chapelle  de 
Notre-Dame.  —  7*  Les  marguilliers ,  en  garantie  de  la 
rente  viagère  accordée  an  frère  Guillaume,  engagent 
tous  les  biens  et  possessions  de  l'église. 

Original  rar  parchemin ,  traoei  des  looaiiz  des 
oinqéefaerïns  susmentionnés,  en  cira  ronge, 
pendant  à  doubles  queues  de  parchemin. 


Wë^QK^ko 
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MMCCLXXXIV, 

1378  (1379  D.  s.)  —  Ghedaen  iot  jaer  MGCG  achte  ende 
zeventich  den  vierden  dach  van  de  maendt  yan  Sporcle. 

Lettres  de  même  contenu  que  le  N""  précédent  mais 
en  flamand. 

S«r  parohemin,  écrituro  de  Tëpoque. 


MMCCLXXXV. 

1380  (1381  n.  s.)  —  Ghegheven  te  Brugghe,  den  xv^dach 
van  Sporkle ,  int  jaer  ons  Heeren  M  CGC  ende  vieres 
waerf  twintich. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie ,  comte  de  Flan- 
dre, duc  de  Brabant,  déclare  que  les  cinquante  mille 
livres  parisis ,  imposées  comme  amende  aux  Yprois  dans 
le  traité  de  paix  de  Dixmude  (voir  le  N*  DCXXXVI), 
seront  payét^  en  cinq  paiements  «  savoir,  dix  mille  livres 
â  la  mi-caréme  prochaine,  et  les  quarante  mille  livres 
restantes  par  quart  et  par  trimestre  dans  le  courant 
de  Tannée. 

Original  rar  parchemin ,  muni  du  petit  aoeau 
du  comte ,  en  cire  brune,  pendant  i  une 
bande  de  parchemin. 
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MMCCLXXXVI. 

1380.  —  Dit  was  ghedaen  int  jaer  aïs  men  screef  M  CCG 
TÎer  waerf  twintich  ende  eeo,  den  xyij  daghe  van  De- 
cember. 

Lettres  par  lesquelles  François  Belle  et  Barthélemi 
Belle ,  comme  avoués  de  Tbospice  de  Belle  à  Ypres  , 
déclarent  que  frère  Guillaume  Frère  a  acheté  audit  hos- 
pice, du  consentement  de  la  communauté ,  une  provende 
pour  laquelle  il  a  payé  une  certaine  somme  que  les 
avoués  susdits  déclarent  avoir  reçue.  Cette  provende 
consiste  en:  une  chambre  pourvue  de  litteries  convena- 
bles; les  jours  gras  un  plat  de  viande,  de  vache  ou 
de  porc,  ou  un  morceau  de  chaque  espèce,  de  quoi 
former  un  plat;  du  pain;  les  jours  maigres,  en  été, 
du  beurre  frais  et  quatre  œufs  par  jour;  en  hiver  du 
beurre  de  provision  et  également  quatre  œufs;  de  la 
bierre  et  du  potage  d'une  manière  suffisante;  une  por- 
tion de  poisson  ou  de  vin  aux  jours  auxquels  la  com- 
munauté en  reçoit.  • —  Sa  nourriture  lui  sera  fouruie 
dans  sa  chambre,  son  lit  sera  fait  par  les  gens  de 
l'hospice;  --*  s'il  devient  malade  et  s'il  ne  sait  pas  se 
servir  lui-même,  il  sera  soigné  et  servi  par  les  gens 
de  rhospice,  sans  frais.  —  11  devra  se  pourvoir  de 
vêtements  sauf  de  linge. 

Original  sur  ptrchemin ,  muni  dei  soeaux 
ptrticuUera  de  Françoia  et  de  Barlhëlemi 
Belle,  en  cire  Terte,  pendaot  à  des  doubles 
queaea  de  parchemin. 
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MMCCLXXXVII. 

1381  (1382  D.  s.)  —  GhegheveD  te  Bragghe  onder  onsen 
zeghcl,  den  xx"  dach  van  Maerte,  int  jaer  ons  Heercn 
M  CGC  een  ende  tachteutich. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie ,  comte  de  Flan- 
dre, duc  de  Brabant  etc.  reconualt  quil  a  reçu  de 
Louis  Bruoeel  et  de  ses  compagnons,  la  somme  de 
deux  mille  livres  parisis,  monnaie  de  Flandre,  pour 
laquelle  somme  les  échevins  d'Ypres  avaient  donné  audit 
Bruneel  leurs  lettres  de  promesse,  à  payer  par  moitié 
à  la  St-Jean  d'été  et  à  la  Noël  prochaine,  et  dont  ils 
étaient  redevables  au  comte  pour  Taccise  de  leur  ville. 

Original  tar  parchemin ,  muni  du  petit 
•ceaQ  da  comte,  en  cire  brune,  pendant 
à  une  bande  de  parchemin. 

MMCCLXXXVIII. 

1382.  —  Ghegkeven  te  Ryssele,  den  xxvij'  dach  van  Décem- 
bre,  int  jaer  ons  Heeren  M  CGC  twee  ende  tachtentich. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie ,  comte  de  Flan- 
dre, duc  de  Brabant  etc.,  autorise  les  échevins  d'Ypres 
à  porter  au  compte  de  la  ville ,  la  somme  de  onze 
cents  livres  que,  à  sa  demande,  ils  ont  payées  pour 
éviter  des  désagréments  qui  auraient  pu  arriver  à  la 
▼ille  par  l'arrestation  près  d'Ypres  de  quelques  gens 
de  la  troupe  de  Jean  d'Angiers  et  de  Chiferbast. 

Original  sur  parchemin,  muni  du  iceaudu 
comte ,  en  cire  brune,  pendant  à  udc 
bande  de  parchemin. 
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MMCCLXXXIX. 

1383  (1384  n.  s.)  —  Données  à  Lille  le  y*  jour  de  Mars 
Tan  de  grâce  mil  CGC  IIIJ  "  IIJ. 

Lettres  de  Philippe  duc  de  Bourgogne,  comte  de 
Flandre»  d'Artois  etc.  aux  baillis  d'Ypres,  de  Bruges, 
d*Arras,  de  SaintOmer,  de  Tournai ,  de  Douai  et  d'Or- 
cbies.  —  Il  leur  communique  les  lettres  du  roi  de 
France  meutionnées  au  N*"  DCXLI ,  et  leur  ordonne  de 
les  rendre  aussitôt  exécutoires  dans  leurs  baillages  res- 
pectifs. —  (Les  lettres  du  roi  de  France  se  trouvent 
transcrites  en  entier  dans  cette  charte.  ) 

Donné  sous  le  vidimus  des  prévôt  et  jurés  de  Tour- 
nai le  16  Mars  1383  (4384  n.  s.) 

yidimuê  original  rar  ptrchemin  ,  tceaa  de 
la  ville  de  Toornai,  avec  contrewel  eo  oire 
▼erte,  pendant  à  double  queue  de  par* 
chemin. 


MMCCXC. 

1388.  —  Données  à  Tournay,  le  xx*  jour  de   Décembre 
Tan  de  grâce  mil  CGC  IIIJ"    et  cinq. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  iiourgogne, 
comte  de  Flandre,  et  Marguerite  son  épouse,  déclarent 
que  la  clause  du  traité  de  paix  de  Tournai  (voir  le 
N**  DCLIV),  concernant  les  bannis  d'Ypres  qui  sont 
rappelés  dans  cette  ville,  ne  portera  aucun  préjudice, 
ni  pour  le  présent,  ni  pour  l'avenir,  aux  franchises  et 
privilèges  de  ladite  ville  dTpres  (voir  le  W  DCLVll). 
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Donné    sous  le  vidimus    de  Christophe,   prévôt  de 
St-Martin  dTpres  ,  le  12  Novembre  1396. 

Fidimuê  original  sur  parchemio ,  aoeau  du  pré- 
vôt, avec  contrescel  en  cire  brune,  pendaat 
i  double  queue  de  parchemin* 


MMCCXCI. 

1387.  —  Ghe  fa  fait  à  Mons  en  Haynault,  en  le  capielle 
S^'-Estienne ,  la  a  on  tenoit  siège  de  plais  le  mardi  douze 
jours  au  mois  de  Novembre  Fan  M  CGC  quatre  vins  siept. 

Lettres  de  Guillaume  de  Ville,  sire  d'Audregnies , 
bailli  du  Haînaut,  déclarant  que,  à  la  demande  des 
échevins  dTpres ,  dame  Marie  veuve  d'Hector  Le  Vos , 
a  été  attraite  devant  la  cour  féodale  de  Mons  et  con- 
damnée à  des  dommagfcs  et  intérêts,  pour  avoir  indû- 
ment fait  arrêter  plusieurs  personnes ,  bourgeois  d'Ypres, 
sous  prétexte  que  ladite  ville  lui  devait  des  arriérâmes 
de  rentes. 

Original  sur  parchemin ,  sceau  perdu. 


MMCCCXII. 

1388.  —   Donné  en  Tan  M  CGC  IIIJ«  et  wyt  le  xv*  jour 
de  May. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  déclarent 
que  Denis  Scatin  a  acquis  pour  sa  rente ,  en  pleine 
vierscare,  sur  la  Halle  d'Ypres,  une  mesure  de  terre,  située 
hors  de  la  porte  d^Elverdinghe,  entre  rhéritage  de  l'abbaye 
de  Merkero  et  Théritage  de  la  ville  d'Ypres.  —  Témoins 
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les   échevins  André  Paeldinc,   Nicolas  Belle,  chevalier, 
Charles  Ulen  Eeckboute,  Lambert  De  le  Clite,  Philippe 
Reifin,  Jacques  de  Flandre  et  Joris  Le  Ryke. 

Orîgintl  flur  ptrchemin  ,  tceta  de  It  tille 
d*Tprei^  avec  oontreicel  en  cire  Terle, 
peodaat  à   double    qtieoe   de  parchemio. 


MMCCXCIII. 

1392.  —  Dit  was  ghedaen  int  jaer  ons  Heeren,  als  men 
screef  dnsentîch  drie  hondert  viere  waerf  twintich  ende 
twaelfve  sdonderdaghes  naer  Paesschen. 

Lettres  par  lesquelles  les  bailli  et  hommes  de  Gef  du 
comte  de  Flandre  déclarent  que,  comme  dame  Marie 
de  Dixmude,  femme  de  Jean  De  Loo,  avait  transmis 
à  sa  Glle  Griele  de  Loo ,  la  seigneurie  de  Voormezeele 
avec  toutes  ses  franchises ,  seigneuries  et  appartenances , 
ladite  Griele ,  de  son  côté ,  a  passé  un  acte,  devant  lesdits 
hommes  de  flef,  par  lequel  elle  déclare  que  si  elle  venait 
à  mourir  sans  laisser  d'hoir  de  son  corps,  son  père 
Jean  De  Loo  ou  ses  hoirs  directs  pourront  reprendre 
ledit  bien  de  Voormezeele ,  en  payant ,  endéans  les  trois 
[Dois ,  aux  héritiers  de  ladite  demoiselle  Griele  de  Loo , 
une  somme  de  deux  mille  livres  parisis,  monnaie  de 
Flandre.  —  Si  ladite  somme  n'était  pas  payée  dans  le  délai 
de  trois  mois ,  les  héritiers  de  ladite  demoiselle  Griele  en- 
treront en  jouissance  des  rentes,  revenus,  proGts  etc.  dudit 
bien,  jusqu'à  l'entier  acquittement  de  la  somme  susdite. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  d'Ypres,  le  20 
Octobre  1408. 

Fidimuê  original  lur  parchemin,  grand  sceau  de 
la  Tille  d*Tpres  ateo  oontresciil  en  cire  verte, 
pendant  i  double  queue  de  parchemin. 

u 
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MMCCXfJV. 

1392.  —  Fait  l'an  M  CGC  III J  "  et  douze  le  xix«  jour  de  Mai. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  certiGent 
que  Jacques  Delelimple  (  tondeur  as  grandes  forches }  « 
bourgeois  d'Ypres,  a  acquis  pour  lui  et  ses  hoirs, 
d'Heori  Palio  et  de  Denise-Marie  sa  femme,  une  cham- 
bre et  héritage  avec  appartenances  gisante  ouUre  VYpre 
derrière  le  Scotkin,  pour  douze  sols  parisis  de  rente 
béritable,  par  an.  —  Témoins  les  échevins  François 
de  Beisselaere,  Denis  Scattin,  Guillaume  de  le  Hoye, 
Jean  Paeldino  et  Aliame  Le  Witte. 

Origioal  lar  parchemin.  Sceau  perda. 

MMCCXCV. 

1393.  —  Ghegheyen den  xvij*  dach  van  novembre, 

int  jaer  M  CGC  drie  ende  neghentich. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  de  la  Tannerie ,  receveur- 
général  de  Flandre  ,  déclare  que  les  échevins  d'Ypres 
ont  payé  la  somme  de  cent  cinquante  livres,  dix-sept 
escalins  monnaie  de  Flandre,  en  diminution  des  trois 
cents  livres  qu'ils  doivent  au  comte  de  Flandre  pour 
Taccise  de  leur  ville ,  laquelle  somme  est  payable  à  la 
Chandeleur  prochaine. 

Original  lur  parchemin ,  revêtu  de  U 
signature  de  Pierre  de  la  Tannerie, 
et  muni  de  fon  icel  en  cire  rouge, 
pendant  à  une  bande  de  parchemin. 
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MMCCXCVI. 

1394.  —  Den  ix*  dach  in  Hooymaend  int  jaer  M  CGC  viere 
ende  neghentich. 

Lettres  par  lesquelles  Marie  de  Dixrnude,  dame  de 
Voormezeele,  déclare  qu'elle  a  reçu  de  la  ville  dTpres 
la  somme  de  viogt-cinq  livres  parisis,  d'une  rente  via- 
gère échue  à  la  St-Jean  d'été  passée. 

Original  sur  parchemin,  teaau  de  la  dame 
de  Voormeieele^  en  cire  yerte,  pendant 
à  une  bande  de  parchemin. 


MMCCXCVIl. 

1396.  —   Int  jaer  ons  Heercn  M  CGC  IllJ  "  ende  zestiene 
des  maendachs  in  de  Paessche  daghen  derden  dach  in  ÂprîL 

Lettres  par  lesquelles  François  Slingher  et  Wautier 
Vao  den  Pitte ,  avoués  de  la  table  du  St-Esprit  d'Ypres , 
reconnaissent  qu'ils  sont  redevables  aux  pauvres  de  ladite 
table  et  aux  pauvres  honteux  de  l'église  de  St-Pierre  à 
Ypres,  une  rente  béritable  de  trois  sous  parisis  par 
année. 

Original  sur  parchemin.  Soeaa  perdu. 


MMCCXCVIIL 

1396.  —  Le  xîj»  jour  d'Avril,  l'an  mil  CGGIIIJ"  et  seize. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  Adornes,  receveur-général 
de  Flandre,  reconnaît  avoir  reçu  des  échevins  d'Ypres 
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la  somme  de  mille  nobles  d*or  du  coin  et  forge  de 
monseigneur  le  duc  de  Bourgogne,  comie  de  Flandre, 
pour  servir  aux  dépenses  du  fils  du  duc,  le  comte  de 
devers,  dans  le  voyage  qu'il  veut  entreprendre  pour 
aller  combattre  les  Sarrasins  et  mécréants  de  la  foi 
chrétienne  dans  les  marches  de  Hongrie. 

Original  sur  parchemin ,  revéta  de  la  signa- 
ture de  Pierre  Adornes  et  rerètn  da  ton 
ioel  en  cire  ronge  ,  pendant  a  une  bande 
de  parchemin. 


MMCCXCIX. 

1399.  —  Int  jaer  MCCCIIIJ"  neghentiene  den  xiz*  dach 
van  Aprii. 

Lettres  par  lesquelles  Joos  van  Merenden ,  bourgeois 
de  Bruges ,  déclare  avoir  reçu  de  Jacques  Mettensweerde 
et  de  Christophe  De  Vroede ,  payant  au  nom  de  la  ville 
dTpres ,  la  somme  de  cent  quatre-vingt  livres,  quinze  sols 
parisis  pour  le  paiement  du  terme  échu  à  la  mi-mars 
passée ,  des  rentes  viagères  de  vingt-trois  personnes 
dont  les  noms  sont  mentionnés  dans  Tacte. 

Original  lur  parchemin,  muni  du  aeel 
de  Jooi  Van  Merenden,  en  cire  ferte» 
pendant  à  une  bande  de  parchemin. 
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MMCCC. 


1399.  -^  Datum  anno  Domini  miilesimo  CCG*  nonagesimo 
DODO  die  sexta  meosis  Septembris. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  Taye  et  Ghiselbert  de 
Boseghem ,  échevins  de  Braxelles ,  cerliGeot  que  Jeao 
De  Clerc ,  fils  de  feu  Jeao  et  d'Elisabeth  Van  Ophem , 
a  donné  en  toute  propriété  à  son  fils  naturel  Gerelim 
de  Froyer,  qui  Ta  acceptée,  une  rente  viagère  qu'il 
possède  sur  la  ville  dTpres,  montant  à  la  somme  de 
cinquante  sols  gros  tournois  ancienne  monnaie. 

Original  sur  parchemin  ,  iceaoz  partica- 
lien  des  éoheviiif  de  Brazellei ,  en  eire 
Terto,  pendant  i  doublet  qaeuet  de 
parchemin  (Tun  des  toeaui  ett  brisé]. 


MMCCCI. 

Sans  date  (de  la  fin  da  14*  siècle)  en  flamand. 

Propositions  faites  par  les  vingt-et-une  personnes 
choisies  dans  les  huit  paroisses  dTpres,  pour  aviser 
aux  meilleurs  moyens  de  pourvoir  aux  frais  qu'entraîne- 
ront le  rétablissement  et  les  réparations  des  fortifica- 
tions de  la  ville. 

Sar  parchemin^  écriture  de  Pépoque. 
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IKY-  SIÈCLE. 


MMCCCIK 

1400.  —  Faites  et  données  le  doazième  jour  du  mois  de 
Juillet  y  Tan  de  grâce  mil  et  quatre  cens. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  Douai  recoo- 
naissent  avoir  reçu  des  échevins  dTpres,  la  somme  de 
mille  sept  cent  quarante  livres  »  cinq  sols  parisis  mon- 
naie de  Flandre ,  pour  le  pourpaie  des  neuf  mille  livres 
parisis  que  lesdits  échevins  de  Douai  avaient  payés  pour 
ceux  dTpres ,  au  duc  de  Bourgogne ,  pour  leur  quote- 
part  dans  ta  rançon  de  son  fils  aîné,  le  comte  de  Nevers  , 
fait  prisonnier  par  les  Sarrasins. 

OrigintI  rar  pircbemin ,  loetii  été  éche?înf 
de  Doaai  aveo  cootreioel  on  cira  brane  , 
peodtnt  à  double  queue  de  parohemiD. 

Publié  dans  dm  Aualectet  Tproîi,  page  55. 


MMCCCIII. 

1400.  —  Faites  et  données  à  Messines ,  Fan  de  grâce  mille 
quatre  cens  le  yj'  jour  d'Octobre. 

Lettres  par  lesquelles  Guillemine,  abbesse  de  Messi- 
nes, déclare  avoir  reçu  des  trésoriers  de  la  ville  dTpres , 
la  somme  de  huit  livres ,  dix  sols  parisis ,  qui  lui  sont 
dus  chaque  année  à  la  Saint-Remi  à  cau^e  de  la  ryole 


de  ScoUs  (à  caase  du  canal  passant  par  Zuydschote  et 
par  Noordscbote). 

Orîgintl  sur  parchemin ,  toeau  de  l'abbetie 
en  cire  brane ,  pendant  à  simple  queae  de 
parohemin. 


MMCCCIV. 

1401.  — -  Donné  en  nosire  hostel  de  Conflans  lez  Paiis  le 
xviij*  jour  de  May  Fan  de  grâce  mil  CCGC  et  ung. 

Ordonnance  du  duc  de  Bourgogne  sur  le  taux  des 
dépenses  des  prisonniers  détenus ,  tant  dans  les  châteaux 
du  duc,  en  Flandre,  que  dans  les  autres  prisons  dudit 
pays.  —  Aux  prisonniers  détenus  dans  les  châteaux 
de  Lille  et  de  Ruppelmonde  et  autres  du  pays  de  Flan- 
dre, lesquels  pour  cause  de  pauvreté  seront  entretenus 
aux  dépens  du  duc,  il  sera  alloué  trois  sols,  six  de- 
niers par  jour,  dont  le  châtelain  ou  roi&cier  du  lieu 
où  ils  sont  détenus  recevra  deux  sols,  pour  lesquels 
il  sera  tenu  de  leur  livrer  à  ses  dépens  pain,  potage 
et  cervoise;  le  cipier  ou  garde  desdiles  prisons  recevra 
les  dix-huit  deniers  restants,  pour  le  lit  et  les  objets 
de  couchage  qu*il  sera  tenu  de  livrer  auxdits  prison- 
niers. —  Celui  qui  livrera  les  vivres  et  les  objets  de 
couchage  recevra  la  somme  susdite  en  entier.  —  Les 
prisonniers,  qui  vivront  à  leurs  propres  dépens,  paieront 
six  sols  par  jour,  dont  deux  au  cipier  pour  le  cépage 
et  le  lit,  et  quatre  au  châtelain  ou  à  Foificier  du  lieu 
pour  lesquels  celui-ci  sera  tenu  de  livrer  à  ses  dépens 
pain ,  potage  ,  lumière ,  cervoise ,  viande ,  et  aux  jours 
maigres  des  harengs.  —  Si  les  prisonniers  veulent  boire 
du  vin ,  ils  en  auront  un  demi  lot  par  jour  en  payant 
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deux  sois.  —  Slls  veulent  avoir  plus  forte  ration  de 
vin  ou  autre  nourriture,  le  châtelain  pourra  le  leur 
fournir,  mais  les  prisonniers  ne  pourront  pas  être  dé- 
tenus pour  dépenses  faites  au-delà  des  huit  sols  susdits. 
Ces  mesures  seront  applicables  à  tous  les  prison- 
niers détenus  dans  les  châteaux,  forteresses  et  prisons 
appartenant  à  des  vassaux. 

Copie  lar  papier,  faite  d'aprds  un  regiitre 
de  la  chambre  det  comptes  de  Lille,  le 
19  Juillet  1410,  certifié  conforme  et  signé 
Guùelin, 

MiMCCCV. 

4404,  Donné  à  Paris  le  xxvij  jour  de   Juing  lan  de 

grâce  mil  quatre  cens  et  un,  le  xxj  de  nostre  règne. 

Lettres  de  Charles  VI ,  roi  de  France ,  à  son  bailli 
d'Amiens.  —  Il  lui  donne  communication  des  lettres 
royales  de  même  date  que  la  présente,  par  lesquelles 
il  ajourne,  au  10  du  mois  d'Août  prochain,  devant  son 
parlement  à  Paris,  le  duc  de  Bourgogne  et  les  gens 
de  son  conseil  séant  à  Lille,  pour  y  répondre  devant 
ledit  parlement,  à  l'appel  fait  par  les  échevins  d'Ypres 
dans  la  cause  de  Jean  Lonnin ,  Jean  et  Valentin  de  le 
Haest  et  François  Riiîquewaerd ,  détenus  prisonniers  au 
château  de  Lille  (Voir  les  N'»  DCCXX  et  DCCXXI). 
—  Il  lui  ordonne  d'intimer  ou  de  faire  intimer  aux 
parties  les  présentes  lettres  royales,  et  de  faire  élar- 
gir les  détenus,  sous  caution  et  sous  promesse  qu'ils 
se  présenteront  au  10  Août  devant  le  parlement  susdit. 

Original,  tracei  du  sceau  du  roi  de  France, 
avec  contreioel  en  cire  blanche,  pendant 
à  une  bande  de  parchemin.    . 
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MMCCCVI. 

1404.  —  Donné  à  Amiens  soubz  le  scel  dadit  bailliage  le 
Yiij*  jonr  de  Juillet,  Fan  mil  quatre  cens  et  un. 

Lettres  de  Jean,  sire  de  Banis  et  de  Boulog[ne-le- 
crasse,  chevalier,  bailli  d'Amiens,  à  Jean  Herbert, 
sergent  du  roi  audit  bailliage.  —  Il  lui  ordonne  d*inli- 
mer  aux  parties  les  lettres  royales  mentionnées  au 
N*  précédent. 

A  ces  lettres  se  trouvent  attachées  d'autres  lettres 
dudit  bailli  par  lesquelles  il  informe  le  parlement  de 
Paris  que  Jean  Herbert  a  fait ,  aux  intéressés ,  les  inti* 
malions  susdites,  mais  qu'il  a  jugé  ne  pas  pouvoir 
procéder  à  l'élargissement  des  détenus ,  à  cause  d'ua 
appel  de  la  partie  citée,  appel  qui  lui  a  été  insinué,  le 
25  Juillet,  par  l'évéque  d'Arras,  chancelier  du  duc  de 
Bourgogne  (du  5  Août  4401,  sceau  du  bailliage,  en 
cire  rouge). 

Original,  lur  parchemiD,  muni  du  toeaa  du 
bailliage  d'Amiens,  avec  cootresœl  en 
cire  rouge,  pendant  i  uoe  bande  de 
|»archemin. 

MMCGCVII. 

1401.  —  Le  ij*  jour  de  Septembre,  Tan  mil  GCCC  et  ung. 

Lettres  par  lesquelles  François  de  le  Hofstede,  dit 
le  Cupere,  receveur-général  de  Flandre  et  d'Artois, 
reconnaît  avoir  reçu  des  trésoriers  de  la  ville  dTpres ,  la 
somme  de  deux  cents  nobles  dus  au  duc  de  Bourgogne 
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fréquentaDt  le  port  de  l'Écluse ,  réunissent  et  lèvent 
des  hommes  sous  prétexte  d'en  former  des  compagnies 
pour  les  conduire  en  Angleterre,  mais  en  réalité  ils 
attaquent  les  vaisseaux  marchands ,  s'en  emparent ,  et 
en  pillent  les  marchandises  au  grand  détriment  du  com- 
merce de  la  Flandre.  —  Le  duc  ordonne  à  ses  baillis 
de  faire  publier,  dans  l'étendue  de  leur  juridiction,  que  de 
pareilles  assemblées  sont  défendues  dans  tout  le  pays 
de  Flandre;  que  ceux  qui  occasionneront  des  domma* 
ges  aux  marchands  fréquentant  ces  ports ,  seront  bannis 
â  perpétuité  comme  ennemis  du  pays,  et  que  si  après 
la  publication  de  ladite  défense  les  mêmes  faits  se  re- 
nouvellent ,  il  veut  qu'ils  soient  punis  sans  délai  ni  déport. 

Copie  lur  parcheinio ,  écriture  de  l*époque. 


MMCCCXII. 

1402.  —   Int  jaer  M  CCCC  ende  twee  den  xvj«  dach  van 
October. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  Lem,  prieur  des  Frères- 
Prêcheurs  d'Ypres,  déclare  avoir  reçu  de  ladite  ville 
la  somme  de  vingt-cinq  livres  parisis,  en  exécution  de 
la  convention  d'après  laquelle  lesdits  Frères-Prêcheurs 
ont  renoncé  au  droit  de  débiter  du  vin.  (Voir  le  N"* 
DCCXI.) 

Orie;ina1  lur  parchemio  p  usmu  perda. 
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MMCCCXIIL 

1409  (1403  n.  s.)  —  Donné  le  menaredj  uviij*  jour  de 
Mars  Tan  mil  quatre  cens  et  deux. 

Lettres  par  lesquelles  le  conseil  de  Flandre,  à  Lille, 
remet  successivement  au  30  Mars,  au  4  Mai,  au  10 
Juillet,  au  2  Octobre,  au  16  Octobre  et  au  8  No- 
vembre, la  décision  du  différend  surgi  entre  les  éebe- 
▼ios  dTpres  d'une  paK  et  Gérard  de  la  Tannerie, 
batiU  de  la  Salle  d'Ypres,  d autre  part,  au  sojet  de 
remprisounement  arbitraire  de  Guillaume  de  le  Hoye, 
bourgeois  d'Ypres  (voir  les  N*  DCGXXIX  et  DGCXXX)^ 

Six  pièces  sor  parchemin,  fceiux  perdui* 

MMCCCXIV. 

1404.  —  Dit  was  ghedaen  loi  jaer  ons  Heeren  als  men 
screef  dosentich  vierhondert  ende  viere,  den  vîerentwin- 
tichsten  dach  in  Hoymaent. 

Lettres  par  lesquelles  le  bailli  et  les  écbevins  de 
Wervick  déclarent  que  Pierre  et  Jean  de  Rudder,  fils 
de  Jean,  ont  reconnu,  en  leur  présence,  que  Grégoire 
Diogbele  possède,  sur  leur  maison  et  terres ,  une  rente 
perpétuelle  de  quatorze  gros  monnaie  de  Flandre,  par 
an,  payable  en  une  fois  à  la  Saint* Jean;  et  qu'en  cas 
de  retard  ou  de  non  paiement,  on  se  conformera  aux 
usages  et  coutumes  de  la  châtelienie  de  Courtrai. 

Origîoal,  lur  ptrchemin,  lei  cinq  fceauz 
qui  pendaient  4  double  queue  de  parcho- 
mioy  tontperduf. 
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MMCCCXV. 

1404.  —  Donné  en  nostre  ville  d'Arras  le  xxj*  jour  d'Aoust 
Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  et  qaatre. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite  «  duchesse  de  Bour* 
gogne,  comtesse  de  Flandre,  autorise  les  avoué  et 
échevins  de  la  ville  d'Ypres  à  payer  à  Dine  Rapoode, 
la  somme  de  deux  mille  livres  parisis,  monnaie  de 
Flandre,  pour  le  paiement  de  laquelle  somme  feu  le 
duc  de  Bourgogne  avait  assigné  la  ville  dTpres.  Elle 
autorise  ce  paiement  nonobstant  que,  après  le  décès 
de  son  susdit  seigneur,  elle  avait  fait  faire  défense,  de 
son  susdit  par  tout  le  pays  de  Flandre,  de  payer  aucuns 
deniers  à  n'importe  qui ,  ni  pour  quelque  assignation 
que  ce  soit,  sans  son  exprès  commandement. 

Origioal  rar  ptrohemin.  SoMO  perda« 


MMCCCXVl. 

1404  (1405  n.  s.)  —  Donné  à  Paris  le  ix'  jour  de  Mars 
Tan  de  grâce  mil  qaatre  cens  et  qaatre. 

Lettres  par  lesquelles  Charles  VI,  roi  de  France, 
déclare  que  si  la  guerre  venait  à  éclater  entre  son  royau- 
me et  celui  d'Angleterre,  il  respectera  le  traité  de 
commerce  conclu  entre  la  duchesse  de  Bourgogne  et 
son  fils ,  pour  le  pays  de  Flandre ,  d'une  part ,  et  le  roi 
d'Angleterre,  d'autre  part.  En  conséquence  il  autorise 
les  marchands  flamands,  leurs  familles  et  leurs  com- 
mis ,  à  commercer  et  circuler  librement  à  Calais  et  dans 
tous  les  ports  et  irilles  de  TAngleterre,   sans  qu'il  y 
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MMCCCXVIII. 

1407.  -—   Donné  en  nostre   yille  de  Gand,   le  viij*  jour 
de  Juillet,  Tan  de  grâce  mil  CCCG  et  sept. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  ,  duc  de  Bourgogne  etc., 
déclare  avoir  reçu  des  échevins  et  de  la  communauté 
de  la  ville  d'Ypres ,  par  les  mains  de  Jean  de  Pressy, 
receveur-général  de  Flandre ,  la  somme  de  quatre  miUe 
écus,  de  quarante  gros,  monnaie  de  Flandre,  qu'ils 
lui  ont  prêtée  dans  ses  pressants  besoins.  Il  les  autorise 
à  déduire  cette  somme  sur  les  premières  aides  que  le 
pays  de  Flandre  lui  octroyera. 

Original  lor  parchemin,  sceau  da  duc, 
avec  conlreicel  en  cire  rouge,  pendant 
à  double  qoeue  de  parobemin« 


MMCCCXIX. 

1407.  —  Le  dixiësme  jour  du  mois  de  Juillet,  mil  CCCG 
et  sept. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Pressy,  receveur- 
général  des  finances  du  duc  de  Bourgogne,  reconnaît 
avoir  reçu  des  avoué,  échevins  et  communauté  de  la 
ville  d'Ypres,  la  somme  de  quatre  mille  écus  de  qua- 
rante gros,  monnaie  de  Flandre,  laquelle  somme  ils 
ont  prêtée  audit  duc ,  en  avance  sur  les  premières  aides 
que  le  pays  de  Flandre  lui  accordera  (voir  le  N*  pré- 
cédent). 

Original  sur  parchemin,  signé  de  Pretsy, 
et  muni  du  cachet  du  receveur-général, 
appliqué  en  cire  rouge  sur  le  parchemin. 
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Lettres  de 
et  aotres  étk 
tioo  eafojée  à 
da  traité  de 

(foir  le  R*  MMCCCXTl    .  z  tr^é  tmKajn 
tain  Boabre  de  frcbb,  de  éifÊi<!i  Â»  ^BCrr  — 
iM«  de  Ffaadic  cl  de  jÊtâmn   aujân»:  fi  I0 
prâaU  se  treafâol  la  JÉfco  de  Ter  D^cut  et  nec&- 
boote  de  Bruges  et  k  fmdC  de  Sûs4lir:ji  dTpes. 
—  Il  était  comM  fK  les  fais    de 

en  Flandre  et  par  le  do^  ajaat  des 
Fbodre.  —  Xosobstast  cecle  cnsczûw  flnean  prc» 
bu,  chapitres  et  gas  d'^fac  ^mI  «idW  j^feld,  et 
ne  Tcolent  encore ,  payer  les*  firilefart  daû  ecs  frais , 
d'où  il  résolte  qse  les  trois  prâats  m  1  n— fi  w  pe»- 
▼CDt  obteoir  le  reasbowscBeBl  de  kars  fais  de  Ug^iùm. 

autres  officiers  de  jostke  de  faire  cfiDctaer,  par  scie 
de  jastiee,  le  paicascot  deilior  ^BÔtefart  a  toos  les 
gens  d*^fise ,  et  de  proeéder  aa  besoin  par  la  saisie  et 
arrêt  de  leurs  bieos  teoiporek  sititfl  eo  Flandre. 

Capîe  Mr  papier,  éeritvre  éc  Tcp^fae. 
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MMCCCXXI. 

1409.  — -  Donné  en  nostre  ville  de  Douay,   le  xvij*  jour 
d'Aoust,  Tan  de  grâce  mil  CCCG  et  neuf. 

Lettres  de  Jean,  due  de  Bourgogne  etc.,  à  son 
receveur-général  de  Flandre.  Il  est  parvenu  à  sa  con- 
naissance que ,  lors  de  l'adjudication  des  tonlieux , 
justices,  terres  et  autres  offices  appartenant  au  domaine, 
qui  se  fait  par  cris  et  recris  (au  dernier  enchérisseur), 
plusieurs  chevaliers  et  autres  nobles  et  gens  de  grand 
lignage  s'efforcent  d'accaparer  les  fermes  de  ces  diffé- 
rents offices,  en  employant  des  moyens  d'intimidation 
et  de  menaces  envers  les  gens  de  moindre  qualité  qui 
désirent  s'en  rendre  adjudicataires,  et  qui  n'osent  sur- 
enchérir de  crainte  d'encourir  l'indignation  des  nobles. 
—  En  outre,  lorsque,  par  ces  moyens,  les  nobles  sont 
en  possession  de  ces  offices  ,  ils  exercent  des  exactions 
déraisonnables  sur  ses  sujets  qui  en  sont  fortement  lésés 
et  opprimés.  —  Comme  tout  cela  se  fait  au  grand 
préjudice  de  ses  sujets  et  du  revenu  de  sou  domaine, 
il  ordonne  que  dorénavant  les  fermes  desdits  offices  ne 
pourront  plus  être  baillés  aux  chevaliers  ou  autres  no- 
bles, ni  par  hausse,  ni  d'aucune  autre  manière,  ni  à 
d'autres  personnes  pour  les  exploiter  en  leur  nom ,  mais 
qu'elles  seront  accordées  par  hausse  à  des  gens  moyens 
et  solvables,  qui  im  lèveront  seulement  les  droits  et 
proGts  qui  y  appartiennent ,  sans  rien  exiger  davantage. 

Copie  SIM*  parebemin,  écrit ura  de  Pëpoque, 
colUtioimée  et  fiignëe  Guerin  et  Droco, 
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MMCCCXXIL 

1409.  —  Donné  en  nostre  ville   de  Bruges,  le   xij'  joar 
de  Décembre,  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  et  neuf. 

Lettres  par  lesquelles  Jean ,  duc  de  Bourgogne,  comte 
de  Flandre  etc.,  désigne  comme  commissaires  pour  le 
renouvellement  de  la  loi  et  pour  l'audition  des  comptes 
de  la  ville  d'Ypres,  messire  Jean  de  Bailleul ,  conseil- 
ler, le  seigneur  de  Pouckes,  messire  Louis  de  Moer- 
beeke,  bailli  dTpres,  Robert  de  Capples,  bailli  de 
Bruges  et  Godefroid  le  Sauvage,  receveur-général  de 
Flandre. 

Original  y  tor  parobemio ,  le  toeau  qui  pen- 
dait i  une  bande  de  parchemio  est  perdu. 


MMCCCXXIIL 

1409  (1410  n.  s.)  —  Ghegeven  te  Ghend ,  den  zxvj''  dach 
van  SpoerUe  int  jaer  ons  Heeren  dusentich  CGCG  ende 
neghene. 

Lettres  par  lesquelles  les  gens  du  conseil  de  Flandre 
ordonnent  aux  baillis  et  autres  officiers  de  la  Flandre 
de  forcer,  par  contrainte,  sur  l'avis  des  quatre  membres 
de  Flandre,  tous  ceux  qui  sont  en  retard  de  payer 
leur  quote-part  dans  les  frais  de  reconstruction  de  la 
tour  de  Westcapelle,  incendiée  par  les  Anglais  en  1405, 
car  le  défaut  de  paiement  a  fait  cesser  les  travaux  de 
reconstruction ,  au  grand  préjudice  des  navigateurs  aux- 
quels celte  tour  servait  de  phare. 


.20 


%^ 


MMCCCXVIII. 

1407.  -—   Donné  en  nostre   yille  de  Gand,   le  viij*  jour 
de  Juillet,  Fan  de  grâce  mil  CCCG  et  sept. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  ,  duc  de  Bourgogne  etc., 
déclare  afoir  reçu  des  échevins  et  de  la  communauté 
de  la  ville  d'Ypres ,  par  les  mains  de  Jean  de  Pressy, 
receyeur-géoéral  de  Flandre ,  la  somme  de  quatre  miUe 
écus,  de  quarante  gros,  monnaie  de  Flandre,  qu'ils 
lui  ont  prêtée  dans  ses  pressants  besoins.  Il  les  autorise 
à  déduire  cette  somme  sur  les  premières  aides  que  le 
pays  de  Flandre  lui  octroyera. 

Original  tur  parchemin,  sceau  du  duc, 
arec  conlreacel  eu  cire  rouge ,  pendant 
à  double  queue  de  parobemin* 


MMCCCXIX. 

1407.  —  Le  dixiësme  jour  du  mois  de  Juillet,  mil  CCCG 
et  sept. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Pressy,  receveur- 
général  des  finances  du  duc  de  Bourgogne,  reconnaît 
avoir  reçu  des  avoué,  échevins  et  communauté  de  la 
ville  d'Ypres,  la  somme  de  quatre  mille  écus  de  qua- 
rante gros,  monnaie  de  Flandre,  laquelle  somme  ils 
ont  prêtée  audit  duc ,  en  avance  sur  les  premières  aides 
que  le  pays  de  Flandre  lui  accordera  (voir  le  N"*  pré- 
cédent). 

Original  tur  parchemin,  tigné  de  Preuy, 
et  muni  du  cachet  du  receveur-général, 
appliqué  en  cire  rouge  tur  le  parchemin. 
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MMCCCXXn< 

1410.-—  Sans  date,  en  français  (Décembre  1410).    . 

Ordonnance  de  Jean,  duc  de  Bourgogne  etc.  con- 
cernant le  cours  des  monnaies  dans  la  ville  et  seigneurie 
de  Malines,  publiée  à  Lille  le  23  Décembre  1410.  — 
Il  ordonne  de  frapper  des  deniers  et  demi-deniers  d'or 
appelés  écus  de  Jean,  et  des  deniers  d'argent  appelés 
doubles  gros  de  Flandre,  dont  les  xviij  vaudront  un 
desdits  écus  d'or,  ainsi  que  des  gros,  demi-gros  et 
quart  de  gros  à  l'avenant.  — >  Il  défend  la  circulation 
de  tout  or  étranger  dans  ladite  ville  et  seigneurie ,  sauf 
l'or  forgé  par  le  roi  de  France,  et  fixe  le  taux  des 
antres  monnaies  diverses. 

Copie  sur  papier ,  écritare  de  Tépoque  ; 
ooUotionnée  et  lignée:  Boudmu» 

MMCCCXXV. 

1410  (1411  n.  s.)  —  Donné  en  nostre  ville  de  Brnges , 
le  troizime  jour  d'Avril,  Fan  de  grâce  mil  quatre  cens 
et  dix. 

Lettres  de  Jean  duc  de  Bourgogne,  comte  de  Flan- 
dres etc.   de  même  contenu  que  le  PC*  DCCLIII. 

Copie  aor  papier,  écriture  de  Tépoquc. 
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MMCCCXXI. 

1409.  — -  Donné  en  nostre  ville  de  Donay,   le  xvij*  jour 
d'Aoust,  Tan  de  grâce  mil  GCCC  et  neuf. 

Lettres  de  Jean,  duc  de  Bourgogne  etc.,  à  son 
receveur-général  de  Flandre.  Il  est  parvenu  à  sa  con- 
naissance que ,  lors  de  l'adjudication  des  tonlieux , 
justices,  terres  et  autres  offices  appartenant  au  domaine, 
qui  se  fait  par  cris  et  recris  (au  dernier  enchérisseur), 
plusieurs  chevaliers  et  autres  nobles  et  gens  de  grand 
lignage  s'efforcent  d'accaparer  les  fermes  de  ces  diffé- 
rents offices,  en  employant  des  moyens  d'intimidation 
et  de  menaces  envers  les  gens  de  moindre  qualité  qui 
désirent  s'en  rendre  adjudicataires,  et  qui  n'osent  sur- 
enchérir de  crainte  d'encourir  l'indignation  des  nobles. 
—  En  outre ,  lorsque ,  par  ces  moyens ,  les  nobles  sont 
en  possession  de  ces  offices  ,  ils  exercent  des  exactions 
déraisonnables  sur  ses  sujets  qui  en  sont  fortement  lésés 
et  opprimés.  —  Comme  tout  cela  se  fait  au  grand 
préjudice  de  ses  sujets  et  du  revenu  de  son  domaine, 
il  ordonne  que  dorénavant  les  fermes  desdits  offices  ne 
pourront  plus  être  baillés  aux  chevaliers  ou  autres  no- 
bles, ni  par  hausse,  ni  d'aucune  autre  manière,  ni  à 
d'autres  personnes  pour  le»  exploiter  en  leur  nom ,  mais 
qu'elles  seront  accordées  par  hausse  à  des  gens  moyens 
et  solvables,  qui  en  lèveront  seulement  les  droits  et 
proGts  qui  y  appartiennent  ^  sans  rien  exiger  davantage. 

Copie  fur  pareheminf  éorîlura  de  Pëpoque, 
coIUtioiinée  et  fiignée  Guerin  et  Droco. 
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MMCCCXXII. 

1409.  —  Donné  en  nostre  yille   de  Bruges,  le  xij*  jour 
de  Décembre,  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  et  neuf. 

Lettres  par  lesquelles  Jean ,  duc  de  Bourgogne,  comte 
de  Flandre  etc.,  désigne  comme  commissaires  pour  le 
reDouYellement  de  la  loi  et  pour  l'audition  des  comptes 
de  la  ville  dTpres,  messire  Jean  de  Bailleul,  consetU 
1er,  le  seigneur  de  Pouckes,  messire  Louis  de  Moer- 
beeke ,  bailli  d'Ypres ,  Robert  de  Capples ,  bailli  de 
Bruges  et  Godefroid  le  Sauvage,  receveur-général  de 
Flandre. 

Original ,  tar  ptroheiiiio ,  le  aeetu  qui  pen» 
dait  k  une  bande  de  parohemin  est  perdu. 


MMCCCXXIIL 

1409  (1410  n.  s.)  —  Ghegeven  te  Ghend,  den  xxvj"  dach 
van  SpoerUe  int  jaer  ons  Heeren  dusentich  GCCG  ende 
neghene. 

Lettres  par  lesquelles  les  gens  du  conseil  de  Flandre 
ordonnent  aux  baillis  et  autres  officiers  de  la  Flandre 
de  forcer,  par  contrainte,  sur  Tavis  des  quatre  membres 
de  Flandre,  tous  ceux  qui  sont  en  retard  de  payer 
leur  quote-part  dans  les  frais  de  reconstruction  de  la 
tour  de  Weslcapelle,  incendiée  par  les  Anglais  en  1405, 
car  le  défaut  de  paiement  a  fait  cesser  les  travaux  de 
reconstruction ,  au  grand  préjudice  des  navigateurs  aux- 
quels cette  tour  servait  de  phare. 
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Donné  sons  le  vidimvs  des  échevins  de  Bruges ,    le 
28  Avril  1410. 

Fidimuê  original ,  rar  paroheinin  ,  toeaa 
dei  écbefini  de  Bruget,  ivec  oontrefcel 
en  cire  brune,  pendant  i  une  bande  de 
parcbemin. 

A  eette  charte  se  trouvent  joints  huit  documents  sur 
papier,  savoir  :  1*  Le  devis  pour  la  reconstruction  de 
la  tour,  fail  par  Laurent  Van  der  Leye ,  de  Gand , 
Cornelis  Van  Aellre ,  de  Brug^es ,  Jean  Van  Ypre , 
d'Ypres  et  Jean  Van  Hooze ,  charpentiers ,  et  Nicolas , 
fils  de  Guillaume ,  maçon ,  et  présenté  par  eux  aux 
députés  des  quatre  membres  de  Flandre.  (10  Avril 
1409).  —  2*  Adjudication  pour  ladite  reconstruction 
par  Adrien  Brantin  (25  Juin  1410).  —  3"*  Nouvelle 
adjudication  pour  maçonnerie  et  fourniture  de  ferrures 
(sans  date).  —  4*  Accord  fait  entre  les  députés  des 
quatre-membres  et  Jean  Scaerpine ,  couvreur,  pour  cou- 
vrir le  toit  avec  des  ardoises  de  Fumay  (25  Sep- 
tembre 4412).  —  5"*  Relevé  des  recettes  et  des  dépenses 
faites  pour  la  reconstruction  de  ladite  tour  jusqu'au 
26  Septembre  1412.  —  6°  Autre  relevé  des  dépenses 
et  des  recettes  (  sans  date  ).  —  7*  Relevé  des  recettes 
faites  par  Godevaert  De  Wilde,  provenant  des  diver- 
ses villes  et  localités  de  la  Flandre  (  sans  date  )•  — 
8^  Décompte  des  villes  d'Ypres,  de  Gand,  de  Bruges 
et  du  Franc  de  Bruges  de  leur  quote-part  dans  les 
frais  de  reconstruction  (sans  date). 

Tous  ces  documents  concernant  la  reconstruction  de 
la  tour  de  Westcapelle  ont  été  publiés  par  Monsieur 
II.  Q.  Janssen,  dans  les  Bijdragen  tôt  de  oudheidkunde 
en  geschiedenis  inzonderheid  van  Zeeuwsch-Flaanderen, 
Tome  4,  paç.  517  à  329. 
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MMCCCXXlVl 

1410.  —  Sans  date,  en  français  (Décembre  1410).    . 

Ordonnance  de  Jean,  duc  de  Bourgogne  etc.  con- 
cernant le  cours  des  monnaies  dans  la  ville  et  seigneurie 
de  Malines ,  publiée  à  Lille  le  23  Décembre  1410.  — 
Il  ordonne  de  frapper  des  deuiers  et  demi-deniers  d'or 
appelés  écus  de  Jean ,  et  des  deniers  d'argent  appelés 
doubles  gros  de  Flandre,  dont  les  xviij  vaudront  un 
desdits  écus  d*or,  ainsi  que  des  gros ,  demi-gros  et 
quart  de  gros  à  l'avenant.  —  Il  défend  la  circulation 
de  tout  or  étranger  dans  ladite  ville  et  seigneurie ,  sauf 
Por  forgé  par  le  roi  de  France,  et  fixe  le  taux  des 
autres  monnaies  diverses. 

Copie  sur  papier ,  écriture  de  Pépoque  • 
ooUotionnée  et  ligoée:  Boudenê. 

MMCCCXXV. 

1410  (1411  n.  s.)  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruges, 
le  troizime  jour  d'Avril,  Fan  de  grâce  mil  quatre  cens 
et  dix. 

Lettres  de  Jean  duc  de  Bourgogne,  comte  de  Flan- 
dres etc.   de  même  contenu  que  le  PC*  DCCLIII. 

Copte  fur  papier,  écriture  de  l'époque. 


U6 

fréquentant  le  port  de  l'Écluse ,  réunissent  et  lèvent 
des  hommes  sous  prétexte  d'en  former  des  compagnies 
pour  les  conduire  en  Angleterre,  mais  en  réalité  ils 
attaquent  les  vaisseaux  marchands,  s'en  emparent,  et 
en  pillent  les  marchandises  au  grand  détriment  du  com- 
merce de  la  Flandre.  —  Le  duc  ordonne  â  ses  baillis 
de  faire  publier,  dans  l'étendue  de  leur  juridiction,  que  de 
pareilles  assemblées  sont  défendues  dans  tout  le  pays 
de  Flandre;  que  ceux  qui  occasionneront  des  domma- 
ges aux  marchands  fréquentant  ces  ports ,  seront  bannis 
à  perpétuité  comme  ennemis  du  pays,  et  que  si  après 
la  publication  de  ladite  défense  les  mêmes  faits  se  re- 
nouvellent ,  il  veut  qu'ils  soient  punis  sans  délai  ni  déport. 

Copte  tor  parobemin ,  écriture  de  l*époque. 


MMCCCXII. 

1402.  —   Int  jaer  MGCCC  ende  twee  den  xyj*  dach  van 
October. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  Lem,  prieur  des  Frères- 
Prêcheurs  d'Ypres,  déclare  avoir  reçu  de  ladite  ville 
la  somme  de  vingt-cinq  livres  parisis,  en  exécution  de 
la  convention  d'après  laquelle  lesdits  Frères-Prêcheurs 
ont  renoncé  au  droit  de  débiter  du  vin.  (Voir  le  N* 
DCCXI.) 

Original  lur  parchemin ,  acean  perdu. 
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MMCCGXIII. 

1402  (1403  n.  s.)  —  Donné  le  mercredy  xxviij*  jour  de 
Mars  Tan  mil  quatre  cens  et  deux. 

Lettres  par  lesquelles  le  conseil  de  Flandre,  â  Lille, 
remet  successivement  au  30  Mars,  au  4  Mai,  au  10 
Juillet,  au  2  Octobre,  au  16  Octobre  et  au  3  No- 
vembre, la  décision  du  différend  surgi  entre  les  éche* 
?ins  dTpres  d'une  part  et  Gérard  de  la  Tannerie, 
bailli  de  la  Salle  d'Ypres,  d autre  part,  au  sujet  de 
l'emprisonnement  arbitraire  de  Guillaume  de  le  Hoye, 
bourgeois  dTpres  (foîr  les  N»  DCCXXIX  et  DCCXXX). 

Six  piècet  sur  parchemin,  loeaux  perdai. 

MMCCCXIV. 

1404.  —  Dît  was  ghedaen  int  jaer  ons  Heeren  als  men 
screef  dnsentich  vierhondert  ende  viere ,  den  yierentwin*- 
tichsten  dach  in  Hoymaent. 

Lettres  par  lesquelles  le  bailli  et  les  échevins  de 
Wer?ick  déclarent  que  Pierre  et  Jean  de  Rudder,  fils 
de  Jean,  ont  reconnu,  en  leur  présence,  que  Grégoire 
Dingbele  possède,  sur  leur  maison  et  terres ,  une  rente 
perpétuelle  de  quatorze  gros  monnaie  de  Flandre ,  par 
an,  payable  en  une  fois  â  la  Saint* Jean;  et  qu'en  cas 
de  relard  ou  de  non  paiement,  on  se  conformera  aux 
usages  et  coutumes  de  la  cbâtellenie  de  Courtrai. 

Original,  tar  parchemin,  les  cinq  iceaux 
qui  pendaient  i  double  qaeae  de  parche- 
min ,  loal  perdus. 
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WMCCCXXXVIL 


1418   (1**^  ^*    ^•)-   — Ghedaen  int  jaer  duuscDtich  yier 
hondc^^  ®^^®  aolitîene,  den  laesten  dach  van  Laumaendt. 

CoB^^^^^^^  faite  entre  les  marguilliers  de  l'église  de 

gi^l^^rtiû  d*Ypres  ,  d'une  part,  et  les  doyen   et  mena- 

brcs   â^  ^*  confrérie  de  S*  Nicolas,  d'autre  part,  par 

laaueUe  ^^^  premiers  accordent  aux  seconds  ,  sous  cer- 

laines  conditions  ,  une  partie  de  terrain   situé  derrière 

la  cbapeUe  dudit  Saint-Nicolas,  afin   d'agrandir  celle-ci 

et  d'y  construire  un  sanctuaire. 

Original  nir  pirohemin ,  ligné  ff^alU,  Sceau 
perdu. 


MMCCCXXXVIII. 

1419  (14%0  n.  s.),  -—  Donné  en  nostre  ville  de  Péronne 
le  XV*  jour  de  Février,  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens 
et  dix-neuf. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne, 
comte  de  Flandre  etc.  reconnaît  avoir  reçu  en  prêt, 
des  écbevins  de  la  ville  d'Ypres,  la  somme  de  mille 
écus  de  France  du  prix  de  quarante  gros  monnaie  de 
Flandre  chacun.  Ils  ont  payé  cette  somme  entre  les 
mains  de  Godefroid  Le  Sauvage  {de  Wilde) ^  receveur- 
général  de  Flandre  ^  il  autorise  lesdits  écbevins  à  déduire 
celte  somme  de  mille  écus  de  leur  part  et  portion  du 
premier  don  ou  aide  qui  lui  sera  accordé  par  le  pays 
de  Flandre. 

Original  rar  parchemin,  foeau  du  dac^ 
a?ec  oontrescel  en  cire  ronge,  pendant 
a  une  bande  de  parchemin. 


lôS 


MMCGCXXXIX. 


1420.  —  Ghedaen  int  jaer  dunsentîch  vîer  hondert  cnde 
twintich,  den  laetsten  dach  van  Oagste. 

Déclaration  faite  par  devant  les  échevins  de  la  ville 
d*Ypres,  par  Tristram  Belle  ^  François  van  Dixmude, 
Josse  Bryde ,  Montfrant  Belle  et  Walram  Belle  (  Même 
eontenu  que  les  N»'  DCCCXXIII  et  DCCCXXIV). 

G«pie  tiir  parchemin,  éeriture  de  répoqoe. 


MMCCGXL. 
1421.  —  Le  xviij*  d'Octobre,  Fan  mil  GCGG  vint  et  nng. 

Lettres  par  lesquelles  Godefroy  Le  Sauvage  (de  fFilde) 
conseiller  du  duc  de  Bourgogne  et  son  receveur-géné- 
ral de  Flandre  et  d'Artois ,  déclare  avoir  reçu  des 
échevins  dTpres,  au  nom  de  la  ville,  la  somme  d$ 
trois  mille  huit  cent  quarante-deux  livres ,  dix-neuf 
sols  et  huit  deniers  parisis,  monnaie  de  Flandre,  pour 
leur  part  et  portion  dans  Tarde  et  subvention  de  cent 
cinquante  mille  écus  d'or  que  le  pays  de  Flandre  a 
consenti  et  octroyé  au  duc  de  Bourgogne  et  dont  les 
termes  n'élaient  payables  qu'en  1423  et  1424. 

OrigiDil  iiir  parchemin,  û^é  de  fFilde, 
et  mimi  da  wseaa  da  rece?eur-général  en 
cire  ronge,  pendant  à  une  bande  de 
parchemin. 
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MMCCCXLI. 

1421.  — «  Donné  en  nostre  ville   de    Brages  le  xix*  jour 
d'Octobre,  Tan  de  grâce  mil  GGGG  ?ini-et-an. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne, 
comte  de  Flandre  etc.  acquitte  les  échevins  d'Ypres 
de  la  somme  de  trois  mille  huit  cent  quarante-deux 
livres,  dix-neuf  sols  et  huit  deniers,  mentionnée  au 
N*  précédent. 

Original  mir  parchemin,  grand  toeaa  da 
duo,  avec  oontretoel  en  oire  ronge,  pen- 
dant i  double  qnene  de  parohediin. 


MMCCCXLIK 

1421.  —  Le  xxvij*  jour  d'Octobre,    Tan  mil  quatre  cens 
vingt-et-ung. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d*Ypres  recon- 
naissent avoir  re(»i  de  Godefroid  Le  Sauvage  {defFUie) 
la  quittance  mentionnée  au  N*  MMCCCXL.  Us  recon- 
naissent en  même  temps  être  redevable  de  la  même 
somme  à  Philippe  de  Raponde,  conseiller  et  maître 
d'hôtel  du  duc,  et  promettent  de  la  lui  rendre,  la  pre- 
mière moitié  à  la  Noël  1423  et  l'autre  moitié  à  la 
S'  Jean  1424. 

Original  tnr  parchemin,  signé  De  JDûr- 
•iiidf,  Mean  des  écherini,  a?ec  contre- 
•cal  tm  oire  brune,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin   (cancellé). 
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MMCCCXLIII. 

1421.  —  Doûné  en  nosfre  ville  de  Bruges  le  vj«  jour  de 
Décembre,  Tan  de  grâce  mil  CCCC  vingt-et-ung. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe ,  duc  de  Bourgogne  etc. 
déclare  que  les  écbevins  de  la  ville  d*Ypres  ont  re- 
connu comme  leur  propre  dette  la  somme  de  dix  mille 
six  liîres  dix-sept  sols  six  deniers  parisis,  monnaie  de 
Flandre,  que  le  nommé  Marc  Guidecbon  de  Bruges 
a  prêté  à  lui ,  duc  de  Bourgogne ,  et  qu*ils  se  sont  en- 
gagés à  rembourser  cette  somme  par  moitié  à  la  saint 
Jean-Baptiste  1422  et  à  la  NoSl  suivant.  —  Le  duc 
autorise  les  écbevins  susdits  à  déduire  cette  somme  de 
leur  part  et  portion  dans  l'aide  de  cent  mille  écus  d*or 
de  France,  que  le  pays  de  Flandre  lui  a  accordé  pour 
sa  chevalerie.  —  Il  défend  à  son  receveur-général  de 
Flandre  et  à  tout  officier  à  qui  il  appartiendra,  de 
porter  obstacle  ou  empêchement  au  contraire. 

Original  lur  parchemio,  le  soeao,  qai 
est  perdu,  pcDdait  à  double  queue  de 
parchemin. 


MMCCCXLIV. 

1422  (1423  n.  s.).  —  Donné   en   nostre  ville   d'Arras    le 
xxiij  de  Hars,  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  vini-et-deux. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne 
etc.  autorise  les  magistrats  de  Bruges  et  dTpres 
à  se   faire    rembourser  les  frais   qu'ils  ont  faits  pour 
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l'ambassade  envoyée  en  Espagne,  afin  de  réclamer  du 
roi  dudit  pays  un  dédommagement  pour  les  pertes  que 
ses  sujets  avaient  fait  éprouver  aux  marchands  de  Flan- 
dre en  leur  enlevant  leurs  marchandises.  —  Les  sommes 
servant  à  ce  remboursement  seront  prises  sur  le  ving- 
tième denier  prélevé  sur  toutes  les  marchandises  arrivant 
en  Flandre  de  provenance  des  provinces  de  Gallice, 
d*Asturie,  de  la  vieille  Castille  et  de  la  Biscaye,  et 
destiné  à  indemniser  les  marchands  flamands  qui  ont 
été  dépouillés  (voir  le  N*  DCCCXIX). 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  Bruges,  le 
21   Août  1425. 

FidimUÊ  original  lur  parchemin,  iceau  des 
éohefint  de  Brageii  ateo  oontretoel  en 
cire  ferte,  pendant  à  double  qaeae  do 
parchemin. 


MMCCCXLV. 

1433   (1424  n.  s.).   —  Donné  à  Gand   le   zvj   jour    de 
Février,  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  vint-et-troîs. 

Lettres  des  gens  du  conseil  du  duc  de  Bourgogne  , 
ayant  en  son  absence  le  gouvernement  du  pays  de 
Flandre,  aux  baillis  de  Gand,  de  Bruges,  d'Vpres  et 
à  tous  les  autres  baillis,  justiciers  et  officiers  de  Flan- 
dre. —  Ils  les  informent  qu'une  convention  a  été  faite 
avec  les  députés  de  Tournai,  d'après  laquelle  tous  les 
sujets  du  duo  de  Bourgogne  pourront  librement  circu- 
ler et  faire  le  commerce  dans  toute  Pélendue ,  pouvoir, 
juridiction  et  banlieue  de  Tournai ,  du  Tonrnésis ,  Mor« 
tagne,  Saint-Amand  et  appartenances ,  et  aussi  dans 
tout  le  Hainaut.    De  leur  côté,   ceux    de  Tournai  et 
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des  appartenances  susdites  pourront  également  circuler 
et  commercer  par  tout  le  pays  de  Flandre,  d'Artois 
et  cbâtellenies  de  Lille,  Douai  et  Orcbies.  —  Défense 
de  part  et  d'autre  de  se  faire  ou  porter  dommage  en 
corps  ou  en  biens,  sous  peine  d'être  puni  comme  6rt- 
seur  de  trêve  ou  de  seur  estât. 

Au  bas  se  trouve  :  Par  Messeigneurs  du  Conseil  ayans 
le  gouvernement   du  pays  de  Flandre.   (Signé)  Dael. 

Original  lar  parchemin ,  maoi  de  trois  petiti 
■ceauz  en  cire  rouge  ^  pendant  à  dea  baodea 
de  parchemin. 


MMCCCXLVL 

14^.  —  Faites  et  données  en  nostre  Chastiel  de  Béthune, 
le  quinzeime  jour  du  moys  d'Octobre,  Tan  mil  quatre 
cens  et  vingt-quatre. 

Lettres  par  lesquelles  Jeanne  d'Harcourt ,  comtesse 
de  Namur  et  dame  de  Bétbune ,  déclare  avoir  reçu , 
des  écbevins  dTpres,  la  somme  de  mille  livres  mon- 
naie de  Flandre ,  comme  dernier  paiement  de  la  somme 
de  mille  écus  de  quarante  gros,  ou  deux  mille  livres, 
pour  lesquelles  ils  lui  avaient  donné  leurs  lettres  d'obli- 
gation. 

Original  sor  parchemin ,  sceau  de  la  comtesse 
de  Namur,  en  cire  rouge  pendant  i  une 
bande  de  parchemin. 


18 
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MMCCCXLVII. 

\4ïl.  —  Doi^Hé  en  nostre  ville  de  Bruges  le  xj*  jour  de 
Mars,  Va^   de  grâce  mil  quatre  cens  vint  et  sept. 

Lellres  p&r  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne 
elc«,  pour  soutenir  la  draperie  dans  la  ville  d'Ypres,  et  en 
exécution  des  anciens  privilèges  des  Yprois,  défend  la 
fabrication  du  draps  dans  les  cbâtellenies  dTpres,  de 
Warnéton,  de  Bailleul,  de  Cassel,  de  Furnes  et  de 
BergueSy  à  Pexception  des  lieux  privilégiés,  con- 
formément à  la  manière  prescrite  par  l'ordonnance  don- 
née à  ce  sujet  (voir  N*  DCCCLVIl).  De  plus,  pour 
mettre  les  échevins  de  la  ville  d'Ypres  a  même  de  pour- 
voir aux  frais  de  poursuite  de  la  dite  ordonnance, 
il  les  autorise  à  vendre  des  rentes  viagères  sur  la 
dite  ville  d'Ypres,  jusqu'à  concurrence  de  la  somme 
de  quinze  cents  livres  parisis  monnaie  de  Flandre,  par 
an,  à  condition  que  l'argent  provenant  de  cette  vente 
ne  sera  employé  qu'en  acquit  desdits  frais  de  poursuite. 

Original  lar  parchemin,  le  sceau  qui  pen- 
dait à  double  queue  de  parohemin ,  ett 
perdu. 


MMCCCXLVIII. 

1431  (1432  n.  s.)  —  Ghedaen  int  jaer  ons  Heeren  duust 
vier  hondert  ende  eenen  dertich,  den  dertichsten  dach 
van  Maerte. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  déclarent 
que  Catherine ,  veuve  de  Pierre  de  Dixraude ,  bourgeoise 
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dTpres,  a  acheté  d'Olivier  de  Dixmude  et  de  sa  femme 
Guillemine,  bourgeois  dTpres,  une  mesure  quarante 
▼erges  de  terre,  située  au  côté  sud  de  la  rue  du  Tem* 
pie  9  et  aboutissant  aux  terres  du  Temple  et  à  celles 
de  S'- Martin.  Présents  les  écbevins  Paul  Bourgois, 
Nicolas  Van  Biecxscoten  Tainé,  Jean  de  Memere,  Cor- 
Deille  Vander  Lelewe  et  Jean  Wytinc. 

OrigÎDftl  lor  parolMinin,  sceio  perdu. 


MMCCCXLIX. 

143%.  —  Gbedaen  int  jaer  ons  Heeren  M  GCCC  ende  twee 
en  derticb,  den  viertiensten  dach  van  Wedemaendt. 

Lettres  par  lesquelles  Jeanne  Loggbe,  Pasquine  Log- 
gbe  et  Jeanne  Hicis,  cèdent  à  Téglise  de  S'-Nicolas 
d'Ypres,  une  maison  et  plusieurs  parcelles  de  terre 
situées  à  Vlamertingbe  ;  moyennant  cette  cession  les 
marguiiliers  de  ladite  ^lîse  s'engagent  à  payer  annuel- 
lement aux  prélres  et  autres  fonctionnaires  de  ladite 
église,  certaines  sommes  stipulées  dans  l'acte  pour  la 
célébration   de  divers  services   détaillés  au  long. 

Original  sur  parchemio,  les  quatre  sceaux  qui 
pendaient  i  doubles  queues  de  parchemia 
sont  perdus. 


140 


MMCGGL. 

4433.  —  Donné  en   nostre  ville  de  Dijon  le  xîj''  jour  de 
Décembre  lan  de  grâce  mil  quatre  cens  trente  et  trois  « 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne  etc. 
désigne  comme  commissaires  pour  le  renouvellement  des 
magistrats  et  l'audition  et  l'approbation  des  comptes  de 
la  ville  dTpres ,  Collard  de  Commines ,  maître  Simon 
de  Formelles  et  Thierry  Leroy,  ses  conseillers,  et 
roaitre  Jean  de  Gand  son  secrétaire. 

Original,  iceau  du  duo  de  Boargogoe, 
avec  contrescel  en  cire  rouge,  pen- 
dant à  une  bande  de  parchemin. 


MMCCCLL 

1434.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Gand  le  xxj*  jour  de 
May  1434. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne  etc. 
ordonne ,  commet  et  institue  Baudouin  de  le  Kerckhove, 
natif  de  Gand ,  en  ToCBce  de  clerc  des  bailliages  et 
hommes  de  fief  du  Vieux-bourg  de  Gand  et  en  l'office 
de  receveur  des  reliefs  des  fiefs ,  transports ,  tailles  et 
subventions  dudit  Vieux-bourg. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  1607. 
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MMCGCL1L 

1439.  —  Dit  was  ghedaen  int  jaer  ons  Heren  als  men 
screef  dasentich  vier  hondert  ende  neghenendertich,  up 
den  achtentwintkhsien  dach  in  Meye. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevios  de  Mercbem  dé- 
eiareot  que  Guillaume  de  Bil  et  sa  femme  Anne,  ont 
vendu ,  à  Catherine  de  Gand ,  une  parcelle  de  terre  d*une 
li^e,  située  dans  la  paroisse  dudit  Mercbem. 

Original  tiir  parcbemin ,  trtoet  de  cinq  petits 
■cMaz  en  oire  terte,  pendant  i  doublet 
quenei  de  parchemin. 


MMCCGLIII. 

4439    (4440  n.  s.)    —   Ghescreven   int  jaer  ons  Heeren 
M  CGCG  XXXIX  den  quintichsten  dach  in  Lauwe. 

Lettres  par  lesquelles  frère  Jean  de  Poortere,  gar- 
dien du  couvent  des  frères  mineurs  d'Ypres,  déclare 
avoir  reçu  des  échevins  de  ladite  ville  la  somme  de 
vingt-cinq  livres  parisis,  pour  le  paiement  du  troisième 
trimestre  de  Tan  1439,  conformément  à  la  convention 
faîte  entre  les  échevins  et  ledit  couvent  à  cause  de  sa 
renonciation  à  l'exemption  du  droit  sur  le  vin  (voir  le 
N-  DCCX.) 

Original  rar  papier,  le  icean  en  cire  reqge 
qui  était  mis  en  plaocard,  est  tombé. 
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MMCCCLIV. 


4440-  •■ —    X>ît  was  ghedaen  int  jaer  duust  vierhondert  ende 
^eertich,  de&  zestiensten  dach  in  Oust. 

Lettres     par  lesquelles  les  échevîns  de  Vrper-ambachi 
déclareat:   que  Guillaume  vande  Kerckhove  a  acheté  pour 
lui  et  poi^r  ses  hoirs ,  de  Jean  ?an  Haeren ,  quatre  mesures 
de  terre    située  sous  le  comte  do  Flandre  dans  la  pa- 
roisse Ae    Boesinghe. 

Origioal  rar  parohemin ,  traces  de  troii 
petits  sceaux  pendant  à  doubles  queues 
de  parchemin» 


MMCCCLV. 

1440.  —  Den  achtiensten  dach  in  Novembre  int  jaer  dans 
vier  hondert  ende  viertich. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  de  Rou- 
lers  reconnaissent  avoir  reçu ,  des  échevins  de  la  ville 
dTpres ,  la  somme  de  vingt^cinq  livres  de  gros ,  en  dimi- 
nution d'une  somme  de  cinquante-cinq  livres,  quatorze 
escalins ,  sept  deniers  de  gros ,  dont  ceux  dTpres  leur 
sont  redevables  pour  la  prestation  de  chariots,  de  har- 
nais, de  chevaux  et  d'hommes  qu'ils  leur  ont  fournis 
pour  l'armée  devant  Calais. 

Original ,  sur  parchemin ,  sceau  de  hi  tille  de 
Roulers,  en  cire  brune,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 
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MMCCCLVI. 

1440  (1441  n.  s.)  —  Faictes  et  données  Tan  de  grâce  mil 
quatre  cens  quarante,  le  ix*  jour  de  Janvier. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  Bruges  certifient 
que  devant  eux  a  comparu  Thomas  Slanton,  comme 
fondé  de  pouvoir  d'ÉUenne  Wilton  et  de  Jean  Chyrcb, 
marchands  anglais  ;  lequel  a  reconnu  avoir  reçu  de  Pierre 
Lancsaem  et  de  Josse  Vrogrlof,  payant  au  nom  de  la 
ville  d'Ypres ,  la  somme  de  cent  cinquante  livres  de  gros , 
en  diminution  et  rabat  de  la  somme  de  mil  six  cent 
quatre-vingts  et  quatorze  Ridders,  due  par  ceux  d'Ypres 
auxdits  Etienne  Wilton  et  Jean  Chyrch,  à  cause  des 
dommages  faits  aux  temps  passés  aux  sujets  d'Angleterre , 
en  Flandre  et  en  Brabant;  à  laquelle  somme  ils  ont 
été  taxés  par  sentence  des  commissaires  A  ce  députés. 

La  procuration  délivrée  par  Etienne  Wilton  et  Jean 
Chyrch  audit  Thomas  Stoutou  est  en  latin,  du  iO 
Juillet  1440,  et  se  trouve  transcrite  dans  ce  document. 

Original  rar  parchemin,  muni  da  sceau 
des  éche?int  de  Bruges,  a?ec  contresoet 
en  cire  brune,  et  du  signet  de  Thomas 
Stanton, aussi  en  cire  brune ,  pendant 
Tun  et  Tautre  à  doubles  queues  de 
parchemin. 
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MMCCCLVII. 

i44l-  "^      ^    premier  jour  d'Octobre  Tan  mfl  quatre  cens 

quarante  et  ung. 

4»  LeUr^s  par  lesquelles  Gautier  Poulain,  conseiller 
4u  duc  d^  Bourgogne  et  son  receveur-général  de  Flan- 
dre «  déclare  avoir  reçu  des  échevins  d'Ypres  la  somme 
de  deu:i  mille  deux  cents  livres  parisis,  monnaie  de 
Flandre ,  en  diminution  de  ce  qu'ils  accorderont  au  duc 
pour  leur  part  et  portion  des  aides  de  trois  cent  cin- 
quante mille  Ridders  que  les  trois  membres  de  Flan- 
dre, à  savoir  Gand,  Bruges  et  le  Franc  lui  ont  der- 
nièrement accordées* 

â""  Lettres  semblables  pour  la  même  somme,  da 
premier  jour  d'Octobre  144!t. 

5"*  Lettres  semblables  pour  la  même  somme,  du 
1'  Octobre  1843. 

4''  Lettres  semblables  pour  la  somme  de  quatre  mille 
quatre  cents  livres,  du  24  Mai  1445. 

S""  Lettres  semblables  pour  la  somme  de  deux  mille 
deux  cents  livres,  du  51  Mars  1443  (1444  n.  s.)* 

6"*  Lettres  semblables  pour  la  même  somme  du  1' 
Octobre  1844. 

T"  Lettres  semblables  pour  la  même  somme  du  V  Oc- 
tobre 1444. 

Ces  sept  documents  sont  en  parchemin ,  les  N**  4 , 
5  et  6  portent  la  signature  du  receveur-général  de 
Flandre  et  sont  munis  de  son  sceau  en  cire  rouge , 
pendant  à  une  bande  de  parchemin.  —  Les  N""  1 ,  2 , 
3  et  7  ne  portent  pas  de  signature  et  n'ont  jamais 
été  scellés. 
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MMCCCLVIII. 

1443.  —  Donné  à  Lille  soubz  le  scel  de  Révérend  père 
en  Dieu  ,  Tévecque  de  Tournaj ,  premier  desdits  commis 
dont  usons  en  ceste  partie  le  xxvij"  jour  de  Juillet, 
Fan   de  grâce  mil  quatre  cens  quarante-trois. 

Lettres  par  lesquelles  les  gens  du  Conseil ,  commis 
au  gouvernement  des  pays  pendant  l'absence  du  duc 
de  Bourgogne,  ordonnent  au  bailli  d'Ypres  ou  à  tout 
huissier  du  conseil  de  Flandre  qui  en  sera  requis,  de 
faire  exécuter  le  jugement  porté  par  le  sous-bailli  dTpres 
contre  Antoine  d'Alays ,  du  Piémont ,  tenant  table  de 
prêt  à  Ypres ,  et  qui ,  ayant  prêté  la  somme  de  trente- 
six  livres  de  gros  «  à  Cornille  de  Vroede ,  teinturier , 
sur  une  pièce  de  drap  non  achevée,  avait  voulu  saisir 
ladite  pièce,  mais  en  avait  été  empêché  par  jugement 
du  susdit  sous-bailli.  —  Les  commis  au  gouvernement 
approuvent  ce  jugement  et  en  ordonnent  lexécution  à  la 
réquisition  des  échevins  dTpres  (voir  le  N*  DCCCCXV). 

Origioal,  sur  parchemin,  le  sceau  qui  peu- 
dait  i  une  bande  de  parchemin;  est  perdu. 


MMCCCLIX. 

1443  (1444  n.  s.)  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles, 
le  premier  jour  de  Mars ,  Tan  de  grâce  mil  quatre  cent 
quarante-trois. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne 
etc.  ordonne  â  tout  huissier  qui  en  sera  requis  par 
les  échevins  d'Ypres,  d'ajourner  devant  son  grand  con- 
seil Jean  de  Gavre,  bailli  de  la  salle  et  châtellenie  d'Ypres, 
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pour  y  repondre  aux  plaintes    formulées  contre  lui  par 
lesdits  échevins  dTpres. 

A  ce  document  se  trouve  jointe  la  déclaration  de 
Enguerand-le-Jeune ,  port-bailli  de  la  ville  dTpres ,  por- 
tant que  le  IS  Mars  il  s*est  adressé  à  la  personne 
dudit  Jean  de  Gavre  et  Ta  ajourné  au  21  du  même 
mois,  mais  que,  sur  Tobservalion  dudit  Jean  de  Gavre, 
que,  pour  affaires  de  son  service,  il  devait  se  trouver 
ce  même  jour  devant  les  échevins  du  Franc  de  Bruges, 
il  a ,  du  consentement  des  échevins  d'Ypres ,  remis  son 
ajournement  à  plus  tard.  —  (25  Mars  1445  (1444  n.  s.) 
Sur  parchemin ,  sceau  du  port-bailli  en  cire  rouge  pen- 
dant à  une  bande  de  parchemin). 

Original^  tar  parchemin  ^  grand  sceau 
du  duc  avec  cootrescel  en  cire  rouge, 
pendant  i  une  bande  de  parchemin. 

MMCCCLX. 

1444.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles ,  le  zx*  jour 
d^Octobre,  Fan  de  grâce  mil  quatre  cens  quarante-quatre. 

Lettres  de  Philippe ,  duc  de  Bourgogne  etc.  de  même 
contenu  que  le  N*  précédent,  prescrivant  un  nouvel 
ajournement  de  Jean  de  Gavre ,  bailli  de  la  Salle  et 
châlellenie  d*Ypres. 

A  ce  document  se  trouve  jointe  une  déclaration  d'En- 
guerand-le-Jeune ,  port-bailli  d'Ypres,  portant  que  le  9 
Novembre  il  a  assigné  Jean  de  Gavre  à  comparoir  devant 
le  grand-conseil  au  second  jour  de  Décembre  (  9  Novem- 
bre 1444,  sur  parchemin,  sceau  perdu). 

Original,  inr  parchemin ,  gnnd  iceau  dû 
duo,  avec  contresoel  en  cire  rouge, 
pendant  i  une  bande  de  parchemiiu 
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MMCCCLXI. 

1444  (1445  n.  s.)  —  Den  zevensten  dach  van  Laumaendt 
int  jaer  XLIIIJ. 

Décision  du  graod-conseil  de  la  ville  d'Ypres  au  sujet  de 
la  demande  du  duc  de  Bourgogne ,  tendant  à  obtenir  sur 
le  pays  de  Flandre  un  subside  de  deux  cent  mille  écus 
d*or  Philippus ,  à  repartir  sur  huit  années.  —  Le  con- 
seil décide  de  consentir  à  ce  subside,  sous  la  condition 
expresse  que  la  ville  d'Ypres  soit  dispensée  de  payer 
sa  quote-part,  et  qu'avant  le  consentement  le  duc  leur 
donne  à  cet  égard  des  lettres  de  dispense.  —  Il  dé- 
cide en  outre  de  faire  exposer  aux  autres  membres  de 
Flandre,  et  notamment  à  ceux  de  Gand  et  de  Bruges, 
le  misérable  état  de  la  ville  d'Ypres,  que  sa  part  dans 
le  transport  est  trop  élevée,  et  qu'il  lui  sera  impos- 
sible dorénavant  de  consentir  aux  aides  tant  que  ledit 
transport  ne  sera  pas  modiOé  et  que  le  tonlieu  de 
Gravelines  ne  sera  pas  aboli.  —  Les  mêmes  remon- 
trances seront  faites  au  chancelier;  on  lui  exposera 
aussi  que  la  ville  d'Ypres,  qui  ne  vit  que  par  sa  dra^ 
perie,  est  sur  le  point  d'une  ruine  complète,  car  les 
Anglais  vendent  leurs  draps  à  un  prix  moindre  que 
celui  que  les  Yprois  doivent  payer  pour  les  laines 
d'Angleterre.  —  Que  la  ville  est  surchargée  de  ren- 
tes â  payer,  de  sa  part  dans  la  subvention  de  cent 
mille  nobles,  et  d'autres  dettes;  —  que  le  commerce 
est  anéanti,  que  la  population  diminue  de  jour  en 
jour,  que  les  maisons  sont  inoccupées  et  tombent 
en    ruine,    et   qu'il    est    urgent    d'appeler    l'attention 
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et  la  commisération  du  duc  sur  sa   malheureuse   ville 
(voir  le  N*  DCCCCXXl). 

Sur  papier,  écrit  are  de  Tépoque. 


MMCCCLXII. 

1444  (1445  0.  s.)  —  lot  jaer  ons  Heeren  daust  vier  hon- 
dert  viere  ende  veertich  ap  den  zesden  dach  Tan  Sporcle. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  Sysseele  dé- 
clarent que  Jacques,  61s  de  Louis  de  Casant,  bour- 
geois de  Bruges ,  et  sa  femme  Catherine ,  ont  donné 
à  Laurent  Boye,  prêtre,  la  moitié  de  trois  mesures, 
une  ligne  et  quarante-trois  verges  de  terre  située  dans 
Tambacht  de  Sysseele,  paroisse  d'Assebrouck. 

Original  sur  parchemin,  maoi  de  lept 
petits  iceaoi  en  cire  yerte ,  pendant 
à  doubles  queues  de  parchemin. 


MMCCCLXIII. 

1444  (1445  n.  s.)  —  Int  jaer  ons  Heeren  duust  vier  bon- 
dert  yiere  ende  veertich  up  den  twintichsten  dach  van 
Maerte,  vcor  Paesschen. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  Sysseele  déclarent 
que  Mathieu  de  Dobbelaere  et  Etienette  sa  femme  ont 
donné  à  Laurent  Boye,  prêtre,  l'autre  moitié  de  trois 
mesures  une  ligne  et  quarante-trois  verges  de  terre, 
'^vec  tous   les  bâtiments  qui  s'y  trouvent,  situés  dans 
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l'ambacht   de  S)^sseele,   paroisse  d'Assebrouck ,  et  men- 
tiooDée  au   N*  précédent. 

Original,  sur  ptrchemin,  muai  de  •ix 
petits  loeaui  en  cire  verte  pendant 
i  doubles  qaeues  de  pai  chemin. 


MMCCCLXIV. 

1445.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Gand  le  vij*  jour  de 
Juîng  Fan  de  grâce  mil  quatre  cens  quarante-cinq. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne  etc. 
en  considération  du  malheureux  état  dans  lequel  se  trouve 
la  ville  dTpres,  lui  fait  remise  de  la  somme  de  soixante 
et  onze  mille  huit  cent  quatre-vingt-cinq  livres  parisis, 
montant  de  leur  quote-part  et  portion  encore  dues  dans 
Taide  de  cent  cinquante  mille  nobles  que  le  pays  de 
Flandre  lui  a  accordée  en  1429  (voir  le  N^"  DGGCLXIX). 

Sur  le  dos  se  trouve  mentionné  que  la  présente 
remise  a  été  enregistrée  à  la  chambre  des  comptes  à 
Lille,  au  registre  commencé  au  mois  d*Août  1445, 
(signé)  Ghiselin. 

Originel,  rar  ptrchemin ,  le  aoean  qui  pendtil 
à  une  btndo  do  parohemin  est  perdu. 


MMCCCLXV. 

1446.   —    Pronnnciatum    xiiij.    die    Haij    anno    millésime 
qnadragesimo   sexto. 

Arrêt  du  parlement  de  Paris,  de  même  contenu  que 
le  N*  DCCCCXXV. 
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Au  bas  se  trouve  :    Extractum  a  Reghtris  Curie  Par- 
lamenii.    (Signé)    Charetier. 

Sitrait  original,  tar  parohemin ,  écriture 
de  l*ëpoqae. 


MMCCCLXVI. 

1447,  XJ*  in  Âpril    xlvu  s*dicendaechs  in  de  paessche 

daghen. 

Rapport  d'une  visite  ou  inspection  faite  au  port  d*Os« 
tende  à  la  date  susmentionnée,  et  projet  de  travaux 
et  réparations  à  y    effectuer. 

Minute,  sur  papier,  écriture  de  Tépoqae. 


MMCCCLXVII. 

1453  (1454  n.  s.).  —  Donné  en  nostre  dicte  ville  de  Lille, 
le  XX*  jour  de  Février,  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens 
cinquante-trois. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de   Bourgogne, 
exempte  la    ville  d'Ypres  de  la  quote-part    dans   l'aide 
des  cinquante  mille  Ridders  du  prix  de  quarante-huit  gros 
monnaie  de  Flandre,  par  an,  que   les   trois  membres 
du  pays  de  Flandre  lui  ont  accordée  pour  le  terme  de 
dix  ans  durant.   Il  accorde   cette  exemption  sous   con- 
dition que  ladite  ville  lui  paiera  pendant  le  même  nom- 
bre d'années,  une  somme  annuelle  de  trois  mille  livres 
parisis,  au   lieu  de  dix  mille  quatre-vingt-dix-sept  livres 
huit  sols,  montant  de  leur  quote-part  annuelle;  et  eu 
considération  des  grandes  dépenses  que  ladite  ville   a 
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faites  pour   se  garder  et  se  défendre  contre  ceux  de 
Gand    qui,    par  foie  opinion  et   outrecuidance  s'estoient 
eslevez  et  tournez  en  rébellion  et  désobéissance  à  rencon- 
tre  de  leur   souverain. 

Sur  le  pli  se  trouve:  Par  Monseigneur  le  Duc,  vous 
Tévique  de  Tournay  et  autres  présens.  (Signé)  P.  Milet. 

Original  sur  parchemin,  iceaa  da  duc 
aveo  contrescel  an  cire  rouge,  pen- 
dant i  double  queue  de  parchemin. 


MMCCCLXVIII. 

(1455).  —  En  flamand,  sans  date,  antérieur  à  1456. 

Accord  fait  entre  Tabbé  et  le  couvent  de  Zonnebekc, 
d*une  part  et  Baudouin  Vander  Gracht  et  les  habitants 
de  Zonnebeke,  d*autre  part.  —  L'abbé  et  le  couvent 
cèdent  auxdits  habitants,  dans  l'église  abbatiale,  une 
chapelle  où  ils  pourront  faire  célébrer  le  service  divin, 
après  l'avoir  fait  orner  d'une  manière  convenable;  — 
la  dame  Vander  Gracht  pourra  faire  établir  une  tribuns 
dans  ladite  chapelle;  —  cette  chapelle  sera  fermée  par 
un  grillage  et  n'aura  pas  communication  avec  l'église 
abbatiale  ;  —  elle  portera  le  titre  de  Chapelle  de  St-Mi- 
chelj  —  Tabbé  s'engage  à  y  faire  célébrer  la  messe  tous 
les  dimanches  et  jours  de  fête  reconnus. 

Ce  document  a  fait  partie  d'un  long  rouleau  de  par- 
chemin,  maintenant  incomplet;  —  il  y  figure,  comme 
copie  d'un  instrument  notariel  du  16  Janyier  1454 
(14S5  D.  s.) 

Sur  parchemin,  écriture  de  Tépoque. 
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MMCCCLXIX. 
(1456).   Sans  date.  —  En  français  (du  2  Jaillet  1456). 

Lettre  de  Philippe  duc  de  Bourgogne  etc.  au  comte 
d*Estampes,  seigneur  de  Dourden. 

H  lui  ordonne  de  prendre  les  mesures  nécessaires 
pour  que  les  troupes  sous  ses  ordres,  et  sous  ceux 
d'Antoine,  bâtard  de  Bourgogne,  qui,  pour  se  rendre 
au  secours  de  David  de  Bourgogne,  évéque  d'Utrecht, 
doivent  passer  par  la  Flandre,  traversent  ce  pays  sans 
comttiettre  des  désordres,  et  en  payant  comptant  les 
vivres    et   autres  choses  dont  elles  auront  besoin. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l*époque. 

MMCCCLXX. 

1456.  —  Escript  en  nostre  hostel  de  la  Haye  en  Hollande , 
le  second  jour  de  Juillet  M.GGGG.LVI. 

Lettres  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne  etc.  aux  dé- 
putés des  quatre  membres  de  Flandre.  —  Il  les  informe 
qu'en  suite  de  leur  lettre  du  27  Juin  passé,  il  a  donné 
au  comte  d'Estampes,  et  à  Antoine,  bâtard  de  Bour- 
gogne, les  inslrûclions  nécessaires,  relativement  au  pas- 
sage de  leurs  troupes  par  le  pays  de  Flandre. 

Copie  tur  papier,  éçritare  de  Tépoque. 

Publié  ainii  que  le  N»  ptéoédent  dant  la  Kronijk  van  het  ffiBlorisck 
Genoatêehap  van  Uirêchi,  Jaargang  1857. 
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MMCCCLXXI. 

1457  (i458  n.  s.).  —  TTpre,  den  x*  dach  van  Sporkde 
int  jaer  duast  GGGG  zeveo  ende  vichtich. 

Lettres  pas  lesquelles  les  gens  du  conseil  de  Flandre, 
siégeant  à  Ypres ,  font  connaître  que  devant  eux  a  com- 
paru Mer  Jaspard  de  Flandre ,  chevalier,  lequel  a  déclaré 
vouloir  se  désister  du  procès  qu'il  a  intenté  au  magistrat 
de  celte  ville,  reconnaître  la  juridiction  dudit  magistrat 
et  se  soumettre  à  sa  décision  (voir  le  N**  DCCGGLXXIII). 

Original  lur  parchemio,  lîgnë  fFUlant. 


MMCCCLXXII. 

1458.  —  Ghegheven  tTpre,  den  xj*"  dach  van  December 
int  jaer  ons  Heeren  doust  GGGG   acht  ende  vichtich. 

Accord  fait  devant  le  conseil  de  Flandre,  si^eant  à 
Ypres ,  entre  les  avoué  et  échevins  de  la  ville  d'Ypres, 
d'une  part,  et  le  prévôt,  le  doyen  et  les  religieux  de 
S'-Martin  d'Ypres,  d'autre  part,  de  même  contenu  que 
le  IV  DCCCCLXXVI. 

A  ce  document  se  trouve  attaché:  1*  Sentence  du 
conseil  de  Flandre  du  IZ  Avril  1507  (1508  n.  s.) 
rendant  exécutoire  l'accord  ci-dessus,  nonobstant  les 
réclamations  de  ceux  de  S*-Martin.  —  2^  Lettres  du 
même  conseil  de  Flandre,  du  9  Mai  1508,  ordonnant 
à  tout  huissier,  qui  en  sera  requis  de  la  part  du  ma- 
gistrat d'Ypres ,  de  faire  exécuter  dans  tous  ses  points 
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la  sentenfce  «t  Taccord  susmentionnés.  —  3*"  Lettre  de 
Jaeqties  Leupe.  huissier  du  conseil  de  Flandre,  décla- 
rant que  le  12  Août  1508,  il  a  remis  aux  prévôt, 
doyen  et  relimeux  de  S^- Martin^  Tordre  de  se  confor- 
mer en  tous  points  à  l'accord  susmentiQqpié  ;  lesquels 
ont  déclaré ,  par  la  bouche  dudit  prévôt ,  vouloir  s'y 
souvnettre  .cofnpiétement. 

Cep  quatre  flopupaenti  origine oi  tout  fur 
parchemin,  lef  deux  premiers  munii  an 
•eeeo  du  eonteil  de  Flandre,  en  cire 
Touge,  pendant  i  double  queue  de  par- 
obemin;  le  if  muni  du  même  lœau  pen- 
dant i  une  liande  de  parcbemin,  et  le 
quatrième  reTétu  de  la  signalnre  de 
Jaequtê  L§up§, 


MMCCCLXXIII. 

i^  (1459  n.  s.). —  Donné  en  nostva  vilte  de  Bruxelles 
le  zvf  jour  de  Mars,  Tan  de  graoe  mil  CGCÇ  cin- 
qaante-huit« 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  {le  pourgogne 
tïç.  acquitte  la  vjlle  dTpres  de  la  moitié  de  sa  quote- 
part  dans  l'aide  des  quarante-sjx  mille  éçus  du  pfiji 
de  quarante-huit  gros,  que  les  trpi§  qeip^res  (lu  pays 
de  Flandre  lui  ont  dernièrement  octroyé  et  à  laquelle 
la  ville  et  châtellenie  d'Ypres,  comme  quatrième  meqi* 
bre,  a  depuis  libéralement  consenti.  —  La  ville  d'Ypres 
et  sa  châtellenie  en  seront  déchargées  eq  payant  entre 
les  mains  de  sqn  receveur-général  de  Flandre  la  moitié 
de  leur  quote-part. 

Copie  sur  parobenin«  écriture  de  Tëpoqu*^ 
collationnée    et  signée  IFVtlen'. 
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MMCCCLXXIV. 

1460.  —  Ghedaen  den  zesten  daeh    yan  Wedemae^t  >  io 
t'jaer  daust  vier  hondert  ende  tsestich. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  Lansame  et  Roland  Bryde  « 
échevins  d'Ypres  »  déclarent  que  Daniel  Vastenavond , 
s*est  engagé  envers  Paul  van  Uixmude,  comme  avoué 
de  Téglise  de  Notre-Dame  de  Brielen«  à  payer,  au  profit 
de  la  dite  ^lise,  la  somme  de  sept  livres  de  gros  tour- 
nois, monnaie  de  Flandre,  savoir:  deux  livres  aux 
Pâques  1461;  deux  livres  aux  Pâques  1462,  deux  livres 
aux  Pâques  1463  et  vingt  escalins  de  gros  aux  Pâques 
1464.  —  Si  ledit  Daniel  venait  à  mourir  avant  ren- 
tier paiement  de  cette  somme,  le  restant  a  payer  sera 
exigible  du  jour  de  sa  mort. 

A  ce  document  se  trouve  joint:  l"  Lettres  par  les*^ 
quelles  Melchior  De  Waie  et  Louis  van  Pollioehove, 
écbevins  dTpres,  sur  la  plainte  de  Paul  van  Dixmude 
susdit ,  ordonnent  de  saisir  les  biens  dudit  Daniel  Vas- 
tenavond,  là  où  l'on  pourra  les  saisir  dans  l'échevinage 
de  la  yille  dTpres,  pour  non  paiement  des  deux  pre*" 
miêrs  termes  échus  de  la  convention  susmentionnée. 
-^  Ils  chargent  de  Texécution  de  ce  mandat  Jooris 
de  Wale,  écouléte  de  la  ville  (7  Mai  1462).  — 
2*  Lettres  des  avoué  et  écbevins  dTpres,  portant  qu'à 
llnstante  requête  de  Jean  Scacht,  receveur  de  l'église 
de  Brielen ,  ils  déclarent  le  susdit  Daniel  Vastenavond 
déchu  de  son  droit  de  bourgeoisie,  jusqu'au  jour  qu'il 
aura  payé  tout  ce  qu'il  est  redevable  à  ladite  église 
de  Brielen;   en  conséquence  tous  ses  biens  sont  saisis- 
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sables  en  quelque  endroit    qu'ils  puissent  étr^  situa. 
(7  Septembre  H62). 

Troii  documents  originaox  tar  parchemin , 
les  deoi  premiers  porteni  deri  traces  de 
soeaui  en  eirc  roujpe,  ayant  pendu  i  dea 
bandes  de  parchemin.  Le  sceau  du  trei* 
sième  document  est  perdu,  il  pendait  à 
double  queue. 


MMCCCLXXV. 

1461.  — '  Ghegheveo  tTpre,  onder  den  zeghele  yan  deu 
camere  van  den  Rade  van  Ylaenderen ,  den  vierden  dach 
van  September  iot  jaer  duust  GCCG  een  ende  t'sestich. 

Ordonnance  du  conseil  de  Flandre  concernant  ia 
mendicité:  1*  Tout  nnendiant,  ribaud ,  truant  de  quinze 
à  soixante  ans,  sera  tenu  de  quitter  les  terres  de 
Flandre,  dans  le  délai  de  trois  jours  après  la  publi- 
cation de  la  présente  ordonnance ,  sous  peine  de  prison 
au  pain  et  à  l'eau ,  pendant  six  semaines  et  à  être  en- 
voyé aux  galères  après  IVxpiration  de  sa  peine.  — 
2"*  Ne  seront  admis  à  mendier  que  les  enfants  au- 
dessous  de  douze  ans,  ceux  au-dessous  de  seize  ans 
qui  apprennent  un  métier,  les  personnes  âgées  de  plus 
de  soixante  ans,  celles  qui  par  cause  de  maladie  ou  de 
défauts  corporels  sont  impropres  à  se  li?rer  au  travail, 
et  celles  qui  sont  surchargées  de  jeunes  enfants  qui 
ont  besoin  des  soins  continuels  de  la  femme  ou  du 
mari.  —  3*  Les  mailres  des  pauvres  et  des  tables 
du  saint  Esprit  disposeront  des  aumônes  et  provea* 
des,  en  faveur  des  pauvres,  comme  ils  le  jugeront  le 
plus  convenable   d'après. leur  conscience,   en   exceptant 
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toutefois  les  pauvres  qui  mènent  une  vie  scandaleuse, 
(die  zUten  in  (werspele,  heysdoene  of  fornicatien  ).  — * 
4*  Ceux  au-dessous  de  l'âge  de  soixante  ans,  (à  Tex- 
ceptîon  des  enfants  mentionnés  plus  baiit),  qui  pour 
les  motifs  susdits  serout  autorisés  à  mendier,  porteront 
au  cou  un  lacet  de  cbanvre  (een  kempensnoer) ,  dont 
les  deux  extrémités  seront  scellées  d'un  plomb  à  la  marque 
de  la  ville  ou  de  la  localité  à  laquelle  ils  appartiennent. 
Ce  lacet  sera  mis,  aux  frais  de  la  ville,  par  des  per- 
sonnes destinés  ad  hoc,  et  serrera  le  cou  nu  de  ma- 
nière à  ne  pouvoir  être  été  sans  briser  le  cbanvre.  — 
5*  Tout  individu  qui  sera  trouvé  mendiant  sans  être 
porteur  de  ce  signe ^  sera  condamné,  si  c'est  un  homme 
Talide,  à  la  prison  et  aux  galères,  comme  il  est  dit 
ei-dessus;  si  c'est  un  homme  invalide  ou  une  femme, 
la  première  fois  à  trois  jours  de  prison  au  pain  et  à 
l'eau,  et  les  autres  fois  à  huit  jours.  —  G'^Tout  indi* 
vidii  qui,  pour  cause  de  maladie,  aura  obtenu  le  signe 
susdit ,  et  qui  guérit  de  son  inflrmité ,  sera  obligé  de 
reporter  ledit  signe ^  dans  le  délai  de  quinze  nuits, 
sous  les  mêmes  peines.  —  7*  Les  personnes  désignées 
pour  délivrer  ledit  signe  ne  pourront  le  donner  qu'à 
des  personnes  malades  ou  impotentes,  d'après  leur  con- 
science; s'ils  fesaient  autrement,  ils  seraient  punis  d'a- 
près les  lois  de  la  localité.  —  8"*  Le  mendiant  ne  pourra 
obtenir  qu'un  seul  signe,  celui  de  la  localité  où  il  ré- 
side. —  9*  S'il  change  de  résidence ,  il  remettra  son 
signe  aux  autorités  de  sa  nouvelle  résidence,  pour  en 
obtenir  un  nouveau,  sous  peine  comme  ci-dessus.  — 
4*  Sont  exceptés  des  mesures  ci-dessus  ,  les  pèlerins  ou 
étrangers  qui  passent  par  le  pays  en  suivant  leur  droit 
chemin.  Ils  ne  pourront  toutefois  séjourner  qu'une  nuit 
dans  une  paroisse ,  et  deux  nuits  et  un  jour  dans  une 
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ville.  —  11"  Si    UD   pèlerin  ou  étranger   vient  à  être 
arrêté ,   il    pourra   se  justifier  en    affirmant    par    ser- 
ment quil  n'avait  pas   connaissance  de   la  présente  or- 
donnance. —  12""  Le  mendiant  qui   aura  contrefait   le 
mgne,  qui  se  feindra  atteint  de  maladies,  ou  qui  fein- 
dra de  se  rendre  en  pèlerinage,  sera  condamné  comme 
ci-dessus ,  les  hommes  valides  aux  galères ,   les  autres 
à  un  mois  de  prison  au  pain  et  a   l'eau.  —  13**  Si  des 
pèlerins  se  présentent  devant  un  hospice  où  les  pauvres 
i^oyageurs  ont   Thabitude   d'être  logés,   ou  si,  y  étant 
admis,  ils  s'y  conduisent  d'une  manière  indécente,  les 
directeurs  de  ces  hospices  feront  rapport  aux  magistrats 
de  la  localité ,  pour  que  les  coupables  puissent  être  punis 
selon  les  lois  en   viguc^ùr.   —    14"*  Les  magistrats  de 
toutes  les  localités  feront  visiter,  au  moins  deuï  fois  par 
semaine,  les  hospices  ainsi  qde  les  cafbarets  mfai  famés  « 
pour  s'assurer  s'ils  ne  servent  pas  de  refuge  à  des  mat*^ 
faiteurs.  —  iy  Les  mendiants   autorisés  ne  pourront 
mendier  dans  les  églises  sous  peine  de  trois  jours  de 
prison  au  pain  et  à  Teau,  pour  la  première  contraven- 
tion, et  de  dix  jours  de  ta  même  peine  pour  les  sui- 
vantes.  —   le**  Les  marguilliers  ou  autres    personnes 
ayant   autorité  dans  les  églises    seront    tenus   de   faire 
rapport^  aux  magistrats  des  localités,  des  contr^bventions 
au  dernier  article,  sous  peine  d'être   punis  eux-mêmes. 
Au  blanc  se  trouve:  ^t  minen  heeren  wm  den  Rade 
ghwrdetieri  in   Flaenderën.  Signé:   ff^ielant. 

Original  lur  parehemin,  aooau  da  oon- 
•eil  de  Flandre,  ateo  oontreaoel,  en 
cire  rouge  pendant  i  aoe  liande  de 
paMheiAin. 
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MiMCCCLXXVI. 

1462*  >—  Ghedaen  m\  jaer  duust  vier  hondert  twee  en$le 
tsestich»  den  Degbensten   dach  io  Décembre. 

Lettres  psr  lesquelles  les  echevins  d'Ypres  cerliGent 
que  Tristram  Kanin,  bourgeois  d'Ypres,  a  acheté  pour 
lui  et  pour  ses  hoirs ,  de  Meeris  Doosterling  etdeHeyIe, 
sa  femme ,  aussi  bourgeois  d'Ypres ,  deux  maisons  situées 
du  côté  sud  de  la  rue  des  Bouchers ,  tenant  d'un  côté 
à  la  maison  de  Jooris  de  Vos,  de  l'autre  côté  â  la 
maison  de  Aiybrand  van  Dixmude,  et  par  derrière  aux 
remparts  de  la  ville.  —  Cette  vente  se  fait  à  raison 
d'une  rente  héréditaire  de  trente-six  escalins  parisis  par  an. 

Original,  sur  parcbemin,  le  loeta  qui  peik» 
dait  i  double  queue  est  perdu. 


MMCCCLXXVII. 

1468-   —    Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  dernier 
four  de  Juing  Tan  ({e  grâce  mil  GGCC  soixante-cinq. 

Lettres  de  Philippe,  duc  dç  Bourgogne  etc.  ^ux  cqnfi- 
mis  des  finances  de  ses  p^ys.  —  Même  contenu  que 
le  N*  DCCCCXCIII.  —  Au  bas  se  trouve  la  déclara- 
tion que  les  gens  des  finances  da  duc  consentent  et 
accordent  que  le  contenu  de  ces  lettres  soit  exécuté. 
_   Le   26   Août  146S.  (Signé)  Bladelin. 

Copie  sur  parcheniin ,  écriture  de  Tëpoque, 
eollaliofintfe  et  signée  tTIê^mhetykë^ 
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MMCCCLXXVIII. 

1465  (i466  n.  s.)  —  Anoo  millesimo  quadringentesimo 
sexagesimo  quinto,  indictione  décima  quarta,  die  yero 
mercnru    meusis  Februarii  vicesima. 

Acte  notariat  dressé  par  Chrétien  Juvenis  (de  Jonghe) 
notaire  public  du  S^-Empire  romain,  portant  une  con- 
vention faite  entre  Guillaume  de  Tappere ,  doyen  et  cha- 
noine de  l'abbaye  de  Voormezeele ,  au  nom  de  ladite 
abbaye  d'une  part,  et  les  habitants  dudit  Voormezeele 
d'autre  part,  par  laquelle  ceux-ci,  pour  éviter  toute 
contestation  et  les  frais  de  procédure,  reconnaissent  à 
ladite  abbaye  le  droit  de  lever  la  dlme  sur  les  abeilles, 
droit  qui  lui  avait  été  contesté  jusqu'alors  par  les  dits 
habitants. 

lostrament  origiotl  lar  parehenio  re?étn 
de  U  signttare  i?ec  parafe  du  notaire 
Juvêniê, 


MMCCCLXXIX. 

1466.  —  Den  twee-en-twintichsten  dach  van  Septembre ,  in 
Hjaer  duust  vier  hondert  zesse-en-Vsestich. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué,  échevins  et  conseil 
de  la  ville  dTpres  désignent  comme  leurs  mandataires, 
Louis  Hauwel,  Rogier  Demol,  JNicolas  de  VVintere  et 
Jean  van  Overbeke,  et  leur  donnent  plein  pouvoir,  au 
nom  de  la  ville,  pour  arranger  à  l'amiable,  devant  le 
conseil  de  Flandre,  un  différend  surgi  entre  ladite  ville 
et  la  nommée  Marie ,  veuve  de  Gilles  Aleys,  dit  Quer- 
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quelaere ,  au  sujet  du  paiement  de  l'issue  concernant  la 
succession  de  feu  son  mari  (Voir  le  N*  DCCCCXCIX). 

Original  sur  parobemin,  sceau  de  la  Tille, 
en  cire  brune,  pendant  i  double  queue  de 
parchemin. 


MMCCCLXXX. 

1466  (1467  n.  s.)  —  Datam  Parisiis  in  parlamento  nostro 
vicesima  tercia  die  Febraarii ,  anno  millésime  quadringen- 
tesimo  sexagesimo  sexto. 

Lettres  du  parlement  de  Paris,  chargeant  tout  huis- 
sier qui  en  sera  requis,  de  faire  exécuter  la  sentence 
prononcée  par  ledit  parlement  dans  une  affaire  surgie 
entre  les  magistrats  de  la  ville  d*  Y  près  et  la  corpora- 
tion des  mesureurs  de   vin  de  la  même  ville. 

A  ce  document  se  trouve  attaché  une  déclaration  de 
Nicolas  de  Thouars,  écuyer,  lieutenant  du  bailli  de 
Tournai ,  Tournésis  etc.  portant  que^  accompagné  d'un 
huissier  du  conseil  de  Flandre,  il  s'est  présenté,  le  S 
Juillet  1467,  devant  les  échevins  d'Ypres,  dans  leur 
salle,  en  leur  exposant  la  cause  de  sa  venue,  qui 
était  de  mettre  ladite  sentence  à  exécution ,  et  les  priant 
de  se  réunir  l'après-midi  en  nombre  compétent  soubz 
leur  halle  en  ung  lieu  et  endroict  appelé  le  siège  ^  où 
ils  ont  coustume  eulx  assembler  pottr  le  faict  de  la  jus- 
tice de  ladite  ville.  Que  là,  en  présence  des  échevins 
et  d'un  grand  nombre  de  peuple  de  la  ville,  il  a,  au 
nom  du  roi,  rétabh'  et  maintenu  les  doyen,  gouverneur 
et  jurés  du  métier  des  mesureurs  de  vin  en  possession 
et  saisine  de  leur  dit  métier,  c'est  à  savoir,  de  mesurer 
tous  les  vins  que  l'on  vendra  dorénavant  en  détail  dans 
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les  lavernes    publiques  de  la  ville  et  de  recevoir  les  droiJs , 
profits  f  salaires  et  émoluments  à  ce  ordonnés  ancienne- 
ment. ( 3  Juillet  1467,  sur  parchemin,  signé  de  Tbouart). 

Original  sur  parohemin,  traces  de  sceau 
pendant  4  une  bande  de  parchemiD. 


MMCCCLXXXI. 

146T«  — '  lionne  à  Paris  le  xxi*  jour  d'Avril  Tan  de  grâce 
mW  CCQC  soixante-sept  après  Pasques  et  de  nostre  règne 
le  Bixieme. 

Lellres  de  Louis,  roi  de  France,  ordonnant  à  fout 
eonseiller  du  parlement,  aux  baillis  d*Amiens,  de  Tour- 
nai et  Tournésis ,  prévôt  de  Beauquesne ,  de  Doulens  et 
de  Montreuil-sur-mer ,  ou  à  leurs  lieutenants,  qui  en 
seront  requis  par  les  doyens  et  gouverneurs  du  métier 
des  mesureurs  de  vin  dTpres,  de  sommer  les  taver- 
niers  de  la  ville  dTpres  à  payer,  au  proGt  dudit  métier, 
les  droits ,  salaires  et  émoluments  sur  les  vins  qu'ils 
ont  vendus  en  détail  pendant  toute  la  durée  du  procès 
mentionné  au  H""  précédent ,  ainsi  que  le  droit  appelé 
de  blanche-banière  ^  qui  devait  être  payé  au  proGt  du- 
dit métier,  par  les  laverniers  qui  avaient  plus  d'une 
pièce  de  vin  à  la  fois  en  perce  (Voir  le  N*  précédent). 
A  ce  document  se  trouve  attaché  la  déclaration  de 
Nicolas  de  Thouars,  lieutenant  du  bailli  de  Tournai, 
constatant  que  certain  temps  après  les  présentes  lettres 
royales,  il  les  a  fait  mettre  à  exécution  à  la  requête 
des  impéttants  â  rencontre  de  leur  partie  adverse.  (Du 
8  Juin  1469,  sur  parchemin;  signature  et  sceau  de 
Nicolas  de  Thouars). 

Original,  lur  parchemin,  sceau  du  roi  de 
France  y  avec  contrescel  en  cire  jaune, 
pendant  à  a  ne  bande  de  parohemio. 
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MMCCCLXXXII. 

14%.  —  Ghegheven  te  Ghend den  xxiiij  dach  van  Mejû 

iut  jaer  daast  iiij^'  achte  eude  tsestich. 

Lettres  par  lesquelles  les  gens  du  conseil  de  Flandre 
ordonnent,  au  premier  huissier  qui  en  sera  requis,  de 
faire  exécuter  la  sentence  prononcée  par  ledit  conseil  de 
Flandre ,  le  14  Juillet ,  au  proGl  de  la  ville,  contre  Barthé- 
lémi  et  Baudouin  de  Ileustere  (voirie  N*"  DCCGCLXIX). 

Original  sur  paichemin,  tracei  du  iceiu 
du  conseil  de  Flandre,  en  cire  rouge, 
pendant  à   une  bande  de   parchemiu 


MMCCCLXXXIII. 

1408    —  Donné  en  nostre  ville  de  Peronne  le  sixième  jour 
d'Octobre  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante  et  huict. 

Lettres  par  ïesquellss  Charles,  duc  de  Bourgogne^ 
comte  de  Flandre  etc.  approuve  et  conGrme  les  lettres 
de  son  père,  Philippe  le  Bon,  du  4  Mars  1466,  par 
lesquelles  ce  prince  avait  autorisé  les  échevins  dTpres 
à  employer  la  moitié  des  rentes  à  vie  qui  venaient  à 
sVteindre  par  le  décès  des  possesseurs,  en  achat  de 
nouvelles  rentes  viagères.  —  Cette  autorisation  avait  été 
accordée  par  le  duc,  pour  le  terme  de  quatre  ans,  en 
N56,  renouvelée  ensuite  pour  six  années,  le  11  Dé- 
cembre 1460 ,  et  encore  pour  six  années  le  4  Mars  1466. 

Original  aur  parchemin,  grand  sceau  du  duo, 
a?ec  conlrescel  en  cire  rouge,  petidetit  à 
uite  bande  de  parchemin. 
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MMCCCLXXXIV. 

1468.  —  Donné  à  Aire  le  xvij^  jour  de  Novembre  Tan  de 
grâce  mil  quatre  cens  soixante  et  huit. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite,  duchesse  de  Bour- 
gogne, comtesse  de  Flandre  etc.  fait  remise  à  la  ville 
d'Ypres  de  sa  quote-part  dans  les  quarante  mille  ridders 
du  prix  de  quarante-huit  gros  que  les  quatre  membres 
de  Flandre  lui  ont  octroyés  a  1  occasion  de  sa  joyeuse 
venue  audit  pays.  —  Celle  somme  était  payable  en 
seize  années.  - —  Elle  exempte  la  ville  dTpres  de  sa 
part,  sous  condition  qu'elle  lui  paiera,  pendant  le  même 
nombre  d'années,  une  somme  de  mille  francs. 

Original,  sur  parchemin,  le  sceaa  qui 
pendait  à  une  bande  de  parchemin  eat 
perdu. 


MMCCCLXXXV. 

(4469).   Sans  date,  en  français,  vers  1469. 

Minute  d'un  mémoire  présenté  à  la  chambre  des  comp-* 
tes  a  Lille,  par  les  échevins  d'Ypres,  concernant  l'usage 
de  délivrer  des  prisonniers  le  jour  du  vendredi-saint, 
privilège  qui  avait  été  accordé  par  la  comtesse  Jeanne 
de  Constantinople  (1). 

Trois  document!  lur  papier,  écriture  du 
milieu  du  XV*  siècle. 


(1)  Voir,  concernant  lei  Grâces  du  vcndrtdi'êaint ,  un  article  publié 
par  M'  Lambin,  dans  le  Mesiager  dei  sciences  et  des  arts  de  la  BeU 
ffi'que^  année   1833. 


165 


MMCCCLXXXVI. 

1471.    —   Donné  en  nostre  ville  d'Abbeville  le  xxiij*  jour 
de  Juillet  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante  et  onze. 

Lettres    de   Charles,  duc   de   Bourgogne,  comte   de 
Flandre  etc.  de  même  contenu  que  le  N°  MXXVIII. 

Copie  sur  parchemin,- écriture  de  l'époque, 
GoUationnée  et  signée  Scœnkovt. 


MMCCCLXXXVII. 

1471.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Saiot-Omer  le  xiij' jour 
de  Novembre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante  et 
onze. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  duc  de  Bourgogne, 
comte  de  Flandre  etc.  fait  remise  à  la  ville  d'Ypres  des 
deux  tiers  de  leur  quote-part  dans  Faide  des  vingt-six 
milles  écus  que  les  états-géneVaux  lui  ont  accordée  pour 
Tespace   de  trois  années,  pour  Tentretien  des  troupes. 

Original  aur  parcbemin,  traces  de  sceau 
eu  cire  rouge  qui  pendait  i  une  bande 
de  parchemin. 


MMCCCLXXXVIII. 

1472.   —   Fait  à  Bruxelles  le  x*  jour  d'Avril  Tan  mil  iiij* 
Ixxij  après  Pasques. 

Sentence    prononcée  par  le  grand-conseil  du   duc  de 
Bourgogne,  de  même  contenu  que  le  N*  MXXXL 

Iipéditioo  originale,  sur  parchemin, 
signée  Jiutêr. 
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MMCCCLXXXIX. 

4412.    —    Donne    en   nostre   ville  d'Arras  le  xx»  jour  de 
Novembre  lan  de  grâce  mil  quatre    cens  soixante-douze. 

Lellres  par  lesquelles  Charles,  duc  de  Bourgogne, 
comte  de  Flandre  etc.  amortit  certaines  parcelles  de 
terre  situées  dans  les  paroisses  de  Boesinghe,  Renin- 
ghelst  etc.  et  appartenant  à  la  confrérie  des  écoliers 
de  Paris ,  résidant  à  Ypres.  —  Cette  confrérie  avait 
pour  but  d'honorer  la  Vierge  dont  elle  faisait  célébrer 
journellement  le  service  dans  Téglise  de  Brielen ,  et  d'en- 
sevelir  et  inhumer  tous  les  confrères  pauvres  et  riches 
d'icelle  confrérie.  —  Le  duc  accorde  Tamortissement  de 
ces  biens  sous  condition  quils  payeront ,  une  fois ,  une 
somme  équitable  à  Gxer  par  la  chambre  des  comptes 
de  Lille. 

Donné  sous  le  vidimus  de  Marc  de  Roode,  prêtre, 
notaire  apostolique,  le  27  Mars  1472  (1473  n.  s.). 

Sur  parohemio ,  retdlu  de  It  signalnre^ 
a?eo  paraphe,  de  Mare  de  Roode. 


MMCCCXC. 

14T2  (4473  n.  s).  —  Ânno  Domini  millésime  quadringen- 
tesimo  septuagesimo  secundo,  mensis  Februarii,  die  tertia. 

Protestation  et  appel  interjetés  par  les  échevins  dTpres 
contre  maitre  Jean  de  Ilouplines  qui ,  contrairement  aux 
privilèges  de  la  ville  d'Ypres,  avait  pris  possession  des 
biens  délaissés  par  Rogier  Bollaert,  bourgeois  d'Ypres, 
et  les  avait  mis  entre  les  mains  du  duc  de  Bourgogne, 


167 
disant  agir  par  ordre  dudil  duc,  saDs  toutefois  vouloir 
leur  exhiber   ses  lettres  de  pouvoir. 

Donné  par  instrument  notarial  de  Guillaume  Wy(s, 
notaire  apostolique  du  diocèse  de  Cambrai. 

Original  sur  parehemin,  reféto  de  la 
signature  avee  paraphe  de  G.  fFyiê. 


MMCCCXCI. 

1473.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Yalenciennes  le  viij* 
jour  de  May  Fan  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante  et 
treize. 

Sentence  prononcée  par  Charles ,  duc  de  Bourgogne, 
comte  de  Flandre  etc.  de  même  contenu  que  le 
N*  MXXXVIII. 

Original  lur  parcbemin ,  grand  iceaa  du 
Duo  avec  oontrescel  en  eire  rouge ,  pen- 
dant i  double  queue  de  parchemin. 


MMCCCXCII. 

4475.  —  Donné  en  cité  lez  nostre  ville  d'Arras  le  iiij*  jour 
d'Aoust  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante-quinze. 

Lettres  de  Charles,  duc  de  Bourgogne,  comte  de 
Flandre  etc.  au  Conseil  de  Flandre  cl  à  tous  les  baillis 
et  autres  justiciers  du  pays  de  Flandres.  —  Il  leur 
ordonne  de  cesser  toutes  les  contraintes  commencées  en 
vertu  de  ses  ordres  antérieurs,  pour  faire  marcher 
lous  les  hommes  en  état  de  porter  les  armes  autres 
que    les  nobles   fieffés  et  arrière-fieffés,  et    pour   faire 
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lever  les  vingt  mille  livres  de  quarante  gros  de  Flandre, 
qu'il  avait    ordonné  d'être  assises  sur  ledit  pays  de  Flan- 
dre.  —   Ils    cesseront  toute  poursuite  jusqu'au  dix-huit 

du  présent  mois,  à  moins  qu'entretemps  ils  ne  reçoivent 

d'autres    ordres  de  sa  part. 

Original,  lur  parchemin,  petit  sceau 
da  Duc ,  appliqué  sur  le  parchemin. 


MMCCCXCIII. 

1475.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Valencîennes  le  dix- 
huitiesme  jour  d'Âoust,  Tan  de  grâce  mil  CCGG  soixante- 
quinze. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  duc  de  Bourgogne , 
comte  de  Flandre  etc.  dispense  la  ville  d'Ypres  de  payer  sa 
quote-part  dans  les  cent  mille  écus  de  quarante-huit 
gros  de  Flandre  que  les  quatre  membres  et  les  prin- 
cipales lois  de  Flandre  lui  ont  récemment  octroyés. 

Copie  tar  parchemin ,  écriture  de  l'époque, 
coUationnée  et  signée  d§  Ramêcouri. 


MMCCCXCIV. 

1476.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malines  le  ix*  jour  de 
Juillet  Fan  de  grâce  mil  CCCC  soixante-seize. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  duc  de  Bourgogne , 
comte  de  Flandre  etc.  ordonne  à  tout  huissier  ou  sergent- 
d'armes  qui  en  sera  requis  de  la  part  de  la  corpora- 
tion ou  métier  des  mesureurs  de  vin ,  d'intimer  aux  ta- 
verniers  de  la  ville  d'Ypres  qu'ils  ont  à  se  conformer 
à  la  sentence  du  conseil  de  Flandre,  conGrmée  par  le 
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de  Tbérouanne  •  qui  réclamait  comme  clerc  un  individu 
mal  famé,  nommé  Gautier  Eerenboudt,  cabaretier, 
poorter  dTpres ,  qui  exerçait  plusieurs  industries  incom- 
patibles avec  Tétat  de  clergie ,  et  que  lesdits  bailli  et 
échevius  avaient  condamné  à  l'amende  de  soixante  livres 
parisîs  pour  disputes,  coups  et  blessures. 

Donné  par  instrument  notarial  de  Jean  Bokin,  prêtre 
du  diocèse  de  Tournai ,  notaire  impérial. 

Original  rar  parchemin  aTOO  signature  et 
parafe. 

MMCCCXCVIII. 

1478  (i479  n.  s.)  —  Ghegheven  in  onse  stede  van  Dender- 
monde  den  xxyj*  dach  van  JaDuario  int  jaer  ons  Heeren 
duust  GGGC  acht  eude  tzeventich. 

Lettres  de  Maximilien  et  de  Marie,  comte  et  com- 
tesse de  Flandre  etc.  ordonnant  à  tout  huissier  qui  en 
sera  requis,  par  les  écbevins  d'Ypres,  d'ajourner, 
devant  le  conseil  de  Flandre ,  le  receveur  et  les  écbe- 
vins de  la  cbâtellenie  d'Ypres,  pour  y  rendre  compte 
des  motifs  pour  lesquels  ils  ont  soumis  les  poorlres 
dTpres,  habitant  la  châlellenie,  aux  charges,  subven- 
tions et  autres  impositions,  contrairement  aux  privilèges 
de  ces  derniers. 

A  ce  document  se  trouvent  attachées  des  lettres  de 
Jean  De  la  Mot,  bailli  de  Bourgogne,  informant  le  con- 
seil de  Flandre  que ,  à  la  demande  des  écbevins  dTpres , 
il  a  ajourné  ceux  de  la  cbâtellenie  à  comparaître  devant 

ledit   eenseil  au   18  du   mois  de  Mai  suivant   (du   17 

Avril   1479). 

Original  lar  parcheoiio ,  toeau  de  Haximiiiea 
et  de  Marie,  en  oire  roage  pendant  i  une 
bande  de  parchemin. 
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MMCCCXCIX. 

1478  (1479  n.  s.)  —  Den  vîerden  dach  van  Spoorkle  int 
jaer  xiiij*  achle  ende  tzeventich. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  de  Langhe ,  bailli  du 
vicomte  dTpres ,  Charles  Ilugonet,  Aéchre  avoir  reçu 
de  Melchior  vande  Pytte  la  somme  de  onze  livres  parisis 
monnaie  de  Flandre,  pour  relief  d*un  flef  situé  hors 
la    porte   du   temple ,  relevant  dudit  vicomte. 

Original  sur  parchemin,  fceau  du  bailli, 
en  cire  l'ouge,  pendant  à  une  bande  de 
parchemin. 


MMCCCC. 

1479.  —  Anne  Domini  millésime  quadringentesimo  septua- 
gesimo  nono,  duodecima  die  mensis  Maii. 

Instrument  notarial  passé  par  Jacques  de  Palrede, 
clerc  du  diocèse  de  la  Morinie ,  notaire  apostolique  et 
impérial ,  portant  qu'au  jour  susdit  un  huissier-d'armes 
s'est  présenté  devant  les  écheuns  d'Ypres,  portant 
des  lettres  exécutoires  émanées  du  souverain,  pour 
les  forcer  à  payer  les  sommes  auxquelles  avait  été 
taxée  ladite  ville  d'Ypres  ainsi  que  les  villes  du  plat 
pays  telles  que  Bailleul,  Cassel,  Merville,  Warneton, 
Messines  et  autres,  faisant  partie  du  membre  dTpres. 
—  Que  les  échevins  susdits  ont  protesté  contre  cette 
exécution  en  déclarant  que,  pour  ce  qui  les  regarde 
personnellement,  ils  ont  payé  les  termes  échus  de  ces 
impositions,   comme  ils  le  prouvent   par  les  quittances 
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parlement  de  Paris  (voir  N^MMCCCLXXX),  qui  leur 
prescrit  de  prendre  et  d'enaployer  un  mesureur  juré 
pour  le  débit  du  vin  qu'ils  vendent  en  détail.  —  Il 
condamnera  à  une  amende  de  cent  marcs,  d'argent, 
et  ajournera  devant  le  grand-conseil  de  Malines  ceux 
qui  ne  se  conformeront  pas   à  ces  prescriptions. 

A  ce  document  se  trouvent  attachées  les  lettres  de 
Jean  Leclerc,  huissier  du  conseil  de  Flandre,  certifiant 
que,  à  la  demande  des  doyens  et  jurés  du  métier  des 
mesureurs  de  vin  ,  en  leur  nom  et  au  nom  de  tout  le 
métier,  il  s'est  rendu  à  Ypres,  le  19  Juin  1476  et 
a  intimé  l'ordre  ci-annexé  aux  laverniers  d'Ypres,  dont 
les  noms  suivent:  Jean  Colaert,  Louis  Colaeit,  Jean 
Le  Wilde,  Hansken  Vanden  Kerckove ,  Victor  de  Bruel , 
Pierre  Walewein,  Guillaume  Lancsame,  Jacques  Minne, 
George  Vaersein  et  Vincent  de  Keytelaere,  lesquels  ont 
déclaré  vouloir  s'y  conformer,  (Sur  parchemin,  du  19 
Juin  1476). 

Original  tur  parchemin,  sceau  du  Duo 
de  Bourgogne ,  avec  contrescel  eo  cire 
rouge,  pendant  ft  une  bande  de  par- 


chemi 
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MMCCCXCV. 

1476.  —  Dit  was  ghedaen  dea  zessentwintichsten  dach 
van  December  int  jaer  duost  vier  hondert  zesse  ende 
tseventich. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  vander  Letewe  et  Louis 
vanden  Rync  comme  tuteurs ,  et  Pierre  van  Heysacken 
et  Jean  de  Wilde,  comme  maîtres  de  l'hospice  du  S*-Esprit , 
déclarent  devant  les  échevins  d'Ypres  que,  en  vertu  de 

roctroi   du  duc  de  Bourgogne   concernant  le  rembour- 
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semenl  des  rentes  hérilables,   ils  ont  reçu  tie  Jacques 
Lernoul ,  bourgeois  d'Ypres ,  le  remboursement  du  capi- 
tal  de   la  rente    dont    étaient    hypothéquées    quelques 
parcelles  de  terre  lui  appartenant. 

Original  sur  parohemin,  tceaa  des  ëchevins 
de  la  ville,  STec  contresoel  en  cire  verte- 


MMCCCXCVI. 

1478.  -—  Den  zeatiensien  dach  van  Octobre  int  jaer  duust 
yier  hondert  achte  ende  tseventich. 

Lettres  par  lesquelles  Olivier  Beke  et  Jacques  de 
Broukere,  échevins  de  la  ville  d*Ypres,  certiGent  que 
Jacques  de  Vriend,  bourgeois  d'Ypres,  a  déclaré  être 
redevable  à  Jean  vanden  Heude ,  aussi  bourgeois  d'Ypres, 
la  somme  de  vingt  livres  de  gros ,  qu'il  promet  de  rem- 
bourser de  la  manière  suivante  :  sir  livres  le  jour 
d'aujourdhui ,  trois  livres ,  dans  une  année  et  ainsi  suc- 
cessivement trois  livres  par  an,  jusqu'à  l'entier  rem« 
boursement  de  la  dette.  Pour  garantie  de  cette  créance 
il  hypothèque  sa  maison  située  au  côté  est  de  la  rue 
longue  de  Thourout. 

Original  lur  parchemin,  muni  des  sceaux 
particuliers  des  deux  échevins,  en  oire 
rouge  pendant  à  des  bandes  de  parchemin. 


MMCCCXCVH. 

1478   (1479  n.   s.)  —   Anne    millésime   quadringentesimo 
septaagesimo  octavo,  die  vicesima  septima  meusis  Januarii. 

Protestations    du    haut-bailli   et  des    échevins   de    la 
ville  d'Ypres  contre  les  prétentions  de  la  cour  spirituelle 
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MMCCCCIV. 

448i  {i48^  n.  s)—  Le  xv^jour  de  Février  Tan  mil  CCCC 
quatre  vings  et  UDg. 

Lettres  de  Jeao  de  Longueville ,  secrétaire  du  duc 
d'Autriche,  duc  de  Bourgogne  etc.  et  greffier  de  son 
grand  conseil ,  certifiant  que  Jeau  Coene,  greffier  d'Ypres, 
est  en  instance  pour  recouvrer  certain  procès  entre  la- 
dite* ville  d'Ypres  ,  d*une  part,  et  les  prévôt  et  couvent 
de  S*-AlartiD  d'autre  part,  au  sujet  de  Tassise,  de  la 
▼ente  et  de  la  distribution  des  vins  audit  lieu  d'Ypres, 
mais  que  ni  à  Malines,  ni  à  Bruxelles  on  ne  retrouve 
ledit  procès ,  ni  aucun  des  derniers  appointements 
rendus  a  cet  eflfol. 

Orijrinal  snr  parcbeinin,  revêtus  de   le 
•igtiature  de  Jean  de  LotiguevHh 


MMCCCCV. 

1482.  —  Int  jaer  dnust  vier  hondert  twee  ende  tacbtentich , 
den  XXV*  dach  van  Novembre. 

Lettres  par  lesquelles  Perceval  de  Hellines,  bailli, 
Joos  Bertin  et  Christophe  de  Grave ,  échevins  des  doyens 
et  chanoines  de  Téglise  de  S*-Pierre  de  Lille,  pour 
leur  seigneurie  située  dans  la  paroisse  de  Weryicq ,  ap- 
pelée (en  katwnichove,  déclarent  que  devant  eux  ont 
comparu  Nanie  van  Halle,  épouse  de  Simon  de  le  Toule, 
et  jadis  veuve  de  Pierre  vanden  Hove ,  d'une  part ,  et 
Coppîn  Bossaert,  plus  proche  héritier  dudit  feu  Pierre 
vanden  Hove ,  d*autre  part ,  lesquels ,  de  commun  accord , 
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ont    fait    une  convenlion  par   laquelle  ledit  Coppin  Bos- 
saert ,    moyennant     une    somme    d'arj^ent    qu'il    déclare 
avoir  refont,  renonce  en  faveur  de  ladil  Nanie  van  Huile 
à  tous  les  droits  qu'il  peut  avoir  sur  la  susdite  succession. 

Original,  «ur  parchemin,  muni  des  sceaux 
parliculierg  du  bailli  et  dei  deux  éche- 
vins,  en  cire.verle  pendant  i  de  doublet 
queues  de  parchemin. 


MMCCCCVI. 

1482.  —  D*it  was  ghedaen  den  drie  ende  twintichsten  dach 
van  December  int  jaer  duust  vier  hondert  twee  ende 
tachtcnticii. 

Lettres  par  lesquelles  les  cchevins  d'Ypres  certifient 
que  Martin  Ev(!rat^rt  le  vieux,  et  sa  femme  Jeanne, 
ont  vendu  à  Pierre  de  Sohildere ,  bour[];eois  d'Ypres, 
une  grande  maison  et  liois  petites,  situées  dans  la  rue 
d'Elvcrdinghe,  au  coin  delà  ruelle  dlie  Papeslraelje.  Lai 
grande  maison  est  libre  de  toute  charge,  mais  les  trois 
petites  doivent  une  rente  annuelle  de  huit  escalins  pa- 
risis  à   l'hospice    de   S*'-Catherine   d'Ypres, 

Les  échevins  présents  à  cette  vente  étaient:  Jooris 
de  W'itte  ,  Lamsin  Zwanckarl,  Andries  Paelding,  Nicolas 
vande  Kerchove  et   Paul  vander  Crâne. 

Original  sur  parchemin,  sceau  des  échevins 
avec  contrescel  en  cire  verte,  pendant 
à  double  queue  de  parchemin. 
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des  mois   d'Avril  el  de  Mai;  et  que  qtiant   aux    villes 
subalternes  ils  n*ont  aucun   pouvoir    pour   les    forcer  à 
ces   paiements   et  ne  peuvent  par   conse'qucnt   en   être 
solidaires. 

Instrument  original,  sur  pdrchRmin,  rfiTéiu 
de  lo  signature  de  Jacques  De  Palrede 
avec  piii'iife. 


MMCCCCI. 

1480.   —    Faites    et   escriptes    le    premier  jour    d'Octobre 
Tan  mil  iiij*  iiij  »«. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  du  Qu(\snoy ,   prieur  de 

Nieppe,  nomme  comme  son  bailli  dudit  prieuré  de  Nieppe, 

Pierre  Letlin ,  pour  exercer  roffice  du  bailliage,  saisir, 

arrêter,  calenger,  amender  etc.    —  II  pourra  se  faire 

remplacer  par  un  lieutenant  quand  il  lui  plaira.  —  Son 

salaire  consistera  en  la  moitié  des  amendes  à  son  profit, 

l'autre  moitié   sera    portée   en  compte   au    prieuré.    — 

Ledit    prieur  le  nomme   aussi   son    receveur,    Taulorise 

à  bailler  à  ferme  et  â  censé  les   terres  ,  prés ,  dîmes  et 

autres  biens  quelconques  du  prieuré,  pour  le  terme  de 

&\x  ou  neuf  années.  —  Il  rendra  chaque  année  compte 

de  sa  gestion ,  au  prieur  ou   à   son  commis.  —  Cette 

comniission    durera  jusqu'à  rappel. 

Original  aur  parchemin,  traces  de  sceau 
en  cire  rouge,  pendant  &  double  queue 
de  parchemin. 
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MiVlCCCCII. 

1480    (1481    n.  s.)    —  Dit   was  ghedaen   den    dertiensten 
dach  van  Lauinaent  int  jaer  vier  hondert  vierwaerf  twiotich. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  d<5clarent 
que  Jean  de  Lichtervelde ,  le  vieux ,  et  Marguerite  vaa 
den  Hove,  sa  femme,  bour{;eois  d'Ypres,  ont  Vendu 
à  Jacques  Lernoul,  aussi  bourgeois  d'Ypres,  deux  lignes 
et  dix  verges  de  terre  située  hors  la  porte  de  Boe- 
sînghe.  —  Étaient  échevins  présents  :  Jooris  de  Brievere , 
Hector  vande  VVoeslyne ,  Jooris  de  Witte,  Arnoud  van 
Roden  et  Jooris   de   Wilde. 


Original  tur  parchemin,  sceau  brité, 
en  cire  terle,  atec  contre^cel,  peu- 
dant  è  double  queue  de  parchemin* 


MMCCCCiil. 

1481.  —  Dit  was  ghedaen  den  zeventiensten  dach  van 
Wedemaent  iot  jaer  duust  vier  hondert  vierwaerf  twin- 
tich  een. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  dTpres  cerliGent 
qu'Antoine  de  Wuif,  bourgeois  dTpres,  a  acheté  de 
Joos  Witing  et  de  sa  femme  Catherine ,  aussi  bourgeois 
d*Ypres,  deux  lignes  et  treize  verges  de  terre  située 
hors  la  porte  de  Boesinghe.  —  Les  échevins  présents 
à  cette  vente  sont  :  Pieter  vander  Letuewe  ,  Joos  de 
Brievere,  Christophe  Fagheel,  Imbert  van  der  Neepe  et 
Jean  de  Wilde. 

Original  lur  parehemîn,  traces  de  soean 
en  oire  ferle  pendant  à  double  qaene 
de  parchemin. 
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MMCCCCVII. 


1484  (1483  n.  s.)  —  Donné  an  Plessis  du  parc  lez  Tours, 
le  onziesme  jour  de  Février,  Fan  de  grâce  mil  CCCC 
IIIJ"  et  deux. 

Lettres  de  Louis  XI ,  roi  de  France ,  de  même  con- 
tenu que  le  N"*  MC. 

Donné  sous  le  vidimus  d'Arthur  de  Longueval,  che- 
valier, bailli  d'Amiens,  du  ^Z"^  jour  d'Avril  1483. 

yidimoê  original^  lur  parchemiD^  le 
sceau  qai  pendait  à  double  queue  de 
parchemin  eat  perdu. 


MMCCCCVIII. 

1483.  —   Den  xj  dach  van  Wedemaent  int  jaer  duust  vier 
hondert  drie  ende  tachtentich. 

Lettres  des  trois  membres  de  Flandre,  aux  baillis 
dTpres ,  de  Courtrai ,  de  Cassel  etc.  de  même  contenu 
que  le  N*  MCX  (En  double  expédition). 

Original  cur  parchemin,  ligoë  RanUrê  9i 
muni  du  sceau  dci  trois  membres  de 
Flandre  en  cire  ferto. 
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MMCCCCIX.. 

4183     ^^   ^^     'vierstcn  dach  van  Septembre  i#t  jaer  duost 
^        '  vîoi-liondert  drie  eQ,  ta^hteotich. 

I  ^Hi-cs  par     lesquelles   Roland  de  Baenst,   chevalier, 

^^jîllauine     vaxider  Camere,  écuyer,    hommes  de  fief 

^A    duc  d^  Bourgogne,  comte  de  Flandre,  pour  son  châ- 

""       çt  ^ieux-bourg  de  Gand,  certifient,  à  la  demande 

^^^pj^i-re  de  Crens  et  de  Colin.  Yroomboui  ,  et  après  avoir 

*^     ndu  sou^    serment  Jean  vanden  Houtte,  écuyer,  que 

^^    faicifi*^    conamis  par  Çprqeille   Borrant  sur   la   per- 

e  de  Coppin  de  Crens,  a  été  pardonné  pour  Tamour 

^^    T>\eu$  ^^   sans  avoir  exigé  aucune  satisfaction  (mont- 

\  sinon   le    paiement  des  frais  faits  par  le  parti  de  ' 

*      •  ^nje,  montant  a  la  somme  de  dix  livres  de  gros. 

Original,  t|ir  pfirohemii^j  moqi  de«  loeMi. 
partioiilien  des.  deaz  hommes  de  fief, 
eo  cire  rouge,  pendant  à  de  doublet 
queues  de  parchemin* 


MMCCCCX. 

1483  (1484   n.  s.)  —  Ânno   millésime    qaadringentesimo 
tertio,  mensis  Janaai^ii  die'  qninta. 

Instrument  passé  par  le  notaire  impérial  et  aposto- 
lique Henri  Cooman,  du  diocèse  de  Tournai,  de  même 
contenu  que  le  N*"  MCXXI. 

Instrument  original,  sur  parchemin  ,  reiéiu 
de  la  signature  et  paraphe  du  noteire  Henri 
Cooman. 
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MMCCCCXI. 

1484.  —  AoDO  a  uativitate  Domini  mîllesimo  quadringentesimo 
octaagesîmo  quarto,  die  decimasexta  measis   Novembris. 

Instrument  notarié  contenant  la  protestation  faite  par 
les  trois  membres  de  Flandre  contre  l'arrêt  du  parle- 
«eot  de  Paris  mentionné  au  N"  MCX^XII  et  apporté 
à  Gand  par  Guillaume  de  Cambrai,  conseiller  du  roi 
de  France  au  parlement  de  Paris.  (Voir  le  rapport  de 
ce  conseiller  sous  le  W  MCXXXIV).  Cette  protesta- 
tion fut  faite  en  présence  de  Jacques  de  Savoie,  comte 
de  Romont,  de  Vaux  et  de  S'-Pol;  de  Jean  Garrin, 
conseiller  et  maître -d'hôtel  du  roi  et  de  Jean  Duffoy, 
licencié  in  utroque  jure. 

Original ,  sur  parchemin ,  dreué  par  Jvam 
de  PlaieH,  nolaira  apostolique  et  impérial 
du  diocèie  de  Tournai,  et  revêtu  de  •« 
signature  tfcc  paraphe. 


MMCCCCXII. 

1484.  —  Le  xxix*  jour  de  Novembre  Tan  mil  CCCC  IIIJ"  et 

quatre. 

Lettres  du  magistrat  de  la  ville  de  S^-Omer  concer- 
Daat  les  drapiers  de  Neuve-Église,  de  inéme  contenu 
qoe  le  N*  MCXXXVH ,  et  du  magistrat  de  Bailteul ,  coq- 
cernant  te  même  sujet  et  de  même  contenu  que  le 
N*  MGXXXVIII.  Données  sous  le  vidimus  de  Jacques 
d'FiStoatevîlle.,    chevalier,    seigneur   de    Beyne,  Baron 
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dinry  etc.    conseiller  et  chambellan   du   rol^  et  garde 
de  la  prévôté  de  Paris,  le  3  Février  1484  (1485  n.  s.) 


yidimus  original,  fur  parcbemin.  Le  loeaa 
qai  pendait  à  double  queue  de  parche- 
min est  arraché. 


MMCCCCXIII. 

1484.  —  Den  xii*"  dach  van  Décembre  int  jaer  danst  yier 
hondert  viere  ende  tachtentich. 

Ordonnance  concernant  le  guet,  la  surveillance  et  la 
police  de  la  ville  d'Ypres,  arrêtée  par  les  avoué,  échevins, 
conseil,  chefs-hommes,  conseils  des  vingt-sept  et  des 
notables.  —  Même  contenu  que  le  N""  MCXLIL 

Cahier  de  douse  feuiUetf  de  parchemin  9 
écriture  de  l'époque. 


MMCCCCXIV. 

1485.  ~-  Ghegheven  in  onse  stede  van  Ghend  den  sesthien- 
sten  dach  van  Aprille,  int  jaer  ons  Heeren  daaat  vier 
hondert  viere  ende  tachtentich  naer  paesschen. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  d'Autriche,  duc  de 
Bourgogne,  comte  de  Flandre  etc.  autorise  les  trois 
membres  de  Flandre  à  vendre  des  rentes  au  denier 
quinze,  pour  une  somme  de  cent  mille  couronnes,  du 
prix  de  quarante-huit  gros  la  pièce,  monnaie  de  Flan- 
dre, sous  condition  que  les  deniers  provenant  de 
cette  vente,  seront  employés  exclusivement  à  la-  défense 
de  la  Flandre ,  et  que  les  rentes  seront  garanties  par  les 
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recettes  des  accises ,  des  rentes  et  de  tous  les  biens  de  la 
Flandre. 

Donné   sous   le  vidimus  des  échevins   de   Gand,    le 
7  Mai  1485. 

VidimuB  original  fur  parchemin.  Le  aoeau 
qui  penilaît  i  double  queue  de  parche* 
miu  est  perdu. 


MMCCCCXV. 

1485.  -~  Ypre  den  anderen  dach  van  Meye  int  jaer  daast 
yierhondert  vive  ende  tachtentich. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  déclarent 
avoir  adjugé  à  Jean  de  Ketelaere ,  Gis  d'André ,  bourgeois 
d'Ypres,  l'office  de  commis  aux  ventes  des  biens  meubles 
qni  se  vendent  à  la  criée  à  la  hausse ,  dans  la  fille  et 
dans  l'échevinage  dTpres,  et  ce  à  raison  d'une  somme 
de  cinq  cent  quatre-vingt  seize  livres  parisis,  monnaie 
de  Flandre,  à  appliquer  aux  besoins  de  la  ville.  — 
Le  dit  commis  prélèvera ,  de  tous  les  objets  qu'il  vendra , 
quatre  gros  par  livre  de  gros.  —  Les  acheteurs  devront 
payer  leurs  marchés  dans  les  trois  jours ,  sous  peine 
d'y  être  forcés  par  le  Besant.  —  Le  commis  aux  ventes 
payera  aussi  les  vendeurs  dans  les  trois  jours  et  ver- 
sera, pour  garantie,  entre  les  mains  desdits  échevins, 
nn  cautionnement  de  deux  cents  livres  de  gros.  —  Il 
jouira  de  cet  office  sa  vie  durante.  —  A  son  décès 
l'office  fera  retour  à  la  ville. 

Original  aur  parohemio,  aoeau  de  la  villa 
aTec  contreacel  en  cire  Terte,  pendant 
&  double  queue  de  parchemin. 
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MMCCCCXVI. 

1485.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Halines  le  xiij  jour 
de  Septembre  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre-yingz 
et  cincq. 

Lettres  par  lesquelles  Maximilieo  et  Philippe,  archi- 
ducs d'Autriche ,  ducs  de  Bourgogne ,  comtes  de  Flandre 
etc.  ordonnent  à  tout  huissier  d'armes  qui  en  sera  requis 
par  les  échevins  d'Ypres,  d'ajourner  devant  le  grand 
conseil  de  Matines  les  échevins  et  le  receveur  de  la 
châtellenie  dTpres  qui ,  au  mépris  des  privilèges  de 
ceux  d'Ypres,  continueront  à  soumettre  aux  charges, 
impositions  et  autres  subventions  dues  par  la  châtellenie , 
les  poorters  d'Ypres  habitant  cette  ehâtelleoie. 

A  ce  doeument  se  trouvent  attachées  des  lettres  de 
Jean  Mie,  huissier  d'armes,  informant  le  grand  conseil 
de  Malines  que ,  le  34  Septembre  1485  ,  il  s'est  transe- 
porté  dans  la  saUe  où  étaient  réunis  les  échevins  et 
le  receveur  de  la  châtellenie  susdite,  qu'il  leur  a  Eait 
la  défease  mentionnée  ci-dessus ,  sous  peine  d'une  amende 
de  trois  cents  lions  d'or  au  proGi  du  souverain ,  et  que , 
voyant  qu'ils  n'étaient  disposés  à  se  conformer  à  cette 
prescription ,  il  les  a  ajournés  devant  le  grand-conseil ,  au 
quinzième  jour  après  les  dates  des  présentes  (24  7'*'*  1485, 
sur  parchemin ,  sceau  de  l'huisster  d'armes ,  en  cire  rouge  )• 

Origififti  «ur  parebeimii.  Le  teeta ,  qaî  eit 
penla|fi«adiiti  une  bande  de  parchemin. 
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MMcccexvii. 

1485.  —  Dit  was  ghedaen  den  dertichsteo  dach  van  December, 
int  jaer  doust  vîerhondert  ?jf  en  tachtentich. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  dTpres  cerliGent 
que  Marie,  veuve  de  Jacques  Wontermaus»  bourgfeoise 
d'Ypres ,  a  vendu  à  Joos  Vinjce ,  aussi  bourgeois  d' Ypres , 
une  maison  avec  terrain  et  dépendances ,  située  au  côté 
ouest  de  la  ptte  dite  Naelstrate,  en  face  du  côlé  ouest 
des  halles.  —  Étaient  écbevins  présents  à  cette  vente: 
André  Dewale,  Jean  van  Dixmude,  Nicolas  vande 
Kercbove,  Jooris  Slinghere  et  Jooris  De  Wilde* 

Original' tar  parchemiD.,  8ceaa  dei  éohôTÎfia 
aieo  toiitr0to0l  eo  oîre  verta^  pendant  i 
double  queue  de  parchemin. 


MMCCGCXVIII. 

i486.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruges  le  iij*  jour  de 
Septembre,  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre  vings 
et  six. 

Lettres  par  lesquelles  Maximilien  et  Philippe  archiducs 
d'Aatsiche,  ducs  de  Bourgo^e,  comtes  de  Fland^^e  etc. 
dispensent  la  ville  d'Ypres  de  payer  sa  quote-part  dans 
rbntretien  de  15,000  hommes  que  les  états  de  Flandre 
leur  ont  coQseqti,  naguisres,  laquelle  part  montait  à  la 
somme  de  quinze  mille  deux  cent  soixante  dix-sept  livres 
sept  deniers  du  prix  de  quarante  gros  de  Flandre  la 
livre ,  et  ce  sous  condition  qu'ils  paieront  entre  les  mains 
de  leur    receveur  de  Flandre  la  somme  de  deux  mille 


deux  cents  livres.  Ils  accordent  cette  faveur  à  ladite  ville 
d'Yprcs,  à  cause  de  la  grande  pauvreté  où  elle  est 
réduite,  et  de  sa  dépopulation,  tandis  que,  lorsque  le 
dernier  transport  de  Flandre  fut  établi ,  elle  était  plaine 
de  gens  riches  et  puissants  y  faisans  et  exerçans  grant 
fait  et  négociat%€>ns  des  marchandises  (voir  les  N*  MCLXIX 
et  MCLXXIX  >• 

Donné  sous  le  vidimus  des  gens  du  conseil  du  roi 
des  Romains  et  de  son  Gis,  en  Flandre  le  22  Décem- 
bre  UW- 

Copie  fur  papier,  écriture  de  Pépoqoe. 


MMCCCCXIX. 

1486  (1487  n.  s.)  —  Ghedaen  den  viertiensten  dach  van 
Laumaend  int  jaer  duust  CCCC  zesse  ende  tachtentich. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  certiGent 
que  Jean  de  Mauwere,  bourgeois  d'Ypres,  a  acheté 
de  Guillaume  Bouderave,  Pierre  Dewaerts,  Gbislain 
Everaert  et  Jean  Vandenhoute,  comme  marguilliers  de 
l'église  de  S^-Nicolas,  et  du  consentement  de  l'avoué  et 
des  échevins  d'Ypres,  une  maison,  terrain  et  dépendance, 
située  au  marché  aux  cuirs.  —  Étaient  échevins  pré- 
sents à  cette  vente  :  Christophe  Fagheel ,  Olivier  Belle, 
Laurent  Bouderave,  François  Storem  et  Henri  yander 
Stichele. 

Original ,  tur  parchemia ,  ictau  dea  éobe? ios 
en  oire  yerte  avec  contretoel ,  pendant  à 
double  queue  de  parchemin. 
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MMCCCCXX. 

1486  (1487  n.  s.)  —  Ghegheven  ia  onse  stede  van  Brugghe 
den  xj*"  dach  van  Spoorkele  a*  LXXXVI. 

Lettres  de  MaximilieD,  roi  des  Romains  etc.  aux 
avoué  et  échevins  d'Ypres.  —  Après  leur  avoir  rappelé 
la  situation  des  Pays-Bas,  lorsqu'il  y  vint;  l'occupation 
par  les  Français ,  de  la  Bourgogne  et  de  l'Artois  i  les 
efforts  qu'il  Gt  pour  résister  à  leurs  entreprises,  et  le 
succès  qui  les  couronna;  le  traité  qu'il  conclut  avec 
Louis  XI,  peu  avant  son  décès;  les  infractions  com- 
mises audit  traité  par  les  successeurs  de  ce  monarque 
et  qui  le  forcent  à  reprendre  les  armes;  le  recouvre- 
ment de  Tbérouane  ;  la  rentrée  de  S'-Omer  sons  son 
obéissance,  il  dit  que,  pour  entretenir  des  garnisons 
dans  ces  places  et  dans  quelques  autres,  ainsi  que  pour 
f^ire  la  guerre,  de  façon  à  parvenir  à  une  bonne  et 
ferme  paix,  il  a  besoin  d'une  notable  somme.  Il  a  trouvé 
des  personnes  qui  lui  avanceront  40,000  ridders,  sous 
Tobligation  des  quatre  membres  de  Flaadre.  ~  Il  pricy 
en  conséquence,  ceux  d'Ypres  d'envoyer  leurs  députés 
à  Bruges ,  pour  délibérer  avec  ceux  des  autres  membres, 
tant  sur  cette  affaire  que  sur  le  règlement  des  monnaies.. 

Original  sur  papier,  revêtu  do  la  ligaataro 
de  Masimiliin, 

Publié  par  H'  Gachard  (à  qui  nous  eropruntont  oettto  analyse) 
dans  les  Lêiir0ê  inédileê  de  Maximili^n  due  d'Juiriche  etc  1'«  partie, 
pag.  61. 
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MMCCCCXXI. 

i486  (1487  D.  s.)  —  Donné  en  nostre  Yille  de  Bruges  le 
iiij*  jour  de  Mars  Tan  mil  quatre  cens  quatre  iringt  et 
six  et  de  nostre  règne  le  second. 

Lettres  de  Maximilien ,  roi  des  Romains  etc.  aux  baillis, 
avoué  et  écbevins  d'Ypres.  —  Il  leur  défend  de  laisser 
entrer  dans  leur  ville  des  gens  de  guerre  étrangers. 

Original  sur  parchemin,  ligné  B*  Lf/ètn. 

Publié  par  M'  Gacbard  daoi  lef  L€ltr»9  inéditeê  de  Magimilien^ 
due  d^ Autriche  etc.  !'«  parUe,  pag.  66. 


MMCCCCXXII. 

1487  (1488  n.  s.)  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruges  le 
xiij*  jour  de  Janvier  Tan  iiij**  et  sept. 

Lettres  de  Maximilien ,  roi  des  Romains ,  aux  écbevins 
d'Ypres.  Il  leur  ordonne  de  faire  cbarger  sur  ud  bateau 
et  envoyer  à  Nieuport  deux  de  ses  courlaux  et  serpen- 
tines avec  les  munitions  nécessaires  consistant  en  galets 
et  pierres  de  fer. 

Original  lar  papier  j  révéla  de  la  signa- 
ture de  Maximilien. 

Publié  par  Mr  Gacbard  dam  les  Lettrée  inéditeêde  Maximilien  ^ 
due  d*J«triche  etc.  !'•  partie,  p.  75. 


187 


MMCGCCXXIII. 

1487  (1488  n.  s.)  —  Ypre  den....  twinfichsten  dach  tbd 
Laomaend  int  jaer  daost  CCCC  zeven  ende  tachtentich. 

Lettres  des  écheTins  d'Ypres ,  de  même  contena  que 
le  N*  MCLXXIX. 

Original  fur  parohemin,  aceaa  dei  dchetinf , 
eo  oire  Terte,  pendant  à  double  queue 
de  parohemÎD. 


MMCCCCXXIV. 

1487  (1488  n.  s.)  —  Donné  à  Amboise,  le  septisme  jour 
de  Mars  Fan  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre  vingts  et 
sept. 

Lettres  de  Charles  VIII,  roi  de  France,  de  même 
contenu   que  le  N*  MCLXXXII. 

Données  sous  le  vidimus  de  Jacques  de  Brugarson, 
notaire  apostolique  et  impérial  du  diocèse  de  Tournai. 

yidimua  original ,  sur  parchemin,  re? éta  de 
la  tigiiature  afec  paraphe  de  Jacques  de 
Brugarêon,  et  muni  du  sceau  en  cire  rouge 
a? eccoolresce!  de  Philippe,  abbé  de  S*-Pierre 
de  Gand. 
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MMCCCCXXV. 

1488.  —  Ghegheven  int  jaer  ons  Heeren  alsmen  screef 
M  OCCSG  efide  aefatentachtich ,  opten  elfsten  dach  der 
niaent   van  Heye. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'A&vers  font  con- 
naître   à  ceinc  d' Vpres ,  que  le  roi  des  Romains  et  l'ar- 
chiduc   Pbîiippe  leur  ont  octroyé  des   lettres  de  sauf- 
conduit    pour   tous  ceux  qui  se  rendront  à  la  franche 
foire  d*An?ers ,  laquelle  commencera  le  jour  des  présentes 
lettres  et  durera  pendant  six  semaines.  -^  Le  sauf-conduit 
est  accordé  à  chacun  pour  Taller  et  le  retour  et  pour 
la  durée  de  la  foire*  «^  So&t  exceptés  ceux  i^i  sont 
recoxifitts  être  ennemis  déclarés  da  roi  des  Somains ,  de 
Tarcbiduc  et  de  la  ville  d'Anvers. 

Original  «  sur  parchemin,  iceau  en  cire 
verte  pendant  à  une  bande  de  parchemin. 


MMCCCCXXVI. 

1488.  -^  Gbegbeven  in  oi^se  stede  van  Ghend  den  eersten 
daoh  van  Wedemaead  int  jaer  ons  Heeren  duast  vier 
hondert  aeht  ende  tacfatentich. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  ,  archiduc  d'Autriche, 
duc  de  Bourgogne,  comte  de  Flandre  etc.  autorise  les 
trois  membres  de  Flandre  à  vendre  des  rentes  au  denier 
douze  pour  une  somme  de  trois  cent  mille  couronnes 
du  prix  de  quarante-hutt  gros  la  pièce,  monnaie  de 
Flandre;    sous    condition    que    les    sommes    provenant 
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de  cette  vente  seront  employées  exclusivement  à  la  défense 
de  la  Flandre,  et  que  les  rentes  seront  garanties  par  les 
recettes  <les  aecises,  des  renies  et  de  tous  les  biens  de 
ce  pays. 

Original,  sur  parofiemin ,  dooné  tous  le 
•oeau  en  cire  ronge  du  contpîl  de  Flan- 
dre en  rabaeuce  de  celui  de  rarchiduc. 


iMMCCCCXXVII. 

1488.  —  Ghemaect  ende  ghegheven  int  jaer  ons  Heeren 
dnnst  GGGC  achteotacbtentich  den  eersten  dach  van 
Hoymaend. 

Lettres  par  lesquelles  les  trois  membres  de  Flandre 
constituent  une  rente  béritable  de  quatre  livres  de  gros 
par  an  en  faveur  de  Joris  vanden  Houcke,  demeuraDt 
à  Ypres ,  pour  la  somme  de  quarante-huit  livres  de  gros 
versée  par  lui.  Celte  rente  est  constituée  en  vertu  de 
raotorisation  mentionnée  au  IN''  précédent. 

Original,  muni  dea  iceanx  de  la  ville  do 
Bruges  et  de  celle  d*Tprea,  avec  contre - 
•cely  en  cire  bruue,  pendant  4  doubles 
queuea  de  parchemin.  Le  sceau  de  la 
▼ille  de  Gand  manque. 


MMCaXXXVUh 

1488.  —  Ghegheven  in  onse  stede  van  Ghend  onder  den 
zegbele  van  onzer  camere  van  den  rade  in  Ylaenderen 
in  absencîe  vanden  onsen  den  xxj*  dach  van  HoeymaeDt 
int  jaer  duust  GCCG  acht  ende  tachtentich. 

Lettres  par  lesqueliles  Philippe,  archiduc  d'Autriche  etc. 
en  eonsidéralion  des  grandes  dépenses  que  la  ïûle  d'Ypres 
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doit  faire  pour  la  dérense  du  pays  de  Flandre ,  dispense 
celle-ci  de  payer  les  rentes  be'ritables  et  à  vie  de  tous 
ceux  qui  se  montrent  ennemis  des  trois  membres  de 
Flandre,  et  qui  ne  veulent  pas  se  conformer  au  traité 
de  paix  fait  entre  la  Flandre  et  le  roi  des  Romains; 
cette  disposition  est  applicable  aux  arriérés  de  ces  rentes 
qui  ont  été  déclarées  conGsquées  au  proGt  du  souverain. 
—  Les  sommes  provenant  de  ces  conGscations  seront 
employées  au  proQt  de  la  ville. 

Original  fur  parchemin,  sceau  da  con- 
seil de  Flandre,  en  cire  rouge,  pen- 
dant à  double  queue  de  parcbenin. 


MMCCCCXXIX. 

1488.  —  Den  yyfsten  dach  van  Ougste  int  jaer  duust  CGGG 
achtentachtentich. 

Acte  passé  devant  les  avoué,  écbevins  et  conseil  de 
la  ville  dTpres,  par  lequel  Loyse  de  Laye,-  dame  de 
Saillant  et  d'Espoisse,  en  son  nom  et  au  nom  de  son 
fils  Cbarles  Hugonet ,  seigneur  de  Middelbourg  ,  vicomte 
d'Ypres  et  de  sa  cbâtellenie ,  et  de  ses  autres  enfants , 
dont  elle  a  Tadministralion  et  la  gouvernance,  nomme 
comme  ses  procureurs-généraux  et  fondés  de  pouvoir 
Jean  van  Overschelde,  André  de  Wale,  maître  Jacques 
de  Ramecourt ,  Jean  Coene ,  Guillaume  Lansame ,  Nicolas 
Lansame,  Jacques  Lansame,  Colart  Belle,  Joos  Ghee- 
raert,  Jacques  de  Brouckere,  Jean  de  Povre,  Pierre 
de  Vale,  Bartbélémi  Mailin,  Jean  du  Maus,  Rubrecht 
Denis,  et  Jean  Gbyselin.  —  Elle  leur  donne  pouvoir 
à  chacun  en  particulier  de  faire  payer  toutes  les  créances 
anciennes  et  modernes  qui  lui  sout  dues  dans  la  ville 
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et  dans  la  cbâtellenie,  et  d'employer  à  celle  fin  tous 
les  moyens  de  droit  qu'ils  pourront  juger  nécessaire. 
Elle  les  autorise  à  poursuivre,  et  plaider  devant  toutes 
les  justices  et  seigneuries ,  poursuivre  en  appel ,  faire 
des  arrangements  ,  donner  quittance  des  sommes  reçues  » 
enfin  passer  tout  acte  quelconque  en  sou  nom ,  et ,  au 
besoin,  se  faire  remplacer  par  d'autres  procureurs. 

Original  sur  parohemin,  fceau  eo  oire 
▼erte ,  pendant  à  doable  qaeue  de  par- 
chemin. 


/  MMCCCCXXX. 

1488.  —  Anno  millésime  quadringentesimo  octuagesimo  octave 
mensis  Augusti  die  décima  sexta. 

Instrument  notarié  par  lequel  les  habitants  des  paroisses 
de  Killem  et  de  Warheem  ont  déclaré  vouloir  adhérer 
au  traité  de  paix  conclu  à  Bruges  le  16  Mai  dernier, 
(voir  N«  MCLXXXVII)  et  ont  fait  serment  d'y  rester 
fidèle  et  d'employer  tous  les  moyens  possibles  pour  la 
défense  du  territoire. 

Instrument  original ,  sur  parchemin ,  répéta 
de  la  signature  avec  paraphe  d*Jmand 
d»  f^alU,  prêtre,  notaire  apostolique  et 
juré  du  diocèse  de  la  Horinie. 


MMCCCCXXXI. 

4488.  —   Escript   en  nostre  ville  d'Anvers»  le  xvîj*  jour 
de  Septembre  lan  iiij  ^'  et  huyt,  et  de  nostre  règne  le  iij. 

Lettres  de  Maximilien  ,  roi  des  Romains ,  à  Henri  VII , 
roi  d'Angleterre.  —  Il  lui  demande  des  lettres  de  sûreté  pour 


les  pécheurs  des  Pays-Bas,  ainsi  qu'un  sauf-conduit  pour 
les  ambassadeurs  qu'il  se  propose  de  lui  envoyer. 

Copie  nir  papier,  écriture  de  Tépoqae. 

Publiée  par  Mr  Gachard  dans  les  Laffrvt  inédilei  da  MasimUOeUf 
roi  d9m  Romain»  oie.  U%  partie,  page  152. 


MMCCCCXXXII. 

1488.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malînes  le  xxvij*  jour 
de  Septembre  Tan  de  grâce  mil  iiij*  iiij  "  hayt  et  du 
règne   de  nous,   roy,  le  tiersch. 

Lettres  de  MaximJlien ,  roi  des  Romains  etc.  au  gou- 
verneur de  Lille,  Douai  et  Orchies.  —  Il  lui  fait  connatire 
ce  qui  a  été  résolu,  en  rassemblée  des  états-généraux 
tenue  â  Anvers,  concernant  la  paix  de  148:2,  ainsi 
que  les  différends  existant  entre  Tempereur  et  les  princes 
du  Saint-Empire,  d'une  part,  ceux  de  Gand,  Bruges, 
Ypres  et  leurs  adhérents,  de  Pautre. 

Copie  lur  papier,  écriture  de  Pépoque. 

Publiée  par  H'  Gachard  dans  les  Lottroê  inéMtoê  do  Masimilion , 
roi  doê  romaine  tto.   Ir*  partie,  p.  158. 


MMCCCCXXXin. 

1488   (1489  n.  s.)   Faites  et  données  le  troisième  jour  de 
Mars  lan  mil  qHatre  cens  quatrevings  et  huit. 

Lettres  par  lesquelles  les  pré?ôt  et  jurés  de  la  ville 
et  cité  de  Tournai,  certifient  que  Colard  Vachoo  et 
Pierrot  At  Roullon  ^  marchands  et  manans  de  Tournai 
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ont   amené  en  cette  ville,  le  Jeudi   26  Février  dernier 
passé ,    quarante-huit    pièces  de  fromage  de    Flandre , 
qu'ils  avaient  achetées  à  Ypres ,  pour  les  vendre  et  dis. 
tribûer  au  commun  peuple  de  Tournai* 

Original  sur  parchemin,  iceaa  de  la  fille 
de  Tournai ,  en  cire  ferte,  pendant  à  dou* 
ble  queue  de  parchemin. 

MMCCCCXXXIV. 

i488  (1489).  —  Àctum  smaendachs  drie  ende  twintich  in 
maerte  voor  Paesschen  anno  vierwaerf  twintich  ende  achte. 

Accord  fait  entre  le  magistrat  de  ]a  ville  d*Ypres  d'une 
part ,  et  Antoine  Vanden  Houte  (Du  Bois)  seigneur  de  Vle- 
teren ,  envoyé  par  Philippe  de  Clèves ,  lieutenant-général 
du  pays  et  comté  de  Flandre  (1),  pour  prendre  possession 
de  la  ville  ,  d*aulre  part.  —  Même  contenu  que  le  vidimus 
W  MCCIV. 

Original,  lur  parchemin,  revêtu  de  la 
fignatnre  du  aeigneur  de  Yletereo, 
jlntoinê  Du  Boiê,  et  muni  de  ion  sceau, 
en  cire  rouge,  pendant  à  double  queue 
de  parchemin. 

MMCCCCXXXV. 

1488  (  1489  n.  s).  —  Curtricke ,  den  derden  dach  van  April 
ini  jaer  ons  Heeren  duust  GCGG  achte  ende  tachtentich 
Toor  Paesschen. 

Lettres   par    lesquelles  les   prévôt  et  échevins    de  la 
ville   de  Courtrai ,  cerliGent  que  devant  eux  a  comparu 

(1)     C*est   par  erreur  que  le  M»  MCCIV  porte  le  nom  du  maréchal 
tTJSsQUsnies  ^  au  lieu  de  celui  de  Philtppe  de  Clèvet, 
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Bandoirin  Van  Lede,  brasseur,  et  Martin  Steyt,  habitants 
et  bourgeois  de  cette  Tille,  lesquels  leur  ont  déclaré 
que  les  houblons  qu'ils  ont  achetés  récemment  à  Ypres 
et  qui  s'y  trouvent  déposés ,  sont  destinés  à  être  em- 
ployés dans  leurs  brasseries  et  nullement  à  être  vendus 
à  des  tiers. 

Original  tnr  parobemin ,  le  fceau ,  qai 
peadait  à  double  queue  de  parobemin^ 
ett  perdu. 


MMCCCCXXXVl. 

(1489?)  —  Le  xxvj-  jour  de  Juillet  (1489?) 

Lettres  de  Charles  VIII,  roi  de  France,  à  Philippe 
de  Clèves.  Il  dément  le  bruit  qu'on  fait  courir,  que 
ses  ambassadeurs  ont  fait  et  signé  la  paix  sans  y  com- 
prendre  Philippe  de  Clèves  et  ceux  de  Flandre ,  de  Brabant 
et  de  Liège.  Non  seulement  ils  ne  Font  ni  faite  ni  signée, 
mais  n*ont  pas  même  reçu  ordre  de  le  faire. 

Copie  tnr  ptpier^  écriture  de  Tépoque. 

MMCCCCXXXVII. 

(1489?).  «—  Donné  à  Amboise  le  xxvj'  jour  de  Juillet. 

Lettres  de  Charles  VIII,  roi  de  France,  aux  magistrats 
d'Ypres.  —  Il  leur  envoie  copie  de  la  lettre  qu'il  a 
écrite  a  Philippe  de  Clèves. 

Original  lur  parobemin,  revêtu  de  la 
lignature  de  Cbarlet  VIII. 
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MMCCCCXXXVIII. 


1491  (1492  n.  s.)  —  Ghedaen  int  jaer  XIIIJMUJ"  ende 
elleve  den  xxiij*  dach  van  Maerte. 

Sentence  prononcée  par  les  avoué  et  échevins  dTpres 
dans  un  débat  entre  Gaspard  van  Premesques ,  baul-baiili 
de  la  ville,  d'une  part,  et  Catherine  veuve  de  Jean  de 
Partem,  marchande  de  draps  de  Bruges,  d'autre  part. 
—  Le  premier  avait  saisi  une  certaine  quantité  de  mon* 
naie  d'or  et  d'argent  appartenant  à  la  seconde,  sous 
le  prétexte  qu'elle  avait  payé  avec  cette  monnaie  â  un 
faux  plus  élevé  que  ne  le  comporte  la  dernière  ordon- 
nance sur  le  cours  de  la  monnaie.  —  Celle-ci  ayant 
exhibé  au  magistrat  d'Ypres  un  écrit  constatant  que  le 
taux  auquel  elle  a  payé  était  le  taux  ordinaire  des  villes 
de  Bruges,  d'Anvers,  de  Lille,  de  Courtrai,  etc.  les 
magistrats  déclarent  les  prétentions  du  haut-bailli  non- 
fondées  et  ordonnent  la  restitution  de  l'argent  saisi. 

Original,  sur  parohemio,  signé  J.  Comte. 


MMCCCCXXXIX. 

1492.    — ■    Ghedaen   ap  den  ts""  dach  van  Meye  int  jaer 
duust  CGCC  twee  en  tneghentich. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  Diimude  pro- 
mettent à  ceux  d'Ypres,  de  n'exercer  aucune  représaille 
â  cause  de  Jacques  Woulers ,  poorter  de  Dixmude ,  qui, 
ayant  été  arrêté  à  Ypres ,  à  la  demande  desdits  échevins 
de  Dixmude,  a  été  relâché  après  par  ceux  d'Ypres. 

Original  sur  parohemio,  sceau  perdu. 


196 


MMCCCCXL. 


1493.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malines  le  darrenîer  jour 
d'Aoust  Tan  de  grâce  mil  CCGC  qaatrevins  et  doaze. 

Lettres  par  lesquelles  Maximilien,  roi  des  Romains, 
et  Philippe  ,  son  fils ,  duc  de  Bourgogne ,  comte  de 
Flandre  etc.  accordent  aux  écbevins  d'Ypres  un  répit  d'une 
année  pour  le  paiement  des  rentes  viagères  et  béritables 
courantes  et  arriérées.  —  Ils  leur  accordent  cette  auto- 
risation en  considération  des  grandes  charges  qu'ils  ont 
à  supporter  pour  la  défense  du  pays ,  comme  frontière , 

et  vu  l'état  misérable  où  la  ville  se  trouve  réduite  par 

suite  des  dernières  guerres. 

Original  sur  parchemin,  grand  ical,  avoo 
contrescel  en  cire  rouge,  pendant  à  nne 
bande  de  parchemin. 


MMCCCCXLI. 

1492.  —  Donné  à  Bruges  le  vj*  jour  de  Décembre  Tan  mil 
GCCC  quatre  vingz  et  douze. 

Lettres  par  lesquelles  Englebert  de  Nassau ,  lieutenant- 
général  du  comté  de  Flandre,  désigne  comme  commis- 
saires pour  le  renouvellement  du  magistrat  et  Faudition 
des  comptes  de  la  ville  dTpres:  1*  Paul  de  Baenst, 
président,  Robert  de  Melun,  seigneur  de  Ronny,  mes- 
sire  Jean  le  Sauvage,  conseiller,  et  Roland  Lefèvre, 
conseiller  et  receveur  du  conseil  de  Flandre. 
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Sur   le    pli    se   trouve:    Par   monseigneur    le    conte 
Iteuienant-général  en  Flandre.  (Signé)  Du  BHoul. 


Original ,  sur  parchemin ,  traces  de  sceau 
en  cire  rouge  pendant  à  une  bande 
de  parchemin. 


MMCCCCXLII. 

1493.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malines,  le  xxviij*  jour 
d'Avril  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre-vings  treize. 

Lettres  de  Maximilien ,  roi  deâ  Romains ,  en  son  nom 
et  aa  Bom  de  son  61s  Philippe,  archiduc  d'Autriche 
etc.   —  Même  contenu  que  le  N'  MCCLXIV. 

Copie  sur  papier,  toiture  de  Pépoque^ 
signée  f^am§wyc. 


MMCCCCXLIII. 

1493.   —  Donné  en  nostre   ville  de  Halines  le  xvj*  jour 
de  Décembre ,  lan  de  grâce  mil  CGGG  quatrevings  et  treize. 

Lettres  de  Maximilien ,  roi  des  Romains ,  eu  son  nom 
et  au  nom  de  son  fils  Philippe,  archiduc  d'Autriche 
etc.   de  mémo  contenu  que  le  N**  MGGLXXIV. 

Copie  tur  papier,  écriture  de  l^époque. 

I 

I 
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MMCCCCXLIV. 


1494.  —  Ghegheven  i'Ypre,  den  xxij  dach  van  April  int 
jaer  duust  vîer  hondert  viere  ende  tDeghentîch,  naer 
Paesscben . 

SeoteDce  du  conseil  de  Flandre  au  sujet  d'un  débat 
surgi  entre  les  doyen  et  jurés  des  poissonniers  de  Nieu- 
port,  d*une  part,  et  les  échevins  dTpres  et  la  eor- 
poratioQ  des  poissonniers  de  la  même  ville  d'autre  part. 
_   Même  contenu  que  le  N»  MCCLXXIX. 

Copie  inr  papier,  écriture  de  l'époque, 
ligné  Tarymoord9. 


MMCCCCXLV. 

1496  (1497  n.  s.)  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles, 
le  dernier  jour  de  Février  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens 
quattrevings  et  seize. 

Lettres  de  Philippe,  archiduc  d'Autriche,  comte  de 
Flandre  etc.  prescrivant  à  tout  huissier  d'armes  qui  en 
sera-  requis  par  les  échevins  dTpres ,  d'ajourner  devant 
le  grand-conseil  de  Malines  les  échevins  et  le  receveur 
de  la  châtellenie  d*Vpres,  pour  y  répondre  aux  obser- 
vations  écrites  présentées  par  les  échevins  d'Ypres ,  et 
poursuivre  l'enquête  concernant  le  procès  pendant  devant 
ledit  grand-conseil  (voir  le  N»  MCCLXXV,  MCCLXXXIII 
à  MCCLXXXVI,   MCCLXXXIX  et  MCCXC). 

Original  sur  parohemio,  grand  leeau  d« 
l*archiduo  avec  contrescel  en  cire  roog« 
pendant  k  une  baode  de  parchemin. 
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MMCCCCXLVI. 

1497.  —  Dernier  jour  de  Mars  Tan  mil  CCCC  UIJ««  XVIJ 
après  Pasques. 

Acte  coDStatanl  que  rarcbiduc  Philippe,  au  jour  qu'il 
fit  sa  joyeuse  entrée  à  Ypres,  à  la  date  ci-dessus»  usant 
de  son  droit ,  a  rappelé  Nicolas  de  Tarck  de  son  ban 
de  trois  années,  prononcé  contre  lui  par  les  échevins 
d'Ypres,  pour  avoir  excité  des  troubles  dans  la  ville. 

Acte  original ,  lur  parchemin ,  signé  Numan. 


MMCCCCXLVII. 

4499.  —   Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  îîij*  jour 
de  May  «  Tan  de  grâce  mil  CCCC  quatrevings  et  dix  neuf. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  ,  archiduc  d'Autriche, 
comte  de  Flandre  etc.  ordonne  à  tout  buissier-darmes 
qui  en  sera  requis  par  les  échevins  dTpres,  de  faire 
donner  par  les  échevins  de  la  cbâtellenie  d'Ypres  à  ceux 
de  la  ville  et  aux  frais  de  ceux-ci,  copie  authentique 
des  documents  qu'ils  possèdent  par  devers  eux  et  dont 
ceux  dTpres  jugeront  avoir  besoin  pour  s'en  servir 
dans  le  procès  pendant  devant  le  grand-conseil.  (Voir 
Je  N*  MMCCCCXLV). 

Original  tur  parohemin,  grand  sceau  avec 
eontreacel  en  cire  ronge  pendant  à  une 
bande  de  parchemin. 
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MMCCCCXLVIII. 

1499.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  second  jour 
d'Octobre  Tan  de  grâce  mil  CGGG  quatre vings  et  dix  neuf. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  archiduc  d^ Autriche, 
comte  de  Flandre  etc.  autorise  les  éche?ins  d'Ypres  et 
ceux  de  la  châtellenie  à  retirer  le  procès  en  instance 
devant  le  grand-conseil  de  Malines,  sans  encourir  de 
ce  chef  l'amende  de  fol  appel.  —  Ils  pourront  s'accor- 
der à  Tamiable  et  enverront  au  greffe  du  grand-conseil 
une  copie  de  leur  accord  (Voir  le  N'  précédent). 

Original ,  sur  parohemin ,  grand  iceau  avec 
cootreicel  en  cire  ronge  pendant  à  une  bande 
de  parchemin. 


SOI 
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MMCCCCXLIX. 

1502*  —  Ghegheven  onder  den  seghele  van  sakeo  der  vors: 
stede  (Audenarde)  den  ▼•■  in  September  a'  xv«  twee. 

Lettres  par  lesquelles  les  écbevins  d'Audenarde  font 
connaître  à  ceux  d*Ypres  que  l'arcbiduc  d'Autriche ,  duc 
de  Bourgogne^  comte  de  Flandre,  leur  a  octroyé  des 
lettres  de  saufconduit  pour  tous  ceux  qui  se  rendront 
à  la  franche  foire  de  cette  ville,  laquelle  commencera 
à  la  S^  Bavon ,  et  durera  trois  jours.  • —  Ce  sauf-conduit 
sera  valable  quinze  jours  avant  l'ouverture  et  quinze  jours 
après  la  fermeture  de  ladite  foire.  —  Sont  exceptés  de 
cette  faveur  les  bannis ,  les  fugitifs  et  les  ennemis  de 
rarcbiduc  et  de  la  Flandre. 

Original,  lur  parchemin,  iceau  en  cire  brune, 
pendant  à  une  bande  de  parchemin* 


MMCCCCL. 

1502  (1503  n.  s.)  —  Dit  was  ghedaen  int  jaer  duust  vyf 
hondert  ende  twee  np  den  een  ende  twiutichsten  dach 
van  Lauwe. 

Lettres  par  lesquelles  sœur  Francine  Lampaerts ,  ab- 
besse  du  cloître  du  Nouveau-Jherusalem  dit  Spermailge, 
à  Bruges,  constitue  comme  ses  procureurs  et  fondés 
de  pouvoir  Antoine  Diericx ,  Henri  van  derEecke,  Joos 
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van  Hulst,  Ledevaerl  Urbans,  Simon  de  Candelier  et 
Jean  de  Clerc ,  à  l'effet  d'accepter  et  d'approuver  certain 
appoiotement  fait  entre  ledit  couvent  et  les  échevins 
dTpreSf  coDcernant  la  réduction  d'une  rente  de  dix 
livres  de  gros  par  an,  â  la  somme  de  sept  livres,  dix 
escalins. 

Original  rar  parcbemio,  iceau  en  oire  bruna 
pendant  à  double  qaeae  de  parcbemîn. 


MMCCCCLI. 

1503  (1804  n.  s.).  —  Dit  was  ghedaen  in  ons  capitle ,  den 
zxiu  dach  van  maerte  int  jaer  xv*  drie  Toor  paeschen. 

Lettres  des  doyen  et  chapitre  de  l'église  Noire- Dame 
de  Courtrai ,  désignant  comme  leur  procureur  et  fondé 
de  pouvoir,  aux  mêmes  Gns  qu'au  N*  précédent,  M'*  Slé- 
vin  Buridan,  prêtre  et  chapelain  de  ladite  église  de 
Notre-Dame. 

Original  sur  parchemin,  iceau  perdu. 


MMCCCCLII. 

1804.  —  Le  derrenier  jour  de  Juing  xv«  et  quatre. 

Lettres  de  Gilles  Inghelvert,  huissier  d*armes ,  aux  mem- 
bres du  conseil  de  Flandre.  —  Il  les  informe  qu'eo  vertu 
de  certaines  lettres  patentes  à  lui  présentées  par  Guil- 
laume Florizuene,  il  s'est  rendu  à  Ypres  pour  sommer 
Gérard  de  Croix ,  seigneur  de  Wambrechies ,  à  retirer 
de  la  maison  dudit  Florizuene,  à  Westoutre,  les  sergents, 
officiers  et  autres  gens  quILy  avait  fait  mettre;  à  se  des- 
saisir de  Tarrét  fait  sur  ses  biens ,  et  à  Ten  laisser  jouir 
et  user  comme  de  son  propre  bien ,  sous  peine  d'amende 
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de  ceot  lions  d*or  a  appliquer  au  proGt  du  sou?eraîa; 
et  que ,  sur  le  refus  dudit  seigneur  de  Wambrecbies  de  se 
eonformer  a  cette  sommation ,  il  Ta  ajourné  à  comparaître 
devant  ledit  conseil  de  Flandre ,  au  mardi  vingt  du  mois 
d*Août  prochain. 

Copie  sur  parchemioy  écriture  de  Pëpoqae. 


MMCCrCLIlI. 

iS06.  —  Dit  was  ghedaen  den  vij"  dach  van  Wedemaent 
iot  jaer  duust  vyf  hondert  ende  zesse. 

Lettres  des  échevins  d'Ypres ,  constatant  que  François 
Tibault,  bourgeois  dTpres,  a  acheté  pour  lui  et  ses 
héritiers ,  à  Marie  Sisaulx  «  veuve  de  Jacques  Weerimer, 
aussi  bourgeoise  d'Ypres,  la  moitié  d'une  maison  située 
ail  côté  est  de  la  rue  Neuve  S^-Pierre,  et  dont  Tautre 
moitié  lui  appartenait  déjà. 

Original  lur  parcbcroiii,  soeiiu  pordu. 


MMCCCCLIV. 

1806  (1807  n.  s.)  —  Faict  et  scellé  du  scel  aux  causes 
de  ladite  ville  dTpres ,  le  vingiesme  jour  de  Febvrier 
Fan  mil  cincq  cens  et  six. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  déclarent 
que  devant  eux  ont  comparu  en  personne  Nicolas  Lan- 
saem ,  Messire  Wuifaert  de  Licbtervelde ,  chevalier ,  Joos 
van  Dixmudc,  Guillaume  de  Tayeghem,  Louis  Poyvre« 
iacques  de  Waile ,  Cornelis  Deideboudt ,  Joos  van  Belle 
et  Jooris  de  Thoer,  tous  échevins  de  la  ville  d'Ypres 
en  lao   1503,  lesquels  ont  constitué  comme  leurs  pro« 
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cureiirs  et  fondés  de  pouvoir  M"  Mathieu  Coîgnet  et 
Guillaume  Vitse ,  pour  les  représenter  dans  toutes  les 
causes  mues  ou  à  mouvoir  devant  tous  juges  tant  ecclé- 
siastiques que  séculiers.  Ils  leur  accordent  pouvoir  plein 
et  absolu,  et  promettent,  sous  l'obligation  de  tous  leurs 
biens ,  châteaux  et  héritages ,  de  reconnaître  et  approuver, 
tenir  ferme  et  establi  à  toujours  tout  ce  qui  par  lesdits 
procureurs,  par  l'un  d'eux  ou  par  leurs  substituants, 
sera  fait  et  arrêté  dans  les  causes  susdites. 

Original  sar  parchemin  ,  sceaa  de  la  TiHe 
dTpres  avec  oontrescely  en  cire  brone, 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 


MMCCCCLV. 

1511. —  Donne  en  nostre  ville  de  Gand  le  derrenier  jour 
de  may  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  onze. 

Lettres  par  lesquelles  Maximilien,  empereur,  et  Charles, 
archiduc  d'Autriche,  prince  d'Espagne  etc.  font  remise 
à  la  ville  d'Ypres  des  deux  tiers  de  sa  quote-part  dans 
les  aides  qui  seront  accordées  par  le  pays  de  Flandre 
pendant  la  minorité  du  prince  Charles.  —  Ils  lui  ac- 
cordent cette  faveur  à  cause  de  l'état  précaire  dans  lequel 
se  trouve  ladite  ville,  dont  le  commerce  et  l'industrie 
ne  font  que  décliner  depuis  l'an  1488,  époque  de  la 
fixation  du  dernier  transport  de  Flandre,  à  tel  point 
que  le  nombre  de  métiers  à  tisser  du  drap,  qui,  en 
cette  année ,  s'élevait  à  deux  mille ,  est  réduit  actuelle- 
ment de  trois  à  quatre  cents.  —  Si  le  transport  de  Flan- 
dre venait  à  être  revisé,  la  présente  remise  cesserait  à 
avoir  son  effet ,  attendu  que  toutes  les  yilles  de  la  Flan- 
dre seraient  alors  taxées  d'après  leurs  ressources  réelles. 
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Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  fempereur  et  monseig'  l'ar- 
chiduc, le  comte  de  Nassau,  les  seigneurs  de  Chièvres, 
de  Fiennes  et  de  Berghes,  gouverneurs  et  conseillers,  mes- 
seigneurs  Rollant  Lefevrê,  chevalier,  trésorier  général  des 
finances  et  autres  présents.  (Signé)  Hanneton. 

Original  lur  parchemin,  aceau  en  cire 
rouge,  pendant  i  ane  bande  *de  par- 
chemin. 


MMCCCCLVI. 
1511.  —  Escript  à  6oîs-Ie-Duc  le  xxv"  d'Âoust  xv*  xi. 

Lettre  de  Marguerite  d'Autriche ,  aux  échevins  de  la 
ville  d'Ypres.  —  Pour  répondre  à  la  demande  qu'ils 
lui  ont  faite^  elle  les  informe  que  la  santé  de  son  neveu 
(Cbarles-Quint)  ainsi  que  la  sienne  sont  très-bonnes;  elle 
les  informe  aussi  qu'elle  a  reçu  des  nouvelles  de  l'armée 
étant  dans  laGueldre,  que  celle-ci  avait  réduit  à  l'obéis- 
sance une  ville  bien  /br/e  appelée  Stralen ,  et  qu'antérieu- 
rement elle  s'était  emparée  de  deux  fortes  places,  Gre- 
veowert   et  Assen,  et  les  avait  démolies. 

Original  aiir  papier,  révéla  de  la  aigoature 
de  Hargoerite  d*Autriohe. 


MMCCCCLVII. 

1S12.  -—  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  iiij*  jour 
de  Jaing  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  douze. 

Lettres  par  lesquelles  Maximilien,  empereur,  et  Charles, 
archiduc  d'Autriche  etc.  font  remise  à  la  ville  d'Ypres , 
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des  deux  tiers  de  leur  quote-part  dans  les  aides  de  soi- 
xante-mille  livres   que  les    États    de   Flandre    viennent 
d'accorder  pour  la  guerre  de  Gueidre. 
Même  souscription  qu'au  N*  MMCCCCLV. 

Origioal  fur  parchemin,  aoeau  en  cira 
rouge  4  penda&t  à  une  bande  de  par- 
chemin. 


MMCCCCLVIII. 

1512.   —  Derden   daghe  van  Ougst  int  zelve  jaer  vichtien 
hondert  ende  twaelve. 

Acte  de  vente  d'un  fief  avec  ses  franchises ,  services , 
reliefs  etc.  passé  devant  le  bailli  et  les  hommes  de  fief 
d'Adrien  Vande  Woestyne ,  pour  sa  seig^neurie  s'étendant 
dans  la  paroisse  de  S*-Jean,  et  devant  les  hommes  de 
fief  de  ta  salle  et  châteltenie  d'Ypres.  —  Le  fief  en 
question  appartenait  à  Renauld  de  Bréderode,  seigneur 
de  Lédeghem ,  Herosroode  etc.  et  relevait  de  la  seigneurie 
d'Adrien  vande  Woestyne ,  laquelle ,  de  son  côté ,  relevait 
de  la  salle  et  cbâtellenie  dTpres  ou  du  souverain.  — 
Ledit  Renauld  de  Bréderode  vend  son  fief  â  André  de 
Wale»  du  consentement  du  seigneur,  et  par  Tintermé- 
diaire  d'Antoine  Vandervichte,  procureur  et  fondé  de 
pouvoir  dudit  Bréderode.  —  Le  fief  vendu  était  situé 
hors  la  porte  de  Dixmude ,  à  l'endroit  appelé  de  Haecx. 

Cet  acte  contient,  jusque  dans  les  moindres  détails, 
toutes  les  formalités  exigées  en  pareille  circonstance.. 
—  Les  raisons  que  Bréderode  allègue,  pour  être  auto- 
risé à  vendre  ce  fief,  sont  le  besoin  dans  lequel  il  se 
trouve,  la  nécessité  de  payer  les  dettes  qu'il  a  contrac- 
tées au  service  du  roi  de  France,  et  le  dét^tr  d*éviler 
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des  choses  pires.  —  Après  ia  vente,   André  de  Wale 
cède  ledil  fief  à  la  ville  dTpres,  qui  en  prend  posses- 
sion par  Wautier  de  Lichtervelde ,  écuyer,  alors  avoue 
de  ladite  ville. 

Original  ttir  parchemin.  Ce  document  ëlait 
muni  de  dix  aoeaui,  ceux  du  bailli  et  dea 
divera  hommea  de  fief  Six  de  cet  aceaux 
aont  encore  prëflenti;  cinq  aont  en  cire 
rouge  ,  un  eo  cire  verte,  lea  quatre  autrea 
•ont  briiët. 


MMCCCCLIX. 

1512  (1S13  n.  s.)  —    Ypre  den   achteaiwiotichsten   dach 
van  Lauwe  int  jaer  vicbtien  hondert  ende  twaelve. 

Lettres  par  lesquelles  les  écbevins  d'Ypres  déclarent 
avoir  adjugé  a  Pierre  de  Ketelaere«  flis  de  Jean,  bour- 
geois d'Ypres,  comme  dernier  enchérisseur,  et  ce  pour 
la  somme  de  soixante*six  livres  de  gros ,  Tofiice  de  com- 
mis et  receveur  du  plombage  des  draps,  pour  en  jouir 
sa  vie  durante ,  et  l'exercer  en  personne ,  hormis  le  cas 
d absence  de  la  ville  ou  de  maladie.  Il  recevra,  comme 
les  plombeurs^  une  pari  dans  les  receltes;  il  devra  tenir 
registre  de  toutes  les  amendes  qui  seront  prononcées, 
et  devra  en  faire  rapport  tous  les  mardis  malin;  il 
aura  également  une  part  des  amendes,  comme  les  autres 
pfombeurs. 

Original,  lur  parchemin;   iceau  perdu. 
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MMCCCCLX. 

<5i2  (1.513  n.  s.)  —  Che  fat  fait  le  lundi  en  le  sainte 
sepmaine  YÎngi  et  cinqaiesme  jour  de  Mars  Fan  mil  cincq 
cens  et  douze. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevius  de  Lille  certiGent 
que  devant  eux  ont  comparu  en  leurs  personnes  Martin 
Baudart,  âgé  de  56  ans,  Oste  de  Lespierre,  âgé  de  58 
ans,  Regnault  Bane,  âgé  de  52  ans,  Mahieu  Hedde- 
baut,  âgé  de  75  ans,  tous  bourgeois  de  Lille,  et  Marc 
Loisier ,  receveur  de  Warneton ,  âgé  de  46  ans ,  lesquels 
ont  certiGé  par  serment  que  Jacques  de  Luxembourg, 
Bâtard  de  S^-Pol,  chevalier,  seigneur  de  la  Boutellerie 
et  dame  Catherine  de  Werquigneul,  son  épouse,  ont 
eu  et  ont  encore  vivants,  deux  Gis,  l'un  appelé  Charles 
de  Luxembourg ,  qui  est  l'alné ,  l'autre  François  de  Luxem- 
bourg, Gis  maisnez;  et  que  lesdits  seigneurs  et  dame 
de  la  Boutellerie  n'ont  pas  d'autres  enfants  vivants. 

Original  tiir  parchemin,  aeeaa  de  U 
▼iUe  de  Lille,  arec  cootreicel  eo  cire 
bmne,  pendant  i  double  queue  de 
parchemin. 


MMCCCCLXI, 

1512  (1513  n.  s.)  —  Le  lundy  en  le  ssdute  sepmaine 
vingt  et  deuxième  jour  de  Mars,  Tan  mil  cinq  cens  et 
douze. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  de  Lille  , 
certiGent  que    Messeigneurs   Jacques  de  Luxembourg , 
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Bâtard  de  S*-Pol,  chevalier,  seigneur  de  la  Boutillerie 
darae  Catherine  de  Werquigneul ,  son  épouse,  et  Charles 
de  Luxembourg,  écuyer,  fils  aine  desdits  sieur  et  dame, 
ne  sont  pas  bourgeois  de  Lille  ,  que  leurs  biens  ne 
sont  pas  sujets  à  la  bourgeoisie  de  ladite  ville,  et  que 
ladite  dame  Catherine  a  payé,  le  50  Mai  1493,  à  ladite 
▼illc ,  le  droit  d'issue  de  tous  les  biens  meubles  et  im- 
meubles quelle  y  possédait. 

Original ,  fur  parchemin ,  acean  de  la  ville 
de  Lille  avec  oonirescel  en  cire  brune 
pendant  i  double  queue  de  parchemin. 


MMCCCCLXIL 

1613.  —  Escript  à  Gand  le  xxiij*  jour  d'Octobre  Tan  xv«  xiu. 

Lettres  de  Marguerite  d'Autriche  aux  seigneurs  Symon 
de  Ferreste ,  chevalier ,  et  Hugues  de  Balleux ,  écuyer. 
—  Elle  les  informe  que  le  roi  d'Angleterre  est  arrivé 
à  Calais  et  que  les  gens  de  guerre  qui  l'accompagnent 
tiennent  le  champ  au  west-quartier  et  y  occasionnent 
de  grandes  foulles,  oppressions  et  dommages  aux  habitants. 
Elle  les  invite  en  conséquence  à  se  rendre  sans  retard 
près  du  comte  de  Nassau  et  d'autres  seigneurs  pour 
les  solliciter  à  exécuter  les  choses  contenues  dans  l'instruc- 
tion qu'ils  ont  reçue. 

Original  lur  papier,  revêtu  de  la  lignature 
de  Marguerite  d^Autriche. 
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MMCCCCLXIII. 

1S13  (1514  n.  s.)  —  Anno   Domini   millesimo  quingente- 
siino  decimo  tercio ,  die  vero  doodecimo  mensis  Aprilis. 

Inslrument  notarié  dresse  par  Walter  Domeniet,  no- 
taire apostolique  du  diocèse  de  la  Morinie,  de  même 
contenu  que  le  N«  MCCCCXXXIX. 

Original  tur  parcbemin,  révéla  de  la 
•ignature  avec  paraphe  de  W«)lrr 
Domeniet. 


MiMCCCCLXIV. 

1514  (1515  n.  s.  )  — •  Gheadviseert  anno  iv''  xiiu  in  Lauwe. 

Concept  d*un  mémoire  de  ce  qu'il  y  aura  à  faire  pour 
pourvoir  à  la  sûreté  et  au  bien-être  du  plat-pays  en 
Flandre  et  trouver  les  ressources  nécessaires  pour  défen- 
dre les  villes  fermées,  rétablir  la  justice,  et  réprimer 
les  abus  commis  par  ceux  qui  jouissent  du  droit  de 
bourgeoisie  foraine. 

Original .  sur  papier ,  de  lii  feuiUeta  in-f». 

MMCCCCLXV. 

1514  (1515  n.  s.)  — Ghezegheit  met  onsen  propren  zegb^- 
len  uuthangende  up  den  neghentiensten  dach  van  Sporcle 
int  jaer  ons   Heereu  duust  vyf  hondert  ende   veerticne. 

Lettres  par  lesquelles  les   cuerbeers  et   écheyins  du 
prévôt  de  S'-Donat  de  Bruges,   dans  sa  seigneurie   de 
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Bergues  et  Bergues-arobacht ,  déclareol  qne  devant  eux 
a  comparu  Jean  Godscalc,  prêtre,  lequel  a  cédé, à  Tusa^je 
de  ladite  seigneurie,  à  Vedast  Godscalc,  huit  mesures 
de  terre  située  dans  la  paroisse  de  Noorl-Schoten.  — 
Cette  donation  a  eu  lieu  d'après  les  coutumes  de  ladite 
seigneurie  ten  halmen  ende  ien  ghtflen. 

OrigÎDal  lur  parchemin  ,  sceaui  perdus. 


aiMCCCCLXVI. 

1514  (1515  n.  s.)  —  Donné  en  noslre  ville  de  Ganil 
le  xxviij'  jour  de  Mars  Tan  de  grâce  mit  cincq  cens 
et  quatorze  avant  Pasques. 

Lelties  par  lesquelles  Charles ,  prince  d'Espagne , 
rrcbiduc  d'Autriche  etc.  conPirme  messire  Nicolas  de 
Halewin ,  seigneur  de  Boesingbe ,  dans  les  fonctions  de 
haut-bailli  de  la  ville,  salle  et  châlellenie  d'Ypres, 
d'Artrycke,  Rolleghem ,  Scarecke  et  leurs  dépendances. 
Il  devra  prêter  un  nouveau  serment  devant  les  président 
et  gens  des  comptes  à  Lille. 

Copie  sur  papier,  ëoriture  de  l'époque. 


MMCCCCLXVII. 

4514  (1515  n.  5.)  —  Donné  en  nostre  ville  de  Gand  aa 
mois  de  Mars  Fan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  quatorze. 

Lettres  par  lesquelles  Ghsirles,  prince  d'Espagne,  ar- 
chiduc d'Autriche  etc.  à  la  demande  des  échevins  d'Ypres , 
décide  que,  nonobstant  les  franchises  des  bouchers  et 
des  poissonniers ,  toute  personne ,  bourgeois  ou  foraio 
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de  la  ville  dTpres ,  pourra  ,  le  samedi ,  jour  du  marché, 
introduire  en  ville  el  vendre  en  qvo$  ou  en  détail ,  toute 
espèce  de  vivres,  provisions  et  victuailles. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tëpoque. 


MMCCCCLXVIIL 

1514  (1515  n.  s.)  —  Donné  en  nostre  ville  de   Gand  le 
iij*  jour  d'Avril  Tan  de  grâce  mil  ciucq  cens  et  quatorze. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  prince  d'Espagne,  ar- 
chiduc d'Autriche^  duc  de  Bourgogne  etc.  fait  remise 
à  la  ville  dTpres  des  cinq  sixièn»es  de  sa  quote-part 
dans  les  deux  cent  milles  écus  de  quarante-huit  gros 
par  an,  que  les  états  de  Flandre  lui  ont  accordés  pour 
quatre  années  à  l'occasion  de  sa  joyeuse  entrée.  —  Il 
fait  aussi  remise  à  la  dite  ville  de  sa  part  entière  dans 
les  quarante  mille  livres  à  lui  aussi  accordés,  pour  une 
fois,  par  lesdits  états  de  Flandre. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoque. 


MMCCCCLXIX. 
1515  (1516  n.  s.)  —  Datum  Madrigalegis  le  xxij'  de  Janvier. 

Lettre  de  Ferdinand  le  catholique ,  roi  d^Arragon  etc. 
à  son  petit-Gls  Charles,  la  veille  de  sa  mort,  le  22 
Janvier  1516.  —  Le  roi  exprime  au  prince  toute  Taf- 
fection  qu'il  lui  porte ,  et  dont  son  testament  lui  don- 
nera la  preuve.  —  Il  lui  recommande  avec  instance  la 
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reine ,  et  le  charge  d'exécuter  ponctuellement  toutes  les 
dispositions  de  son  testament. 

Copie  «ur  papier,  écriture  de  Tépoque. 

Pabliëe  dans  nos   Lettrée  et  ùuirêê  documents  concernant  Ckarleê 
Quimi,  Bruges,  Y andecasteele-Werbrouck^  1853. 


MxMCCCCLXX. 

1515   (1516  n.  s.)  —  Ghegheven  Madrigalegis  den  xxij" 
in  Lanwe  xv*  yiebtiene. 

Lettre  de  Ferdinand  le  catholique,  roi  d'Arragon  etc. 
à  son  petit-flls  Charles  etc.  —  Expédition,  en  flamand  , 
de  la  lettre  mentionnée  au  N*"  précédent. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoque. 


MMCCCCLXXL 

1516.  —  Datum  Parisiis  in  parlamento  nostro,  sexta-  die 
Jonii,  anno  Domini  millésime  quingentesimo  sedecimo. 

Letres  du  parlement  de  Paris  ordonnant  à  tout  huis- 
sier qui  en  sera  requis  de  sommer  les  échevins  dTpres 
à  payer  les  frais  et  dépens  auxquels  ils  ont  été  con- 
damnés envers  Daniel  Cousin  et  Jean  Macs,  par  arrêt 
da  parlement  susdit  du  2  Mars  dernier. 
jy  A  ce  document  se  trouve  joint  une  lettre  sur  par- 
chemin ,  de  Pierre  Taillefer ,  sergent  royal^^du  bailliage 
d'Amiens ,  constatant  que  le  conseil  de  Flandre  la  auto- 
risé à  faire  aux  échevins  dTpres  les   sommations  sus- 
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diles  et  lui  a  adjoint  à  cet  effet  un  huissier  dudil  coDseiL 
(U  Juillet   1516). 

Original  sur  parchemin,  •ceaa  du  parlement 
de  Paria  ,  Hveo  contre«cel  en  cire  blanche, 
pendant  à  une  bande  de  pnrcheniiu. 


MMCCCCLXXII. 

1516.  —  Escript  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  xxiij"  jour 
de  Jullet  Fan  xv'xvj. 

Lettres  de  Charles,  roi  des  Espagnes,  comte  de 
Flandre  etc.  aux  échevins  de  la  ville  d'Ypres.  —  Il 
leur  défend  de  maintenir  dans  l'église  de  S^-Nicolas  la 
confrérie  érigée  sous  le  nom  de  Notre-Dame  d'Alsem- 
berghe,  et  il  veut  que  les  confrères  de  cette  'société 
continuent,  comme  par  le  passé,  à  faire  chaque  année 
leur  pèlerinage  à  Alsemberghe  en  Brabant,  et  à  y  dé- 
poser leur  offrande  habituelle,  le  manteau  de  la  vierge. 

Original,  sur  papier,  revêtu  de  la  signature 
de   Charles,  roi  des  Espagnes. 

Publié  dans  noi  Qurtquët  ItUrt»  §t  auiret  doeumêHlê  inédit»  com' 
Cernant  CharUi'(^uint,  Brugea,   Vaudecaiteele-Werbrouck.   1853. 


MMCCCCLXXIII. 

1316.   —  Ânno    Dominî    millesimo    quingentesimo    decimo 
sexto,  die  décima  octava  mensis  Ângasti. 

Instrument  notarié  dressé  par  Walter  Domeniet,  no- 
taire apostolique  du  diocèse  de  la  Morinie,  de  même 
contenu  que  le  N»  MCCCCLXIX. 

Original,  sur  parchemin,  rcTétu  de  la  signa» 
ture  avec  paraphe  de  Walter  DomeaM. 
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MMCCCCLXXIV. 

4517  (4518  n.  s  )  —  Dit  was  ghedaen  io  de  stede  van 
Brugghe,  in  ODScapîtle,  den  tiensten  dach  van  Sporkle, 
int  jaer  ons  Heeren  duust  vyf  hondert  ende  zeventiene. 

Accord  ou  convention  faite  entre  le  doyen  et  le  cha- 
pitre de  Féglise  de  S*-Donat  à  Bruges,  d'une  part ,  et 
André  de  Cherf,  Jacques  deWaele,  Jacques  de  Cherf 
et  autres  habitants  d'Ypres ,  d'autre  part.  — »  Ces  der- 
niers se  livraient  à  la  culture  de  la  garance^  sur  des 
terres  appartenant  audit  chapitre  et  à  ladite  église;  le 
chapitre  exigea  la  dlme  de  cette  culture  «  comme  fruits; 
opposition  des  planteurs  de  garance;  —  procès  iutenté  par 
le  chapitre  devant  Tabbé  de  l'Eeckhoute  de  Bruges , 
conservateur  des  privilèges  du  chapitre.  —  Pour  meiire 
fin  à  ce  procès  et  éviter  des  frais  inutiles,  les  deux 
parties  conviennent  que,  pendant  l'espace^e  douze  ans, 
les  planteurs  de  garance  paieront  au  chapitre,  en  guise 
de  dlme,  neuf  gros  monnaie  de  Flandre,  pour  chaque 
mesure  de  terre  plantée  de  garance.  —  A  Texpiration 
des  douze  années ,  les  droits  des  parties  respectives  reste- 
ront saufs,  à  moins  que,  dans  cet  intervalle,  un  accord 
déCnitif  ne  soit  intervenu  entre  le  chapitre  et  les  planteurs. 

Original,  sur  parchemin^  sceau  du  chapitre 
de  S^Donat ,  en  cire  brune ,  peudaul  à 
double  queue  de  parchemin. 
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MMCCCCLXXV. 

1548.  —  Escript  en  nostre  dite  cité  de  Sarragoce  le  x'  de 
may  xv"  xviij. 

Lettre  de  Charles ,  roi  des  Espagnes  »  comte  de  Flan- 
d^e  etc.  aux  échevins  de  la  ville  dTpres.  —  Il  les  informe 
qu*il  a  été  reconnu  comme  roi  en  ses  royaumes  de  Cas- 
tille  ,  de  Léon ,  de  Grenade ,  et  que ,  pour  sa  bienvenue , 
ces  pays  lui  ont  octroyé  une  bonne  aide.  —  Qu'ensuite 
il  est  venu  en  son  royaume  d'Ârragon  et  a  /ait  son 
entrée  dans  la  ville  de  Saragosse,  accompagné  des  am- 
bassadeurs du  pape,  de  Tempereur,  de  ceux  des  rois 
de  France,  d'Angleterre,  de  Portugal  etc.  —  Il  y  a 
été  reconnu  comme  roi  et  comme  tel  a  prêté  le  serment 
requis  etc. 

Original  lur  papier,  revêtu  de  la  flgna- 
^  ture  de  Charlet-Qaiiit. 

Publiée  dans  dos  Quelquëê  lettrée  êi  autrêê  documenté  inédits  eùm- 
cêmani  CkarUê-Quint,  Bruges,  Vandecasteele-Werbrouck.   1853. 


MMCCCCLXXVI. 

1518.  —  Fait   audit   lien  de  Braine  le  cincquiesme  jour 
du  mois  d'Octobre  Tan  mil  cincq  cens  et  dyx-huyt. 

Lettres  par  lesquelles  les  mayeur  et  échevins  de  la 
ville  et  franchise  de  Braine-Lalleux ,  certifient  que  Élis 
de  Wittham ,  veuve  de  Jean  Clutincq ,  est  native  dudit 
Braine  Lalleux ,  et  qu'elle  est  fille  légitime  de  Henri  de 
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Wittham  B-  de  Bersselle  et  de  damoiselle  Elis  Vander 
Beken,  sa  femme  légitime. 

Origiaal  sur  parchemin,  leeeQ  de  la  ville 
de  Braine-Lalleuz,  en  oire  verte,  pen- 
dant i  double  queue  de  parchemin. 


MMCCCCLXXVII. 

1518.  —  De  Paris  ce  jeudi  xxiij*  de  Décembre  xv«  xvij. 

Rapport  de  Philippe^  prévôt  d'Utrecht,  ambassadeur 
de  Charles-Quint  à  la  cour  de  Fraoce,  concernant  la 
reddition  de  Tournai  et  de  Mortagne  et  l'occupation  de 
cette  dernière  ville  par  le  seigneur  de  Ligne  surnommé 
le  Grand-Diable. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoque. 

Publié  d«na  nos  Documenté  historiquêt  concernant  la  pilU  de  Tournai 
«0«f  la  domination  anglaise  0/  pendant  U  n'ige  de  1518  par  Charleê» 
Qmni,   Tournai,   Halo-Levasscur.  1854. 


MMCCCCLXXVIIK 

1518.  —  Escript  en  nostre  ville  de  Malines  le  penultisnie 
jour  de  Décembre  xv'xviij. 

Lettre  de  Marguerite  d'Autriche  à  Liévin  de  Pottels- 
berghe ,  conseiller  et  receveur  des  aides  de  Flandre.  — 
Elle  lui  envoie  un  double  du  rapport  du  prévôt  d'Utrecbt 
(N*  précédent).  —  Elle  ne  veut  pas  que  les  villes  de 
Flandre   soutiennent  le  seigneur  de  Ligne,   de  crainte 
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que  les  Français  n'en  prennent  occasion  poor   envahir 
le  pays. 

Copie  de  l'époque,  mr  pépier. 

FoUiée  dane  w»  Daemmtmh  kiaimiqmeê  ceewie—f  le  wUU  â» 
TmÊHÊmi  etc. 


MMCCCCLXXIX. 

1820  (1521   n.  s.)  —  Escript  à  HaUnes  le  xviîj*  jour  dt 
Janvier  Tan  x?*zx. 

Lellre  de  Margoerite  d'Aotriche ,  r^nte ,  aux  écbe- 
vins  d'Ypres.  —  Elle  les  prie  de  vouloir  accorder  le 
droit  de  bourgeoisie  à  Jérôme  de  Bourgogne,  son  balle- 
bardier ,  fils  de  feu  Arnould  de  Bourgogne  et  de  danoi- 
selle  Catherine  Croeselin,  bourgeois  dTpres,  lequel  Jérôme 
a  quitté  la  ville  d'Ypres  depuis  de  longues  années  et 
na  pu  l'habiter,  à  cause  de  son  service  qui  Tappebit 
et  le  retenait  sous  les  armes,  du  temps  de  l'emperenr 
Maximilieo  ,  de  Tarchiduc  Philippe  et  de  Tempereur  actuel. 

Oripotl  Mir  papier,  reréta  de  la  âfaatarc 
de  Harfiiertle  d*AuKriGhe. 


NMCCCCLXXX. 

1521.  —  Escript  en  nostre  ville  de  Gand  le  xix*  jour  de 
Juillet  XV*  xxj. 

Lettre    de    l'empereur    Charles-Quint   aux    écbevins 
d*Ypres.  —  Il  leur  demande  à  emprunter  quelques  tcnles 
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et  pa?illoDs  pour  son  entrée  en  campagne ,  leur  assurant 
qu'il  les  restituera  sitôt  la  campagne  terminée. 

Original  rar  papier,  revêtu  do  la  signa- 
ture de  Tempereur. 

Publiée  dans  nos  Quêlquêê  iêiirei  et  autreê  documenisynédilê  «9»- 
C€numt  Ckarhs^Quini,  Bruges,  Yaodecatteele-Werbrouok.  1859. 


MMCCCCLXXXI. 
1521. —  Escript  à  Gand  le  dernier  jour  de  Juillet  Tan  xv*  xxj. 

Lettre  de  l'empereur  Charles-Quint  aux  échevins 
dTpres.  —  Il  leur  rappelle  sa  lettre  du  19  Juillet  et 
leur  ordonne  de  remettre,  sans  délai,  au  porteur  de  sa 
lettre,   les  tentes  et  pavillons  qu*il  leur  a  demandés. 

Original  sn^papiaiv  re.Tjâta^^e  la  signa- 
ture de  rempereur. 

Publiée  dans  nos   Quelqueê  letirêê  ei  autre»   dorumenti  concernant 
Charteê'Qmint^  Bruges,  Yandeoasteele-Werbrouck.  1853. 


MMCCCCLXXXII. 

15S1.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  xxv*  jour 
de  Septembre  Tan  mil  cincq  cens  xxj. 

Lettre  de  Terapereur  Charles-Quint  au  conseil  de  Flan- 
dre. —  Le  roi  de  France  a  levé  une  forte  armée  dans 
rinteotion  de  venir  attaquer  le  pays.  —  L'empereur  se 
propose  de  marcher  en  personne  contre  le  roi  de  France , 
il  sera  donc  nécessaire  de  pourvoir  l'armée  de  vivres  et 
de  fourrages.  A  cet  effet ,  il  accorde  des  lettres  de  sauf- 
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conduit  pour  les  vivandiers  dans  toutes  les  villes ,  pays 
et  seigneuries  où  ils  passeront,  repasseront  et  séjour- 
neront ,  sans  qu'ils  pourront  être  arrêtés  ou  inquiétés  pour 
dettes  ou   pour  tout  autre  motif. 

Copie  lur  papier,  écriture  de  Tépoque. 


MMCCCCLXXXIIK 
152t.  —  Escript  à  Bruxelles  le  xx*  jour  d'octobre  xv*xxj. 

Lettre  de  Marguerite  d'Autriche  au  conseil  de  Flan- 
dre. —  Le  roi  de  France  a  conduit  sur  la  frontière 
du  Ilainaut  une  armée  considérable  à  l'intentiori  de  ravi- 
tailler et  de  secourir  Tournai,  et  s'est  déjà  approché, 
de  sa  personne,  jusqu'au  Cateau-Cambrésis. — >^ L'armée 
de  l'empereur  n'est  pas  en  élat  de  résister  au  roi  de 
France,  décimée  qu'elle  est  par  les  maladies  et  par  la 
mort.  —  Elle  ordonne  au  conseil  de  prendre  des  mesures 
pour  faire  marcher  dans  le  plus  bref  délai  possible  qua- 
rante mille  combattants  des  meilleurs  qu'on  pourra  trouver 
dans  le  pays  de  Flandre.  —  Ces  troupes  seront  mises 
sous  le  commandement  du  comte  de  Gavre  qui  les  con- 
duira vers  l'empereur  ou  là  ou  il   lui  sera   commandé. 

Copte  lar  papier,  dcriCttre  de  l*époqae« 

Publiée  da»i  nos  Doeum§nii  hiiioriqutê  eomeêmtmi  la  9ilh  d» 
Tournai  ete. 
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MMCCCCLXXXIV. 

1621.  —  Escript  de  Bruxelles  le  xx*  jour  d'octobre  xv*  xxj. 

Lettre  de  Marguerite  d'Autriche  aux  échevios  dTpres. 
—  Même  sujet  que  le  N*  précédent.  —  Comme  cetle 
affaire  touche  ronneur^  reput acion,  ruyne  et  totale  des- 
truction de  feinpereur,  lequel  a  son  principal  espoir  en 
eux,  elle  les  prie  de  faire  tout  leur  possible  pour  réu- 
nir, le  plus  tôt  possible ,  les  hommes  nécessaires  et  les 
envoyer  au  secours  de  l'empereur. 

Original  lur  papier,   revêtu  de  la  ligna- 
ture  de  Marguerite, 

PobUée  dîna  nos  Documenté  hisioHqueê  concernant  ta  vilto  de  Tournai. 


MMCCCCLXXXV- 

1821  (1522  n.  s.)  —  Donné  en  nostre  ville  de  Gand  le 
xiiij*  jour  de  Janvier  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  vingt 
et  on. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des  Romains 
etc.  accorde  à  la  ville  dTpres,  une  diminution  de  neuf 
mille  cent  quatre-vingt-cinq  livres  sur  leur  quote-part 
dans  les  cent  cinquante  mille  livres  du  prix  de  quarante- 
huit  gros  que  les  états  de  Flandre  lui  ont  octroyées, 
pour  une  fois,  pour  le  fait  de  la  guerre  suscitée  par 
Je  roi  de  France. 

Copie  fur  papier,  écriture  de  l'époque. 
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MMCCCCLXXXVI. 

1522.  —  A  Bruges  le  xxviijv  jour  du  mois  de  Maj  Tan 
XV*  xxij. 

Projet  avisé,  conclu  et  accordé  par  la  régeute  et  gou- 
vernante ,  les  gens  du  conseil  et  des  Gnances  de  Tempe- 
reur,  et  les  membres  du  pays  de  Flandre,  pour  la  garde , 
sûreté,  protection  et  défense  de  la  frontière  des  pays 
de  Flandre  et  d'Artois  contre  les  ennemis. 

Copie  lar  piipier,  éoriture  de  répoqoe. 


MMCCCCLXXXVII. 

1522.   —    Escript  à  Anvers  le  xviij*  jour   de  Septembre 
Tan  XV'  xxij. 

Lettre  de  Marguerite  d*Autriche  aux  écheylns  d'Ypres. 
—  Elle  envoie  à  Calais,  pour  y  traiter,  avec  les  ambas- 
sadeurs d'Angleterre ,  au  sujet  des  laines  et  de  la  hausse 
de  la  monnaie ,  George  de  Themseke ,  prévôt  de  Cassel , 
Jean  Sacket  et  Charles  Le  Clerc,  tous  trois  conseillers 
de  fempereur;  ils  arriveront  à  Bruges  le  25  du  présent 
mois.  —  La  régente  les  invite  en  conséquence  à  en- 
voyer, de  leur  côté,  à  Bruges,  au  jour  fixé,  quelques-uns 
de  leurs  bourgeois  au  fait  de  la  laine  et  des  monnaies, 
pour  se  rendre  avec  lesdits  conseillers  à  la  journée  de 
Calais. 

Original  inr  papier,  revêtu  de  la  ligoa- 
tare  de  Marguerite. 
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MMCCCCLXXXVIII. 

1S22.  —  GhegheTen  in  onse  stede  van  Ghendt  den  ix*  dach 
yan  November  int  jaer  ons  Heeren  doust  vyf  hoDdert 
ende  twee  ende  twintich. 

OrdoBoance  et  édit  perpétuel  de  Tempereur  Charles- 
Quint,  portant  que  ceux  qui  veulent  interjeter  appel 
d*un  jugement  rendu  en  Flandre,  doivent  le  faire  dans 
le  délai  d*un  an  et  d*un  jour,  excepté  les  mineurs,  les 
étrangers ,  ou  ceux  qui  auraient  des  raisons  valables  jus- 
tifiant le  retard* 

Copie  luf  papier,  écriture  de  Tépoqiie. 
Imprimé  dans  le  ^ersl^n  piacca»i  bo^k  mm  f^htmdtren,  T   I,  p.  80. 


MMCCCCLXXXIX. 

(1522).   —  Sans  date  —  (Novembre  1522). 

Mémoire  et  instruction  de  ce  que  Ton  proposera, 
de  par  l'empereur,  à  messieurs  des  états  du  pays  et 
comté  de  Flandre  présentement  assemblés  en  la  ville  de 
Gand,  par  ordonnance  de  Madame  la  gouvernante.  — 
Frais  de  la  guerre ,  —  aides,  —  négociation  de  paix 
avec  le  roi  d'Angleterre ,  qui  s'est  déclaré  ennemi  de 
la  France.  —  Défense  de  la  Flandre  et  de  l'Artois.  — 
Nécessité  d'entretenir  les  gens  de  guerre.  —  Demande 
d'aide  de  cent  cinquante  mille  écus  de  quarante-huit 
gros  la  pièce. 

Copre  «ur  pépier,  éorilitre  de  Tépoque. 
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MMCCCCXC. 

1522.   —   Le  jour  de  Décembre  Tan   mil  cîncq  pens 

vingt  et  deux. 

Acte  par  lequel  les  quatre  membres  de  Flandre  dé- 
si(;nent  comme  leurs  représentants,  pour  arrêter,  de 
concert  avec  la  régente  et  les  gens  du  conseil  privé  et 
des  Gnances  ,  le  règlement  pour  l'entretien  des  troupes 
et  pour  la  défense  de  la  Flandre  et  de  rArt/)is,  l""  mes- 
sire  Guillaume  De  Wale  ,  chevalier,  seigneur  d'Axpoele, 
Hansbeke  etc.;  i"*  Joseph  de  Baenst.  écuyer,  seigneur 
deMélissant,  de  la  Gapinghe  etc.;  3*  Pierre,  seigneur 
du  Bois,  aussi  écuyer;  —  4°  Hugues  de  Grammez, 
échevin  du  terroir  du   Franc. 

Copie  tar  papier,  écriture  de  Tëpoque. 


MMCCCCXCI. 

1522.  —  Ainsi  fait  et  ordonné  en  la  ville  de  Gand  le  l' jour 
de  Décembre  mil  cincq  cens  vingt  et  deux. 

Instruction  concernant  l'entretien  des  garnisons  et  des 
gens  de  guerre  à  pied  et  à  cheval ,  sur  les  frontières  de 
Flandre,  arrêtée  par  la  régente,  les  gens  du  conseil 
privé  et  des  Gnances  et  les  membres  du  pays  et  comté 
de  Flandre;  et  selon  laquelle  se  régleront  monseigneur 
le  comte  de  Gavre,  lieutenant-gouverneur  et  capitaine 
de  Flandre ,  messeigneurs  Guillaume  de  Waele ,  chevalier. 
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seigneur  d'Axpoele ,  Joseph  de  Baenst ,  seigneor  de  Mé- 
tissant, Pierre,  seigneur  du  Bois  et  Hagis  de  Grammez, 
êeuyer,  commis  par  la  gouvernante  et  les  membres  de 
Flandre  à  la  défense  de  la  Flandre  et  de  l'Artois. 

Copie  tar  papier,  dcritare  de  Tëpoque. 


MMCCCCXCII. 

1522.  —  Fait  à  Gand ,  le  iij*  jour  de  Décembre,  Tan  mil 
cincq  cens  yingt  et  deux. 

Acte  par  lequel  les  quatre  membres  de  Flandre  ac- 
cordent l'aide  de  cent  cinquante  mille  écus  de  quarante- 
huit  gros  la  pièce  ^  demandée  par  la  régente  au  nom 
de  rempereur  (  voir  le  N°  MMCCGCLXXXIX) ,  sous  con- 
dition que  les  dépenses  seront  faites  d'après  une  ordon- 
nance ou  règlement  arrêté  par  la  régente,  le  comte  de 
Gavre  et  les  quatre  membres;  que  les  troupes  seront  mises 
dans  les  villes  de  S*-Omer,  Aire,  Bethune,  Lillers  et 
autres  forteresses  et  châteaux  aux  environs ,  jusqu'au  nom- 
bre de  mille  chevaucheurs  et  huit  cent  piétons;  aussi 
qu'on  entretiendra  cinq  légers  navires  de  guerre  sur  la 
côte  etc.  etc. 

Copie  for  pepîer,  écrilore  ée  fépoqae. 


MMCCCCXCIII. 

i522.  —  Actum  te  Ghendt  den  derden  Decembris  xv*  xxij. 

Projet  des  quatre  membres  de  Flandre,  afin  de  trouver 
immédiatement  trente-cinq  à  quarante  mille  florins ,  poor 
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effectuer  le  paiement  des   troupes    pour  les  trois    pre- 
miers mois,  qui  écherront  à  la  mi-hiver. 

Copie  lar  papier,  écriture  de  répoqoe. 

MMCCCCXCIV. 

1522  (1523  n.  s.)  —  Escript  à  Malines  le  zxi«  jour  de 
Janvier  xv'xxij\ 

Lettre  de  Marguerite  d'Autriche  aux  échevins  de  la 
ville  dTpres.  —  Elle  les  invite  à  tenir  en  surséance 
le  procès,  pendant  devant  eux ,  entre  Jean  de  Lichtervelde , 
écuyer ,  bourgeois  dTpres ,  et  Daniel  de  Croix ,  seigneur 
de  Westoutre,  homme-d'armes,  tenant  garnison  en  la 
ville  d'Aire  sous  le  comte  de  Gavre ,  parceque  ledit  de 
Croix ,  occupé  au  service  de  l'empereur ,  ne  pourra  se  pré- 
senter devant  eux  au  jour  fixé  pour  la  poursuite  de  la 
cause.  Elle  demande  cette  faveur  en  considération  des 
services  dudit  seigneur  de  Westoutre,  qui  a  toujours 
servi  l'empereur  bien  et  loyalement  en  Gueidre,  en 
Frise,  de?ant  Maizières  et  ailleurs. 

*  Original  lur  papier,  reyètu  de  la  signa- 

tare  de  Marguerite. 


MMCCCCXCV. 

1522  (1523  n.  s.}  —  Fait  au  bureau  des  finances  à  Malines, 
le  xxv*  jour  de  Février  xv*  xxij. 

Supplique  des  échevins  dTpres  à  l'empereur  Charles- 
Quint.  —  Ils  lui  rappellent  les  deux  tentes  qu'ils  lui  ont 
prêtées  l'année  précédente  (  voir  les  N**  MMCCCCLXXX 
et  MMCCCCLXXXI).  —  La  campagne  terminée,  ils  ont 
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plusieurs  fois  réclamé  ces  tentes  au  receveur  de  l'artil- 
lerie, Jean  Le  Brun,  qui  leur  a  déclaré  enGn  que  les 
deux  tentes  étaient  perdues.  —  Gomme  Tune  de  ces 
tentes  appartenait  à  la  corporation  des  drapiers ,  l'autre 
à  celle  des  foulons ,  ils  prient  l'empereur  de  vouloir  don- 
ner des  ordres  pour  la  restitution  de  ces  tentes  ou  de 
leur  faire  payer  la  somme  de  vingt  livres  de  gros ,  prix 
auquel  elles  ont  été  estimées  par  les  métiers  susdits. 

A  cette  demande  se  trouve  une  apostille  du  bureau 
des  finances  à  Malines ,  adressée  à  Jean  Lebrun ,  rece- 
veur de  Tartillerie,  lui  ordonnant  de  prendre  les  infor- 
mations nécessaires  et  en  rendre  compte  le  lendemain 
au  bureau  des  finances. 

Sur  papier,  éoritore  de  Tépoque* 


MMCCCCXCVI. 

4522  (1523  n.  s.)  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malines  le 
xxiij*  jour  de  Mars,  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  vingt- 
deux  avant  pasqoes. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Ilomains 
etc.  accorde  à  la  ville  d'Ypres  une  diminution  de  neuf 
mille  livres  sur  sa  quote-part  dans  l'aide  de  cent  cin« 
quante  mille  livres  de  quarante  gros,  que  les  états  de 
Flandre  ont  accordée  pour  la  défense  du  pays. 

Copie  sur  papier,  écriture  dé  Tépoque. 
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WMCCCCXCVII. 

1523.  —  Ghcgheven  onder  den  zeghle  van  zaken  der  voors. 
stede  van  Thorout  up  den  xv*"  dach  van  Meje  xv*  xxiij. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  Tbourout  in- 
forment ceux  d'Ypres  que  l'empereur  vient  de  leur  ac- 
corder des  lettres  de  sauf-conduit  pour  tous  ceux  qui 
voudront  se  rendre  à  la  franche  foire  de  Tbourout, 
laquelle  commencera  la  yeille  de  la  fête  de  Saint-Pierre 
et  Saint-Paul  et  durera  jusqu'au  jour  de  la  Saint- 
Pierre  en  Août.  —  Ce  sauf-conduit  sera  valable  huit 
jours  avant  et  quinze  jours  après  ladite  fête.  —  Sont 
exceptés  les  bannis ,  les  fugitifs  et  les  ennemis  du  sou- 
verain et  de  la  Flandre. 

Original  sur  parohemfn,  traoM  de  aceaa 
en  cire  brune,  pendant  à  une  bande 
de  parcbemin. 


MMCCCCXCVIII. 

1523.  —  Ghegheven  binnen  onse  voorn.  abdie  (van  Meessen) 
onder  onze  zeghele  den  xv"  in  Septembre  xv*  ende  drie 
ende  twintich. 

Lettres  par  lesquelles  Tabbesse  de  Messines,  Jeanne 
de  Ghistelles ,  informe  les  écbevins  dTpres  que  l'empe- 
reur lui  a  octroyé  des  lettres  de  sauf-conduit  pour  tous 
ceux  qui  se  rendront  à  la  franche  foire  dudit  Messines, 
laquelle  commencera  le  13  octobre  et  durera  trois  jours. 
Ce  sauf-conduit  sera  valable  huit  jours  avant  Touverture 
et  huit  jours   après  la  fermeture  de  ladite    foire.  — 
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Sont  exceptés  de  cette  faveur  les  bannis ,  les  fugitifs  et 
ceux  qui  sont  reconnus  comme  ennemis  du  prince  et 
du  pays. 

Origioal,  foaaa  perdu. 


MMCCCCXCIX. 

1523.  —  Donné  en  nostre  tille  de  Malines  le  xxviij*  jour 
de  Septembre  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  fingt  et  trois. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Romains 
etc.,  accorde  à  la  ville  d'Ypres  une  diminution  de 
huit  mille  livres  sur  sa  quote-part  dans  les  six  vingt 
mille  livres  que  les  états  de  Flandre  ont  octroyées  à 
cause  de  la  présente  guerre  et  pour  la  défense  de  la 
Flandre  et  de  l'Artois. 

Copie  tar  papier ,  dorttare  de  Pépoqae. 


MMD. 

1523.  —  Ainsi  fut  advisé  ,  en  la  ville  de  Malines  le 

jour  d^Octobre  Tan  mil  cincq  cens  vingt  et  trois. 

Instruction  faite  et  conclue  par  madame  la  régente 
et  gouvernante  et  les  gens  du  privé-conseil  et  des  Gnances 
de  Tempereur,  avec  les  membres  du  pays  de  Flandre, 
selon  laquelle  monseigneur  le  comte  de  Gavre,  lieu- 
tenant-gouverneur et  capitaine  de  Flandre  se  réglera, 
et  entretiendra  les  garnisons  ordonnées  à  la  garde, 
sûreté  et  défense  des  frontières  dudit  pays,  tant  par 
mer  que  par  terre,  contre  les  ennemis. 

Copte  sar  papier,  écriture  de  Tépoque. 
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MMDI. 

(15554).  —  Sans  date,  en  français. 

Écrit  sans  date  et  sans  signature,  portant  pour  titre  : 
Ce  que  l'on  debora  proposer  au  peuple.  —  On  y  annonce 
le  bon  $uccë3  des  armes  de  l'empereur  du  côté  d'Italie; 
on  doit  en  remercier  le  Seigneur,  et  lui  adresser  des 
prières  en  toute  humilité',  aGn  qu*il  veuille  continuer 
à  protéger  et  favoriser  l'empereur ,  car  les  deux  armées 
marchent  l'une  vers  l'autre  et  sont  sur  le  point  de  se 
rencontrer. 

Copie  lur  papier,  écriture  de  Pépoqoe. 

MMDII. 

1524.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malines  le  xix*  jour  de 
Novembre  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  vingt  et  quatre. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Romains, 
etc.  accorde  à  la  ville  d'Ypres  une  diminution  de  neuf 
mille  cinq  cents  livres  sur  sa  quote-part  dans  l'aide 
de  cent  cinquante  mille  livres  de  quarante-huit  gros, 
que  les  états  de  Flandre  ont  octroyée  à  cause  de  la 
présente  guerre  et  surtout  pour  la  défense  de  la  Flan- 
dre et  de  l'Artois. 

Copie  lur  papier,  écritare  de  Tépoque. 
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MMDIIl. 

1524,   —   Faict  à  Malines  le  xx*  jour  de   Novembre    Tan 
mil  cincq  cens  vingt  et  quatre. 

Acceptatioa  par  la  régente  Marguerite  d'Autriche , 
de  l'accord  fait  par  les  états  de  Flandre ,  d'une  aide  de 
cent  cinquante  niille  livres  de  quarante  gros  ,  pour  six 
mois,  sans  condition,  conformément  à  la  demande  faite 
aux  états  de  Flandre ,  à  Malines.  —  Cette  aide  devra  être 
employée  exclusivement  à  l'entretien  et  au  paiement  des 
garnisons  et  des  navires  de  guerre,  et  à  la  garde  et 
défense  des  frontières. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Pépoque, 


MMDIV. 

(1525).   —  Sans  date.  En  français. 

Liste  des  princes,  seigneurs  et  gentilshommes  divers 
faits  prisonniers  à  la  bataille  de  Pavie  et  de  ceux  qui 
y  ont  été   tués. 

Sur  papier,  écriture  de  Tépoque. 

Publiée  dans  oos  Quelquei  lettrée  tt  auîru  documenté  inédite ,  coU" 
cernant  CharUs^Quint.  Bruges.  Yandecaiteele-Werbrouck.  1855. 


MMDV. 

(1525  Avril).  —  Sans  date.  En  français. 

Résolution  des  quatre  membres  de  Flandre,  sur  la 
demande  faite  le  11  Avril  1525,  par  la  régente ,  au  nom 
de  ^empereur ,  que  les  états  de  Flandre  lui  accordassent 
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une  aide  de  cent  cinquante  mille  écus  de  quarante-huit 
gros.  —  Nonobstant  la  pauvreté  et  répuisement  de  la 
Flandre,  occasionnés  par  la  guerre,  la  disette  et  les 
maladies  qui  s'en  sont  suivies,  les  quatre  membres  ac- 
cordent Taide  demandée ,  en  considération  de  la  victoire 
remarquable  que  Dieu  a  accordée  à  l'empereur,  ce  qui 
leur  permet  d'espérer  que  Tempereur  parviendra  de  brief 
à  bonne  paix. 

Sar  papier,  écriture  de  Tëpoque. 

MMDVI. 
153S.  —  Âctum  aud'  Bruxelles  le  dernier  jour  de  May  xv*  xxv. 

Acceptation  par  la  régente,  Marguerite  d'Autriche, 
de  l'accord  fait  par  les  quatre  membres  de  Flandre, 
d'un  aide  de  cent  cinquante  mille  livres  de  quarante 
gros  monnaie  de  Flandre  (voir  le  N*  précédent). 

Copie  lur  papier,  écrîtare  de  Pépoque* 

MMDVll. 

1525.  — •  Donné  en  nostre  ville  de  Malines  le  xx*  jour  de 
Mars*,  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  vingt  et  cinq. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des  Romains , 
etc.  etc.  désigne  comme  commissaires  pour  l'audition  et 
l'approbation  des  comptes  et  le  renouvellement  des  magis- 
trats de  la  ville  d'Ypres  :  l""  le  comte  de  Gavre ,  seigneur 
de  Fiennes,  lieutenant-gouverneur  et  capitaine-général 
de  Flandre ,  et ,  en  son  absence ,  Liévin  de  Pottelsberghe , 
chevalier ,  seigneur  de  Vioderhaute  ;  S""  l'abbé  de  Saint- 
Berlin  et ,  en  son  absence ,  le  seigneur  des  Fossez  Leeu- 
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werghem ,  grand-bailli  de  Gaad  ;  3*  MaiimilieD  de  Hornes  « 
cbefalîer  de  l'ordre,  seigneur  deGaesbeke,  et,  en  son 
absence ,  Nicolas  Uotenbove  »  chevalier ,  seigneur  de  Mar- 
keghem,  président  de  Flandre;  4*  Jacques  de  Lombise» 
seigneur  de  Castres. 

Sur  le  pli  se  trouve:  Par  Fempereur,  (signé)  Du  Blioul. 

Original,  grand  foeta  de  Pemperear  avec 
eontretcel  en  cire  ronge,  pendant  i  une 
bande  de  parchemin  (sceau  briié). 


MMDVIII. 

1626.  —  Donné  en  nostre   ville  de  Gand  le  xzviij*  jour 
de  Hay,  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  vingt  et  six. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Romains 
etc.  accorde  à  la  ville  dTpres  une  diminution  de  sept  mille 
livres  sur  sa  quote-part  dans  les  six-vingt  mille  livres 
de  quarante-huit  gros  que  les  états  de  Flandre  ont 
accordées  pour  fournir  au  paiement  des  gens  de  guerre 
à  pied  et  de  la  gendarmerie  d'ordonnance  qui  ont  servi 
dans  la  dernière  guerre  contre  le  roi  de  France. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Pépoque. 


MMDIX. 

i5^.  —  Ghedaen  te  Mechelen  in  April  a"*  xxvij. 

Proposition  faite  aux  députés  des  états  de  Flandre, 
au  nom  de  la  régente  Marguerite  de  Parme,  ten- 
dant à  obtenir  une  aide  de  cent  cinquante  mille  écus 
de  quarante-huit  gros ,  monnaie  de  Flandre ,  destinée  à 
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solder  deux  mille  trois  cents  piétons,  placés  dans  les 
(garnisons  de  S*'Omer.  Aire,  Dunkerqiie,  Gravelines, 
Bourbourg  et  Lillérs ,  à  l'entretien  des  navires^  et  a 
la  défense  des  côtes  et  frontières  de  la  Flandre  et  de 
l'Artois. 

Sur  papier,  éoritoro  de  Tépoque. 


MMDX. 

1827.  —  Anno  Domini  millésime  quingentesimo  vigesimo 
septimd,  die  yeneris  vigilia  Bartholomei  Apostoli. 

Instrument  notarié  dressé  par  Ttiierry  de  Vlernes  , 
notaire  apostolique  du  diocèse  de  la  Morinie,  portant 
protestation  et  appel  du  bailli  et  des  écbeyins  de  la 
salle  et  cbâtellenie  dTpres,  contre  la  publication  que 
les  écbeyins  d'Ypres  ont  faite  de  l'octroi  de  Cbarles- 
Quint,  concernant  la  défense  de  brasser  et  de  débiter 
de  la  bierre  dans  un  rayon  d'une  lieue  de  la  yille  (yoir 
le  IN»  MDLXXII). 

Original  sur  parchemîo,  revêtu  de  la 
signatare  avec  paraphe  de  Thierry 
de  yiernes 


MMDXI. 

1528.  —  Actum  te  Brngghe  den  xx*"  dach  van  Wedemaent 
int  jaer  duust  vjf  hondert  ende  achtentwintich. 

Acte  par  lequel  les  quatre  membres  de  Flandre 
promettent  aux  bourgmestre  et  échevins  de  la  ville  de 
Dunkerque,  de  leur  faire  payer  la  somme  de  quatre 
cent  soixante-dix  livres  deux  escalins  de  gros,  mon- 
naie  de   Flandre,  si  le  navire  de   guerre   La   Marie, 
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que  ceux  de  Dunkerque  ont  prêté  auï  quatre  membres 
pour  la  défense  de  la  cdte  et  la  protection  de  la  pèche, 
venait  â  être  pris  par  l'ennemi  ou  à  périr  par  un  ac- 
cident quelconque^  lequel  navire  de  guerre  avec  tous  ses 
agrè^,  munitions  et  artillerie  a  été  estimé  à  la  somme 
susdite  de  quatre  cent  soixante-dix  livres  deux  escalins  de 
gros. 

Copie  sar   papier^  écriture  de  Tépoqae. 
Autheotiquée  et  sigoée  SnouckMrt» 


MMDXir. 

1538  (1529  n.  s.)  —  Faict  le  xvj*  jour  de  Janvier  quinze 
cens  et  vingt-huit. 

Proposition  faite  aux  députés  des  états  de  Flandre 
par  la  régente,  au  nom  de  l'empereur,  tendant  à  obtenir 
une  aide  de  deux  cent  vingt  mille  écus  du  prix  de  qua- 
rante gros  à  payer  au  jour  de  pâques  prochain  venant, 
pour  employer  cette  somme  au  paiement  des  troupes 
à  pied  et  à  cheval,  et  à  achever  les  fortiCcations  des 
villes  de  Bourbourg  et  de  Gravelines. 

Sur  papier,  écritare  de  Pëpoque. 


MMDXllI. 

(18%).  —  Sans  date,  du  mois  de  Mai,  en  français. 

Proposition  faite  aux  députés  des  états  de  Flandre 
par  la  régente ,  au  nom  de  l'empereur,  tendant  à  obtenir 
une  aide  de  deux  cent  mille  écus  de  quarante-huit  gros , 
à  l'occasion  de  son  mariage ,  de  la  naissance  de  son  Gis , 
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«3^    son  couronnement  et  de  son  voyage  en  Italie.  (Voir 
m«s    IVMDXCV). 

Sur  papier,  friture  de  Tépoqtia. 


MMDXIV, 

-4  839.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Valenchiennes  le  xxvij" 
jour  de  Jaing,  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  vingt  et  neuf. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des  Romains 
etc.,   accorde  aux  échevins  d'Ypres,  quittance  de  leur 
portion  dans  Taide  de  deux  cents   mille  écus  que   les 
états  de  Flandre  lui  ont  accordée;  moyennant  que  les- 
dits  échevins  lui  donnent  leurs  douze  lettres  d'obligatioQ 
en  due  forme,  chacune  de  la  somme  de  cent  soixante- 
quinze  livres,  faisant  ensemble  la  somme  de  deux  mille 
cent  livres ,  montant  de  kur  quote-part  dans  ladite  aide. 
—  Cette  aide  à  payer  en  six  années,  et  douze   paie- 
ments lui  a  été  accordée  par  les  états  de  Flandre  pour 
son  mariage,  la  naissance   de  son    premier   fils    pour 
son  prochain    voyage  en  Italie,  et  la  réception  de  la 
couronne  impériale    (voir  le  N*"  précédent). 

Original  sur  parchemin,  grand  aoeau  de 
Tempereur,  afeo  contreioel  en  cire 
ronge,  pendant  i  double  queae  de 
parchemin. 


MMDXV. 

1629.  —  Dit  was  ghedaen  int  jaer  ons  Heeren  duysent  vyf 
hondert  ende  neghenentwintich ,  opten  eersten  dach  in  JuUo. 

Lettres  par  lesquelles  les  bourgmetre  et  échevins  de 
la  ville  de  Middelbourg  en  Zélande ,  certifient  que  devant 
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eox  ont  comparu  Haeyman  Janssone,  Aert  Cornelissen, 
Cornelis  Cornelissen  demeurant  tons  trois  à  Âarnemui- 
den,  bourgeois  de  Middelbourg,  lesquels  ont  déclaré  sous 
serment  que  le  nommé  Joos  de  Vos ,  d'Ypres ,  a  épousé 
audit  Aarnemuiden,  le 25  Ayril  dernier,  la  nommée  Cor- 
nelie,  fille  de  Jean,  et  qu'ils  ont  assisté  à  la  cérémonie 
dudit  mariage. 

Original,  fur  parohemin,  leeau  de  la  tille 
de  Hiddelbourg,  en  cire  verte,  pendant 
à  double  qneae  de  parohemin. 


MMDXVI. 

1529.  —  In  Décembre  a*  xiiz.  (En  français.) 

Instruction  pour  monseigneur  de  Palerme  de  ce  qu'il 
aura  à  dire,  proposer  et  déclarer  de  par  madame  (la 
régente)  à  messeigneurs  des  états  du  pays  et  comté  de 
Flandre  assemblés  vers  elle  en  cette  ville  de  Bruxelles. 

—  Demande  d  une  aide  de  cent  mille  écus  de  quarante- 
huit  gros  destinée  à  payer  les  gens  de  guerre  et  les 
travaux  aux  fortifications  de  Bourbourg  et  de  Gravelines. 

—  Demande  de  lettres  de  ratification  du  traité  de  paix 
de  Cambrai  (voir  le  N»  MDXCl). 

Sur  papier,  éoritare  de  répoque* 


MMDXVII. 

1S30.  —  Int  jaer  ons  Heeren  dnust  vyf  hondert  ende  der- 
tich  den  twee  ende  twintichsten  van  Ougst. 

Instrument  notarié  dressé  par  Malinus  Feutin ,  notaire 
apostolique  du  diocèse  de  la  Morinie,  portant  que  les 
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nommés  Daniel  Yst,  comme  propriétaire,  et  Guillaume 
de  Buns  comme  locataire  d'une  maison  portant  pour 
enseigne  le  Saumon,  et  située  au  Marché  au  poisson, 
prolestent  contre  la  décision  des  échevins  dTpres,  par 
laquelle  ceux-ci  défendent  de  vendre  dans  la  maison 
susdite  du  vin  ou  de  la  bierre  et  ordonnent  de  retirer 
l'enseigne. 

Original  sur  parchemio  ,  retêlu  de  la 
signature  aveo  paraphe  du  notaire 
Malious  Feutin. 


MiMDXVIlI. 

i531.  —  Actum  vj  in  Hoymaent  a""  xixj ,  à  Bruxelles  (en 
français). 

Observations  soumises  aux  états-généraux,  de  la  part 
de  l'empereur,  touchant  les  hérésies,  les  banquets,  les 
vagabonds,  le  luxe  des  vêtements,  la  vente  et  l'expor* 
tation  des  chevaux  etc.  (Publiées  plus  tard,  le  8  octobre 
de  la  même  année,  sous  forme  d'ordonnance). 

Sur  papier,  écriture  de  Pëpoque. 


MMDXIX. 

1531.  —  Ainsi  fait  et  advisé  au  conseil  de  Tempereur,  le 
X*  jour  de  Juillet  Tan  xv^xzxj. 

Observation  des  quatre  membres  de  Flandre  sur  la 
proposition  faite  de  la  part  de  l'empereur ,  pour  obtenir 
une  aide  de  deux  cent  mille  livres  par  an  pendant  six 
années.  —  Réponses  du  conseil  de  l'empereur  sur  les 
observations  des  quatre  membres  (voir  le  N**  précédent 
et  le  W  MDCIIl). 

Sur  papier,  écriture  de  Pépoque. 
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MMDXX. 

i531.  —  ïn   July    1531   (en  français). 

PropositioD  faite  au  nom  de  l'empereur  aux  états  de 
Flandre ,  tendant  à  obtenir  une  aide  de  deux  cent  mille 
livres  de  quarante  gros  la  livre  par  an ,  pendant  six 
années,  pour  l'entretien  de  son  état  de  maison  pendant 
le  temps  qu*il  séjourne  dans  le  pays. 

Sur  papier,  écriture  de  Pëpoque. 

MiMDXXI, 

(1Î531).  —  Sans  date,   après  le  15  Novembre   1531. 

Mémoire  pour  les  députés  des  quatre  membres  de 
Flandre,  de  ce  qu'ils  auront  à  remonstrer  à  madame 
la  reine  douairière  de  Hongrie  ,  régente,  gouvernante  etc. 
sur  quelques  points  et  articles  des  ordonnances  et  pla* 
carts  de  l'empereur ,  publiés  le  xv  de  Novembre  xy*'  xxxj. 
(Il  s'agit  de  l'ordonnance  du  7  octobre  1531.  Voir  le 
N"  MMDXVIII  et  le  Placcaerdboek  van  Flaenderen,  T.  I, 
p.   761). 

8ar  papier,  écriture  de  Tépoque. 

MMDXXll. 

1531.  —  Dit  was  ghedaen  den  neghentwintigsten  dach  van 
December  iot  jaer  duust  vyf  hondert  ende  een  en  dertich. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres,  certifient 
que  M*'*  Pierre  Vander  Haghe ,  chirurgien ,  comme  tuteur 
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de  Callekin  Glorie ,  Glle  orpheline  de  Jean ,  a  acheté  au 
proGt  de  celle-ci,  et  du  consentement  du  chef-tuteur 
dTpres,  la  huitième  partie  d'une  maison  et  terrain  y 
contigu,  avec  toutes  ses  dépendances,  située  du  côté 
ouest  de  la  rue  du  Verger,  derrière  les  boucheries.  Étaient 
échevins  présents  à  cet  acte,  Nicolas  de  Gorte,  Pierre 
Ymeloot,  Michel  Kindt,  Jean  Wouterman  et  Jacques 
Baelde. 

Original,  sur  parehemin,  aoeau  dei  échevini 
a?eo  oontretcel  an  cire  terte^  pendant  * 
double  queue  de  parchemin. 


MMDXXIII. 

1531  (1532  n.  s.)  —  Donné  et  prononchié  en  nostre  pré- 
sence ,  en  nostre  ville  de  Bruxelles ,  le  iiij*  jour  du  mois 
de  Janvier  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  trente  et  ung. 

Décision  de  l'empereur  Charles-Quint,  au  sujet  d'un 
différend  surgi  entre  les  quatre  membres  de  Flandre  d*une 
part  et  les  états  de  Brabant  d'autre  part.  L'empereur 
décide  que  les  privilèges  accordés  aux  Brabançons  par 
la  bulle  d'or  ne  doivent  être  reconnus  dans  la  Flandre, 
soit  en-deçà,  soit  au-delà  de  l'Escaut. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque. 
Imprimée  daDi  le  Placcard  Bêek  tan  Flaenderen,  T,  I,  p.  797. 


MMDXXIV. 

1533.  —  A  Dixmude  le  xxviij*  de  Avril  Tan  xv'xxxîij. 

Lettres  par  lesquelles  les  commissaires  et  provincial 
des  frères-mineurs  de  l'observance   tenant  leur  chapitre- 


profiucial  à  Dixmude,  font  des  excuses  aux  échevins 
dTpres,  par  suite  de  la  plainte  que  ceux-ci  leur  avaient 
adressée  de  ce  qu'un  de  leurs  frères ,  Jean  Royaert,  avait 
cherché  à  avilir  et  diffamer  dans  ses  écrits  le  règlement 
pour  l'entretien  des  pauvres  d'Ypres ,  règlement  approu- 
vé par  la  Sorbonne,  par  l'empereur  et  par  le  légat  du 
pape.  —  lis  regrettent  ce  qui  est  arrivé  et  déclarent  que 
le  frère  Jean  Royaert  est  prêt,  tant  de  bouche  que 
par  écrit ,  à  leur  donner  canoniquement  satisfaction.  —  Ils 
protestent  qu'ils  reconnaissent  comme  bon  ce  que  la  Sor- 
bonne a  déclaré  être  chose  bonne^  juste  et  nécessaire  à 
la  chose  publique,  et  qu'ils  ne  voudraient  jamais  contre- 
dire aux  édils  et  ordonnances  de  l'empereur;  —  Ils 
les  prient  donc  d'avoir  égard  aux  bonnes  intentions  et 
à  la  sincérité  dudit  frère ,  qui  n'avait  fait  cet  écrit  que 
pour  exercer  son  esprit  et  ne  pensait  nullement  faire 
injure  à  qui  que  ce  soit.  —  Cet  écrit  n'était  pas  des- 
tiné à  être  divulgué,  seulement  il  la  confié  à  un  ami 
qui  a  abusé  de  sa  conGance  en  la  divulgant  à  son  insçu.  — 
(voir  les  N*  MDXCVllI ,  MDXCIX  ,  MDC  et  MDCII.) 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Pépoque, 


MMDXXV. 

1633.   —    L'an  de  grâce  mil  ohincq   cens  et  trente-trois, 
le  quatrieysme  jour  du  mois  d'Octobre. 

Lettres  par  lesquelles  Antoine  Ghodart ,  Jean  Duques- 
noy  et  Jean  d'Allongeville ,  comme  hommes  de  fief  de 
l'empereur  pour  ses  ville ,  terres ,  châtellenie  et  cour 
de  Flobecq  et  de  Lessines ,  et  Henri  Deskiens ,  comme 
notaire  apostolique  et  impérial,  certifient  que  devant  eux 
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ont  comparu  Marie  FieTct,  épouse  de  Jean  Robeir, 
Jeanne  Slarin ,  épouse  de  Denis  Leuoir,  Christine  de 
Tbezin,  épouse  de  Chrétien  Godart  et  Julienne  Bury, 
épouse  de  Henri  Duquesne ,  toutes  accompagnées  de 
leurs  maris,  et  demeurant  dans  la  franche  ville  de  Les- 
sines;  lesquelles  ont  déclaré  que  leurs  dits  maris  s'étaient 
fai(s  bourgeois  de  la  ville  dTpres ,  afln  de  jouir  des 
privilèges,  franchises  et  libertés  de  la  bourgeoisie  de 
ladite  ville  ;  qu'ils  ont  obtenu  cette  bourgeoisie  par  achat, 
et  que  cette  acquisition  de  bourgeoisie  s'est  faite  du 
consentement  de  chacune  d'elles.  Ce  dont  elles  ont  de- 
mandé attestation  légale. 

OrîgÎDal,  far  pcrchemio,  revéto  de  la 
•ignatare  et  mani  da  leeau  do  notaire 
apostolique  et  impérial. 


MMDXXVI. 

1436  (1436  n.  s.)  —  Dit  was  gbedaen  den  drie  en  twin- 
tichsten  dach  van  Haerte  int  jaer  duust  vyf  hondert  ende 
vivendertich. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  déclarent 
que  Guillaume  Tacher  ,  bourgeois  dTpres ,  a  acheté  pour 
lui  et  ses  hoirs,  de  Jean  Vidic  et  d'Anne  Srooben  sa 
femme,  bourgeois  çt  bourgeoises  d'Ypres,  une  maison 
avec  héritage  située  au  côté  ouest  de  la  rue  du  Sud. 
Étaient  échevins  présents  a  cet  acte,  Gaspard  Vander 
Gracht,  Barthelémi  Willems,  Jacques  Balde,  Barthe* 
lémi  De  jMan   et  Ghislain  de  Stoorm. 

Original ,  foeiu  dei  échetini  atee  conlre- 
scel  en  cire  ?erte,  pendant  A  double  queue 
de  pircbemin. 
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MMDXXVII. 

1836.   —  Ocn  xîîîj"  in  Oogst  xv^xxxtj. 

Lettres  du  conseil  de  Flandre  ordonnant  a  tons  les  baillis* 
écoutétes,  hommes  de  fief,  bourgmestres,  avoués,  éche- 
vins  etc.  de  faire  publier  immédiatement  aux  lieux  habituels 
le  placard  de  l'empereur  du  8  Août  dernier,  prescrivant  à 
tous  les  hommes  de  fief,  qui  sont  obligés  au  service  mili- 
taire ,  qu'ils  auront  à  s'équiper,  à  s'armer  et  à  se  joindre 
au  comte  de  Bueren  dans  un  délai  de  quinze  jours ,  là  où 
le  dit  comte  se  trouvera,  et  ce  sous  peine  de  la  saisie 
des  fruits  et  revenus  des  dits  fiefs  ou  arrières-fiefs. 

Copie  sor  papier,  écriture  de  IMpoqiie. 


MMDXXVIII. 

4536  (1837  n.  s.)  —  Escript  à  Bruxelles  le  xxvij»  jour 
de  Janvier  anno  1536. 

Lettre  de  la  reine  Marie  de  Hongrie^  régente  etc.  aux 
magistrats  de  la  ville  d'Ypres.  —  Le  roi  de  France  s'ap- 
prête et  s'approche  en  personne  pour  envahir  la  Flandre, 
l'Artois  et  le  Hainaut.  —  Elle  leur  ordonne  d'envoyer 
au  plus  tôt  des  députés  à  Bruxelles  pour  aviser  aux  moyens 
de  défendre  le  pays. 

Original ,  rar  papier,  retéto  de  la  ligna- 
ture  de  la  reine  Marie. 
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MMDXXIX. 

1536   (1537    D.   s.)   —   Fait  à  Bruxelles  le   viij*  jour  de 
Février  Tan  xv'  trente  six. 

Acte  par  lequel  la  reine  Marie,  régente  etc.  promet 
aux  nnagîstrals  d'Ypres  de  leur  faire  dépêcher  des  lettres 
patentes  pour  les  décharger  de  la  moitié  de  leur  quote- 
part  dans  les  aides  qui  sont  demandées  aux  états  de 
Flandre,  pour  autant  que  ces  aides  soient  accordées. 

Original   lar  papier,    signé  Pênêorim 


MMDXXX. 

1636  (  1537  n.  s.)  —  De  Bruxelles  le  x«  jour  de  Février  1636. 

Lettre  de  la  reine  Marie,  régente,  aux  éche?ins  de  la 
ville  d'Ypres.  —  Elle  les  invite  à  prendre  une  décision 
sur  la  dernière  demande  d'aide,  et  à  envoyer  leurs  députés 
à  Gand  pour  lui  rendre  répouse  avec  les  députés  des  autres 
membres  de  Flandre. 

Original  sur  parchemin,  reTÔlii  de  U  tigoa* 
ture  de  la  reine   Marie* 


MMDXXXI. 

1536  (11537  n.  s.)  —  De  Bruxelles  le  xj*  jour  de  Mars  1536. 

Lettre  de  la  reine  Marie,  régente,  aux  échevins  d'Ypres. 
—  Les  nouvelles  de  l'ennemi  sont  des  plus  inquiétantes  • 
il  sera  bien  difficile  de  résister  et  de  garder  le  pays  jusqu'à 
ce  que  l'empereur  vienne  au  secours.  Pour  ce  motif,  elle 
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les  engage  avec  instaoce  a  bâler  leur  communicalion  avec 
les  autres  membres,  aGii  de  pourvoir  à  la  défense  du  payi«, 
de  leurs  femmes,  de  leurs  enfants  et  de  leurs  biens. 

Original  lur  papier ,  refétu  de  la  aigoa- 
tore  de  la  reine  Marie. 


MMDXXXII. 

1536  (1S37   n.  s.)   —  De  Donze  (Deinze)  le  zv*  d'Avril 
veille  de  Pasques  xv'  xxxvj* 

Lettre  de  la  reine  Marie ,  régente  etc.  aux  magistrats 
de  la  ville  dTpres.  —  Elle  les  invite  à  envoyer  leurs 
députés  à  Deinze  pour  le  lundi  au  soir,  parce  qu'elle  a 
à  leur  communiquer  des  choses  touchant  le  service  de 
Tempereur. 

Original  fur  papier,  retéla  de  la  aigoature 
de  la  reine  Maria* 


MMDXXXIII. 
1837.  —  Bscript  à  Bruxelles  le  vij*  jour  de  May  anno  1537. 

Lettre  de  la  reine  Marie ,  aux  magistrats  de  la  Yille 
d'Ypres.  —  Conformément  à  l'accord  fait  à  Bruxelles  le 
24  avril  dernier,  par  lequel  les  états  de  Flandre  ont  ac- 
cordé à  l'empereur  quatre  cent  mille  carolus  d*or  pour 
une  fois ,  à  payer  en  six  mois,  de  mois  en  mois,  elle  les 
invite  à  préparer  leur  quote-part  dans  cette  aide  pour  les 
mois  de  mars ,  avril  et  mai ,  et  à  prendre  des  mesures  pour 
que  le  restant  soit  payé  régulièrement  de  mois  en  mois. 

Original,  revêtu  de  la  fîgnatart  de  la 
reint  Harit, 
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MMDXXXIV. 

4537.  —  Escript  à  Bruxelles  le  ix*  jour  de  May  xv*  xxxvîj. 

Lettre  de  la  reine  Marie  ^  régeote  etc.  aux  magistrats 
de  la  Tille  dTpres.  —  Elle  les  informe  qu'elle  leur  eoToie 
le  seigneur  de  la  Motte  pour  leur  déclarer  ses  inteutions 
touchant  l'emménagement  des  vivres  et  autres  provisions 
vers  la  frontière  d'Artois  et  de  Hainaut.  Elle  les  invite  à 
ajouter  foi  à  tout  ce  que  ce  seigneur  leur  dira  de  sa  part. 

Original  for  papitr,  reféta  de  la  aignature 
de  la  reine   Marie. 


MMDXXXV. 

1537.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  penultiesme 
jour  de  Mai  Tan  de  grâce  mil  ciucq  cens  et.  trente-sept. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Romains 
etc.  autorise  les  échevins  dTpres  à  vendre  des  rentes 
héritables  jusqu  a  la  somme  de  cinquante  livres  de  gros 
par  an ,  au  rachat  du  denier  seize ,  sous  condition  que 
l'argent  provenant  de  cette  vente  sera  employé  exclosi- 
vement  au  soulagement  des  pauvres  et  à  l'amélioration 
des  fortiGcations  de  la  yllle  ;  et  sous  condition  aussi  que 
ces  dites  rentes  seront  rembo  ursées  dans  le  délai  de  six 
années ,  au  moyen  des  nouveaux  impôts  sur  la  cervoise, 
les  vins ,  le  bois  et  autres  objets. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  r Empereur,  le  comte  de  Hoach- 
strate,  chef,  messeigneur  Jehan  Riffault  seigneur  de  Neuf-- 
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ville,  trésorier-général,   Huges  de   Gramez,  seigneur   de 
ff^ynghene,    dievalier,    commis    des    finances  et  autres 
présents. 

Original  tor  parchemin ,  grand  sceau  de 
Temperear^  a?eo  coutretcel  en  cire 
ronge,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin. 


MMDXXXVL 
1637.  —  Escript  à  Lille  te  xj'  jour  de  Jaing  xv«  xxxyij. 

Lettre  de  la  reine  .Marie,  régente  etc.  aux  magistrats 
de  la  ville  d'Ypres.  —  Elle  leur  ordonne  de  faire  arrêter 
tous  les  vagabonds  et  gens  de  guerre  sans  congé  ou  pas- 
port  de  leur  capitaine,  et  de  faire  procéder  contre  eux 
eonformémeot  aux  placards  récemment  publiés. 

Original  lar  papier,  refétu  de  la  tigna* 
lure  de  la  reine  Marie. 

MMDXXXVll. 
1537.  —  Escript  à  Lille  le  xxj*  jour  de  Juing  xv*  xxxvij. 

Lettre  de  la  reine  Marie ,  régente  etc.  aux  magistrats 
de  la  ville  d'Ypres.  — Elle  se  plaint  de  ce  que,  nonobstant 
le  placard  publié  naguère  à  ce  sujet,  on  mauque  de  con- 
duire des  vivres  au  camp.  Elle  leur  ordonne  de  faire  toute 
extréaae  diligence  pour  que  les  vivres  soient  conduits  à 
S*-Oaier,  ou  la  troupe  viendra  les  prendre,  et  elle  accorde 
des  lettres  de  sauf-conduit  pour  tous  ceux  qui  transporte- 
ront des  vivres  au  dit  lieu. 

Original,  revêtu  de  la  signature  de  la 
reine  Marie. 
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MMDXXXVIIl. 

i537.  —  Le  quatriesme  jour  de  Septembre  Tan  mil  cincq 
cens  treDte-sept. 

Acte  passé  devant  Jean  Leclemenlet  Thierry  de  Gauilay, 
tabellions  de  Tournai ,  et  cerliGé  par  Jean  Du  Gbasteler 
seigneur  de  le  Rye,  conseiller  de  l'empereur  au  bailliage 
du  dit  Tournai,  par  lequel  noble  homme  Jacques  Savary, 
seigneur  de  Warcoing,  Anestagie  Gottrel ,  son  épouse, 
et  damoiselle  Catherine  Cottrel ,  Teuve  de  noble  homme 
Jean  Villain ,  seigneur  de  la  Boussardrie,  héritiers  avec 
M^*  Nicole  Coltrel ,  chanoine  et  chancelier  de  l'église  de 
Tournai,  des  biens  délaissés  par  défunt  Jean  Gommer 
seigneur  des  Plancques,  oncle  et  bel-oncle  aux  dits  Cottrels, 
constituent  comme  leurs  procureurs  et  fondés  de  pou- 
voir, pour  liquider  la  succession  susdite  ,  le  susdit  M^'""  Ni- 
cole Gottrel  et  Al.  Gilles  Gommer,  avocat  postulant  de  la 
ville  de  Lille.  —  Us  leur  donnent  charge  de  faire  le  par- 
tage des  biens  meubles,  immeubles,  or,  argent,  rentes  par 
lettres^ bons  montans,  héritages,  coctiers,  vasselle,  baghes, 
joyaulx  et  autres  biens  délaissés  par  le  dit  feu  M^  Jean 
Gommer.  (Voir  le  N*  MMDXLI.) 

Original  sur  parchemio,  revélu  de  la  tigna- 
ture  des  deux  tabellions  et  maoi  du  sceau 
da  bailliage  de  Tournai. 

MMDXXXIX. 

1537.  —  Le  quatriesme  jour  de  Septembre  Fan  mil  cincq 
cens  trente-sept. 

Testament  de  M^'*  Hector  Olivier,  prêtre,  bourgeois 
dTpres ,  fait  en  présence  de  Guillaume  de  Cberf  et  de 
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Anceel  Snîck ,  écbevias  d'Ypres.  —  Après  avoir  pris  des 
dispositions  pour  son  enterrement,  pour  le  service,  les 
messes  etc.  il  partage  ses  biens  entre  les  diverses  églises, 
coa vents ,  hospices  etc.  de  la  ville  d'Ypres. 

Orij^îoal  sur  parchemin,  moni  des  ■oeaaz 
perfonnelt  dei  deux  échetins  dTpres. 


MMDXL. 

1838.  —  Aldus  ghewyst  en  nuteghegheven  in  wetteiycke 
ghebannen  vîerscharen  den  jv*  in  Meye  xv«  achtendertich. 

Sentence  prononcée  par  les  échevins  de  la  keure  de 
Gand  an  sujet  d'un  différend  entre  Noël  Masureel  et  Tho- 
mas Macs  d'une  part  et  Jean  de  Gruthere  d'autre  part, 
concernant  le  rachat  du  fief  appelé  Ugoedt  ter  Dousî,  rele- 
vant du  seigneur  de  Névele. 

Expédition  originale  sur  parchemin. 

NMDXLl. 

<538.  —    Ce  fut  faict  le  troizîème  jour  du  mois  d'Aoust 
Tan  mil  cincq  cens  trente  huyt. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  Lille  certifient 
nue  devant  eux  a  comparu  Dame  Agnès  Gommer  veuve  de 
feu  messire  Gilles  Ghiselin,  en  son  vivant  chevalier  seigneur 
de  Bousbecques ,  Dame  de  Desplancques,  douairière  dudit 
Bousbecques ,  sœur  et  héritière  de  feu  messire  Jean  Gom- 
mer, écuycr,  seigneur  dudit  Desplancques;  laquelle  dame  a 
canstitué  comme  procureurs  et  fondés  de  pouvoir  d'elle 
et  de  son  fils  Georges  Ghiselin  seigneur  de  Bousbecques, 
M*-  Jean  de  Morenghis,  Gérard  Damart  et  Pierre  Maulx, 
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pour  reconnaître  devant  les  échevias  d'Ypres  et   par- 
tout ailleurs,  où  besoin  sera,  le  partage  mentionné  au 
N*  MMDXXXVIII. 

Original  far  parcbemin^  aeeaa  de  U  TïUe 
de  Lille  eo  cire  braoe,  pendant  à  double 
qaeue  de  parcbemin. 


MMDXLIK 

1K39.  —  Ainsi  advisé  concladt  et  résolu  par  lesdits  <ie 
Bruges,  Ypres  et  da  Francq  le  xiiij*  jour  de  Septembre 
Tan  XV*  zxxix. 

Réponse  avisée  par  les  bourgmestre,  écbevios  et  conseil 
de  la  ville  de  Bruges,  les  députés  de  la  ville  dTpres  et  du 
terroir  du  Franc ,  sur  la  reoQontrance  faite  par  la  reine 
douairière  de  Hongrie,  régente,  aux  députés  des  trois 
membres  de  Flandre,  le  8  Septembre  dernier,  au  sujet  des 
troubles  de  la  ville  de  Gand  (1). —  Il  n*est  pas  aisé  de  dooner 
conseil  dans  une  matière  aussi  difficile  qu'importante;  — 
ils  désirent  que  la  paciGcalion  se  fasse  le  plus  tôt  possible  ; 
—  ils  supplient  la  reine  de  venir  séjourner  dans  une  des 
villes  de  Flandre;  ce  sera  le  moyen  le  plus  efficace 
pour  remédier  au  mal  et  pour  consoler  et  réconforter  les 
bons  et  Gdèles  sujets. 

Copie  mr  papier,  oollationDée  et  sigoée 
Z>#  Pameh. 


(1)  Cette  remontrance  de  U  reine  de  Hongrie  a  été  pnblide  par 
Hoynck  Van  Papendrecbt  dans  le  Dûeoun  des  trouvée  advwut  ^n  ia 
9sUê  de  Gand  en  1539.  Aralicta  Bilcica.  Tum.  III,  2«  partie,  p.  SS6. 
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MMDXLIII. 

1839.   —  Gescreven  te  Brussele  den  xxiij"  dach  Octobris 
a"  XV"  xxxix. 

Lettre  de  la  reine  Marie,  aux  magistrats  de  la  ville 
dTpres.  —  Elle  les  informe  que  la  collace  de  Gand , 
Dsurpant  un  droit  régalien,  s*est  permis  de  hausser  le 
prix  des  monnaies,  au  préjudice  et  au  mépris  des  pla- 
cards de  l'empereur.  Elle  les  exhorte  à  ne  pas  suivre  les 
Gantois  sur  ce  terrain ,  mais  à  se  conformer  strictement 
aux  ordonnances  sur  cette  matière. 

Original,  lur  ptpier,  revéta  de  U  figiM- 
tare  de  U  reine  Marie. 


MMDXLIV. 

1S39.  —  Ghegheven  te  Ghendt  onder  den  zeghele  van  der 
voorn.  camere  den  xi"*  van  December  xv"  neghendertich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  conGrmant  le  privilège 
d'exenaptioD  du  droit  de  tonlien  à  Nieuport,  dont 
jouissaient  les  Yprois  d'après  leurs  anciens  privil^es, 
et  condamnant  Jean  Noreel,  receveur  dudit  droit,  à 
la  restitution  de  tout  ce  quil  a  exigé  indûment  des  bour- 
geois  d*Ypres  conduisant  des  marchandises  à  Nieuport. 

Original  fur  parchemin,  traoea  da  lœau 
du  conaeil  de  Flandre,  en  cire  ronge, 
pendant  à  une  bande  de  parchemin. 
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MMDXLV. 

154&.  —  Donné  en  nostre  YÎIle  de  Bruges  le  xîj*  jour  de 
Juillet  Tan  de  griEice  mil  cincq  cens  quarante. 

liettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des  Ronaains 
etc.  désigne  comme  commissaires  pour  Tauditioa  et 
Tapprobalion  des  comptes  et  le  renouvellement  du  magis- 
trat de  la  ?illc  d'Ypres:  1*  Antoine  de  Croy,  seigneur 
de  Sempy,  chevalier  de  la  Toison  d*or,  et,  en  son 
absence,  Jean  Van  Roode,  receveur-génëral  des  aides 
de  Flandre;  —  2*  Philippe  de  Ghistelle ,  seigneur  de  la 
Motte  ;  —  3*  Maximilien  de  Bornes ,  seigneur  de  Gaes- 
beke,  aussi  chevalier  de  Tordre,  et,  en  son  absence,  Dom 
Jean,  prévôt  de  St-Martin  dTpres;  —  4''  Corneille  de 
Cramez,  seigneur  de  Wulfsberghe,  tous  conseillers.  Sur 
le  pli  se  trouve:  Par  Cempereur,  (signé)  Ferreycken. 

Original,  lor  ptrohemin ,  grand  aceau  de 
Tempereur  avec  oontretcel  en  cire  roage 
pendant  i  une  bande  de  parohemin. 


MMDXLVI. 

4540.  —  Ghedaen  den  ze&ten  dagh  van  Oogst  int  jaer  daust 
vyf  hondert  ende  yeertich. 

Lettres  par  lesquelles  Robert  Morlier  et  Daniel  Yst , 
é€lhevins  dTpres,  certiGenl  qu'à  l'instante  demande  de 
Vincent  Lucx ,  bourgeois  dTpres,  Jean  de  Bloncke,  aussi 
bourgeois  dTpres ,  a  vendu  à  Jean  Ynghilvert  une  rente 
héritable  de  deux  livres  de  gros  par  an ,  remboursable 
au  denier  seize,  et  que  ledit  Vincent  Luucx  a   promis 


255 
au   Tendeur  de   lui    rembourser    la    dite    rente,    â   sa 
première  réquisition,  hypothéquant  à  ce  sujet  sa  maison 
située  du  côté  ouest  de  la  rue  de  Bofsinghe. 

Original  lar  parchemio,  muni  dot  sceaux 
(iei  deux  éoheYÎni,  en  cire  rouge,  pen- 
dant à  double  queue  de  parchemin. 


MMDXLVII. 
1540.  —  DTpres  ce  xviij'  jour  de  Septembre  xv«  xl. 

Lettre  des  magistrats  d*Ypres  à  la  régente  Marie,  reine 
douairière  de  Hongrie  etc.  —  Ils  la  prient,  dans  Tin- 
térét  de  la  paix  et  de  l'union  dans  la  ville  d'Ypres ,  de 
vouloir  pardonner  à  onze  de  leurs  bourgeois  qui  ont 
été  ajournés 9  en  personne,  à  comparoir  devant  les  com- 
missaires ordonnés  par  Tempereur  au  sujet  des  derniers 
troubles  de  Gand.  Ils  la  supplient  de  vouloir  accueillir 
favorablement  la  requête  de  ces  individus  et  de  leur 
faire  dépêcher  des  lettres  de  silence,  adressant  au  pro- 
cureur général. 

Minute,  fur  papier. 


MMDXLVIII. 

1541.  *—  Dit  was  ghedaen  den  neghenentwintichsten  dach 
van  Oogst  vichiien  hondert  een  ende  veertich. 

Acte  par  lequel  les  hommes  de  fief  de  la  seigneurie 
de  Voormezeele ,  mettent  en  possession  d*un  fief  relevant 
de  ladite  seigneurie,  Guillaume  de  Commine,  du  chef 
de  sa  femme  Josine  s'Keerles,  avant  son  mariage  veuve 
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de  Pierre  de  Veltere ,  lequel  Oef  Jean  de  Veltere ,  frère 
dudit  défuot  Pierre,  a?ait  refusé  ou  négfligé  de  relever* 


Original  f ur  parohemin ,  mani  def  i 
desdits  hommes  de  fief,  eo  cire  rouge, 
au  nombre  de  trois;  deux  antres  seeaox 
sont  perdus. 


MMDXLIX. 

1«^1.   —   Den   eenentwyntîcbsten  in  October   xy*  een  en 
veertich. 

Lettres  par  lesquelles  les  a?oué,  échevins  et  eonseit 
de  la  ville  d'Ypres  certiGent  que  Henri  Baelde,  eomme 
bailli  de  la  seigneurie  du  Vlinckambacht,  a  eomparu 
devant  eux  et  a  désigné  cdtnme  ses  procureurs  et  fou- 
dés  de  pouvoir  Baudouin  Mayaert,  Henri  Baelde,  Fran- 
çois Van  Zevecote,  Jean  Vandenzweerde,  Jean  de  Bisscbop 
et  Jean  Navighere.  —  Il  leur  a  donné  plein  pouvoir  de 
diriger  toutes  les  affaires  concernant  la  dite  seigoeurie 
de  Vlincambacht,  de  faire  des  actes,  intenter  des  cau- 
ses devant  n'importe  quels  juges;  —  il  les  charge 
aussi  de  réclamer  la  restitution  ou  le  renvoi  d*un  pri- 
sonnier nommé  Meuleman ,  détenu  dans  les  prisons 
dudit  Vlincambacht. 

Original  sur  parchemin,  traoea  da  sceau 
de  la  Tille  dTpres,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 
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MMDL. 

1541.  •—  Dezen  eenentwyntichsten  in  October  xv*  een  ende 
▼eertich. 

ProcuratioD  semblable  à  celle  du  N**  précédent ,  donnée 
aux  mêmes  personnes  par  François  Van  den  Houtte , 
avoué  d'Ypres  et,  en  cette  qualité,  seigneur  du  Vlinc- 
ambacbt,  appartenant  à  la  dite   ville. 

Original  tar  ptrchemin,  traces  da  iceaa 
de  la  vUle  dTpres ,  eu  cire  verte ,  pen- 
dant à  double  quene  de  parohemio. 


MMDLI. 
1541.  —  Den   vyfsten  in  November  xy*  ecn  en  veertich. 

Procuration  de  même  nature  que  les  deux  N"*  précé- 
dents et  aux  mêmes  fins ,  donnée  par  Colart  Van  Roode, 
haut-bailli  de  la  ville  d'Y'pres,  à  Baudouin  Mayaert, 
François  Van  Zevécote,  Joos  Meyne  et  Jacques  Mo- 
rissis. 

Original,  sur  parchemin,  traoet  du  iceau 
de  la  Tille  dTprci  en  cire  verte,  pen- 
dant à  doabld  queue  de  parchemin. 


MMDLIl. 

1542.  —  De  Bruxelles  le  xxîj"**  d'Avril  xv*  xlij  après  Pasques. 

Lettre  de  Marie,  reine  douairière  de  Hongrie,  ré- 
gente etc.  aux  magistrats  de  la  ville  dTpres.  —  Elle  les 
invite  à  envoyer  leurs  députés  à  Bruxelles ,  le  28  de  ce 
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mois ,  pour  y  donner,  a?ec  les  députés  des  autres  mem- 
bres de  Flandre  ,  leur  réponse  définitive  sur  la  demande 
d^aide  qui  leur  a  été  faite  naguères. 

Original  lor  papier,  revêtu  de  la  aii^oa- 
ture  de  la  reine  Marie. 


MMDLIIL 

484%    —  Uscript  à  Gand  le  xxvj"*  jour  de  Mai  1542. 

Lettre  de  la  reine  Marie  de  Hongrie ,  régente  etcr.  aux 
échevins  de  la  \ille  dTpres.  —  Elle  leur  enjoint  d'en- 
voyer leurs  députés  a  Gand,  précisément  mardi  proc/iain 
au  soir,  pour  y  entendre  le  lendemain  ce  qu'elle  leur 
fera  dire  et  déclarer  ainsi  qu'aux  autres  membres  de 
Flandre. 

Original  rar  papier,  revéta  de  la  signa- 
tare  de  la  reine  Marie. 

MMDLIV. 

1542.  —  De  Bruxelles  le  xj"  de  Juillet  a"  xv'xlij. 

Lettre  de  la  reine  Marie  de  Hongrie,  régente  etc.  aiix 
magistrats  de  la  ville  d*Yprts.  —  Elle  leur  ordonne 
de  nommer  un  receveur  qui  sera  chargé  de  faire  rentrer 
et  d'envoyer  à  Bruxelles  toutes  les  sommes  destinées  à 
l'aide  récemment  accordée,  afin  que  ces  sommes  puis- 
sent être  employées  de  suite  au  paiement  des  gens  de 
guerre. 

Original  sur  papier,  revêtu  de  la  «giia- 
tore  de  la  reine  Marie. 
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MMDLV. 

1542.  —  Faict  à  Malines  le  xxvij»  jour  de  Juillet  xv'xlij. 

Acte  par  lequel  les  états  des  villes  el  cbâlellenies  de 
Lille,  Douay  et  Orchies  accordent  à  la  reine-régente 
une  aide  de  vingt  mille  florins ,  à  lever  par  nouvel  im- 
pôt ,  à  savoir,  pour  la  ville  de  Lille  el  les  châtellenies 
de  Lille,  Douay  et  Orchies,  sur  les  vins  et  bières  {keutes 
et  cervoises)  et  pour  les  villes  de  Douay  et  d'Orchies 
sur  telles  marchandises  que  les  magistrats  de  ces  vil- 
les jugeront  le  plus  convenable  (sans  date).  —  La 
reine  accepte  cet  accord  le  27  Juillet ,  et  accorde  Tau* 
torisatioo  de  lever  le  nouvel  impôt  mentionné  ci-dessus. 

Copie  de  Pëpoqae,  sur  papier,  coIlcUoniiée 
et  tigiiée  Du   Bois, 

MMDLVI. 

1542.  —  Ainsi  faict  à  Bruxelles  le  dernier  jour  dAougst 
XV*  quarante-deux. 

Acte  par  lequel  la  reine  Marie  de  Hongrie,  régente  et 
gouvernante^  à  la  demaude  des  bourgmestres  etéche- 
vins  des  villes  d'Ostende^  de  Dunkerque  et  de  Nieuport« 
promet  d'envoyer ,  pour  convoyer  et  défendre  la  grande 
pèche,  les  trois  grands  navires  de  guerre  équipés  par 
les  états  de  Flandre;  et,  en  cas  de  refus  des  dits 
états,  elle  leur  promet  une  somme  de  dix  mille  Carolus, 
une  fois  donnée,  pour  les  aider  à  équiper  des  navires 
à  leur  charge,  mais  sans  s'engager  en  rien  autre 
chose. 

Copie  lur  papier,  éorilure  de  Tépoque. 

35 


S58 


MMDLVIf. 

154%  (iS43  n.  s.)  —  Donné  en  nostre  yille  de  Brazelles 
le  vj*  jour  de  Febvrier  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens 
q^uarante-deux. 

Lettres  par  lesquelles  Fempereur  Charles-Quint  au- 
torise le  comte  du  Rœulx,  chevalier  de  Tordre,  gou- 
verneur el  capitaine-général  de  Flandre ,  d'Artois  etc.  de 
désigner  les  commissaires  qui,  de  la  part  de  l'empereur^ 
avec  ceux  des  quatre  membres  de  Flandre,  feront  la 
taxation  du  gain  des  marchands  à  raison  de  six  pour 
cent;  lesquels  six  pour  cent  de  gain  les  états  de  Flan- 
dre ont  été  autorisés  à  lever  pour  pouvoir  fournir  l'aide 
accordée  à  l'empereur. 

Copie  sur  ptpier^  collation  née  et  signée 
Buiêêoerl, 


MMDLVIII. 

1542  (1843  n.  s.)  — •  Escript  à  Braxelles  le  vij*  jour  de 
Mars  Fan  xv'  xlij. 

Lettre  de  la  reine  Marie  de  Hongrie ,  régente  et  gou- 
vernante ,  aux  magistrats  d'Ypres.  —  En  présence  de 
Fimminence  de  la  guerre,  et  pour  faciliter  le  transport 
de  rartillerie  et  des  vivres  sans  trop  de  charge  pour 
les  campagnards,  elle  leur  ordonne  de  convoquer  de- 
vers eux  les  justiciers  et  officiers  subalternes  de  la 
banlieue  de  la  ville  et  de  leur  ordonner  de  faire  le  relevé 
exact  des  chevaux  et  chariots  qui  se  trouvent  dans 
ladite  banlieue,  en  y  comprenant  les  chevaux  et  cha- 
riots des  couvents  situés  sous  leur  juridiction.  —   D'à- 


So9 
près  ces  dÎTers  renseignements,  les  éche?ins  dTpres 
dresseront  un  élat  général  des  ressources  en  cheTsax 
et  en  chariots;  —  un  double  de  cet  état  sera  eofoyé 
à  la  Trente ,  et  les  échevins  dTpres  &xeront  le  nombre 
de  chevaux  et  de  chariots  que  chaque  localité  devra 
toujours  tenir  prêts  au  service  de  lempereur. 

Original,  sur  papier,  reièln  do  la 
tare  de  la  reine  Marie. 


MMDLIX. 

(1543).  —  (Avant  le  1'  Avril  4543). 

Concept  et  calcul  des  dépenses  que  les  commis  et 
députés  des  quatre  membres  de  Flandre  auront  à  sup- 
porter pour  Téquipement  des  navires  de  guerre,  et 
leur  entretien  pendant  huit  mois ,  du  I  Avril  au  dernier 
Novembre  1543,  lequel  concept  ou  calcul  ils  ont  pré- 
senté â  Tapprobalion  de  M.  le  comte  du  Rœulx,  gou- 
verneur et  capitaine-général  de  Flandre,  d'Artois  etc. 
—  La  somme  estimée  nécessaire  pour  les  huit  mois, 
est  de  trente-trois  mille  quatre  cent  cinquante-six  flo- 
rins caroles. 

Copie  lar  papier,  éorttore  de  Tépoqae. 

MMDLX. 

1543.  —  De  Bruxello^  le  second  jour  de  Hay  zv*  zliij. 

Lettre  de  la  reine  Marie  de  Hongrie ,  régente  et  gou- 
vernante, aux  magistrats  d*Ypres.  —  Elle  les  informe 
que  Taffaire ,  pour  laquelle  elle  a  convoqué  leurs  dépu- 
tés pour  le  6  de  ce  mois,  est  de  la  plus  grande  impor- 
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tance  pour  le  service  de  l'empereur,  et  les  prie  d'en- 
voyer quelques-uns  des   principaux  de  leur  collège. 

Original   sur  papier,  revêtu   de  la  tigua. 
ture  de  la  reine   Marie. 

MMDLXI. 

1543.  —  Escript  à  Bruxelles  le  viij"  jour  de  May  Tan  xv*  xliij. 

Lettre  de  la  reine  Marie  de  Hongrie,  régente,  gou- 
vernante etc.  aux  échevins  d'Ypres.  —  Elle  rappelle  sa 
lettre  du  7  Mars  dernier  (N*  MMDLVIII)  à  laquelle 
ils  n'ont  pas  encpre  répondu ,  et  les  prie  de  lui  envoyer 
sans  délai  le  relevé  des  chevaux  et  voitures  demandé 
par  sa  lettre  précitée. 

Original  sur   papier,  revêtu  de  la  aigua- 
ture  do  la  reine  Harie. 

MMDLXII. 

1843.  —  En  la  ville  de  Bruxelles  le  viij*  jour  de  May  xv*  xliij. 

Proposition  faite  par  la  reine-régente  et  g^uvernaate 
aux  députés  des  membres  de  Flandre,  en  la  ville  de 
Bruxelles ,  le  viij*  jour  de  Mai  15i3.  —  Plaintes  sur 
le  retard  de  la  rentrée  de  Taide.  —  Manière  irrégu* 
lière  dont  se  fait  la  collection.  —  Commission  pour  la 
montre  des  gens  de  guerre  ;  qui  sont  sur  la  frontière 
d'Artois  et  de  Flandre.  —  Elle  a  envoyé  quatre  en- 
seignes de  hauts-allemands  pour  pourvoir  à  la  garde 
de  la  frontière.  —  Elle  demande  que  ces  enseignes  soient 
payées  sur  l'aide  qui  a  été  accordée  pour  la  défense 
de  la  frontière. 

Copie  Aur  papier,  écriture  ifi  l^fioqne. 
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MiMDLXIH. 

(4543).  —  Sans  date,  mois  de  Mai. 

Réponse  des  quatre  membres  sur  la  proposition  men- 
tionnée au  N**  précédent.  —  Us  se  sont  employés,  cha- 
cun dans  son  quartier,  autant  que  possible,  à  la  ren- 
trée des  deniers  de  Taide  et  ont  fait  remettre  entre  les 
mains  des  commis,  les  deniers  collectés.  —  Quant 
aux  quatre  enseignes  de  hauts-allemands ,  ils  s'en  rap- 
portent au  ^bon  plaisir  de  sa  •  majesté  et  du  comte  de 
Rœulx. 

Copie  sur  popier,  écriture  de  Pépoque. 

MMDLXIV. 
1544.  —  De  Bruxelles  le  xvj«  jour  de  May  1544. 

Lettre  de  la  reine  Marie,  régente  etc.  aux  quatre 
membres  de  Flandre.  —  Elle  les  invile  à  faire  parve- 
nir le  plus  tôt  possible,  et  au  plus  tard  à  la  6n  du  mois ,  les 
cinquante  mille  livres  en  diminution  des  quatre  cent 
mille  écus  accordés  au  mois  d'Octobre  dernier.  Comme 
le  besoin  d'argent  est  pressant,  elle  les  invite  à  envoyer 
à  Bruxelles,  successivement,  les  sommes  dont  les  rece- 
veurs pourront  disposer;  pour  lesquelles  sommes  il  sera 
délivré  les   récépissés  nécessaires. 

Original  fur  papier,  revêtu  de  la  signa- 
ture de  la  reîoe  Karie« 
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MMDLXV. 

1643.  _  De  Bruxelles  le  xxvj*  de  May  1643. 

Lettre  de  la  reine  Marie  de  Hongrie ,  régente  et 
gouvernante,  aux  magistrats  d'Ypres. —  Elle  les  invite 
à  renvoyer  leurs  députés  à  Bruxelles  avant  la  fin  du 
mois,  pour  apporter  une  bonne  et  fructueuse  réponse  sur 
ce  qui  leur  a  été  proposé  (voir  le  N*  MMDLXII). 

Original  sur  papier^  revêtu  de  la  ngni- 
ture  de  la  reine  Marie. 


MMDLXVI. 
1543.  — >  Escript  à  Bruxelles  le  xij*  de  Juing  1543. 

Lettre  de  la  reine  Marie  de  Hongrie ,  régente  et  gou* 
vernante  etc.  aux  magistrats  dTpres.  Les  Français  me- 
nacent d'envahir  le  Hainaut,  la  Flandre  et  l'Artois;  d'a- 
près les  rapports  du  comte  du  Rœulx  il  n*y  a  moyen  de 
leur  résister,  sans  avoir  promptement  une  bonne  som- 
me de  deniers.  —  Elle  leur  ordonne,  pour  le  service 
de  sa  majesté  et  la  sûreté  du  pays ,  de  lever  immédiate- 
ment quelque  grosse  somme,  à  frais  ou  finance,  sur  les 
dixièmes  accordés  par  la  Flandre. 

Original  iur  papier,  revéta  de  la  ligna- 
ture  de  la  reine  Marie. 
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MMDLXVir. 

1543.   —  De  Bruxelles  le  xxvj»  Juing  xv'  xliij. 

Lettre  de  la  reine  Marie  de  Hongrie  «  régente  et  gou- 
vernante etc.  aux  échevins  d'Ypres.  —  Même  contenu 
que  le  N**  précédent.  Elle  leur  ordonne  en  outre  d'en- 
voyer leurs  députés  à  Bruxelles,  le  10  Juillet  prochain, 
a?ec  instruction  et  charge  d'accorder  la  somme  de  cent 
vingt-quatre   mille  carolus  par  mois  durant  trois  mois. 

Origînsi  for  papier,  revêtu  de  U  signa- 
ture de  U  reine  Marie. 

MMDLXVIII. 

1543.  —  Aldus  gheproponeert  te  Bruessele  den  xj*°  dach 
van  Julis  int  jaer  xv' xliij. 

Proposition  faite  par  la  reine  Marie  de  Hongrie ,  ré- 
gente, gouvernante  etc.  aux  états  de  Flandre  réunis  à 
Bruxelles,  le  H  juillet  4543.  —  Rappel  de  tout  ce  que 
le  roi  de  France  et  le  duc  de  Clèves  font  pour  atta- 
quer le  pays;  fempereur  avait  promis  de  venir  dans  ces 
pays  pour  les  défendre,  mais  il  en  a  été  empêché  par 
les  hostilités  commises  par  la  France  du  côté  de  TEs- 
pagne,  notamment  à  Perpignan.  —  Cependant  il  s*est 
embarqué  pour  venir  au  pays ,  et  est  déjà  arrivé  en 
I(alîe,  amenant  avec  lui^  à  ses  frais,  un  grand  nombre 
d'faommes  de  guerre,  espérant  que  les  divers  états  du 
pays  l'assisteront  dans  l'entretien  de  ces  troupes.  —  Elle 
rappelle  la  proposition  qui  a  été  faite  aux  états  gêné* 
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raux,  au  mois  de  Décembre  dernier,  d*accorder,  poiir 
une  année,  le  dixième  denier  des  biens  immeubles  et 
des  bénéGces  du  commerce,  et  l'accord  qui  l'a  suiîie.  — 
Les  deux  dixièmes  de  cette  aide  sont  a  peine  rentrées 
et  ne  suffiront  pas  pour  payer  l'arriéré  de  la  solde  de 
la  troupe.  —  Il  est  donc  indispensable  de  réunir  tous 
les  deniers  possibles  pour  l'entretien  de  la  troupe , 
aGn  d'éviter  de  grands  malheurs.  —  L'empereur  a  donc 
fait,  demander  une  aide  de  cent  vingt-quatre  mille  caro- 
lus  d'or,  par  mois,  pendant  trois  mois,  en  employant 
pour  la  levée  de  cette  somme  tels  moyens  que  les  quatre 
membres  aviseront  pour  le  mieux. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoque. 


MMDLXIX. 
1543.  —  Fait  à  Bruxelles  le  xxii*  de  Juillet  xv'^xliij. 

Réponse  des  états  de  Flandre  à  la  proposition  du  K* 
précédent.  —  Ils  accordent  une  aide  de  cent  cinquante 
mille  livres  pour  une  fois,  moitié  à  la  St-Réoly  pro- 
chaine et  l'autre  moitié  à  la  Chandeleur.  —  La  reine- 
régente  leur  déclare  que  celte  aide  est  insuffisante,  at- 
tendu que  le  paiement  des  troupes  exige  déjà  plus  de 
trois  cent  mille  livres  par  mois.  —  Elle  les  invite  donc 
à  accorder  Taide  demandée  qui  ne  doit  servir  que  pour 
le  paiement  des  troupes  du  pays,  attendu  que  l'empe- 
reur paye  de  ses  propres  finances  l'armée  quil  amène 
au  secours  du  pays. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoque. 
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MMDLXX. 

1543.  _  Faict  à  Bruxelles  le  ii*  d'Avril  iy«xliij. 

Réponse  des  états  de  Flandre  aux  nouvelles  observa- 
tions de  la  reine-régente  (voir  le  N"*  précédent).  —  Ils 
accordent  la  somme  de  trois  cent  mille  florins  à  payer 
en  trois  termes,  sous  condition  que  les  habitants  de  la 
Flandre  ne  seront  tenus  à  faire  aucun  prêt  ni  en  géné- 
ral ni  en  particulier,  et  que  sur  cette  aide  sera  prélevée 
une  somme  de  neuf  mille  carolus ,  une  fois ,  à  accorder 
â  ceux  de  l'Ecluse,  Nieuport,  Dunkerque  et  autres  vil- 
les maritimes,  pour  la  défense  de  la  grande  pèche.  —  La 
reine-régente  accepte  ledit  accord,  mais  sans  le  condi- 
tionner ou   restreindre  quant  au  fait  des  prêts. 

Copie  iiir  papier,  écriture  de  Tépoque, 
collation  née  et  signée    f^êrrw^kêm, 

MMDLXXL 

4543.  —  D'Anvers  le  xxij*  jour  d'Aoust  1643. 

Lettre  de  la  reine  Marie  de  Hongrie ,  régente  et 
gouvernante  etc.  aux  magistrats  d'Ypres.  —  Elle  les 
iûforaie  qu'il  est  besoin  d'argent  pour  payer  les  trou- 
pes, et  leur  ordonne  de  délivrer  incontinent,  entre  les 
mains  du  receveur-général  des  aides  de  Flandre ,  le  pre- 
mier tiers  de  l'aide  de  trois  cent  mille  carolus  qu'ils  ont 
accordée,  â  défaut  de  quoi  ledit  receveur-général  les 
fera  exécuter,  comme  il  en  a  reçu  l'ordre. 

Original  sur  papier,  revdiu  dn   la   signa* 
ture  de  la  reine  Marie, 
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MMDLXXII. 
iK43.  —  Escript  à  Mons  le  xiiij*  d'Octobre  1543. 

Lettre  de  la  reioe  Marie  de  Hongrie ,  régente ,  gou- 
vernante etc.  aux  magistrats  dTpres.  —  Le  jour  de 
prorogation  que  Tempereur  avait  donné  à  Bincbe,  à 
leurs  députés,  étant  passé  sans  que  leurs  dits  députés  soient 
revenus,  elle  leur  ordonne  d'en  envoyer  immédiatement 
pour  rendre  la  réponse  sur  la  demande  d'aides  dernière- 
ment faites. 

Origiiial,  rar  papier,  revdta  de  la  nc^aa- 
tare  de  la  reine  Marie. 

MMDLXXIII. 

1543.  —   Actam  ter  vierscare  van  de  yoors.    stede   (van 
Ypre)  den  zxy''  dach  van  Octobre  xv*  drie  en  veertich. 

Sentence  des  échevins  d'Ypres  prononcée  contre  Mi- 
chel le  Poivre,  de  même  contenu  que  le  N°  MDCLXVIII. 

Sar  papier,  écritare  de  rëpoqoe. 

MMDLXXIV. 

1543  (1544  n.  s.)  —  De  Gand,  le   ....  jour  de  Janvier 
a*  xliij. 

Lettre  de  la  reine  de  Hongrie ,  régente,  gouvernante 
«te.  aux  magistrats  de  la  ville  dTpres.  —  Elle  leur 
4>rdoone  de  faire  réunir  tout  l'argent  reçu  par  les  col- 
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lecteors  des  deniers  des  aides,  et  de  l'envoyer  i  Jetn 
Van  Rooden,  recefear-général  des  aides  de  Flandre, 
et  de  lui  faire  parvenir  an  far  et  i  mesure  de  la  rentrée 
tontes  les  sommes  qui  seront  disponibles ,  sans  attendre 
la  Go  du  trimestre  ou  du  mois. 

Original  wir  papier,  ravêCa  à»  U  «g«ft^ 
tare  de  U  reine  Marie. 


MMDLXXV. 

1543  (1544  n.  s.)  —  Donné  en  nostre  Tille  de  firazelles 
le  second  jour  de  Febyrier  Tan  de  grâce  mil  cinoq  cens 
quarante-trois. 

Octroi  de  l'empereur  Cbarles-Quint ,  autorisant  les 
quatre  membres  dç  Flandre  à  vendre  dei«  rentes  ra« 
cbelables  au  denier  seize,  quatorze  ou  douze,  pour  les 
mettre  à  même  de  fournir  l'aide  de  quatre  cent  mille 
écus  que  les  états  de  Flandre  lui  ont  accordée  le  lit 
Novembre  dernier. 

Copie  tor  papier,  ëoritare  de  l'époque^ 
coliationnée  et  lignée  iV.  KtigntmrU 


MMDLXXVl. 

1543  (1544  n.  s.)  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles 
le  second  jour  de  Febyrier  Tan  de  grâce  mil  v*xliij. 

Lettres  par  lesquelles  Fempereur  ordonue  à  tout  buis« 
sier  qui  en  sera  requis  par  les  commis-généraux  des  quatre 
membres  de  Flandre,  de  faire  exécuter  tous  ceux  qui 
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seront  en  relard  ou  refuseront  de  payer  les  nouveaux 
impôts. 

Copie  tar  papier,  écriture  de  l*ëpoque^ 
coUationnée  et  tig^oëe  Muêlnaere^ 


MMDLXXVII. 

1543  (1S44  Q.  s.)  —  Faict  à  Gand  le  zyiij'  de  Mars  zv« 
quarante-trois. 

Acte  par  lequel  les  états  et  quatre  membres  de  Flan- 
dre accordent  à  l'empereur  une  aide  de  six  cent  mille 
écus  payables  par  moitié  au  mois  de  Mai  et  au  mois  de 
Septembre ,  sous  condition  que  cette  somme  sera  four- 
nie par  une  imposition  du  dixième  denier  du  revenu 
de  tous  les  biens  immeubles  de  la  Flandre,  sans  excep. 
tion;  par  le  dixième  denier  du  gain  que  font  présuma - 
blement  les  marchands  résidant  au  pays  de  Flandre  ;  par 
le  dixième  denier  du  loyer  des  serviteurs  et  des  servan- 
tes demeurant  avec  leurs  maîtres;  et  sous  condition 
que,  des  deniers  de  cette  aide,  seront  employés  trente- 
deux  mille  florins  à  l'équipement  et  à  Tentretien ,  pen- 
dant huit  mois ,  des  navires  de  guerre  destinés  à  défen- 
dre la  pèche ,  et  en  outre  deux  mille  florins  au  paiement 
du  guet  entretenu  au  Neuf-fossé  par  ceux  de  la  châ- 
tellenie  de  Cassel.  —  La  reine-régente  accepte  le  pres- 
sent accord ,  sous  condition  que  l'empereur  ou  la  reine 
en  son  nom^  commettront  les  capitaines,  maîtres  de 
navire  et  autres  fonctionnaires  desdits  navires  de  guerre. 

Copie  sur  papier,  ëeriture  de  Tépocpie, 
coUalionnée  et  signée  /^NtMoerl. 
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MMDLXXVIII. 

1644.  —  De  Bruxelles  ce  xxij*  d'Avril  xv'xliij  après  Pasqaes. 

Lettre  de  la  reine  Marie  de  Hongrie ,  régente  et  gou* 
vernante,  aux  magistrats  d'Ypres.  —  Elle  leur  or- 
donne de  faire  recueillir  le  plus  tôt  que  faire  se  pourra ,  les 
deniers  provenant  de  la  vente  des  rentes,  et  d'en  en- 
voyer sans  retard  le  montant  h  Jean  Van  Rooden ,  rece- 
feurrgénéral  des  aides  de  Flandre,  aGn  qu'il  puisse 
payer  leurs  obligations  et  les  siennes  qui  écherront  à  la 
foire  de  Pâques. 

Original  sur  papier,  refera  de  la  sii^na- 
tiire  de  la  reioe  Marie. 


MMDLXXIX. 

1644.  —  De  Bruxelles  ce  xxv*  d'Avril  xv'xlîiij. 

Lettre  de  la  reioe  de  Hongrie,  régente  et  gouvernan- 
te, aux  magistrats  de  la  ville  d'Ypres.  —  Même  objet 
que  le  N"*  précédent;  au  lieu  d'euvoyer  les  deniers 
reçus  au  receveur- général  Van  Rooden,  ils  les  enver- 
ront directement  4  Bruxelles ,  aGn  d'éviter  de  devoir  les 
compter  deux  ou  trois  fois.  —  Le  receveur-général  se 
trouvera  à  Bruxelles  pour  décharger  leurs  obligations 
des  sommes  qu'ils  verseront.  —  Ces  versements  de- 
vront être  faits  dans  cinq  ou  six  jours  au  plus  tard. 

Original  sur  papier,  revéka  de  la  signa- 
ture de  U  reine  Marie. 
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MMDLXXX. 

4544.  —  Fait  le  x"*  jour  de  May  xv*  xliiij. 

Instruction  et  mémoire  dotinés  à  Guillaume  Vitse 
et  Henri  May ,  de  ce  qu'ils  auront  à  faire  au  pays  et 
comté  de  Flandre  pour  le  fait  de  prestation  de  ehevaux 
et  de  chariots  (voir  les  N**  MMDLVIII  et  MMDLXI). 

Copie  BUT  papier,  ëcritare  de  Tépoque. 

MMDLXXXI. 

1844.  —  Escript  à  Bruxelles  le  x*  jour  de  May  xv*  xliiij. 

Lettre  de  la  reine  de  Hongrie,  régente,  gouvernante 
etc.  aux  magistrats  dTpres.  —  Elle  leur  ordonne  de  four- 
nir onze  chevaux  de  trait,  bons  et  suffisants,  pour  l'assis- 
tance de  Tarmée  du  roi  d^Angleterre ,  passant  par  ce  pays 
pour  le  service  de  l'empereur.  Elle  leur  recommande 
de  ne  pas  y  manquer,  sous  peine  d'encourir  l'indigna- 
tion de  l'empereur  et  la  sienne. 

Original  lar  papier,  revétii  de  U  n§nt- 
tare  de  U  reine  Marie. 

MMDLXXXII. 

1544.  —  Den  xxvij»  in  Ougst  xv«  xliiij. 

Inventaire  fait  à  la  requête  de  Wautier  Van  der 
Gracht,  M*"  Thierry  van  Vleteren ,  Gérard  Seppen  et 
Antoine  Waingoin ,  exécuteurs  testamentaires  de  feu  Mar- 
tin de  Hames,  cheyalier,  seigneur  de  Betincourt,   de 
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tous  les    biens  meubles  délaissés  par  ledit  Martin*  Cet 
inventaire  fut  dressé   dans   le   domicile   du  défunt,  au 
côté  ouest  de  la  rue  de  Boesinghe  ,  en  présence  d'Olivier 
de  Brievere  et  de  Colart  de  Wolf,  écbevins  d'Ypres. 

Mîoute  sur  papier. 

MMDLXXXIIl. 

1545.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  viij*  jour 
d'Avril  Fan  de  grâce  mil  cincq  cens  quarante*cincq  après 
Pasques. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Romains 
etc.  désigne  comme  commissaire  pour  le  renouvelle- 
ment du  magistrat  et  l'audition  des  comptes  de  la 
ville  d'Ypres,  1"  Adrien  de  Croy,  comte  du  Rœutx, 
gouverneur  et  capitaine-général  de  la  Flandre  et  de 
l'Artois,  chevalier  de  l'ordre;  et,  en  son  absence,  Jean, 
prévôt  de  l'église  de  St-Martin  d'Ypres;  —  2"  Antoine 
de  Croy  ,  seigneur  de  Seropy ,  aussi  chevalier  de  Tordre , 
et,  en  son  absence,  Jean  Van  Rooden,  conseiller  et 
receveur-général  des  aides  de  Flandre;  —  S""  Louis  de 
Flandre ,  seigneur  de  Praet ,  chevalier  de  Tordre,  con- 
seiller ,  second  chambellan ,  gouverneur  et  capitaine- 
général  de  Hollande  et  d'Utrecht  et  chef  des  finances 
et,  en  son  absence ,  Guillaume  Van  den  Berghe  ,  écuyer 
se/gneur  de  Waterviiet. 

Original  tar  parehemin,  sceao  de  rem- 
perear  avec  contretoel  en  eire  ronge, 
pendant  à  ane  bande  de  parohemîn. 
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MMDLXXXIV. 

1845.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Groeningen  le  yingt- 
cinquiesme  jour  de  Juing  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens 
quarante-cinq. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Romains 
etc.  nomme  aux  fonctions  de  grand-bailli  de  la  ville 
d'Ypres ,  Nicolas  de  Halewyn ,  seigneur  de  Boesinghe , 
en  remplacement  de  Nicolas  Van  Rooden ,  déceMé.  Il 
jouira  des  droits ,  honneurs ,  prérogatives ,  prééminences  , 
libertés,  franchises,  profits  et  émoluments  accoutumés 
et  appartenant  a  cet  office ,  moyennant  de  payer  chaque 
année ,  au  profit  du  souverain ,  la  somme  de  deux  cent 
cinquante  livres  parisis. 

Origiotl  rar  parchemin,  leeaa  perdu. 


MMDLXXXV. 
4546.  —  Den  xxx"  in  September  xv*  vivenveertich. 

Petit  registre  des  rentes  appartenant  à  l'hospice 
de  Ste-Catherine,  renouvelé  par  Henri  Baelde,  receveur 
dudit  hospice,  le  30  Septembre  1S45. 

Petit  cahier  lar  papier  de  IS  feuiUeU  in-4*. 
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MMDLXXXVl. 

i546.  ^*  Ghegheven  in  onse  stede  yan  Mechelen  den  zeven- 
sten  dach  \n  Septembrîs  int  jaer  ons  Heeren  duysent  vyf 
hondert  zessen  veertich. 

Lettres  du  grand-conseil  de  Malines  au  bailli  et  aux 
échevins  de  la  ville  de  Wervicq.  •—  Il  les  informe  qu'un 
Dommé  Liévin  Van  Heede  a  vendu  à  Jean  de  Boucle 
certaine  quantité  de  fil  propre  à  faire  des  carpettes 
et  des  filets;  ce  fil,  sous  une  apparence  satisfaisante, 
était  mélangé  d*autre  fil,  d'une  qualité  inférieure,  et 
contrairement  aux  statuts  existant  sur  la  matière.  — 
Jean  de  Bouck  voulut  résilier  le  marché,  mais  Van 
Heede  s*y  opposa  et  fit  attraire  Tacheteur  en  justice  pour 
obtenir  paiement  des  marchandises  livrées.  —  Plainte  de 
l'acheteur  au  grand-conseil  de  Malines ,  qui  ordonne 
aux  bailli  et  échevins  susdits  de  faire  comparaître  le 
vendeur  pour  l'engager  a  résilier  le  marché,  et,  en^cas 
de  refus,  de  faire  expertiser  la  marchandise  par  des 
hommes  compétents  et  de  faire  par  eux-mêmes  courte 
et  bonne  justice. 

Original  lur  parchemin.  Sceau  perda. 


MMDLXXXVII. 

1546  (1841  n.  s.)—  Ghendt  up  den  xxij"  Martii  xv'xlvj. 

Points   et  articles  proposés  dans  l'assemblée  des  dé- 

pûtes   des  quatre  membres  de  Flandre,  réunis  dans  la 

ville  de  Gand^  au  collège  des  échevins  de  la  Keure,  le  22 
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Mars    JS46  (4S47,  n.  s.)-   —  Ces  points  et  articles 
ont  trait  à  l'administration  des  receveurs   des    nouvel- 
les impositions. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoque. 


MMDLXXXVlIf. 

1546  (1547  n.  s.)  — -  Ghegheven  te  Gheodt  onder  den  zeghele 
van  de  voors.  camere,  den  neghensten  in  Maerte  xv*  zessen- 
yeertich. 

Lettres  du  conseil  de  Flandre  ordonnant  â  tout  huis- 
sier qui  en  sera  requis,  de  défendre  aux  magistrats  de 
Mieuport  d'exiger  des  habitants  d'Ypres  aucun  droit 
de  tonlieu  ou  de  pesage  pour  les  marchandises  qu'ils 
achètent  à  Nieaport  ou  qu'ils  entrent  dans  le  port  ou 
en  font  sortir.  —  En  cas  de  refus  ils  les  ajourne- 
ront devant  ledit  conseil  de  Flandre  pour  rendre  compte 
de  lenr  opposition.  (Voir  le  N*  MMDXLIV  ). 

Origioal  sur  parchemin ,  tracea  du  aceau 
du  conaeil  de  Flandre,  eo  cire  rou^e, 
pendant  A  une  bande  de  parchemin. 


MMDLXXXIX. 

1548.  —  Ghedaen  in  de  camere  yan  den  rade  in   Ylaen- 
deren  te  Ghendt  den  vierden  in  Meye  xv"*  acht-en-veertich. 

Acte  par  lequel  la  chambre  du  conseil  de  Flandre 
renvoie,  devant  les  échevins  d'Ypres,  un  procès  entre 
iin  nommé  Jean  Mathieu  et  les  chei^s-tuteurs  de  la 
même  ville,  attendu  que,  comme  il  s'agit  d'orphelins, 
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c'est  auxdits   écbevins   qu'appartient  la  conDaissance  de 
la   cause. 

OrigÎDal  tur  parchemio,  signé  Fan  Huêrnê, 


MMDXC. 

4549  (4650  n.  s.  )  —  Escript  à  Bruxelles  le  second  jour 
de  Febvrier  xv*  xlix. 

Lettre  de  la  reine  de  Hongrie ,  régente ,  gouvernan- 
te etc.  aux  quatre  membres  de  Flandre.  —  Pour  re- 
médier aux  tromperies  et  fraudes  qui  se  commettent 
journellement  dans  le  pays  de  pardeçà  par  les  mar- 
chands orfèvres  et  joailliers,  elle  a  fait  rédiger  un 
projet  d'ordonnance  ou  de  placard  selon  laquelle  les 
dits  orfèvres  et  joailliers  auront  à  se  régler.  Elle  leur 
€o\(oie  ce  projet  pour  qu'ils  ^examinent  et  lui  donnent 
leur  avis,  et  elle  les  prie  de  le  lui  retourner  le  plus 
tôt  possible. 

Copio  lar  papier,  écriture  de  I^époqoe. 


MMDXCI. 

1549  (1550  n.  s.)  —  Fait  à  Bruxelles  le  premier  de  Mars 
XV"  quarante-neuf. 

Acte  par  lequel  la  reine-régente  et  gouvernante, 
annonce  qu'elle  a  arrêté  une  forme  d'interrogatoire, 
afin  de  parvenir  à  la  connaissance  de  la  valeur  réelle  des 
biens  immeubles ,  devant  servir  pour  la  taxation  du 
dixième   denier  du  revenu.  Elle  le  soumet  aux  quatre 
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membres,  afin  qu'ils  l'examinent,  y  fassent  lears  obser- 
vations,  et  lui    retournent  le    tout    dans  un  délai  de 
trois  semaines. 

Copie  sur  papier,  écritare  de  Tépoque. 


MMDXCII. 

1549  (15S0  n.  s.)  —  De  Bruxelles  le  dernier  jour  de  Mars 
1549  ayant  Pasques. 

Lettre  de  la  reine  Marie  de  Hongrie ,  régente  et  gou- 
▼ernante,  aux  magistrats  de  la  ville  d'Ypres.  —  Elle 
les  informe  que  pour  éviter  les  inconvénients  provenant 
des  grâces  et  diminutions  des  quote-parts  dans  les  ai- 
des, accordées  à  certaines  parties  de  la  Flandre,  l'em- 
pereur a  résolu  de  faire  renouveler  le  transport  de 
Flandre.  Elle  les  invite  donc  à  s'entendre  avec  les  autres 
membres  de  Flandre,  pour  examiner  la  question  et  avi- 
ser par  quel  moyen  l'on  pourra ,  à  la  moindre  charge 
et  dépense  dudit  pays,  renouveler  le  transport  susdit. 
'—  Ils  enverront  leurs  députés  à  Bruxelles,  endéaos  les 
quinze  jours  après  Pâques,  avec  charges  et  instructions 
de  leur  part,  aGn  que  sa  majesté  puisse  ensuite  pren- 
dre telle  résolution  qu*il  jugera   convenable. 

Original  rar  papier,  revdta  de  la  aigiit» 
ture  de  la  reine  Htrie. 
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MMDXCIII. 

1850.  —  Yperen   den  xxviij"  in  April  xv"  vichtlch  na«r 
Paesschen. 

Déclaration  des  échevios  d'Ypres,  constatant  que, 
d'après  la  déclaration  de  personnes  dignes  de  foi ,  qui 
Tont  affirmé  par  serment,  lors  de  la  vente  de  la  sei- 
gneurie du  Ketelkwaet^  par  Joris  de  Brouckere ,  les 
plus  proches  parents  de  celui-ci  n*ont  pas  usé  de  leur 
droit  de  racheter  ladite  seig^neurie. 

Original  tar  parchemin,  loeau  p«rdu. 


MMDXCIV. 

(1580).   —   Sans  date.  (Avril  1850  n.  s.)  En  français. 

ÀTÎs  des  quatre  membres  de  Flandre,  sur  la  lettre 
de  la  reine-régente  du  dernier  jour  de  Mars  1549 
(1550  D.  s.)«  mentionnée  au  N*  MMDXCIL  —  Ils 
demandent  que  la  révision  du  transport  de  Flandre  soit 
remise  de  quelques  années ,  à  cause  des  grandes  dé- 
penses que  cette  révision  doit  entraîner.  —  Si  cette 
révision  ne  peut  se  remettre,  ils  demandent  que  Topé- 
ration  ait  lieu  sous  la  direction  du  comte  du  Rœulx, 
par  des  commissaires  à  désigner  par  l'empereur  et  par 
les  états  de  Flandre^  et  à  prendre  parmi  les  habitants 
du  pays  qui  connaissent  la  nature  et  la  valeur  des  ter- 
rains, qui  se  transporteront  dans  les  diverses  cbâtelle- 
oîes  et  paroisses  et  qui  feront  l'estimation,  conjointement 
avfc   les   officiers  et  gens  de   loi  de    chaque    localité. 
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après  avoir  coteodu  les  particuliers  que  la  chose  cod- 
cerne  et  qui  peuvent  y  élre  intéressés.  —  Ils  deman- 
dent que  l'empereur  fasse  lui-même  salarier  les  com- 
missaires qu'il  désignera  et  que  les  quatre  membres ,  de 
leur  côlé,  contrôlent  les  commissaires  désignés  par 
eux. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoque. 


MMDXCV. 

1550.  —  Faict  à  Bruxelles  le  ix*  jour  de  May  1550. 

Réponse  de  la  reine-régente  aux  observations  des 
quatre  membres  de  Flandre  (N*  précédent).  —  La 
révision  du  transport  de  Flandre  se  fera  d'après  l'avis 
émis  par  les  quatre  membres  ;  l'empereur  salariera  ses 
commissaires,  sans  cependant  leur  donner  un  pouvoir 
absolu  ;  —  dans  les  cas  diificiles  ou  dans  les  contesta- 
tions qui  pourront  surgir ,  c'est  la  régente  qui  décidera. 
—  Les  commissaires  doivent  se  tenir  prêts  à  commen- 
cer la  révision  au  mois  de  Juin,  pour  s'en  occuper  sans 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Pépoque. 


MMDXCVL 

1550*  -—  Donné  en  nostre  ville  de  Malines  le  dernier  jour 
d'Octobre  Tan  de  grâce  H.  Y"  et  cinquante. 

Sentence  du  grand-conseil  de  Malines,  coodamoant 
les  bourgmestre ,  écbevins  et  conseil  de  la  ville  de  Bru- 
ges à  indemniser  les  marchands    espagnols   des   deniers 
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par  eux  exposés ,  ou  qu'ils  pourraient  exposer,  dans   le 
paiement  des   impôts  mis  sur   les  vins  eo  l'aa   4S43  , 
pour  le  fournissement    de  Taide    de  quatre   cent  mille 
écns  accordée  à  l'empereur. 

Copie  cur  papier,  écriture  de  Pépoque. 


MMDXCVII. 

4550  (1551  n.  s.)  —  Den  eeneniwjntichsten  dach  van 
Maerte  int  jaer  ons  Heeren  duust  yyfhondert  ende  vich- 
tich  Yoor  Paesschen. 

Donation  en  forme  de  testament ,  faite  devant  Dancel 
Yst  et  André  Paeidynck,  échevins  d'Ypres,  par  Joos 
de  Wolf,  prêtre,  bourgeois  d'Ypres.  —  Il  lègue  une 
somme  de  quarante  livres  de  gros  monnaie  de  Flan- 
dr-e,  à  l'école  des  pauvres  garçons  et  des  pauvres  fil- 
les, afin  d'acheter,  avec  cette  somme,  au  bout  de  sept 
ans ,  une  rente  de  deux  livres  de  gros  au  bénéfice  de 
ladite  école;  pendant  sept  années,  cette  somme  sera  à 
la  disposition  du  mont  de  piété  (  Leenburze  )  pour  faire 
des  prêts  aux  nécessiteux.  —  11  résulte  de  cet  acte, 
que  le  nommé  Joos  de  VVolf  avait ,  déjà  antérieure- 
ment, fait  plusieurs  autres  legs  de  même  importance 
à  ladite  école  des  pauvres. 

Original  tar  parchemin,  ioeau  dei  doux 
ëchevinti  eo  oire  rooge,  pendant  à  dou- 
ble qaeue  de  paroheroin. 
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MMDXCVIII. 

1551.   —  (Sans  date,  après  le  2  Janvier  1551    n.  s.  En 
français) . 

Protestation  de  ceux  de  la  loi  de  Gand ,  dTpres  et 
du  territoire  du  Franc,  contre  la  demande  des  Bru- 
geois  qui  leur  a  été  communiquée  par  le  comte  du  Rœulx, 
gouverneur  et  capitaine-général  du  pays  de  Flandre, 
et  tendant  à  faire  déduire  de  leur  quote-part  dans 
l'aide  de  quatre  cent  mille  écus  la  somme  levée  sur  les 
marchands  Espagnols,  et  que  ceux  de  Bruges  ont  été 
condamnés  à  restituer  auxdits  marchands ,  par  arrêt  du 
grand-conseil  de  Malines.  (Voir  le  N*  MMDXCVl). 

Copie  lar  papier,  écriture  de  Tépoque. 


MMDXCIX. 

1551.  —  Ghegheven  te  Denremonde  desen  dertichsten 

dach  van  Oagst  int  jaer  duost  vyfhondert  ende  eenen- 
vyftîch. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  Termonde  font 
connaître  à  ceux  dTpres  que  l'empereur  leur  a  octroyé 
des  lettres  de  sauf-conduit  pour  tous  ceux  qui  se  ren* 
dront  à  la  franche  foire  de  cette  ville,  laquelle  com- 
mencera le  vendredi  après  le  premier  samedi  du  mois 
d'Octobre ,  et  durera  trois  jours ,  le  vendredi ,  le  samedi 
et  le  lundi  suivants.  —  Ce  sauf-conduit  sera  valable  huit 


it  roBTcrtiire  et  huit  joors  ^rb  U  fitnMttttt 
bdhc  foire. 


^  P^ 


MMDC 

1551.  —  Gesoereii  tôt  Bniessel  deo  xtîîj*  dacè  tu  Sep- 
tember  1551. 

Lettre  de  b  reioe  de  Hongrie ,  r^nte ,  gOQ?eniinte 
etc.  aax  magistrats  de  la  fille  dTpres,  —  Ette  leur 
eoToie  Pordoonanee  de  l'empereor  portant  prohibition 
de  Texporlalion  des  grains,  et  leur  prescrit  de  la  faire 
publier  aux  endroits  ordinaires.  —  Elle  leur  prescrit  en 
outre  de  bien  faire  surveiller  les  marchands  de  grains 
qui  achètent  de  grandes  quantités  pour  faire  hausser  te 
prix,  et,  au  besoin,  de  les  punir  d^une  manière  exem- 
plaire. —  Elle  les  engage  à  faire  acheter  une  certaine 
provision  de  grains,  avec  Targent  que  les  personnes 
charitables  pourraient  avancer  à  cet  effet,  aGn  de  pou* 
¥oir  le  distribuer  au  prix  coûtant,  aux  nécessiteux, 
quand   le  moment  de  disette  sera  venu. 

Ori(poaI ,  lur  papier,  rovètu  de  h  ligiie- 
ture  de  U   reine  Harie. 


MMDCI. 

1551.  —  Escript  à  Bruxelles  le  xxij*  jour  d'Octobre  ISSi. 

Lettre  de  la  reine  de  Hongrie,  régente,  gouvernante 
etc.  au  prévôt  de  St-Martin  d'Ypres,  au  vicaire,  à  Tof* 
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ficial  et  autres  officiers  de  la  cour  spirituelle  de  Thé- 
rouane,  résidant  à  Ypres.  —  La  ville  de  Thérouaue 
étant  occupée  par  la  gendarmerie  française  ,  elle  leur 
ordonne  de  prendre  cour,  connaissance  et  judicature  de 
tous  les  faits  concernant  la  juridiction  sprirituelle ,  pour 
ce  qui  concerne  les  habitants  de  TArtois. 

Original  tar  papier,  revêtu  de  la  ii|^e- 
ture  de  la  reine  Marie. 


MMDCII. 
1851.  -^  Disbmg  (dlnsprnck)  le  xxix  de  Décembre  1551. 

Lettre  de  l'empereur  Charles-Quint  aux  échevins  de 
la  Tille  d'Ypres.  —  Il  les  informe  qu'il  a  donné  à  la 
reine^régente  Tordre  de  convoquer  les  étals-généraux  , 
afin  de  demander  une  aide  pour  soutenir  la  guerre 
contre  le  roi  de  France;  il  les  engage  à  y  envoyer 
leurs  députés  et  à  s'esverluer  et  rendre  toluntaires  à 
raccord  de  la  demande ,  en  montrant  le  chemin  aux 
autres ,  comme  ils  ont  toujours  bien  et  loyalement  fait. 

Original,  lur  papier;  ne  porte  pae  la 
signature  de  ^empereur,  mais  est  signée: 
Par  ordonnance  de  ta  majetté  rwtenuê 
dee  goutiee,  —  Bave. 


MMDCIII. 

(1852.)  —  Sans  date  (6  Janvier  1552  n.  s.)  Français. 

Proposition    faite  au   nom   de    la   reine-régente    aux 
états  de  Flandre,  —  Les  préparatifs  de  guerre   du  roi 
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de  France,  la  défense  du  Rhin  et  de  la  Frise,  néces* 
sitent  une  aide  de  quatre  cent  quatre-vingt  mille  livres, 
à  payer  par  moitié  au  mois  de  Mars  et  à  la  St-Jean 
de  la  présente  année. 

Copie  tur  papior,  ëcrikare  de  Tépoqae. 


MMDCIV. 
1551  (  155S  n.  s.)  —  De  Bruxelles  ce  xiiij  jour  de  Mars  1551. 

Lettre  de  la  reine  de  Hongrie,  régente,  gouvernante 
etc.  aux  quatre  membres  de  Flandre.  —  Elle  leur 
ordonne  d'envoyer  le  plus  tôt  possible  les  deniers  de 
l'aide  de  quatre  cent  mille  écus ,  recueillis  jusqu'ici; 
leur  demande  quels  moyens  ils  ont  employés  pour  faire 
rentrer  ces  fonds  et  quand  ils  pensent  pouvoir  envoyer 
le  restant?  Elle  leur  ordonne  de  lui  donner  de  huit  en 
huit  jours  connaissance  de  la  situation  de  la   caisse. 

Copie  tur  papier,  écriture  de  l*époque. 


MMDCV. 

(455^.)  *—  Sans  date,  (Mars  1552),  en  français. 

Réponse  des  quatre  membres  de  Flandre ,  à  la  lettre 
delà  reine-régente  du  14  Mars  dernier  (N*"  précédent). 

—  Ils  lui  rendent  compte  des  deniers  recueillis  jus- 
qu'ici, montant  à  la  somme  de  114,589  9.  12  s. 
savoir,  pour  le  quartier  de  Gaud  21,696  1^.;  pour  le 
quartier  de  Bruges,  5S,5il  m.  12  s.  pour  le  quartier 
dTpres  5,712  «.  et  pour  le  quartier  du  Franc  30,360  ». 

—  Ils  tiennent  cette  somme  à  la  disposition  du  rece- 
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Teur-général  de  Flandre;  —    le  surplus  de  la   somme 
sera  prèle  pour  la  lin  de  Mai  ;  —  ils  demandent  que 
la  r^ente  se  contente  de  recevoir  chaque  mois  un  état 
de  situation   de   la    recette. 

Copie  sur  papier ,  écriture  de  Tépoque. 


MMDCVI. 

1SS2.    —  Le  premier  de  Julie!  1552. 

Extrait  d'une  lettre  du  seigneur  de  Bugnicourt  à  la 
reine  Marie  de  Hongrie,  régente  etc.  —  Si  les  Fran- 
çais s'approchent  de  Cambray,  il  sera  bon  de  dooner 
au  seigneur  de  Morslede,  gouverneur  de  celte  ville. 
Tordre  de  faire  entrer  à  la  citadelle  les  blés  et  autres 
munitions  nécessaires.  —  Si  les  greniers  ne  suffisent 
pas  pour  y  mellre  les  provisions,  il  faudra  les  placer 
dans  les  églises.  —  Il  est  aussi  nécessaire  d'abattre  le 
clocher  de  Téglise  de  la  Madeleine  lequel  nuit  grande* 
ment  à  la  défense.  —  Il  faudra  donner  audit  seigneur 
de  Morslede  Tordre  de  le  jeter  bas. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoque. 

MMDCVII. 

1552.  —  Escript  à  Biocbe,  le  ij*  de  Juillet  1552. 

Lettre  de  la  reioe  de  Hongrie,  régente,  gouvernante 
etc.  au  seigneur  de  Morslede  commandant  de  la  cita- 
delle de  Cambray.  —  Elle  a  ordonné  au  comte  du 
Rœulx  d'envoyer  incontinent  a  Cambray  une  enseigne 
de  gens  de  pied ,  et  de  se  tem'r  de  sa  personne  à  Arras 
pour  y  réunir  le  plus  de  troupes  possible   pour   U  dé- 
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fense  du  Cambrésis.  —  Elle  lui  envoie  l'extrait  de  la 
lettre  du  seigneur  de  Bugoicourt  mentionnée  au  N* 
précédent,  et  lui  ordonne  d'abattre  immédiatement  le 
cloeher  de  Téglise  de  la  Madelaine,  lequel  pourrait  nuire 
grandement  à  la  citadelle. 

Original  tur  papier,  revéto  de  la  tignatura 
de  la  reine  Marie. 


iMMDCVlII. 
1682.   —  De  Bincbe  le  iiij*  jour  de  Juillet  1K82. 

Lettre  de  la  reine  de  Hongrie,  régente,  gouvernante 
etc.  aux  magistrats  de  la  ville  d'Ypres*  —  A  cause 
de  la  guerre  avec  le  roi  de  France,  il  est  nécessaire 
que  tous  les  nobles  et  gentilshommes  entrent  en  campagne. 

—  Elle  ordonne  aux  dits  magistrats  de  lui  envoyer 
une  liste  contenant  les  noms  et  surnoms  de  tous  les 
gentilshommes  de  nom  et  d'armes  demeurant  à  Ypres 
et  sur  le  plat-pays,  qui  ne  sont  pas  encore  en  service* 

—  Ils  ordonneront  à  ces  gentilshommes  de  se  ren- 
dre au  camp  de  l'empereur,  armés  et  équipés,  sous 
peine  d'être  traités  comme  désobéissants  et  défaillants 
â  la  défense  de  leur  patrie. 

Original,  tar  papier,  re?étu  de  la  ligna- 
tare  de  la  reine  Marie. 


MMDCIX. 
1552.  -^  Escript  à  Hons  le  xrjT  de  Juillet  ltRS3. 

Lettre  de  la  reine  de    Hongfrie,    régente,  gouver- 
nante etc.  au  seigneur  de  Mordede,  commis  à  la  garde 
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de  la  citadelle   de    Cambrai.   —    Elle    lui  ordonne  de 
faire  conduire  immédiatement   vers  elle    le  courrier  de 
Portugal  que  ledit    seigneur    a   arrêté    et   retient   pri- 
sonnier. 

Original,  sur  papier,  revêtu  de  la  tigna- 
tore  de  la  reioe  Marie* 


MMDCX. 

(1552).  —  Sans  date;  en  français. 

Lettres  par  lesquelles  l'empereur  Gbarles-Quint  pro- 
met de  rejfnbourser,  dans  le  délai  d'une  année,  toutes 
les  sommes  que  lui  ont  prêtées  et  que  lui  prêteront 
encore  les  habitants  de  la  Flandre.  —  Ceux  qui  dési- 
reront convertir  leur  prêt  en  rentes  rachetables  ou  en 
rentes  viagères,  pourront  obtenir  ces  rentes  sur  telles 
parties  du  domaine  qu'ils  désigneront  (voirie  N**  MDC 
CLXXUI.  ) 

Copie  lar  papier ,  écriture  de  l'époque. 


MMDCXI. 

1S52.  —  De  Gand  ce  xx«  de  JuUet  1852. 

Lettre  des  quatre  membres  de  Flandre  à  la  reine- 
régente.  —  Ils  feront  tout  ce  qui  leur  sera  possible 
pour  fournir,  dans  le  plus  bref  délai,  le  second  paie- 
ment du  dernier  accord  montant  à  deux  cent  quarante 
mille  livres.  —  Ils  donnent  ordre  à  leurs  commis  de 
procéder  immédiatement  à  la  levée  des  deniers  du  mois 
courant;  elle  montera  à  environ  cinquante  mille  livres, 
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qu'ils  tiendront  a  la  disposition  du   receveur-général  de 
Flandre. 

Copie  tur  papier,  écriture  de  l'époqae. 


MMDCXII. 
1552.  —  Escript  à  Bruxelles  le  xxîx»  jour  de  Juillet  xvMij. 

Lettre  de  la  reine  de  Hongrie,  régente,  gouvernante 
etc.  aux  nnagistrats  de  la  ville  d'Ypres.  —  Elle  leur 
rappelle  sa  lettre  du  4  du  présent  mois  (N'MMDCVI), 
concernant  les  gentilshommes  qui  n'ont  pas  rejoint 
l'armée.  —  Elle  leur  ordonne  encore  d'envoyer  immé- 
diatement les  listes  demandées.  —  Comme  le  camp 
est  séparé  en  ce  moment,  et  que  probablement  elle  le 
fera  réunir  sous  peu,  les  gentilshommes  qui  n'ont  pas 
rejoint  encore  ne  devront  pas  se  mettre  en  route ,  mais 
se  tenir  prêts  à   marcher  au  premier  signal. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque. 


MMDCXIII. 
1552.  —  Escript  à  Bruxelles  le  v*  jour  de  Septembre  1552. 

Lettre  de  la  reine  de  Hongrie ,  régente ,  gouvernante 
etc.  aux  quatre  membres  de  Flandre.  —  Les  trois 
ordres  mendiants  du  pays  de  Flandre,  Prêcheurs^  Car- 
mes et  Âugustins,  lui  ont  présenté  requête  pour  être 
exempts  des  impôts  établis  en  Flandre  pour  le  paiement 
de  l'aide  accordé  en  Janvier  dernier.  —  Cette  réclama* 
tion  soulève  des  difficultés,  et  elle  voudrait  que  cette 
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affaire  fut  écartée  sans  donner  lieu  à  plus  ample  exa* 
men  ou  discussion.  —  Elle  les  prie  donc  de  vouloir 
exempter,  pour  cette  fois,  de  cette  imposition,  les 
trois  ordres  mendiants  comme  cela,  se  pratique  dans  le 
Ilainaut,  TArtois  et  autres  provinces. 

Copie  sur  papier,  écrit  are  de  Tépoque 


MMDCXIV. 

1582.  —  De  Bruges  ce  xxiiij  de  Septembre  xv^'lij. 

Lettre  des  quatre  membres  de  Flandre  à  la  reine- 
régente.  —  Réponse  à  la  lettre  du  N"  précédent.  — 
Malgré  tout  leur  désir  d'être  agréables  à  la  reine,  il 
leur  est  impossible  d'exempter  les  trois  ordres  men* 
diants  des  impositions  pour  Taide,  parce  que  cette 
exemption  serait  contraire  à  l'acte  d'accord  et  aux  pla* 
cards  sur  la  matière.  —  Cependant ,  pour  récompenser 
ces  reUgieux  des  services  qu'ils  rendent  à  la  chose  pu- 
blique, ils  consentent  que  chaque  fois  que  les  comptes 
seront  réglés  en  présence  des  commissaiies  de  Tempe- 
reur,  quelque  honète  et  gracieuse  somme  de  deniers 
soit  distribuée  a  ces   couvents,  sous  forme    d*aumône* 

Copie  tar  ptpior,  éoriture  de  IMpoqae. 


MMDCXV. 

1583.  —  Ghedaen  den  xiij"  in  Âpril  xv*  ende  drie  en  vichtich. 

Proposition  faite  par  la  reine-régente  aux  quatre 
membres  de  Flandre,  tendant  à  obtenir  rautorisation 
de  prendre  et  lever  de  marchands  étrangers  une  somme 
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de  trois  cent  mille  couronnes  pour  le  paiement  des 
troupes,  de  laquelle  somme  les  quatre  membres  de 
Flandre  répondront  par  lettres  d*obljgalion  pourvues 
de  leurs  sceaux,  et  sous  condition  que  leurs  lettres 
d'obligation  n'auront  de  l'effet  qu'après  la  Noël  pro- 
chaine, époque  du  paiement  de  la  deuxième  moitié  de 
l'aide. 

Copie  rar  papier,  oollationoée  al  tignée 


MMDCXVI. 

1853.  —  Gheresolyeert  by  den  vier  leden  int  coUegie  Tan 
schepenen  van  der  keore  der  stede  van  Gbendt,  deo 
xxij  Âprilis  xy*  liij  naer  Paesschen. 

Acte  par  lequel  les  quatre  membres  de  Flandre 
accordent  la  demande  faite  par  la  reine-r^ente  (N* 
précédent),  sous  condition  quils  pourront  se  rédimer 
et  décharger  de  leurs  obligations  à  leur  conreoance, 
avant  la  Noël,  en  deniers  ayant  cours  suivant  la  réduc* 
tion  de  la  monnaie;  et  que  les  intérêts  des  sommes 
avancées  et  les  autres  frais,  seront  â  charge  de  sa 
majesté. 

Copie  for  papier,  éeritare  de  Tépoque^ 


HMDCXVIL 

1853.  —    Den  vriventwiniichsten  dach  van  Aprii  xv«  drie 
en  viditich  oaer  Paesschen. 

Lettres  par  lesqoellei  les  quatre  membre*  de  Flandre 
Tendent  a  Henri  de  Paestere,  bourgeois  dTpres,  une 
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rente  viagère  de  douze  livres  tournois  de  quarante  gros 
la  livre,  et  ce  pour  la  somme  de  soixanle-douze  livres 
de  la  même  monnaie;  laquelle  rente  viag;ère  est  consti- 
tuée en  faveur  de  Jacquemine  Seruis ,  jeune  fille  de 
seize  ans. 

Original,  tur  parchemio,  tceau  perda. 


MMDCXVIII. 
15S3.  —  De  Bruxelles  le  ix*  jour  de  Hay  1553. 

Lettres  de  la  reine  de  Hongrie ,  régente ,  gouvernante 
etc.  aux  quatre  membres  de  Flandre.  —  Elle  les 
remercie  de  Fempressement  qu'ils  ont  mis  à  payer,  en 
argent  et  en  vaisselle,  la  première  moitié  de  Taide  de 
^ix  cent  mille  écus;  elle  les  engage  à  faire  parvenir 
au  receveur-général  de  Flandre  les  autres  rentrées ,  au 
fur  et  à  mesure  qu'elles  se  feront,  et  ce  nonobstant  les 
lettres  d'obligation  qu'ils  ont  données  (NViUMUCXVI), 
leur  assurant  que  tout  ce  qu'ils  avanceront  sera  déduit 
des  dites  lettres  d'obligation. 

Copie  iur  papier^  écriture  de  l^époqne* 


MMDCXIX. 
1553..  —  Escript  à  Bruxelles  le  xvij*  de  May  1553. 

Lettre  de  la  reine  de  Mongrip,  régente,  gouvernante 
etc.  aux  quatre  membres  de  Flandre.  —  Elle  les  re- 
mercie du  prêt  que  quelques  châtellenies  de  la  West- 
Flandre  ont  fait  au  comte  du  Rœulx,  de  quarante  mille 
florins  pour    le  paiement    des  troupes,  et  leur    assure 
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que  celte  somme  sera  déJuile ,  dans  deux  mois  »  de  leur 
part  dans  Taide  qu'ils  auront  à  payer  à  celte  époque. 
—  Elle  les  engage  à  fournir  encore  une  avance  pour 
le  paiement  d*;  la  solde  de  quinze  jours,  promettant  de 
la  déduire  également  de  leur  quote  dans  l'aide. 

Copte  sur  papier,  écriture  de  l*ëpoque« 


MMDCXX. 
1533.  —  De  Bruxelles  le  ix*  jour  de  Juing  1S53. 

Lettre  de  la  reine  de  Hongrie,  régente^  gouvernante 
etc.  aux  quatre  membres  de  Flandre.  —  Elle  les  re- 
mercie de  ce  que,  conformément  à  sa  demande  (N** 
précédent),  ils  ont  bien  voulu  charger  le  trésorier  du 
quartier  d'Ypres  de  pourvoir ,  pour  quinze  jours  encore, 
au  paiement  de  la  troupe.  —  Elle  a  donné  les  ordres 
nécessaires  pour  que  toutes  ces  sommes  soient  portées 
à  compte  du  paiement  de  leur  quote-part  dans  Taîde 
dernièrement  accordée. 

Copie  tur  papier,  écriture  de  l*époqne. 


MMDCXXI. 
1553.   —  Den  xxij"  in  Wedemaent  zv*  drie  en  vichticb. 

Lettres  par  lesquelles  Jérôme  Ilermite  et  Jean  Van 
den  Clichtbove,  échevins  de  la  ville  de  Nieuport,  cer* 
tiGent  que  devant  eux  a  comparu  Rogier  Dyckens,  mar- 
chand anglais,  lequel  a  déclaré  avoir  acheté  de  François 
d'Hooghe ,  marchand  à  Ypres ,  un  navire  avec  tous  ses 
agrès ,  et  ce  pour  la  somme  de  quarante  livres  de  gros 
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payables,  quinze  livres  à  la   St-Jeaa  1554;  quinze  li- 
vres à  la  St-Jean  1555  et  les    dix   livres   restantes  à 
la  St-Jean  1556. 

Original  rar  ptrcbemin,  icmu  de  JérAme 
Hermito  ou  oire  verto,  à  double  qoeue 
de  parchemin.  Le  tceau  de  Tautre  éche- 
▼in  est  perdu. 


MMDCXXII. 
1553.  —  Ëscript  à  Bruielles  le  xvij*  de  Décembre  4S53. 

Lettre  de  la  reine  de  Hongrie,  régente  et  gouver- 
nante etc.  aux  magistrats  de  la  ville  d'Ypres.  —  Elle 
a  fait  rapport  à  Tempereur  des  avances  qu'ils  ont 
faites  sur  l'aide  de  six  cent  mille  écus  à  payer  à  la  Noël 
prochaine.  L'empereur  en  a  exprimé  toute  sa  satisfac- 
tion. —  Comme  leurs  avances  dépassent  la  somme 
qu'ils  ont  à  payer,  ce  surplus  sera  porté  en  â-compte 
sur  leurs  lettres  d^obligation  qu'ils  ont  à  retirer  à  la 
Chandeleur  prochaine.  —  Comme  la  régente  présuppose 
qu'ils  out  déjà  recueilli  les  deniers  nécessaires  pour  le 
rachat  de  ces  lettres  d  obligation ,  elle  les  prie ,  au  nom 
de  l'empereur,  de  faire  parvenir  ces  sommes  au  rece- 
veur-général de  Flandre ,  et  promet  de  leur  donner  telle 
garantie  qu'ils  désireront. 

Original,  tor  papier,  retétu  de  la  aigoa- 
ture  de  la  reine  Marie. 
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MMDCXXIII. 
1553  (1554  n.  s.)  —  De  Bruielles  le  xvij*  de  Janvier  1553. 

Lettre  de  la  reine  de  Hongrie,  régente  elc.  aux 
quatre  membres  de  Flandre.  —  Elle  les  remercie  de 
ce  qu'ils  ont  consenti  à  l'avance  de  fonds,  demandée 
par  ses  lettres  antérieures  (voir  le  N*  précédent).  — 
Elle  a  fait  part  à  sa  majesté  l'empereur  du  bon  devoir 
et  diligence  dont  ils  ont  donné  des  preuves  en  cette 
affaire. 

Copie  far  papier,  éoritare  de  Tépoque. 

MMDCXXIV. 

1554.   —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  ix*  jour 
de  Hay  en  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  cinquante-Kjuatre. 

Octroi  de  Charles-Quint,  empereur  etc.  accordant  à 
ceux  de  Poperingbe  la  remise  du  sixième  denier  de  leur 
quote-part  dans  l'aide  ordinaire  ayant  actuellement 
cours,  à  commencer  du  jour  de  la  Noël  1553  dernier 

Copie  inr  pépier,  éoritare  de  l*époqae. 


MMDCXXV. 

1554.  —  Fait  à  Bruxelles  le  xxij*  jour  de  Hay  xv*  cin- 
quante-quatre. 

Acte  d'acceptation  de  la  reine  de  Hongrie,  régente, 
gouvernante  etc.  de  Taccord  des   quatre   membres  de 
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Flandre  touchant  le  rétablissement  de  Timpôt  sur  le 
vin  pour  le  terme  de  quatre  années,  sous  condition  que 
tous  les  autres  états  du  pays  consentent  également  a 
ce  rétablissement. 

Copie  sur  papier,  coUationnée  et  signée 
BeydeHê, 


MMDCXXVI. 

1554.   —  De  Bruxelles  le  xij*  jour  d'Aoust  1554. 

Lettres  de  la  reine-douairière  de  Hongrie,  régente, 
gouvernante  etc.  aux  magistrats  de  la  ?ille  dTpres. 
—  Elle  leur  envoie  un  écrit  par  lequel  ils  entendront 
le  bon  succès  que  Tarmée  de  Tempereur  a  eu  en  Italie, 
et  les  requiert  de  le  faire  communiquer  de  suite  à  tous 
les  curés  des  paroisses ,  pour  qu'ils  le  fassent  connaître 
au  peuple,  et  l'engagent  à  prendre  courage,  à  faire 
des  aurodnes   et  autres    œuvres   pieuses  et  de   charité. 

Origioal,  sur  papier,  revêtu  de  la  ligna- 
ture  de  la  reine  Marie. 


MMDCXXVII. 

1554.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  soubz  nosire 
contreseel  cy  mis  en  placart  le  xviij'  jour  d^Aougst  xv* 
cincqaante-quatre. 

Lettre  de  Fempereur  Charles-Quint  à  tous  les  baillis , 
prévôts,  mayeurs,  justiciers  et  officiers,  les  informant 
que  Messire  Philippe  du  Chaisne^  chevalier,  est  chargé 
de  se  transporter  par  tout  le  pays  pour  y  retenir  et 
enrôler  autant   de  pionniers  qu'il  pourra   recouvrir.   Il 
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leur  prescrit  en  coD.séquence  de  réunir,  chacun  dans  sa 
juridiction ,  tous  les  pionniers  disponibles  et  de  les  tenir 
a  la  disposition  dudit  chevalier  du  Chaisne.  Ils  devront 
y  comprendre  tous  les  vagabonds^  manœuvriers  et 
autres ,  propres  à  cet  état ,  et  tenir  un  contrôle  des  noms 
et  pre'noms  pour  chaque  juridiction.  —  Il  leur  ordonne 
de  suivre  strictement  ces  prescriptions,  sous  leur  res- 
ponsabilité personnelle. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoque. 


MMDCXXVIII. 

1554.  —  Datum  in  nostro  monasterio  Formozellense ,  hac 
vigesîma  Septembris  anno  millésime  quingeniesimo  qoin- 
quagesimo  qaarto. 

Lettres  de  Jean  de  Bethencourt,  abbé  du  monas- 
tère d*Arrouaise  et  prévdt  de  celui  de  Voormezeele, 
certiGant  aux  vicaires-généraux  de  la  Morinie  que  Jean 
Doasmîpulx ,  qui ,  le  samedi  suivant ,  doit  recevoir  les 
ordres  mineurs  et  le  subdiaeonat ,  est  propre  à  recevoir 
les  ordres  susdits,  et  qu'il  en  décharge  leur  conscience 
et  le  prend  sur  la  sienne,  vestras  œnscientias  exoné- 
rantes  nostras  onerantes. 

Original,  sur  parchemin.  Sceau  perdu 


MMDCXXIX. 

1554.   —  D'Ârras  le  xxij  de  Septembre  1554. 

Lettre    de    la   reine-douairière    de   Hongrie,    régente 
et  gouvernante,  aux  magistrats  de  la  ville  d'Ypres.  — 


296 
Elle  leur  ordonne  d'envoyer  sans  retard,  au  nouveau 
fort  de  Bethune ,  les  ustensiles  et  autres  objets  désignés 
par  sa  lettre  précédente ,  sans  s'excuser  plus  longtemps 
sur  le  défaut  de  chariots.  —  Ils  réclameront  à  cet 
effet ,  dans  les  limites  de  leur  juridiction,  tous  les  chariot^ 
dont  ils  jugeront  avoir  besoin. 

Original,  fur  papier,  répéta  é&  U  tifna- 
ture  do  la  reine  Marie. 


MMDCXXX. 

1884.  —  De  la  ville  d'Arras  le  xzij  de  Septembre  1884. 

Lettre  de  la  reine-douairière  de  Hongrie,  régente, 
gouvernante  etc.  aux  magistrats  d'Ypres.  —  Elle  leur 
ordonne  de  faire  partir,  toute  autre  affaire  cessante^ 
les  huit  chevaux  limoniers,  qu'elle  leur  a  écrit  anté- 
rieurement de  tenir  prêts.  Ils  doivent  envoyer  ces  chevaux 
à  Aires  en  Artois ,  où  ils  les  remettront  entre  les  mains 
des  officiers  d'artillerie,  qui  les  paieront  à  raison  de 
sept  patars  par  jour  pendant  tout  le  temps  quils  res- 
teront en  service. 

Original  fur  papier ,  revftta  de  U  aigna- 
tare  de  U  reine  Marie. 


MMDCXXXI. 
1884.  —  De  Bruxelles  le  x  d^Octobre  1884. 

Lettre  de  la  reine-douairière  de  Hongrie ,  régente , 
gouvernante  etc.  aux  quatre  membres  de  Flandre.  — 
Elle  les  invite  à  lui  faire  parvenir  au  plus .  tôt  leur  ré- 
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pon$e  sur  la  proposition  qui  leur  a  été  faite  de  doo- 
Der  des  lettres  d'obligation  à   terme ,  pour  le  montant 
de  l'aide  qui  a  été  récemment   accordée  à  l'empereur. 

Copie  fur  papier,  écriture  de  l*époque. 


MMDCXXXIL 
1554.   —  De  Bruxelles  le  xxj»  d'Octobre  1554. 

Lettre  de  la  reine-douairière  de  Hongrie,  régente, 
gouvernanle  etc.  à  Josse  de  Damboudere,  conseiller  et 
commis  des  Gnances  de  l'empereur.  —  Elle  exprime  sa 
sati.sfactiou  des  bons  devoirs  qu'il  a  faits  à  Tégard  des 
pionniers  de  l'armée.  ~  Elle  l'informe  que  les  députés 
des  quatre  membres  de  Flandre  doivent  se  réunir  à 
Bruges  le  24  du  présent  mois,  et  l'invite  à  rester  dans 
cette  dernière  ville  pour  y  attendre  Tarrivée  de  ces  dé- 
putés, et  les  engager  à  accorder  les  lettres  d'obliga- 
tion dont  il  est  fait  mention  au  N"*  précédent. 

Copie  sur  papier,  ëoritare  fie  l*époque. 


MMDCXXXIII. 

1854.  —  De  Bruges  le  xxliij'  d'Octobre  1554. 

Lettre  des  quatre  membres  de  Flandre  à  la  reine- 
douairière ,  régt^ute,  gouvernante  etc.  —  Ils  consentent 
à  accorder  leurs  lettres  d'obligation  (  W  MMDCXXXI), 
sous  condition  que  ces  lettres  pourront  être  acquittées 
dans  les  moments  qui  leur  paraîtront  les  plus  opportuns, 
au  taux  courant  de  l'argent,  et  sous  condition  que  Tin- 
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lérêt  à  payer    des   sommes  levées   restera  à  chargée  de 
l'empereur. 

Copie  fur  papier,  écrilure.  de  l'époque. 


MMDCXXXIV. 
1554.  —  De  Bruxelles  ce  dernier  jour  d'Octobre  1654. 

Lettre  de  la  reine-douairière  de  Hongrie,  régente, 
gouvernante  etc.  aux  quatre  membres  de  Flandre.  — 
Elle  les  remercie  de  la  décision  qu'ils  ont  prise  concer- 
nant les  lettres  d'obligation;  elle  en  a  informé  Tem- 
pereur,  qui  leur  en  sait  très-bon  gré.  —  Elle  leur 
envoie  la  minute  de  la  lettre  de  garantie,  ainsi  que 
celle  de  la  forme  des  lettres  d'obligation.  (Ces  minutes 
sont  jointes  à  la  lettr^). 

Copie  rar  papier,  écriture  de  Pépoqae. 

MMDCXXXV. 

1554.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  x'  jour 
de  Novembre  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  cinquante  et 
quatre. 

Lettres  de  décharge  et  de  sûreté  accordées  par  la 
reine-régente,  au  nom  de  l'empereur,  aux  quatre  mem« 
bres  de  Flandre,  en  échange  des  lettres  d'obligation 
mentionnées  au  N»  MMDCXXXII. 

Copie  tur  papier,  écriture  de  Pépoqne, 
coUalionnée  et  signée  Buridan. 
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MMDCXXXVI. 

1554.  --*  Geschreven  te-Braessele  den  iiij"  van  December 
zvMiiij, 

Lettre  de  la  reine-douairière  de  Hongrie,  régente, 
gouvernante  etc.  au  conseil  de  Flandre.  —  Elle  pres- 
crit aux  membres  dudit  conseil  de  tenir  la  main  à  la 
stricte  exéculion  des  placards  contre  les  vagabonds  et 
mendiants.  Elle  ordonne  d'arrêter  tous  les  mendiants, 
vagabonds,  etc.  qui  ne  sont  pas  réduits  à  la  mendicité 
par  cause  de  la  guerre  ou  d autres  malheurs  imprévus; 
de  les  garder  en  prison  jusqu'au  15  janyier  prochain 
ei  de  les  envoyer  ensuite  bien  liés  et  enchaînés,  à 
Anvers^  où  ils  seront  remis  entre  les  mains  des  députés 
d'Antoine  Doria  ,  capitaine  des  galères. 

Copie  sur  papier,  collatioonée  et 
liguée  Cariêwilh, 


MMDCXXXVII. 

1554  (1555  n.  s  )  —  De  Braxelleà  le  viij*  jour  de  Mars 
XV*  cincqaante-qoatre. 

Lettre  de  la  reine  douairière  de  Hongrie,  régente, 
gouvernante  etc.  aux  députés  des  quatre  membres  de 
Flandre.  —  Elle  les  prie  de  vouloir,  encore  cette  fois, 
accorder  des  lettres  d'obligation  pour  le  montant  de 
Taide  qui  leur  est  demandée,  aGn  qu'avec  ces  dites  let- 
tres CD  puisse  trouver  immédiatement  de  l'argent  pour 
le  paiement  des  troupes  et  la  défense  du  pays.  —  Elle 
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les  p""^^       ,  .     *    ^^^^^  parvenir,  sans  retard,  le  consente- 
ment  d^    *  ^îde    et  les  lettres  d'obligation. 

Copie  tar  papier,  écritare  de  répoqne. 

MMDCXXXVIII. 

iSSlf'    • —  I^'Anvers  le  dernier  jour  d*Avril  1558. 

Lettre  de  la  reine-douairière  de  Hongrie,  régente, 
pouvernante  etc.  aux  quatre  membres  de  Flandre.  — 
I^ouvelle  demande  de  vouloir  donner  des  lettres  d'obli- 
gation pour  l'aide  extraordinaire  de  quatre  cent  mille 
écus ,  alin  de  pouvoir  immédiatement  se  procurer  de 
l'argent;  —  elle  demande  en  outre  que  les  frais  d'in- 
térêt   etc.     soient    supportés  par  les  quatre   membres; 

promesse  de  donner  des  lettres  de  garantie  et  de 

sûreté  comme  ils  le  désireront. 

Copie  sur  papier,  écriture  do  Pépoqne. 

MMDCXXXIX. 

1555.  —  D'Anvers  le  dernier  jour  d'Avril  1556. 

Lettre  de  la  reine-douairière  de  Hongrie,  régente, 
gouvernante  etc.  aux  trois  membres  de  Flandre,  Gand, 
Ypres  et  le  Franc.  —  E!le  les  prie  de  vouloir  consen* 
tir  à  la  demande  faite  par  le  quatrième  membre  (Bruges) 
d  être  déchargé  du  paiement  du  dixième  denier  du  gain 
que  peuvent  faire,  en  un  an ,  les  marchands  espagnols 
(voir  le  N"  MMDXCVI).  Elle  trouve  celte  demande  rai- 
sonnable et,  nonobstant  Tacrord  intervenu,  elle  désire 
que  les  trois  autres  membres  y  consentent. 

Copie  sur  papier,  écritare  de  Tépoqne. 
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MMDCXL. 

1S55.  —  Ghegheven  îd  onse  stadt  van  ADtwerpen  den  iiij* 
dach  vaD  Meye  int  jaer  ons  Heerea  daysent  vyf  honderi 
▼yf  en  vyftich. 

Octroi  accordé  par  Tempereur  Charles-Quiot ,  à  la 
Tille  de  Dixmude,  par  lequel  il  fait  uoe  remise  de  deux 
ceut  cinquante  livres  de  quarante  gros ,  monnaie  de 
Flandre,  sur  sa  quote-part  dans  Taide  accordée  par 
les  quatre  membres  de  Flandre.  Celte  diminution  aura 
lieu  pendant  cinq  années  consécutives. 

Copie  tiir  papier,  écriture  de  rëpoqae. 

MMDCXLI. 

158S.  —  Donné  en  nostre  yille  d'Anvers  le  sixième  jour 
de  May   Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  cincqaante-cincq. 

Lettres  de  décharge  et  de  sûreté  accordées  par  Tem- 
pereur  aux  quatre  membres  de  Flandre,  pour  les  let- 
tres d'obligation  qu'ils  lui  ont  remises  du  montant  des 
aides  récemment  accordées;  et  promesse  de  tenir  à  sa 
charge  les  frais  d'intérêt  etc.  occasionnés  par  l'emprunt. 

Copie  fur  papier,  éoritore  de  l*époque, 
ooUationoée  et  tignée  Bffdêiu, 


MMDCXLII. 

1866.  ~  De  Bruges  ce  x*  de  Juing  xv*  Iv. 

Lettre  des,  quatre  membres  de  Flandre,  à  la  reine- 
régente.  —  Ils  l'informent  qu'ils  ont  dressé  une  instruc* 
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lion  ou  règlement  pour  la  perception  du  dixième  denier 
accordé  à  l'empereur  (voir  le  N°  MDCCC).  —  Ils  l'in- 
rorment  aussi  que,  aux  conditions  ordinaires,  ils  accor- 
deront leurs  lettres  d'obligation  pour  l'aide  de  trois 
cent  mille  livres  par  an,  pendant  six  années. 

Copie  «ur  papier,  écriture  de  Pépoque. 


MMDCXLIIL 
1555.  _  De  Bruxelles  le  xij«  de  Juing  1558. 

Lettre  de  la  reine-douairière  de  Hongrie,  régente, 
gouvernante  etc.  aux  quatre  membres  de  Flandre.  — 
Réponse  au  N"  précédent.  —  Elle  les  remercie  des  dîs- 
piDsitions  qu'ils  ont  prises  et  de  l'accord  de  leurs  lettres 
d'obligation;  —  elle  les  prie  d'envoyer  la  minute  des 
lettres  de  garantie  et  d'indemnité  telles  qu'ils  les  désirent , 
et  les  prie  de  hâter  l'envoi  des   lettres  d'obligation. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépo lue . 


MiMDCXLIV. 

1555.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  xvij*  jour 
de  Juiog  Tan  de  grâce   mil  cincq  cens  cincquante-cincq. 

Lettres  par  lesquelles  l'empereur  Charles-Quint  ac- 
corde aux  quatre  membres  de  Flandre  acte  de  garantie 
et  de  sûreté  pour  les  lettres  d'obligation  qu'ils  lui  ont 
délivrées  à  sa  demande  (voir  le  M°  précédent).  Il  leur 
promet  de  bonne  foy  en  parolle  cCempereur  et  roy,  de 
les  tenir  quittes  et   indemnes  a  toujours  du  contenu 
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des  dites  obligations  et  de  tous  frais ,  dépens ,  domma- 
ges et  intérêts  qu'ils  pourraient  avoir  à  supporter  «  rt 
ordonne  aux  chef-président  et  gens  du  conseil  privé , 
du  grand-conseil,  du  conseil  de  Flandre,  des  finances, 
et  de  la  chambre  de  comptes  de  Lille  ,  de  laisser  les 
dits  quatre  membres  paisiblement  jouir  et  user  desdits 
lettres  de  sûreté. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Pépoque. 


MMDCXLV. 

1SS5.  —  Escript  soubs  le  seing  manuel  des  cbiefz  trésorier 
général  et  commis ,  le  xxiij*  jour  de  Juing  xv'  cinquante- 
cincq. 

Lettres  par  lesquelles  les  chef,  trésorier-général  et 
commis  des  domaines  et  finances  de  l'empereur,  con- 
sentent, en  tant  qu'il  est  en  eux.,  d*accomplir  le  con- 
tenu des  lettres  de  sûreté  mentionnées  au  N""  précédent, 
par  la  même,  forme  et  manière  que  sa  majesté  le  veut 
et  le  demande. 

Copie  sur  papier,  éorilure  de  Tépoque, 
collationnée  et  «ignée  buridan. 


MMDCXLVI. 

1555.  —  Faict  à  Bruxelles  le  xix™  jour  d'Aougst  Tan  xvMv. 

Lettres  par  lesquelles  la  reine-douairière  de  Hongrie , 
régente,  gouvernante  etc.  désigne  comme  commissaires 
pour  la  vérification  et  l'approbation  des  comptes  des 
recettes  des  aides  faites  par  les  receveurs  particuliers 
de  la   Flandre,!"  le  seigneur  Doyngnies,  bailli  de  Bru- 
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Qes'y   S""  M''*  Jean    Garette,   président  des   comptes  à 
Lille;  —   et  3^  Jean  de  Hertoghe,  reccTeur-genéral  de 
rOost-Fiandre. 

Copie  fur  papier,  écriture  de  Tépoqae, 
oollationnëe  et  fi^nde  Beydenë. 


MMDCXLVII. 
1855.  —  De  Bruxelles  le  xxvij"**  jour  de  Septembre  1555. 

Lettre  de  la  reine-douairière  de  Hongrie,  régente, 
gouvernante  etc.  aux  magisirals  de  la  ville  dTpres,  — 
Même  sujet  que  le  N*"  MMDCXXXIX.  Elle  les  engage 
de  nouveau  à  consentir  à  la  demande  de  ceux  de  Bru- 
ges. Ceux-ci  ont  pris  des  informations  pour  connaître 
le  capital  du  gain  des  marchands  espagnols,  et  ont 
appris  que,  par  suite  des  guerres  etc.  il  ne  s'élève 
qu'à  la  somme  de  cent  mille  livres  de  quarante  gros , 
dont  le  dixième,  estfmé  le  gain,  à  six  pour  cent, 
monterait  à  la  somme  de  six  cents  livres ,  elle  les  en- 
gage de  nouveau  à  se  contenter  de  ce  chiffre  sans 
informations  ultérieures. 

Originat  tur  papier,  revêtu  de  la  aîgDa- 
Cure  de  la  reine  Marie. 


MMDCXLVIH. 
1555.  —  Te  Ghendt  den  xxix'  in  Septembre  xt^  Iv. 

Lettre  du  conseil  de  Flandre  aux  magistrats  de  la 
ville  d'Ypres.  —  Il  les  informe  que ,  par  sa  lettre  du 
26  de  ce  mois ,  l'empereur  lui  à  fait  connaître  son  inten- 
tion   de    retourner    en    Espagne  et    de    céder   toutes 
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ses  possessions  des  Pays-Bas,  à  son  Gis,  le  roi  (TAn- 
gleterre,  en  présence  des  principaux  seigneurs  et  des 
états  dudit  pays.  —  Il  leur  ordonne  en  conséquence, 
d'après  les  ordres  de  l'empereur,  d'envoyer  leurs  dépu- 
tés, en  nombre  suffisant,  à  Bruxelles,  où  ils  devront 
être  rendus  le  14  du  mois  d'Octobre  prochain. 

Original ,  rar  papier ,  tisné  CortneUU, 


MMDCXLIX. 
i855.  —  De  Bruxelles  le  iiij*  jour  d'Octobre  1555. 

Lettre  de  la  reiue-douairière  de  Hongrie,    régente, 
gouvernante   etc.    aux  magistrats  de  la   ville    d'Ypres. 

—  Elle  leur  rend  compte  de  Tintention  de  l'empereur 
de  renoncer,  en  faveur  du  roi  son  fils,  à  ses  états 
des  Pays-Bas;  elle  les  prie  d'envoyer  leurs  députés  en 
bon  ei  notable  nombre  et  avec  pouvoir  suffisant  pour 
assister  a  cette  abdication  et  reconnatlre  le  nouveau  roi 
pour  seigneur  et  prince.  (Voir  le  N*  MDCCCIV.)  — 
Ils  devront   être  rendus  a  Bruxelles  le  44  de  ce  mois. 

—  Elle  leur  envoiela  minute  des  pouvoirs  dont  les  députés 
derront  être  munis. 

,  Original  «ur  papier,  revêtu  de  la  aigna- 

ture  de  la  reine  Marie. 


MMDCL. 
1555.  —   Escript  à  Bruxelles  le  xîx*  jour  d'Octobre  1565. 

Lettre  de  la  reine-douairière  de    Hongrie,  régente,, 
gouvernante   etc.  aux    magistrats  de  la  ville  d'Ypres* 
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—  Pour  le  prochain  départ  de  Tempereur  pour  TEspag^oe, 
il  est  besoin  de  quelques  pièces  d'arlillerie ,  avec  bonleis» 
pour  l'armement  des  navires;  elle  envoie  vers  eux  le 
S'  de  Bevere,  amiral  de  la  mer,  et  elle  les  prie  de 
lui  ouvrir  les  arsenaux  de  la  ville  et  de  lui  délivrer, 
contre  reçu  «  les  pièces  et  boulets  qu'il  jugera  les  plus 
convenables  pour  l'équipement  des  nayires  susdits.  Au 
retour,  les  pièces  seront  rendus ,  et ,  en  cas  de  perte  ou 
de  destruction ,  la  valeur  en  sera  remboursée. 

Original,  sur  papier,  révéla  de  la  lif na- 
ture de  la  reine  Marie. 


MMDCLI. 

1588.  —  Faict  à  Bruxelles  le  xîx*  jour  JOctobre  Tan  xv« 
clncquante  cinq. 

Acte  par  lequel  les  états,  prélats,  nobles,  quatre 
membres,  villes  et  châtellenies  du  comté  de  Flandre 
délèguent  leurs  députés  pour  assister  à  rabdicatioo  de 
l'empereur  et  reconnaître  le  roi  Philippe  II  pour  leur 
seigneur  et  prince  souverain,  —  Attendu  que  le  dit 
seigneur  roi  a  déjà  prêté  serment  et  a  été  reçu  comme 
futur  seigneur  et  prince  desdits  pays;  vu  aussi  que  ce 
serait  dépense  trop  grande  et  entièrement  superflue  en 
ceste'  saison  et  temps  de  guerre^  si  le  roi  se  rendait 
dans  chacune  des  villes  et  châlellenies  du  pays  pour  y 
prêter  et  recevoir  le  serment  d'usage,  ils  décident 
d'envoyer  leurs  députés  à  cet  effet,  pour  comparoir 
devant  lesdites  majestés  impériales  et  royales,  pour, 
avec  les  autres  états-généraux  du  pays,  être  présents  à 
la  renonciation  que  l'empereur  y  fera  et  pour  recoo- 
naltre  le   roi,   sous   promesse,   toutefois,    et    serment 
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qull  fera  publiquement  et  solennellement ,  en  présence 
desdits  états,  d*entretenir  et  d'observer  tout  ce  que,  à 
sa  réception^  il  a  juré  et  promis  en  général  et  parti- 
culier tant  aux  Tilles  de  Gand ,  Bruges ,  Ypres  et  au 
Franc,  que  généralement  à  toutes  les  autres  villes  et 
lieux  du  comté  de  Flandre,  et  comme  il  serait  tenu 
et  obligé  de  faire  après  le  trépas  de  Tempereur. 
Moyennant  quoi  lesdlts  députés  pourront,  au  nom  que 
dessus,  lui  faire  promesse  et  serment  réciproque  de 
tenir  et  d*obser?er  tout  ce  qui  précédemment  lui  a  été 
promis  et  juré. 

Copie  rar  papier,  éeritare  de  l'époqae, 
•ignée  iV«  Keignoêrt, 


MMDCLII. 

1555.  —  Ainsi  advisé  par  les  Estats  et  députés  des  qua- 
tre membres  de  Flandre  assemblez  en  la  ville  de  Bruxelles 
le  xxiiij  jour  d'Octobre  xv*  iv. 

Acte  par  lequel  les  prélats  et  nobles,  avec  les  dé- 
putés des  quatre  membres,  villes  et  châtellenies  de 
Flandre,  reconnaissent  Philippe  II  comme  leur  souve- 
rain seigneur  et  prince,  et  le  prient  de  leur  faire  le 
serment  tel  qu*il  sera  prononcé  par  eux,  pour  en  après 
de  leur  endroU  ,promeUre  et  jurer  k  semblable. 

Cet  acte,  sur  papier,  est  revêtu  des  signatures  de 
Du  Cellier,  De  Pamele,  Keingiaert  et  Oudegherste ,  Aé* 
pûtes  des  quatre  membres. 

OrigÎDtl  sor  papier. 
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BiMDCLIII. 

4885.  —  Donne  en  nostre  fille  de  Broxelles  le  xzt**  d'Octobre 

XV*  Iv. 

Lettres  patentes  de  la  eession  des  Pays-Bas  «  faite  par 
Tempereur  Charles-Quiot ,  au  roi  son  fils. 

Copie  rar  papier,  écriture  de  répeifoe, 
eoUaltoonée  et  signée  Keùitfimtrim 

Publiéet  per  H'  GAauB»,dm  let  AntittUê  JMgijtiêê,  p.  99—109. 


MMDCLIV. 

iSS8.  —  De  Bruxelles  le  iij*  de  Noyembre  1S88. 

Lettre    de    rempereor    Charles-Quint    aux    états    et 

quatre  membres  de  Flandre.   —  Il  leur  rappelle  que 

dans  Tavant-dernière    assemblée  des  états  il  leur  a  fait 

faire  une  demande  de  subside  de  quatre  cent  mille  écus 

pour  subvenir  au  paiement  des   troupes,  et  que  cette 

même  demande  a  été  renouvelée  par  la   reine  Marie, 

aux  députés  qui  ont  assisté  à  l'abdication  de  l'empereur. 

—  Il  les  prie  avec  instance  de  vouloir  accorder  ptet- 

nement  et  promptement  cette  demande  qu'il  leur  a  fait 

faire,   attendu  que  ce  sera  la  dernière  et  qu'elle  doit 

servir  â  la  défense  de  la  Flandre.   —  Il  fait  appel  â 

leur  bon    vouloir  et  à    leur   dévouement   et  les   prie 

d'envoyer  iau  plus  tôt  leurs  députés  avec  réponse  (tentier 

acœrd. 

Copie  rar  papier,  éoritore  de  r^oqne. 
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MMDCLV. 
1556.  —  Escript  à  Bruxelles  le  xxvîij»  jour  de  Norembre  1565. 

Lettre  de  Philippe  II  aux  bailli,  avoué  et  ëchcvîns 
de  la  ville  dTpres.  —  Il  les  informe  qu'onlre  le  pièces 
de  canoD  et  les  boulets  demandés  par  la  reine-régente 
(voir  N*  MMDCL),  il  est  encore  nécessaire,  pour 
l'armement  des  navires  destinés  au  prochain  voyage 
de  Tempereur,  d*un  bon  nombre  d'arquebuses  à  croc. 
-—  Il  les  prie  de  vouloir  les  délivrer  au  commis  que 
le  seigneur  de  fievere  leur  enverra  à  ce  sujet;  elles 
seront  reprises  sous  les  mêmes  garanties  que  celles 
contenues  dans  la  lettre  précitée  de  la   reine-régente. 

Original,  sur  papier,  royftCa  de  la  tigna- 
tore  de  PhiUppe  II. 


MMDGLVI. 
1556.  —  Sans  date  (Décembre  1556}. 

Acte  par  lequel  les  quatre  membres  de  Flandre  au- 
torisent leurs  députés ,  à  accorder ,  sous  certaines  con- 
ditions, l'aide  de  quatre  cent  quatre-vingt  mille  livres, 
demandée  par  la  reine-régente,  au  nom  de  Tempereur, 
aux  états  de  Flandre  convoqués  à  Bruxelles ,  le  xj"  jour 
du  mois  de  Septembre  (Voir  le  N*  MMDCLIV. 

Copie  nir  papier,  écriture  de  Pépoqae. 


310 


MMDCLVII. 

i  5S5.  —  Ainsi  faict  en  la  ville  de  Bruxelles  le  zxvij"*  jour 
de  Décembre  zv*  ciocquante-ciocq. 

Acte  par  lequel  les  députés  des  quatre  membres  du 
comté  de  Flandre ,  accordent  l'aide  de  quatre  cents 
quatre-vingt  mille  \mes,  qui  leur  a  été  demandée  au 
mois  de  Septembre  dernier  (voir  le  N*  précédent), 
à  payer  à  la  S*  Jean  et  à  la  Noël  de  Tannée  1556. 
Ils  consentent  également  à  donner  leurs  lettres  d'obli- 
gation de  cette  somme,  aux  marchands  avec  lesquels 
sa  majesté  voudra  contracter;  pourvu  toutefois  que  les 
frais,  intérêts  etc.  seront  à  charge  du  roi.  Pourvu 
aussi  que,  pour  se  procurer  ces  sommes,  ils  soient 
autorisés  à  vendre  des  rentes  héritières  au  denier  douze 
et  au-dessus,  sur  ledit  pays  de  Flandre  etc.    etc. 

Le  roi  accepte  Tacte  d'accord,  aux  conditions  y  dé- 
clarées et  promet  de  faire  délivrer  les  lettres  d'octroi 
et  les  lettres  ezécutoriales  requises.  —  11  les  requiert 
de  faire  leur  extrême  devoir  pour  avancer  le  paiement 
de  ladite  aide  le  plos  tôt  qu'il  sera  possible. 

Copia  lar  papisr,  éoriture  de  Tépoqne; 
oolUtiooaée  et  lifpiée  Bwridam* 
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sa  bonne  ville  d*Yprcs,  in-8o. 

12.  Les  Drapiers  Yprois  et  la  conspiration  manquée.  Episode  de 
lliisloire  d'Ypres  (1428—1429),  in-8». 

13.  Neuve-Eglise.  Notes  sur  sa  draperie  el  ses  chambres  de 
Rhétorique,  in-8«. 

14.  Le  trésor  de  l'église  de  Notre-Dame-ten-Brielen  (1500),  in-8». 

15.  Lettres  inédites  de  Pierre  de  Melun,  prince  d'Espinoi,  con- 
Délable  et  sénéchal  héréditaire  de  Hatnaut,  gouverneur  de 
la  ville  de  Tournai  pour  les  Etats-Généraux  (1580  —  1581), 
in-8»  avec  fac-similé. 

16.  Documents  historiques  concernant  la  ville  de  Tournai  sous 
la  domination  anglaise  et  pendant  le  siège  de  1518  par 
Charles-Quint,  in-8». 

17.  Documents  historiques  concernant  le  siège  de  Tournai  en 
1581 ,  in-8». 

18.  Quelques  lettres  et  autres  documents  inédits  concernant  Char- 
les-Quinl,  in-8». 

19.  Notice  sur  l'entrée  solennelle  du  duc  d'Anjou  dans  la  ville 
d'Anvers,  le  19  Février  1582,  in-8». 

SO.  Notice  sur  les  négociations  qui  ont  eu  lieu  entre  les  Ëiats- 
Généraux  et  le  duc  d'Ai^ou,  après  la  tentative  de  ce  prince 
pour  surprendre  Anvers  (1583  —  1584),  in-8». 


ti  C    v.>.  —• 
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